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1/ I L L.»t ETRE V.^ CAR D. At

DE PLAISANCE, LEGAT D V
S. Siège Apoftoliqueau Roy-

aume de France.

Onseignevr,
Puis que cesi cbofè qu'il

failloit faire , & * qU0y ou-

tre la necefitépublique,vo-
1

Jlre commandement mobli-

goitrefera }. ce coup , quek
voustendriy les fruits de m* double obeif

fance ,
pour publier par eferit , ce que deviez

voix
,& fous voftre attthoritê fauroy traiÏÏe

cy datant ^ fur le fuiet de la conuerfion préten-

due. Et qu'ayant expérimenté la vet tn de U
première , qui m'auroit faief au mil:eu des

eaux,malpréparéque i
f

e(}ois, marchera pied

jtCyCommeiadis S Ulfaur dtfciple de S. Be-

noisi,commandeparfonfuperieur, peur bailler

U main a cepeuple, qui s'alloit peu a peu no) ât

dans Cabyfme defimulatîonrfauîfwt kfends
A 2 dangereux,
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dangereux,& ou il riy a point de pied , oh il

efioitprefldefeperdre : ïadioufleray ceftefe-

cor?depuis qu'ilvous c Fi agréable,pour mefa*
crifier de tout point, comme Catholique <$•

François,au bien gênerai, tant del'Eglife, que

dema patrie. Ce que i'ay d'autant plus d'ccca*

fion défaire, que l'exemple de vojlre confiance

m'y inuite, participant comme voutfaitles
y
(i

courageufement a nos croix,pournow donner

vos onctions\Et quepar la reprefentation,que

îjottsfaicïvoflre dignité , de l'authorité du S,

Siègeen France,pour laquelle ie combats,plus

defubiet mèrefie , de me tenirfermejur ce

fondementpour ne chopper: retiréfou* ce cou .

uert
,
peur efire a l'abry du temps :& en repos

en ce lit! d'honneur , ou la mort etfpretieufe.

Foire dautantplm confirméencore, quepar la

tentation dernière, des lafehes tours que cha-

cunfiait,& de toutes fortes de perfecutions,

tant de dehors que dedans, xffcmblces engros

\

comme iadis elles ont efléen deftail, en diuers

temps contre i'Eglife , Dieufemble vouloir

efyrouuer, a ce coup plus que iamais
, Juiuant

que dicl le Prophète
, qui le fert ejr qui ne le

Jet7pas,qui retire a luy ou ailleurs. Soit pour

accomplirfespromeffes , l'ers quelles femblent

impofibles ,& libérer les fiens en mainfui

f

fonte,



EPISTRE.
fiante , &par effets miraculeux: fioit pour les

prendre ejr ioindre afiytparU grâce& béné-

fice d* unemo rtfaincle çr glorieufe . Ancdani

queprenai le temps,iléclattefur fès ennemis,

lefoudre defin infie courroux , comme toslou,

tard ilfera. Dont les profperitez, nouuel/es^cjr

profanation du Sacrement prit en tEglife con-

tre l'Eglifi,en vn[acreprétendujîo:i$. en don-

net leprtftge*Et que Dieuen ropera lapbiofe,

comme celle de Saul.attedantU corne d'hutile,

dont il nous oindra y» Dauid. Plufloli Peufi
fay-ie defiré, vettU fatfin& le temps }& le

fiouhait tant de vous, que dt tout vrays Catha-

liquéj* Comme de fiiel cela ettft eflê\ r/efloit

qn outre Us diflractions y
tant publiques que

particulièresy auec monpeu defuffifiance , ïad-

i&ufite aufiipeu défini é, qui en ont bien alenty

lepas, la necefiit'e de decouurir la cabaHe des

ennemis > &deveoir ce qu "ils produit-oient

\

pour iuflifier leur belœuure , ne m'ettH retarde

àauatage. En quoy fi te nayplus profit e', fioit

pour ce quvne eaufie fi mauuaifie ne veutpu-

blierfes moyes^owr crainte d'eflre cefureefioit

. qu'ils nom enuiet Ucogmifixnce de leurs my-

(leres.au moins ay-ie gaignêcelï
,
que a obfer-

uer leur contenance,^ d'en recouurer des mé-

moires.Etfur tout de recognoiflrela necefs.ité

A s urgente
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urgente, qu'ily auoit de paffier outre , confier*

mement a vofihe defir, ejr mettre la main a la

plume 7
taxtpour le mal qui toujours croiiïsér

fourfournir auxplus fables , dequoy feparer

ejr deffendre,quepour leuer les impoflures.des

extraits qu'ils otfxit courir 7
de ce que l'aurok

dit enpublicy ou}foitpour auoir corrum^u , les

paroles ejr lesfentenees y foit pour n'entendre

ce qu'ils veulent dire , ilsfeferoient ofez van-

tery auoirveu des hère[tes- Comme iadis fi-

rent les hérétiques de ce qu auoit eferit S. Hi-

laire , contre le Concile d'Arimini, qu'ils cor-

rompirent en plufieurs endroits , pour luy en

donerle blafme\ainfi que T^ufifin le tefmoigne.

loinftle befoing qui eftoit, de montrer le droit

de la caufe , quand bien la force manequeroit,

ejr d'en iufiifier le martyre , pour rendre les.

hommes confiais& refoluz , quoy qu'il ad-

vienne , ejr les affeurer , que ce n'ettenvain

comme dit S. Paul, qu'ils court'oient encor, ou

mroient couru iufqua huy:& a ce qu'ilnefoit

dit,en vn teps fthasardeux, quilny aitpoint

eu de Prophèteen ifirael. Comnlie aufsi de re-

fondre a ceux
, quipour défendre leursperfi*

dies,ofient alléguer lesDécrets,violant les mefi-

mts Décrets , ejr en aclespinfâmes , ejr ou ne

fe trouue vn [eutfoif ny de Chrejlien ny de
r
\ fran»
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François , fè vantent d'auoirpris aduls , auee

gens doctes ejr capables , pour ajjeurer leurs

confeiences. Vadtottfleraypour ceux qui blaf

ment les Prédicateurs,àe tirer le nez a l'efcri-

ture , ejr luy bailler vnfens contraire ,& qui

cfent imputer a l'argent (comme s'il n'y auoit

autre Bieujlacoflancede leur doctrine,quiles

blafment de parler de l'Estât , ejr eux s'ingè-

rent de îuger me[me le Papejttfju'a des {im-

pies femmelettes y qui allèguent par calomnie

lesproportions toutes criies , quiferoientpro-

férées en chaire, quand ellesfout vu peu para-

doxes , ejr li'allèguent les raifens ejr preuues

qui enfont domées: queforce cftoit de mettre

en ieu quelque échantillon des moyens
7
ou elles

font principalement fondées . Pourfaire met-

tre le doigt de[Jus ejr montrer a qui ilappar-

tiendra, de quel biais ils le prennent, ejr com-

me ils s'en aydent. Pour inuiter les calumnia-

teurs a re(pondreftbon leurfemble.ou s'ils ont

âequoy le faire. Et finous rnoHrant le contrai-

re.nous leurpromettons â'eflre a eu

x

y
d*autant

feront nousplus receuables \ a offrir cejle con-

dition, que ne font les hérétiques , ejr les fau-

teurs £hérétiques, voire iedy tousfchifmati-

ques.jr qui fefontfepireT^du S. Siège,qui tien-

nent ce mefme langage
?
que ce n'esta nous de

A 4 reuenir.
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reuenir nous quifommesdemeurezfur nofire

troc,é"fonde\cnpreiugê de ieps immémorial,

ains a ceux qui j 'en[ont retranchez ejrquia-

menet nouuelle doctrine, cy cime dit l'ejcritu-

recueillent aspredre a lofeph vne langue, qu'il

n apoint encore ouye. Ne voulant auoir clf ma
part , autre efprït que cetay de l'Eçltje, comme

iufquh huy ie n'ay eu Corne au/s'i mon tmetton

neflat autre, que de mhrerfar viues raifinsy

l'abfurdite de leurprocédure, ils ne lepourront

trouucr mauuais
,
quautat qu'ilsje motreront

ennemis de la ratjon mefme.Ne leur rejtat au-

cune excufe, ny diitine ny humaine , quils ne

iuget par ce moyefi lefus Chrijl efipour nous y

que ctft la qu'ilsje doiuet ioindre,quelque af
JtiStion qui nous preffe. Etfpour nous iuger

perdus,ils s'en retirent arrière, ne voulatfut-

ure tefia Christ,qu'enfa gloire rfr no en croix,

quau moins ils ne recoçnct/Jent/jue cen'cfl le

temporel qui nous rneine en cefi affaire , puis

qu'auplusfort du dager^ousparlons toujours

de mefmes. Pour dire auec les trois Hekricux,

que D teupeut/il veut ,nousfiiuutr. Questl
ne le veut ,fi n'adorerons nouspourtat l'fdo/c,

quoy qu'ellefoit mife au temple. De laqueItère-

ji i tin fiaucus (ont qui s'offepjent, la rejpofe

jer.aprompte^ueteeuure est malheureux,qui
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agrée a tout le monde , & qu'ilesfmaUifé en~

femblr de plaire a Dieu ejr aux hommes. Que
?Ojj;e a Dieu enfacnfice , la haine qui enpeut

venir. Etfieila ne j'u'fft, te diray auec S.Hie-

rofme contre Ruffin,que pour me montre r Ca-

tholique, c ennetnj des hérétiques, ïadiouffe

de: faux Catholiquesjepuismeurir cjr ne me

fuis tâtre Corne four l'égardd
y

e/fre hectique,

we tenant ferme comètefay 9
au iugement&

cerifure de SEqlife , çy le feray a iamais , ces'i

chofe dont icjuis an[si IciKg, cime eux s'attA-

quat a C Eglife/^ formant vnfchfme contre

e/le/cequi naduientguèrefans here/tejiou-

lavt quelle rite fis loix, ejr s\iccomode a leurs

deflrSytls en courent legrandchemin Carc'eH

le fonds de mon di(cours, lequel cornepour mo
deuoir/offre a voflre ll/://?rifsime Seigneurie,

Ainfi ef mt comblé des benediclions, tant du S.

Siège que des voffres , te necraindrayfur ces~f

Afp'iy nyhazardny dangerquelconque-

Monfeigneurjeprie Dieu/vous donner Ion*

gve é- hcuteitfe vie,& a nous Caccopliffement

de vos plusfaïnlts &falutaires deftrs.^AEA-

TiSyCepi emier iour de CHArs
ii)P4.

Par

Voftre très-humble & tres-obeiflant

feruiteur Se orateur, I. B.

A 5 A V



S?^®33B5
l^it'
'^*^;<

A V L E C T E V R.

E fçay ("Le&eur) qu'on dira,

que poureftre desSermôs,ceî

difcours-cy font bien amples.

Aufsi t'auouëray-ie y auoir

plus, que ce qui fut dicl: de vi-

uevoix, comme la necefsité

le vouloit
,
pour ne laifler rien derrière. Quoy

que fi bien il t'en fouuient , l'ordre y eft gardé

de mefme, tant au tout qu'en fes parties. N'en
ayant voulu changer le nom

,
puis qu'on la eu

pour agréable. Bien tediray-ie pour les alléga-

tions
,
que iî plus il y a eu de peine , de les tra-

duire en vulgaire, & mettre le Latin en marge,

ce n'eft choie dont tu te doiues plaindre,eftann

pour la commodité de tous, & fpecialement

des plus (impies, qui font ceux que Dieu tire

le plus à foy : comme fouuent les plus grands

s'en retirent plus arrière. le taduiferay ce

pendant , à fin d'en tirer le frui6t , fur tout d'e-

uiter Terreur, dont plufieurs ne fe prenant gar-

de, Te trouuent pris & pipez. Penfant , ou que
l'apparence feule rende l'homme Catholique,
ou que d'eftre Catholique, fuffife pour eltre

lloy , fins aduifer , aux cenfures «Se à lexcom-
munication, qui exclud de la Couronne, &
moins, aux raiibns,pourquoy Texcommum-

cation
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cation n'eft leuée. Et d'autant que tous les

troi?, dépendent du tout de l'Eglife, à laq uelle

feule appartient , de iuger qui eil Catholique,

«Scabfoudre l'excommunié > felcn Tordre Hié-
rarchique, & prendre cognoilTance de caufe:

côme c'ell: là où ie te renuoye,ainfi ne tend ail-

leurs c'eit eicrit
,
que pour iuitifier ce pendant,

&la conuerfîon fimulée, &l abiblution nulle,

& raifons de ne palTer outre ,
par celuy qui en

eft le iuge, comme à toy de ne le defirer. Dont
n'auras pein. de trouuer, ou,& en quel endroit

le tout éft , veuë la facilité, que t'en donneront

les ibmmaires, tant des Sermons en gênerai,

qu? nous mettons au deuant, que d'vn chacun

en pamculkr,felcn l'ordre des matières.

TABLE



TABLE GENERALE DES
SERMONS.

DV mal de l'hipocrifie&fimulationspécialement

an mittere de Religion. Serm. i

.

Du premier moyen de la faulfeté de la conuerfion

fretendue.qui eftpar U conjideration desagens £teelle.

Serm.i.

Second moyen de coniettures de conuerfionfauifeji-

rées de la perfonns du prétendu comierty. Serm, 3

.

De la nullité de ïabfoluûon & intbronifation pré-

tendue de Henry de Bourbon. Et premièrement, qu'il est

de droiii & défait excomwunié,&priuéde tout droit

delà Couronne. Serm. 4.

Que Henryde Bourbon n'a peu ejlre abfous ad cau-

telam , ny fimplement abfous tpour l'indijpofttion du

fubiet. Serm.$.

Que tabsolution est nulle , pour l'impuïffance des

mini/Ires. Et premièrement pour la referuatton du cas,

tant défait que de droict, &fufpenjion de leursperson-

nes. Serm. 6.

Du quatriefme moyen d'impuiffance , pour l'entre-

prife faite par l Ai'cheuefque de Bourges, par dejfus l or-

dinaire. Serm. y.

De la nullitéd'abfolution , pour k vice& deffettuo-

fitéde la forme. Serm. 8.

De la refolntion finale , ponr l'eflettion dvn Roy

Tref-Cbrifîien, & moyens d'exclitfion du prétendu Ca-

tholique. Serm.9,

DE LA



DE LA FAVLSETE
ET NVLLITE DE LA PRE-
TENDVE CONVERSION ET AB-

folution de Henry de Bourbon.

SERMON PREMIER.

Du mal de Thypocrifie &fîmula~

tion
3
fpecialementen matière de

Religion.

Attendue à falfis Prophetis,qui veniunt ad vos in

veftimentis ouium. Intus autem funt

lupirapaces. hlatth.j.

SOMMAIRE.
1 • T3 ^pofition du mal de l'hypocrite& fwiuk*

JL tion contenant deux parties.

1. Bypocrifie iniurieufe a Dieu.

3

.

Dieu detefte Ihypocrifie.

4 . Comparatfon s des hypocrites.

5

.

Mefpris de Dieu faift par Vhypccrite.

6. Dieu recommande la fyncerité intérieure.

7. Hypocrifie nuifible& dangereufe aux hommes.
le diable de tout temps s'ayde de thypocrifie pour

ruiner l'honneur de Dieu & 'le falut des

hommes.

Hypocrifie de Sathan aux tentations particulières.

io. Hm*

I
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i o . Hjpocrifie de Sathan au progrès de r h rfies,

1 1 . Hypocnfie des beretiques en temps à affliction.

il. Hjpocrtfie pour paruemr à l'Ejlat crefiablir tj~

rannie.

13. Hjpocrifie des hérétiques particulière aux QaU
uimftes.

1 4

.

Perfidies des Princes Caluinijles.

1 j . Application de la thefe générale 'au faicl dont eti

quejlton,&préparation aux difcoursfuyuasi

tropofï- I .

O m m e la fimulation &
d

.

cux P ar- ^^^M^^Mh hypocrifie, & fpecialemenf.
J

en matière de Religion eft

enfemble , & l'iniure plus

grande fai&e à Dieu > Se le

moyen le plus fouuerairi

pour ruiner ceux qui le fer-

uent, ce n'eft merueille file diable naturelle-

ment hypocrite , Se ennemy commun de tous

les deux, s'en ayde ordinairement , comme de

ce qui luy eft propre, pour la fubuerfion tant

le4„tf de l'honneur de lYû,que dufalutdes autres. Et
commeilacesdeuxqualitezd'eftre, menteur

Se homicide, il fe fende la première, pourpar-

uenir à la féconde , & ce tant pour le commen-
cement de fes pratiques

,
que pour lacheue-

Hypocrî- ment d'icelles.

rieufe

U
à 2 * * e <ty cefte iniure grande à Dieu 4 puis

Dieu, que c'eft , 6c ce qui plus luy eft contraire , & ce

qr.eplus il dételle par fa parole. Car bien luy

çft-ce chofe contraire , fi n'y ayant plus grande

contrariété,que de natures Si d ceuures du tout

contrai*



de Henry diBovrbon. 3

Contraires , les deux s y rencontrent enfemble, Contra*

Car pour l'efgard du naturel, bien luy eftla fi- natures

mulation contraire, fi rien n'eft plus naturelle- de pieu
y, . , ,

r
r ~ , & de l'hy

ment ennemy,- qu'a la vente le rnemonge,a la ?ÛÇp£ç/
(implicite la duplicité, au fouuerain Estre le •

néant , à la bonté la malice. Car, comme ces

quatre font en Dieu , l'E s t r e , lVn,le vray &
le bon, & ne font quVne msfme choie : ainiî

ces quatre font en la fîmulatiô.le neant,le dou-

ble, le faux «Scie mal, & ne font quVne mefme
chofe: voire damât plus abominable, que font -

mefmes les qu alitez du diable.

La fimulaticn eft neant,puis qu'elle feint ce J££
S
J*

quineftpas. Etle diable eft appelle néant, fiPfimu

nous croyons ceux qui interprètent ce que diefc

Telcriture parlant des meichans , Ad minium de-

uement 3cm à dire, ils iront au diable,qui c'd ap- Etd^±
peilé,k «&*«/.La fi mulation eft duplicité.corn-

ci c ideT

me les fimulez font doubles, dont dit L'efciitii- & pecea-

xe,Maledtclion aux doubles de cœur, & au pécheur qui diêti^jua

cbeminepar deuxvoyes: Etle diable aufsi eft dou- bus vijs

ble, &l'ont fîgniné Us Pythagoriés par le nom-
bre de deux

,
qu'ils difent èftre principe de tout

Uan ' 6'

malicomme-aulaludasenrEuâeile poureftre . . ,

double elt appetle Diable. La hmulation efts«f>er

menfonge, pou" ce quelledict lVn & penfe
p/°lL( **

1 autre, & h diable en l Euaneue eft appelle aqmtas

menteur & perede menfonn Bref- la fimulation duPiexeft

eft mal
,
qui déçoit

,
qui pjpe,c< qui trompe: quia fi-

voire comme dit S .Auguitin , Equitéfmutée efi
m^™'

cfi

vm doublem nnte , pour ce que c
7

ejl iniquité & fk&U" & ^m*:

lai imM cmUt ; E t le diable aufsi eft fouuent ap - iaao*

pelle
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JAatt.6. pelle Mal en l'efcriture , & élire deliuré du Mat,
loan.j 7 . c

,

e^ .
j|re e^K Jeliuré du diable. O contrarié-

té de natures/

té°d*œu- Et quât aux œuures le font ils moins? Non,
mes de puis quelesmouuemens & les effets en k ne

îîypoai-
contraires. Car Dieu commence par d:dans,&

fie le lî mule par dehors. Dieu commence à lin*

• terieur, (Scie fîmulé à l'extérieur. Dieo cômen-
ceàcequieft vérité, & le fimulé commence à
l'vmbre. Ce que Dieu cherche le premier, ce

qu il conuertit le premier, ce qu'il habite &il-

lumine,ce qu il poiT de le premi r,c eit le cœur
Tfai. ,

o z . & les entrailles. Betty le Seigneur o mon ame ( di6t

Dauid) & tout ce qui eftdan-moy donne louange k
** l% 77

' fon nom Et ailleurs il l'appelle , Dieu defon cœur.

-
t

Et Dieu dit en réciproque , Mon fils donne moy

îoncœur. Et ailleurs, il demande & commande

Dtut.s. d'eftre aymé de tout le cœur. Et ce que promet le S.
jidatt.z:. Efprit,c eft de conuertir le cœurs à foy,& don-

ner vn cœur nouueau. Je tous donneray { dit- il) vn

lucr

h

j//' cœm nouueau au milieu de vota. Et ailleurs , Je don-

neray ma loy dans leurs entrailles . & VeÇcriray en leur

cœur. Ceft là que Dieu commence à parlera

fifee s. noftre ame : Je Vameneray (dit -il) en fohtude. & te

farlerayafoncœur. C'eftlàquelhÔme fpirituel

commence là génération. On croit de cœur ^dit S.

jtow.i #. Paul
) pour iujïîce, & la confefwn fe fait de bouche

pour falut.Ex S . VkrtQ.Tant que le tour (dit- i\)com.

mence a luire, & que lefloûlc du matin s
J

ejhne en voz.

Xmc.6. coeurs. CeU le threfor d'où vient le bien «5c le

mal, Se qui font les Cantiques fpirimels, corn-

tyhefis » inie; îàïtS.Vnul^bantans& refonnans en voz. cœurs.

Comme
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Comme de mefme en la nature toute gênera-

ti-5 eft occulte. Le grain ne germe qu'en la ter-

re & l'animal ne Te forme ailleurs
,,
que dans Le

creux de la matrice. Et pour Tordre d'agir en

la nature, elle commence pour les animaux au

cœur,au foye,& aux poulinons, & pour les ar-

\
bresà la racine. Ainfi l'architecte aux fonde-

niens,& puis l'œuurè ellant parfaicl, il orne 5c

enduit les parois. Etquecerche au rebours le

iimuléjdnon la couleur fans fubiet, finô IVm-
bre deuant le corps , & les accidens fans fob-

ftance? Sinon que de baftir en Tair, començant

à l'exterieur,auant qu'auoir l'intérieur?

Ainfi les effets de Dieu & de l'hypocrifie

tous contraires. Car, Dieu faicl toutes chofes

bonesjl'hypocrifie toutes mauuaifes.De Dieu
il eil ditque toutesfes ceuures efioicnt bonnes: 3c de ^

ea£̂ 1 '

l'hypocr ifie
i
Vanité des vanitez.& tout eïî vantté. z"hf>'-

Dieu eïïfaincl en toutes fes œuwes,& fAnftifie ton- etc. 'tt'.

tes les œuures: Thypocriiie eft vn leuain qui cor-

rompt toutes les ceuures. Dieu opère ennem la ium. 9m

viande qui demeure& ne pi>rit point : l'hypocrifie £~ .

£ù£t des teilles d'areigne
,
qui n'ont force ny

durée. Dieufaict l'homme parf*tct& prompt à *fTm*j.

tout bon eeuure: l'hypocrifie le faift mefehant,
comme l'efcrituredift, quetout hypoente eft me-

ef*K *»

fchant.Dieu fait l'homme fpirituel, 1 hypocri-
fie le fait charnel. Car 9 ceqmcflng (Tejprit efl

*"*''

efprit,&cecjutejlnajdechatreftch4ir. Dieu fauS
l'homme eitxevn arbre bien enraciné , Se qui

I

ne perd point fa verdure: l'hypocrite le fai&
comme la bruyère des champs, & comme là /fer./*

B deur
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©tffr.î. fleur, qui eft incc minent fleftrie. Car, rien de

Jî-

quâfimu"
mî^{^^'^^on)ne peut bng-umps durer. Dieu

îatum po- faicil'homme fécond Se fertile, comme l'arbre

ïïîîturnû. 9*" donne fcn/ruit en temps & heure:l'hypo-

rjkim.i. crifie rend l'homme fterile. Efcry (dit l'efcritu-

tùer.i ».
re ) c

'

eft hamme-cy (ferrie, &qm ne ptofperera point

iob js. en fes tours, & en lob il eftdi6l, que la congre^

ganon de l'hypocriteferajicrilé. Dieu fai& l*hom -

i.ioan. s .
rne vainqueur du monde. Car tout ce qui eft nay

de Dieu junnonte le monde : l'hypocrifie le faiél

lobs. eftre iouct du monde. Car lefpoir de l'hypocrite,

jiZu Y' ^^Dieuiait l'homme vigilant & appréhen-

dant le danger: l'hypocrifie le faict. dormir &
refuer à des fcnges,lors que le dager eft proche.

Dieu rend l'home fidele,& l'hypocrifie infidè-

le. Dieu rend l'homme charitable , & l'hypo-

crifie cruel,pour manger corne les Pharifeans,

jumta 3 .foubs couleur de deuotion les orphelins& les venues.

Dieu rend l'homme vertueux , & l'hypocrifie

Tfai.i. vitieux. Dieu rend l'home heureux en tout ce

Eccur.j. *J
U'^ 6w>&Wiypoaifie malheureux. Car celuy

dit le Sage , qui cheminepar deux vojes n'aura point

ioan. /. <fe/k<;£X.Bref,Dieu fait l'iiôme élire fon fils, &
héritier de fon Royaume , & luy donc ioycplai-

joan.16. w.l'hypocrifie rend l'home fils du diable, heri-

tab 2 e.
tjer de perdiiion,& dont la ioyefera comme vn mo-

Gaudium wartiQ œuures vrayement contraires!

S5
1iXr 5 * fcr quant a la parole de Dieu ,

quelle

puncti. demonttration y fait-il de hairla iimulation,

feaci-hj- ^ l'ahhprrer & deteiter , foi: que l'on voye les

pocriiie. clameurs cotre les feints Si timulez, foitàquoy

ordinairement l'vicnture les côpaie, foit com-
me au
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me au rebours Dieu fait cas de la (Implicite dV
cœur & netteté intérieure? Car il eft beau en

premier lieu d'obferuer en tout l'Euangileyqoe -

de tant de maux & de vices que le fils de Dieu

à reprisai ne s'en trouuera vn feul,où il parle (î * -

rudement
5
qu'ayant affaire aux hypocrites. Il

mange auec les publicains , il ne defdaigneles £j£
/x'

pecheursjles putains mefmess'en approcherai

traicte doucement l'adultère. S'il eft battu il nti0M . s .

dit mot. II ne refpond aux calomnies. Ileft fait E
f*'' fS -

pour ceft efgard(dit tekriture)comme vn muet& p/iùj'l

corne vn homme qui n'a point de réplique en la bouche.

Mais parle-il aux hypocritesc'Rien querudeiîe

& afpreté, rien que paroles rigoureufes. Et ce-

luy qui toufiours ailleurs eitoit doux comme,
l'agneau,fe montre icy comme vn iyon, voire

il efclatte comme vn tonnerre. Malhenr a vous, Ma"< */

dicVil, Scribes <jr Pharifcans hypocrites. Et le répè-

te par huift fois
,
pour montrer au nombre dî

huicl:, le comble des malédictions
, qui tôbent

iur les hypocrites.Si on l'interroge s'il faut bail-

ler le tribut à Cïdar : Pourquoy, dit-il, me tentez, *M&n. 2 -.

vota Irjfpocrites ? S'il défend d'imiter les Phari-

feans. Gardez, wii^dit'il ,du letiam des Pharifeans,
£*"•***

qui efi hj/pocnfie. S'ils blafment & controllent fes

a&ionSjCÔmequandilguaritauiourduSab-
bath vne pauure femme, qui depuis 18. a.n$

Luc'' 3 '

eltoit toute câbrée,dilant,que c'eftoit violer le

Sabbath, en releuant celle parole, il les appelle

hypocrites. S'ilcômande de ieuner& prier , &
de donnerl'aumofne aux pauures: Ne faides pis M^ .

dït-il^ome les hypocrites. S'il parie des plus grâds

B 2 ilamnez,
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damnez , Leur part, dit-il, fera auec les hypocrites.

jAAtt. 3* Tels que pour exemple ont eité Herodes hy-

de dânàr Pocrite > mangé depouxauant fa mort. Iudas

tiond'hy. Prince des hypocrites,qui fe pendit par le col,

P "* 1"-, & creua par le ventre. Iulian i'apoftat tué di-

sy.Mt.c. iunemer,& mort en blalpheinat.Zencn ihm-
':« '

'* P^reur hypocrite.enterré tout vifpar fa femme
Thtsd. hb. Anadne.Vn certain h ermite nomme Antnoi-

zlZ'
"' ne

>
en *a Marque d'Anconc, qui feignoît eftve

fano'r.hb. quarante iours fans manger , &e(lre repeu de

%*fj%

a" la viande des Anges
,
pendant qu'il auoitfaift

Aipfonji. proui/îô dVne comporte de chair de pliai fans

6 de chapons, confite au lucre, qu'il tenoit

claufe dans le creux de certains gros cierges,

qu'il auoit dedans fa loge , & dans fa ceinture

portoit certains tuyaus pleins d'vne liqueur

fort fuaue
,
qui finablemcnt mangé depoux &

de vermine , & découurant fon Jiypocriiie,

- mourut defefperéenblr.fphemant, comme a
fait Caluin & autres femblables hypocrites. Et
depuis peu de temps

, pour reueniraux Prin-

ces,Henry de Valois II I. après tant de panu-
res & hypocri fi es,tue par le vétre,comme l'on

fçait.Qui tous par leur eftrange façon de mou-
rir , ont donné vn preiugé de la grandeur de la

damnation préparée aux hypocrites.

Compa- **• Que fi on regarde à quoy eft comparée
xaiions celte race des hypocrites, il ne s'y trouuera rien

o?t«en* °îue ce qui eft immunde ^abominable par la

TEiaitu- loy. Car, s'ilfaut parler des chofes infeniibles,
ic-'. c

»
t fl- vn rum icr couuert de neige,puant dedans

m*,. & blanc par dehois. Sijagloirc, dit l'eferiture

parlant
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parlant de l'hypocrite , monte tufjues au fejle du

Ciel, &ft fa tejte touche les nuées, enfin il fera perdu -

commi la votre& lefumier, & ceux qui l'on t veu âtrot

apres^ou esi-il* Ce font des iepulchres blanchis, M*tt. »j

beaux par dehors,& par dedans, plains d*o!Ïe -

mens & de charongne. Ce font vaideaux net -

coyez par dehors, Se immondes par dedans.

Malheur fur vous Scribes& Phanfées hypocrites , caru*n. sj.

vous nettoyez, le dehors de la coupe& du plat. Mais par

dedans efies plains de rapine& ordure Ce font des

baftonsderoufeaux ,qui ne croiffent que dans

la boue, qui n'ont pointde racine en terre, qui

font fans mouelle par dedans, Se m portent

aucun fruit, finon vne certaine moulTe, & iont

agitez de tout vent. Ec en outre onc cela de^**/.*/.

bon, quefi quelquvn fappuyé dejfus , ils rompent&
luy percent la main, Si aux beftes& animaux^n-^-.^-
tre ceux qui ont quatre pieds, ce font loups

vetuz en brebis , ce font regnardeaux dans la MjtttT.

vigne. Sonterocodils amphibies, Se immondes r«*« 2 -

paria loy,qui fe cachent dans des trous,ou de- Jîjii"
dans des fonds herbuz , ou après auoir vriné à ty«. «1-

l'en tour des aduenues,pour les rendre plus glïf-
m

fantes , contrefont la voix & gemiiTement de

l'homme
, pour attirer à foy celuy

,
qui eftant

gliffé au fonds , leur ferc par après de curée.

Sont animaux femblables au Pard, tacheté & Dw
moucheté de diuerfes bigarrures. Et pour l*ef- ^\.)3 .

garddes oyfeaux, font autruches groiisieres 6c

pelantes, ^(^(commeditlMcriture) le plu- lob su-

rnage tout de mefmc que les hérons& les faucons : Se

quoy qu'il; remuent les ailles,ne peuuêt pour-

B 5 tant
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tant jamais leuer leur pied de cheual hors de

terre. Ce font Cygnes blancs par dehors, mais

la chair en eft noire & dure. Ce font Huppes
creftées & peintréés , & qui font leur nid dans

l'ordure. Ce font Paos au beau plumage,mais

oui ont pied de larron,teile deSerpent & voix

de diable. Et pour mettre les deux efpeces en-

femble , ce lont vrayes chauuefouris
,
qui ont

quatre pieds & deux ai (les,& qui fe mellant de

tous partis , en fin chaiïez de tous les deux,

n'ofent plus paroiftre au iour , & ne vont plus
icuit.ii.

fin5 je nu j t ^ar ce font animaux prohibez <Sc

iugez irnmcdes par la loy : par la comparaifon

deiquels Dieu montre quel iugemét il faiel de

toSès telles idoles.Et s'il faut adioufter celles que par
<ics uo- le mefme efprit de Dieu en ont dôné leslainèls

dcns
S

& " Doc\eurs,ou qui petiuent eftre dônées encore,

roodet- nous dirons auec S.Chryfoftome
,
que ce font

Howi.f 7 .
f°u^°s Je bordeaujhabillées en preudesfeiru

dedmeifn. mes^ui^n-prennent les ornemens,& qui pen-
H
^!înc-' fent 4ue pour porter ceinture dorée, elles au-
no udttm ront paçt, auec les plus vertueufes dames. Ce

EST ônt mairc
l
ues & laideros, qui ibubs couleur de

brouiller de rouge& plaftrer de cerufe les rides

de leur viftge, pour cacher leur difformité , Te

r font croire qu'elles font belles. Et ibubs la gen-

tille façon de quelque habit de bône grace,qui

leur fait biêporter leur bois, auecqueique par-

fun effranger, meflé dans leur faullè perruque,

cachent l'ordure & puanteur de leur vile &fâ-

le charongne,dont elles gaflent & infectent les

pauures fols qui en approchent. Et comme
ftUÇC
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auec vn peu d'eau, ou les prenant au depour-

yeu on voit à l'oeil ce qui en elt j aiitfi eit-il de

iYiypocrite,qui ne le peut cacher long-temps, J$£*j^
qu'on ne decouure le myftere. Ce iont vail- cacher

féaux de laiton, qui reluifent au commence- l°ng-tëps

met comme i'or, & puis perdent leur couleur,

& galbent la viande que l'on met dedans. Sont

vmbrages de noyers, qui foubsle plai.'îr du ra-

frefchnfement, gattent ceux qui s'y endormét,

& donnent de fafcheufes maladies : 6c au lieu

d'vmbre de co#tfolation , fe rendent vmbre de

mort, côme l'on dit que le noyer errain'n dicl,

a wcendo,ipouY ce qu'il nuit. Ce font des gluaux

d'oyfeleurs,& leurres de fauconniers,pour tur-

prendre les ovfeaux. Ce font Panthères bigar-

rées,qui dVne certaine odeur de leur corps, qui

n'eit aggreable qu'aux beites,les attirent à l'eP"

cart,& puis les mettét en pièces. Ce font afpics
"Jjf

**"

qui le couilent, & tuent fans faire douleur. Ct md. iap.t

fonc S inges contrerailans l'homme , mais pour -.

tout perdre &gafter. C'eltvne courte conte- - K^
nance, telle que G rcgoire de Ny lie raconte du %Z%

7j '

Singe d'Antioche.que l'on faifoit danier fur le

théâtre, habillé comme vne damoyfeile : mais

foudainquelVn des fpe&ateurs luy eut ietté

des noix , il courut aufsi toft après , & perdit

toute fa côtenâcd. Ce font les pômes d'auprès

le lac de Sodome, qui font belles par dehors &
n'ont au dedâs rien que pouidre. Ce font vers

qui de nuift luifent , & de iour n'ont rien de
beau , ny ayant que l'obicurité de l'ignorance

ou de malice
;
qui leur puiile donner quelque

B 4 • lutte.
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luftre. Ce font chenilles venimeuses, & de di-

uerfescouleurs^qui après auoir mangé le verd,

fe transforment en papillons, pour faire leur

femence peftifere, qu'ils cachent dans le tilTu

de leur roille,pour le côferuer de long de l*hy-

utr.Brefce fontliures bien reliez,& bien dorez

deiîus la trenche,bieti marquez au petit fer,fur

vn beau maroquin de leuant , mais dedans ce

nVft qu'ordure
,
que menlbnges & blafpherr.es

(tels qu'on a veucydeuant aux petits liurets

Huguenotsypar le contenu defifuels, ils feronc

vn iour iugez au temps que les liures fevmt qu-
'oc '

'*
«rm,deuant le fouuerain throfne de Dieu.

Mcfpm \- Mais fur tout ce qui offencecefte bon-
de Dieu té fouueraine, c'eft le fouuerain mefpri$,qui en

Vhyp^' «ftfaitparl'hypocrite. Qui luy offre des rueil-

crite. les pour du fruit , des viandes peintes pour des

bonnes , le fert en mafque & en habit déguifé,

comme pour le tromper& furprendre : Ce qui

s'appelle tenter Dieu , comme de fai&Ielus

liatt. it. Chrift dicl aux Pharilées,P^/r(/«^ me tentez, vos

hypocrites. Etparainli vfe de Dieu comme d*vn
pjuu i / 3 j'doIe,& comme n'ayantny oreilles pour ouyr,

ny yeux pour veoir la malice de fon cœur , di -

TfM. j.
ânt en luyrne^me > le Seigneur ne le verra pas^

, le

Dieu de lacob ny enteudsa rien. Faifant de meime
que les Iuifs qui bandoienLjes yeux à Iefus.

Chrift,comme s'il n'euft veiuu trauers quand

ils luy donnoient des foufrlets,& difoient , Pro-

ioM.jp. fhettzje nous Chrifi,qui eft-ee qui t'a frappe?Ncs*aà*

oifant de ce que dit le Prophète, hntende^gens

ff*i 9 s - brutaux entre le penple, & fob que vous ejicsfyez, ja-

ges.
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ps.Celuy qui a fiante l'oreille n'orra il point ? Celuy

qma formé l'ail ne verta-ilpoint ? Et de la qualité

fantdefoisattribuée à Dieu, qui s'appelle Car-
«jy»//.

diognojk , c'eft à dire fcrutateur des cœurs , &
dont il cl} dir,que toutes chofts font nues (y ouner- Heb. +.

tes deuant Cesyeux, Etduiugement efFectuelle'

men tdonné contre Ananias& Sapfryra hypo' .^-f-

cri tes. 11 y a plus,c'eft qu'il deshonore& non-
nift& la vertu & les commandemens de Dieu,

dont il fouille l'effigie
,
par fa conuerfation

mauuaife. Suyuant ce que dit Diogene à vn qui

îi brauoit d'eftre veftu delà peaudVn lyon,

comme vn Hercules,NÉfeJfrr^ tupoint ( luy dit Uert. fr*.

il ) de honnir l'habillement de venu i Reflemblant
6 ' ca?'*'

(en cela les Huguenots, qui au commencement
4ans Paris ne pouuant trainer les gens de qua-
lité à leur Synagogue du Patriarche ou Popin-
court , tafehoient d'y mener leurs laquais ci

leurs mulets, pour leur en donner le icandale.

Aufsi qu'il pèche contre le S. Efprit,& fè con-
damne foy-mefmes , mefprifantd'auoirau de-

dans, ce qu'il aduoueeftre bon & honoré par
dehors , & dont il veut eftre veu gamy . E t qui

elt pisque tou^celà,c'e(t que non feulement ilS^
faicî de Dieu comme d'vn idole, mais encor i« Dieu *

pour feruir à fon- idole , qui eit l'auance ou
l0* l49ie -

l'ambition, il luv immole tant qu'e-n luy eft le

mefmeDieu, abufantde la pieté ou îuftice,

pour aduancer fes affaires. Faifant de meime M*tr. u
queludas,qui eftimapeu Iefus ChriiUis,au re-

gard de l'argent
, pour lequel il le vendit pre-

mierement,puis le liura par vn baifer.

B j G- Qvi
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Dieu re- 6. Qvi fait que ce n'eit merueille y . fi corru

uîyn
n
cc

4e
meDieuai'hypocrifie en deteihtion & hor-

riréintc- reur,ain(i il recommanda la fyncerité &pure-

SSJ;»/. ^ intérieure. Pbarikanauengk.&t-ùy nettoyé pre-

mièrement ce qui cft déduis, afin que le dehorsfoitfaff,

*?fii. 44- net. Et ailleurs, dit le Prophète, To-utela gloire de.

g*ntf.4 % la fille du Roy eft du dedans. Ainil Dieu regarde jk

Ahel&puis après afin ojfrand:. AinCi s'entendUux,

Cantiques ce que l'eipouie dit de foy-meime.

c*nt. x. O f'des de Hterufalem ieftùs brune , mai s plaifante &
belle, comme les tabernacles de Geàxt , comme les couu

tines deSalomon. Entendantles tentes des mar-

chans forains Ifm a élites, & celles ou eiloienc

les précieux meubles de Saiomon ,
qui par de-

hors eftoient bruflées & h auies du Soleil & de

la poudre , mais au dedans parées auec vne ri-

, nr chdfe Si beauté nompareille. Tout au rebours

dtg. ut,, r 6 desTempies d'Egypte,qui eitant ornez par de^

**•* hors dVn artifice admirable,auoient pour tou-

te excellence intérieure vn veau, qu'ils nom,

moient Apis,vnchat,ouvnratnômé Ichneu-
jew. 2 S . mon,vnSinge,vnIbis, Ainfienl'Exodeeltoïc

le tabernacle couuert de deux fortes de courti.

nés: dont celles dedemjseftoiétAepoildeche-

ure, expofées au vent & autres incommoditez
de l\iir,& celles de deffoubs de finlin blanc fe-

me de Chérubins. Pour montrer la pureté inte-

rieure,copagn3 des Anges & Chérubins, foubs

le peu d'apparence par dehors, qui doit eitre

/?«*»./. aux gens de bien
,
pour dire auec S. Paul, Dieu

ttiefl te(mow,qne te fers en mon efp/it.Sayiût ce que

l *>* dit noilre Seigneur,que Dieu eïlefpnt7 & partant

les vu]

s
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les vrays adorateurs le dotuent adorer en efprït& yen-

té.Ez ailleurs eft ùrt
yL\uQii)ommiu}îefiowacom~ p^'.,/.

mêla palmelaquelle plus elle monte, plus elle a
le troc large., & les fueilles vertes,& au cô traire

vers la terre eft ieche & aride, & va en eftrecif-

fât.Et corne il eft dit t-ât del*Egliie,que de tou-

te ame iufte
, qu'elle eft belle côûh la Lune , ainh a Camic. t.

elle cela de propre, que comme la Lune
.,
plus *"'}}' fl-

elleelt proche du Soleil (ce qui aduient quand
elie cil en ccnioin&ion, que nous appelions

nouuelle Lunejmoins aufsi elle nous apparoir
& ielcn que plus elle nous apparoir^ plus elle

s'efloigne du Soleil aulsi^iuiqu'à ce qu'eftant

en oppOiitiô,nousl appelles pleine lune: Ainil

plus l'hôme iuile s'approche de Dieu, moins6
tait-il luire par dehors,&refuitl'honneurUece
mode,& côme plus il y a de part & d'apparen-
ce en l'extérieur, pi9 eft-illoingdeDieu aufsi.

7- Et comme de tout cecy Te voit i'jniure Hypocrï-

que le fimuie fait à Dieu, luy offi ant ce que tât j££jf
il hait,aulieu de ce que tant il ayme,pis que ie noiflbie

facrince de Cain,qui luy offrit gerbe de foirre,^noxxu

au lieu du mieux de Ton troupeau: ie puis dire, </<*«£*.

quel! l'offence en eft grande
1

enuers Dieu, le

danger pour les hommes n'en eit pas moindre.
Chacun içait comme le poilon ne le donne
qu'aux bons morceaux : & comme par vn bon
vilage on en deguife le ieruice. Chacun içait le

traiCt du regnard, & comme il contrefait le

mort,quand il veut attraper les poulies. On
fçait le côfeil de Lyfandre chefdes Lacedemo- 7]*"* m

mens^ue Quand Li peau du Ljon neprofite, il faut
'

perJre
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prendre celle du Regard. Et comme Machiauel

i'atheifte , le grand Docteur des atheiites , leu

6t,. n. à* &praftiquéparies feuls ath eiftes, Se auiour-

Trœe, d'huy plusque ianuis, qui fouftient entre au-

tresaxiomes (impieté deteftable
)
qu'// fuffiji a

vn Prince defembler auoirdela religion , encore qu'en

effet il n'en ait point , ditqusc'cftU ruinedvn Prince

Mi.
^ d auoir du Ijonfan r le regnard , ou du regnard faus le

«?EftaT
5?

ty
on>à' qu'ilfaut sayder de tous les deux y c'çft à dire,

cornue de la perfidie &cruauté enfemble, félon que le

dcu
S
ioy

casyefchct. Carainfi I'Estat fe manie,

&

île oleu. non félon les loix de Dieu: finon qu'il fufrit

qu'on en parle. On içaitle dired'Antigone,le-

quel interrogé par quel moyen ilfaut furpren-

dre Ton ennemy , dit pour toute refponle ce

vers d'Homère: * &aâ>>»ê/3/v, >» HuÇxïïô* iïîKpûÇiï*»*

C'efl à dire, oupar doly ou par force-.ou aïouuert, on

à couuert. Ce que Virgile à quafi dit de mefme.—Dolits an virtus qutsin hofte requiratt

Qu$ chaut a tennemy deforceiou defurprife}

Et comme on fait aualier aux petits enfans

l'amertume du gobelet, quand il eil doré du
fucre,ainfi quedicl le Poece Lucrèce,

Acvelutïpuerts abfyntbia tetra medentes

Càm dure conantur3prjus oraspocula circum

Contingunt dulci mellisflano^ liquore:

Vt Cdpiant,&ftc tenera aîm ludtficetur.

i-*ji. uiui.
^n %**} le *ai& de Zopyrus,fon nez Se oreil-

les coupées , Se comme Babylone en fut prife.

Etlesenfansvont à la mouftarde, du grand
cheualdeTroye, & de la perte de la ville qui

en aduint. On fçait que c'dt vn traj& de guer-

rc
;
pour
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re, pour mieux tromperfon tnnemy,de pren-

dre les armes,facazaque ,fon tfcharpe,lcn lan-

gage & la contenance,* fin de fe fourrer pelle-

nu flétans eftre recogneu, & palier cornme v n

faux tefton entre plufieurs de bon aloy. On ^ .

fçait corr.me foubs couleur d'amitié Sichem

fut prife & mife à fac , & les habitans maflacrez

paiSimeon&Leuientânsdelacob. On fçait Hier^ t>

comme en vfalfmael fils deNathaniasdelaMaflfaae

frétion des Ammonites , tant pouï ruer le bon J^&di
GodoleaSjgouuerneur pour les Chaldeans fur les gens

lepaysdeludee, qu'il maffacra en la maifon ^^l"
mefme , après auoir efté trai£té de luy humai- îfeud.

nement,& luy a&oir efté faitle banquet,& tous

les gens de guerre qu'il auoit auec luy,en la vil-

le de Mafphat, dont il fe rendit maiftre
,
quoy

que leditGodolias en cuft efté aduerty,ne l'ay-

ant voulu croire pour la bonne mine dudit II-

maei : que pour les quatre-vingts penitensqui

vtnoient de Sichem, de Silo , «Se deSamarie,

pour faire leurs offrandes en Hierufalem.Pour

le fcuels mieux attraper, de crainte qu'il auoit

qu'ils ne reuelailent le meurtre, qu'il auoit cô-

mis en la perfenne dudift Godolias,& ne feif-

fent armer le pays contre luy, alla au deuant
d'eux, contrefaifant le pénitent, & pleurant a-

uec eux, puis les ayant attirez en la ville, les

maflacra comme les autres. Cn fçait la rufe

deHannibal après auoir defaicl & tué Mar- U*M*?
cellus par vne ambufeade , & comme s eftant

faiii de fon cachet , il iuppofa des lettres au
nô dudit Marcellus aux Selapkns,qui dtoient

proches
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proch es delà

y
leur mandant que la nui& pro-»

"chaîne il le retireroit àSelapie , & qu'ils tinf-

fèntla gai ni Ion prefte. Ce qu'il luy euft reiiisi,

n'eim eité que lesSelapiens aduertis aupara-

uant par Crifpinus collègue de Marcellus,

qu'ils fe donnaient de garde du cachet , n'euf.

fent attrapé Hannibal à ion piège mefine, laif-

fant tomber le machecoulisdelaporte, après

auoirlaiilé entrer fixcens de fës gens, dont les

premiers parloient langage Romain ,
que tous

Van ts9<>ûs mirent en pièces. Etdemefmeauonsnous

binJtf vcu depuis deux ans l'artifice des portefacs de

farine, fuiuy d'vne armée rangée en bataille,

pour furprendre Paris, qui euft forty ion ef.

fyt.i.M*. fe6r,(i la porte ne fe fuit trouuée terraflee. On
tfe. es ». fç c

-
tlt j e t0L , r deTryphon à Ionathas foubs cou-

leur de paix & amitié , l'ayant fait entrer en la

ville de Ptolemaide. Et pour ce qu'en toute iî-

mulation, il n'y en peut auoir de pire que celle

de la Religion , on fçait le traift de Ptolemée
iafiph, ub. fils de Lagusfurnommé Soter , & comme en

iiST* vn iour ^e Sabbath,ils'empara de Hierufalem

y ayat efté receu foubs couleur de vouloir faire

fesdeuotions,&puislatrai6lainbumainemét.

On fçait comme Herodes Afcalonite,premier

Roy eftrafger en Iuda, pour efpoufer Mariam
ne, & s'allier de la race Royale des Iuifs, & par

ce moyen s'afleurer en l'Eitat de I udée.,fe faicl

circoncire , rebaftit le Temple de Hierufalem,

puisfeit mourir Ton el poule , & reprit les erres

de ion impieté première. On fçait les me-

nées, perfidies & trahiions d'Alexandre Bor-

6»)
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£ia,pour paruenir au poinclde la principauté,

qu'ih'eitoit imaginée: &les cruautez qui par

ce moyen furent par luy exécutées. Lequel a. *4.d*

comme Machiauel prefente porr exemple aux T^<-

Princes, ainli plusferoit-il vtile de fe mirer en

fa mort& fin miferable. On fçait les traits de

Stilicon contre Honorius , & de R uffin contre ^Jjf*
Arcadius, & comme pour faire leurs affaires v * u

aux defpcns de leurs maiftres , ils ontioué de

ruiner l'Empire.

E t pour dire en vn mot le mal de la fimula- !"?^f
tion, vne feule fille qu'elle engendre , qui eil la muunon
perfidie,en donnera prou de teimoignage.Veu ou>P°-

l'expérience qui en eil, que tout ainli que par
Cl

laPoy & fidélité toutes choies font confer-

uées , aufsi par la perfidie elles font du tout

renuerlees. Chacun fçait les trai&s de louan-

ge, que l'on donne à la fidélité ,comme Cice-

ron l appelle,tantoit la feureté commune de tous, f//
' ?*:

tantoft lefondement de iufltce , tantoit lentreue des ûff#f t.

République*. Platon l'appelle vraje fermeté, vraje Yuu*$.
Jjfncertté, & vraje philofopbie. Valere le tref-affeuré

*•'.

gage dufalut des hommes. Et comme à cette occa-^ w*/#
lion les anciens luy ont baity vn Temple , ou
les traictezdepaix & trefues, les alliances &
confédérations fe faifoient & iuroient publi-

quemét.Lefquels fi quelquVn violoit, il eftoit £".***>«

dettiné pour eitre facrifié aux Dieux infer-
& 2

naux. On fçait comme dit S.Cyprian, que[ans ln hmb >

ceftefoj rien ne fe peut trailler en la ne des hommes.

Occaiion pourquoy Simplicité &Droi£ture
font principalemçt recommandées es fain&es

lettres^
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lettre?, qui ioignent ces deux aualitez ordinal

Tf*i. s , . rement auec la Iurtice& preud hommie. hfw~

tyjfez. vous tuftes,& vous égayez, au Signent Dieu.&
2o 'J ' • Çoyez, gajs vous qui auez. le cœur droict. E t Iob e it

'd'ici: homme fimplc droit!& craignant Dieu. Et qui

Pn*. , . .
marche enfimpluité (dic~t le Sagej marche en atti-

rance. E t côme la ligne droi&e eft la plus cour-

te,quel'on peutfaire entre deux poin&s,com-

luchà. nie difent les Mathématiciens , ainti protefte

Dcclinâ- l'efcriture contre ceux qmfuyuent la ligne oblique,

rquauo
b
"c'eft adiré les fimulez, que Dieu les mettra au

nés addu- 1Ann fr aHmm]jye des mefchans.

S£T io. Qïifaitqueccn-eftmcriieaic^fi
opcxami- comnje le diable de fon naturel eit hypocrite,

quLa
n
tcm.au(si de tout temps il s'aide de celt artifice,

fjùi.,2+. pour ruiner ce que plus il hait, qui eit l'hon-

ïc tous

1
' neur de Dieu &le falut des hommes , & pour

«ëps say- exercer contre ces deux les cruautez & tyran*

poc
d
niic

>y

nies. Et cecommeilaeftéditcydeiTus , tant

pow mi- pourcommencer, que pour mettre à chef les

ncur

h

uT praaiques. Ainfi voyons nous en l'efcriture,

Dieu&icqliecc iUy qUi au commencement eftoit Ser-

hommes. pentpourraifoiidcfeÇncfes, & depuis venu

<Af9t.it. Dragon, pour montrer fa cruauté , finalement

fe transforme en homme ,
pour le faire ouuer-

ture aux finales& dernières perfecutions, qu'il

*** doit faire au monde. Ce qui fe voit par l'ordre

des fept teftes qui luy font attribuées en TApo-

calypie. Defquelles la première eftantteftede

Serpent, figure des premières tromperies,dont

il a perdu les premiers parens/eignant de pro-

curer leur bien,& les autres de Veau, de Lyon,
7

d'Ours
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d*Ours, dePard , d'vne bette qui n'en a point

de femblable
,
qui a les dents de fer, comme il

eiVefcriten Daniel, & riguratiuesdes cruautez Dan.7.

.

exercées ioubs les tyrannies de Pharaon, des

AtTyriés,des Perles,des Grecs & des Romains>

finalement la dernière eit la telle dVn hom-
me pour la tentation dernière, foubs le règne

de l'A inechi iit, donc le commencement fera

de iimulation de toute pieté, vertu, humanité

6c pureté
,
pourfe terminer en vne perfecution

fi cruelle,que iamais (comme dit Ieius Chriit) Matt
- '*-

il ne s'en veit de pareille. Car ainfi ledefcritS.

Hippolyte au liure de la confbmmation du
monde. L'Antechnil dit-il, fera d'abordée clément, ?#*4?
paipbl:,rehgtïttx, enncmy i-imujiice, ueteftant les pre- ^out.

fens, ne voulant admettre idololatrie , ajmant les eferu

tures
y
refpeclueux entiers les Prefircs.honorant les vieil- Hypocri-

lars, retenant les paillardifes & adultères, ve preflant ueiUemi

ïomlle aux détracteurs ,hofpitallier , foucieux despau- dei'Au.

mes, dépendant les vefues& puptllts, pacifiant& ac-
icclui4*'

cordant ceux qui font en débat, ne montrant fefouàer

Aucunement des rtcheffes. Et fera tout cela par vn con-

feilfeint& cauteleux, par lequel il trompera tout le

monde, a finde fe fane eflabïir Roy. Car les peuples

voj/ans de fi grandes vertus en luj s affembleront tous

dvn confentemtnt en vn lien pour le faire& créer Roy.

Et luy diront ( principalement les ïmfs ,
qui ont rebute

lefusChrtftJ.vous ejles ctky à qui nous voulons obéir,

que nous recognoiffons iufte fur toute la terre , de qui

nom efperons ejirefai(aez.,ér receuoir de vofire bouche

toute tufiiee& droicîure. Si fera femblant le menteur

'.cr inique , de refufer dupremier couplhwneur qui luy

c . fitâ
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fera offert. Et les homes perfeutra*s, voire auct inflati*

tes prières , \e déclareront leur 'Roy& Seigneur. 1 uf-

gues icv les paroles d'hippolyte. Et quant à la

fuitte de fa grandeur , elle eil defcrite par Da-
niel, en ce qu'il aduanceracetixdefonpariy,

leur donnera de grands eftats, & feigneuries,

11 leur multipliera gloire(di& le Prophete^r don*

3
g'.' ' ' ' nera puïjfancefur plufieurs , & dtuifcra la terre enpur

Muitipli- don. Par lequel allechement ne luy manque^

Sam, ôc° ront ^e âux Prophetes,que Sain6t lean dsk rit

dabiscis par la belle qui monte de la terre fc'ell à dire de

fnmuuis, laconuoitile des chofes terrienesj & aura deux

& teiram cornes comme ïaigneau , c'eftàdire, qu'ils s'ay-

îiaïuno. feront de Tefcriture de l'vn & l'autre telta*

ment , comme les gens de bien , auec apparen-

ce d'innocence
,
pieté , & deuotion , mais ne-

Jf*.

1

3 . antmoinsparlera la besle comme le dragon
,
pour-

ce qu'ils prendront langue de luy , auec peu-
uoir & authorité pour le faire adorer fur la

terre,iufques à faire des lignes merueilleux. Et
auec telle cruauté, que qui riadorera la beftefer*

exec uté a mort. E t qui ne portera fon affie ou cba~

raiïerc ou afon front ou à [a dextrt

!

9 c'eft à dire ou
auchappeau pour le? hommes, ouauxdoreu-
res pour les femmes , ou bien aux anneaux des

Sunda-"
1 doigts, ou aux braflelets, il nepourra acheter ny

buini- vendre. Extrémité d'autant plus inlupporta-
quitas.rc- ^je que n y ayant lors nulle charité entre les
tngdcec . fj 3 7

r 1,1- \ c
enaritas nommes, comme teimoigne 1 Euangiie,rorce
muitorû. fera ou ùc fe iaiiler aller , ou de périr de male-

faim auprès du lien.

<>. O r il le diable en v/e ainfi en gros, if

nen
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n'en fait pas moins en dérail , à qui regardera Hypocry.

c r\- *
i< i

&
lie deSt-

fes actiuns ordinaires , tant pour les tentations tan aiu

particulières , des hommes,que pour les perfe- tci".at'»i

Cutions générales del'Eglife. Car quant eft du ^çrcs!*"

particulier ^ chacun fçaiten faconteience , ds

quels traicts de tentation il a efté première-

ment féru. Qui tous le rapportent à trois

chefs , d'orgueil , d'auarice & de la chair. Et
Comme d *s no2 premiers ans , ce font les pre-

miers mets & icruices , dont il nous attire &
nous charme, foubs vmbre d vn contentement

qu'il fait glilTer dedans noz âmes , d'honneur^

ds biens, & de plaiiir. Et s'il le voit eftre efeon-

duit,& que la crainte de Dieu le gaigne, à lors

mille & mille trauaux , mille pertes Se ruines,

mille & mille inuentions, mille calomnies ôc

iniures, pauuretez ,foufïrances , mefpris , tels

que Iefus Chnft promet à quiconque le vou-
dra fuyure. Car telles font les marques necef-

faircs de ceux qui aymtnt & cherchent Dieu,,

pour porter apresluy fa croix. Côme au côtrai*

re les mefehans font en la paille iuiquau ven-
tre: voire que comme dit le Prophète, de trop

d aife qu'ils ont, ïmipité dégoutté d'eux contint îlC#fe.

dvnegrefc qui le fond , & dont les gouttes pro-9 uifi cf
cedzm de toute la maùe. Erpajfcnt au defir de leur jS^™**
cœur , cMt à dire

;
prennent habitude d obéir C3mra -

à toutes leurs affections ck volontez delbrdon-7u
r

"io"
nées. Et tout ainfi quM e t die* de DieUj q.ùin: *ffeftma

je troutu' en U terre deceux qui ttuent a leur Âife % p&i.?a
'

m

àiiiiî dé luy-mefme il Sft dift qu'il éfl autc ceux. 1"^"-

qui endurent tùbaUtm. Et voyant ce melchant
Jd **
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quel'afrli&icn neluy profite, pourabbatre les

gens de bien, il reuient à Tes erres premières,

pour les gaigner par rlaterie, alléguant leurs

incommoditez,&les attirantpeu à peu,par vn
ie ne fcay quel apaft de forcir de cehe miiere,&

rentrer en leurs aifes & fouhaits. Cachant par

fa rufe& rmdlé,l\;xtreme calamité & ruine,ou

il les veut précipiter.

Hypocri- i o. De mefme eft> il,& à plus forte raifon

fi aupfo" ^es tentations genenlles de l*Eglile,à qui vou-

drez des dra considérer le progrès & aduancement de$
*excûcs

' hereiies,principale inuention dont l'Eglife eft

afrligée^defquelles autant que les commence-
mensont elle auec apparence tant de pieté &
zèle à l'honneur de Dieu, quede 'douceur &
manfuetude,comme il s'eft veu en Simon Ma-
gus,Valétinus,Arriua & autres,iulques à pren^

dre des noms fpecieux , corne de GnoMiques,
Cathares y Encratites , Angéliques , & depuis

quelque temps d'Euangeliques,& autres iem-
Iblables , autant ont elfe les progrès pleins de
cruaiuez& inhumanitez,telle que fefont veuz
anciennement aux Arrien5,Donatiftes & Van-
dales, & depuis les derniers fiecles es Hufsites,

Vvicleffiftes , Anabaptiftes , Luthériens, &fur
tous es Caluiniftes." Et voyant lesautheurs de

telles tragédies que parla ils n'auançoient , ou
^filjt. le cas auenant que leurs forces fuflentdimi-

^fna
C
"«uées par vnepuillance contraire, ont eu re-

ucrûtpcc- cours derechefà la fimulation.Suyuant ce que
«tores, jj^ i>cferitlue

9
gue fa pccfjeurs om dégainé leur

?À 1 » '.gUiucjU ont tmdtt Içuj autourfurprendre lepautire
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& le fonffreteux ,
pour mafiacrcr ceux qui ont le cœur E«e pec;

droici.Et ailleurs, Les pécheurs ont tendu leur arc, ils
"

c

r^"
rût

c?it mis les flèches furld corde , pour tirer enlobfeurité'arcû.para-

teux qui ont le cœur droicî. Car comme le glaiue
"5J™ fu

r*-

fîgnirlela force & la furie, dont ils auoient vfé in phare

premièrement, ainfi l'arc pour furprendre , & r"
r

vt
:

â "

i, i r • l r c ]>l
gâtent ta

l'obicunte pour tireren cachette hgnihel hy- obfcuro

pocrilie, dont après ils fefçauent ayder, chan-
d̂

°

c

*

, geatlelyon enregnard. Ce qui eftdelcrit clai-

remet par Hieremie. Ils ont tendu leur Lingue cem- ^r

ĉ
/'

me vn arc de menfonge y& non de vérité, lisfont forti- rem lût.

fez. en terre, car dvn mal ils font pajfez, à vn autre,& g" a

a

™
a^

ne iriont point cegneu , dicl le Seigneur, Entendant mendadj

par ce mal dont ils pafïcnt à vn autre, que ne le
^

a

™ vc~

pouuantgaignerpar force , ils ont recours à côforutf

Vhypocrilie. Quoy que pour tant endifferen- funt m
.

tes manières, vlant de celte rule, ou pour le ta- de maio

pir & cacher foLtbs le manteau d'vne douceur, ad ™la

innocence & patience iimulee , ians quitter ny (une &
abiurer pour cela leur erreur, ou eltans eon- mc non

traints de paner outre,raire vne femete abiura- r unr, didt

tion & conueriioo à la. foy Catholique , pour Doiriuuj«

.- » v i
r Hvpocii-

couuer ioubs ce prétexte les moyens de parue- né des he-

nir a leurs deTeings.Et, comme dit l'eicriture, retiques

ils n'en cogn®iiTent pas mieux Dieu pourtât. "afflS*
ii. Dv premier fe voit l'exemple es Do- **•*•*-

natiltesenS. A uguftin contre Petilian qui di- Abfi/à

bit, la à Dicttneplaife que nojhe confcience s'oublie noftracô-

tant yque de vouloir contraindre aucun a noftre foy. Ce ad

l

fidën»

q u'ilsdifoient ayant du pis,de peur d'eilrecon- ftrialique

tramtseux-meimes. Et contre Gaudenuus qui rous ;

dilbi t, Vay exhortéceux de mo party a ce que
f\

auciïs clt

ç
c

Jf^
C 3 <Mt\o-

l
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ont volonté de fe retirer en feureté', ils le difent libre*

mmt. Car nom ne voulons retenir aucun par force.

qui auons aprts que perfonne nedotbt eftre contraint

4 lafoy de no^re Dieu. M ais Sainft A uguftin leur

decouure fort bien le mafque. Par ce que vous

craignez. (di& il) ou d'eftrechajfez, par l$s loîx> ou

d'eftre tirez, en enute , ou que nèfles affez, forts pour

refifter, te ne dy pas à tant iïhommes, mais à tant de

îfto »o- nations &peuples Catholiques , vous vous vantez, d'e*

îltcTm'f1™ doux&paires, liais ainfi le Milan fe dtcl eftre

coiumboscoulomb,quand il ne peut prendre les petits. Car quand

»omctit°auez- vom Peu> & nauez- /*«#? dont vous monjtrez*

columbû que vous en feriez, bien d'autres , fi
vous en auiez, les:

tu".°vbî
mo)ens - Ainfi, dit-il dis Rogatiftes. Entre vous

«nim po-Rogatiftes y II femble que foyez, plus doux que les

™on
iS

tic?-
autm'* Pour C€ 1ue vm m faftes- Us enragez, auee

ftis? les Ctrconcevions. Mais iamais befle ne fera iugée

«d
J

l
:
,?î?è't.

eftre douce,
fi

elle ne blejfe perfonne y
quand etie n'a

sed nujiawy dens ny ongles. Vous dites que ne voulez, vfer de

Btîninenj
Cruaut* •' & moy ic dy que vous ne pouuez,. Car vous

vuincret, efles en petit nombre , que vous rioferiez, vous remuer

mwueu cmUt vne
fi E>

r*nfo multitude , quand bien vous en

«citur.fi auriez, enute. Mais fi vous pointiez, quelque chofe, com^

bien en feriez, vous 9 veu que veutmpouuez. rien, & ne
dentés de

vngues

nà mbet. ceffez, pourtant ?

w noiï"
Fn c

l

uoy **e Peut ^marquer comme en vn
dictas, tableau vif la façon de noz heretiques,lefquels

poircT"
c
l
uan^ ^s ont eu ^es ongles rongn?z, par tâc de

b.tror: victoires obtenues contre eux,ont eu cefte cou-
&c

- ftume d; faire autant les doux, &les chiens

couchans, qu'au parauant ilsfaifoientlesty-

gres, les lyons,& lcscheuauxefchapez. Voire

|

que
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«|u? par là ordinairement iecognoiil leur foi-Efcms

bielle, & qu'ils ont du pis, quand ils brouillent g^ou
lepapierde leurs plainres&remoniti'ances, &0gn« de

des proteflations qu'ils font de leur patience,
J^jfe*

1"

innocence, douceur Cfc modeftie. Iuiqu'à tant

eue fevoyans remontez (comme ils ontefté

fouuét par la faueur de ceux qui fuiuant l'axio-

me du iecretaire Florentin
,
pour entretenir CUp> i0

deux partis enfemble afin de ie maintenir, fça- du ?mk«,

uent donner à propos la main au plus foible,

& ie releuer A ce qu'il ne s'abbatte du tout ) ils

ont fai& paroi lire leur rage & furie plus que

iamais,par tant de ma{facres,bru(lemens, pii- cruaatez

leries, iacribges , & autres abominations, que dcs hert-

l'on a veu en France. Auec telle & fi cruelle
tiqao*

barbarie, que ny les Scythes, ny les Bufires,

ny les Seines ou Procuftes, ny les Phalaris Se

Perilles, nylesNerons, nylesCaligules, ny
lesA::iles&Tamberlans, & autres tels mon.
lires de nature,que l'ire de Dieu & l'enfer ent
ietté parmy ie inonde ,ne feirent n'y inuente-

rentiamais rien de comparable. N'ayant ia-

mais elle Satâ (i ingénieux ny inuentif,à trou-

uer de nouueaux & prodigieux tormens, qu'il

a eiti par ceux cy, contre les Preftres & autres

Catholiques. Et dont la feule mémoire fai&

henîfer les cheu2ux, frémir les nerfs, 5c tourner

le iang à ceux,qui y penfent.

1 1. Dv feconi les exemples fe font veuz HyP " 1 -

1 r 1 r • -i "e Poar
en ceux, leiqueisoupourie maintenir en leurs piruemc

bien», ou pour rauir ce qu'ils n'auoient, cej^^j.,
foutupisdetfbus i'abry dVne fein&e deuo - tyrannie

tion
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tion ouabiuration, & ainfi ontferuy au diable

d'inftrument trop plus dangereux, pour per-

dre & ruyner l'Eglile. Car mieux n'euft-il peu
s'aider ny de l'ambition d'Abfalcn, pour trou-

bler le repos de Dauid , &par mefme moyen
de l'Eglife

, que de l'armer d'hypocrilie , cou-
* urant ion voyage en Hebron d\ n prétexte de

deuotion,qui enefTecT: eftoitlerendez-vons,

pour rauir l'eftat de Ton Père. Ny de la malice

& crainte d'Herodes , pour furprendre Se faire

mourir IefusChriflydont il apprehendoit la

venue,que par vne fiction de le vouloir adorer;
iMatt.:. ^ont l*intention fut cogneue par le maiïacre

qu'il feit depuis, de quatorze mille petits en-

%
fms.innocens. Et peu luy euftferui l'impiété

£oZ'oM,'s delulianl'Apoftat, s*il neluyeuflmisen telle

XuybMb. Je contre faire le Chreftien , voire de fe faire

moine,& raftr la telle, lifant deuant le monde
les liures Chreiliens

,
pendant que foubs main

il faifoit profefsion de la difeipline des Philo-

fophes, voire mefme des arts magiques
,
pour

ainfi appailer Conftantius,& paruenirà l'Eirw

pire:&,mefmes de peur que fi du premier coup
il declaroit fon impieté,le peuple ne fe bandait

Se reuoltaft contre luy, de faire le doux Se affe-

ctionné aux Chreftiens au commencement,
reuoquant d'exil ceux qui auoient efté bannis

du temps de Conftantius , reltituant les biens

des proferits, & dépendant par ediâ:
,
que per-

fonne n'eult à iniurier ou offenferlesChrelliés,

I ufques à ce qu'eftant eftably,rl cômença pour

ruiner l'Eglite, d'ofter ks droi&s, honneurs, Se

imm Imitez
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immunitez desl'Eglife , confifquer leurs reue-

nuz,reuoquant les laiz fai&s par Conlfantin le

lOrand en faueur d'eux. Rebaftit les Eglifes des

Nouatiens, qui eftoient ruinées , renouuela les

couRumes des Gentils , ouurir leurs temples,

facrifiaaux idoles. Et montra paries tyrannies

qu'il exerça contre la religion Chrétienne,

l*efpace de deux ans qu'il fut Empereur
,
quel

il euft efté, fi plus il euft vefcu, & queleftoit le

deiïein de llnhypocrifie. Les bonnes mines de v™«m.

l'impofteurMahumed ne font que tropcon- &£x£l
gneues, dont ce monftre s'eft ayde , foy difant

Prophète, par l'artifice dVne couiombe ac-

coutumée de manger en Ton oreille
,
qu'il di-

foiteftrele S. Elprit, pour fe former l'eftat,

dont depuis la Chrétienté a efté & eft iî cruel-

lement trauaillée. Le mefme eft-il des Héréti-

ques, finon que doutant plus qu'ils femblenc

approcher de la religion Catholique , & ont eu

affaire a des gens plusaduifez, que n'eftoient

les Arabes &Iim aeli tes, il Ieuraefte befoing

d'artifices plus iubtils. Tels que deferit S. Hi- $™™{'

laire auoir elle ceux de l'EmpereurConftance, Princes

duquel deteftant la feincte reliaion , protefta
Hercti-

• /T -111 - -1 CjUCS.

mieux aimer eltre loubsla dominatio des Ne- s.Biu**

rons & Deciens,qui eftoiét tyrans ouuers. QtiaT
la mienne volonté , dicVil, 6 Dieu Toutpiaffant&
créateur de toutes chofes, qu'enfliez, tantfaift pour mo
étage et mon te?nps> que de me faire accomplir le mïnu

Jiere de ma confefion, tant entiers vous , que vofire fis

vnique,du temps des Nerons& Deciens. Car ie n'euffè

*)' craint le ckeuakt ardent
7
qui fçauois qu'Efaje a ejlé

C ; feiem

centre Con-

ance,
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fciéen deux ; ny redoublé les flammes de feu , dans

lesquelles ilme fouuenoitque lesenfans Hebrieuxont

chante, ny refuyle fuppltce de la croix , ou d'eflre rom-

pu bras & ïambes , &c. Mais maintenant nous

combatons contre vn perfecuteur trompeur , contre

vnennemy flateur t contre Confiance Ànteclmft , qui

ne frappe pas fur le doz. , mais chatouille le ventre:

ne bannit pas pour laijfer vïure , mais enrichit pour

faire mourir : nempr'tfonne pas pour mettre en liber-

té\ mais auance en fa courtpour mettre en feruitude:

ne donne des coupsfur les reins,mais fe faifit du cœur:

ne trenchepas la tefle du glaiue , mais tue l'ame par

ïor : ne menace pas dufeu enpublic, mais enfecret at-

tife le feu d'enfer : ne débat pas pour ejlre vaincu,

mais flatte pour dominer: Confcjfe lefusChrift pour

le renier : procure ïvnité, afin qu'il ny ait paix :

réprime les herefies , à ce qu'il ny ait plus de Chré-

tiens : honore les Vreflres , afin qu'il n'y ait plus

d'Eucfques : rebaftit les Eglifes , pour dejlruire la foy>

Bref y Seigneur Dieu , il vous honore par tout de bon-

Paroles che& de parole. Et plus bas , Tu mens t& difant

de s* h1- Chreftien,& es Fennemy nouueau de îefus Chrttt. Tu
Ui*e* preuiensl'Antcchrijly &prattques les my/leres de fes

abominations fecrettes. Tu bajlis la foy , viuant a%

contraire. Dotteur paffé es chofes profanes, & igno-

rant en ce qui eïl de pieté , &c. Et plus bas , Tu es

la nuift , & veux illuminer le tour. Tu publies la Toj ,

que tu ne crois pas. Tu te vante mcnÇongeremtnt dt

pieté, eftant impie. Et commets tout le monde par

haines& inimitiés couuertes. Ai nfi parle le gratiif

Docteur des Gaules. D e mefmes aufsi a trou-

ut ce malin efprit <î« inftrumens à ù poflre

en d'autres

i
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en d'autres Empereur» hérétiques , les fat-

fant tous hypocrites , comme auTsi c'e.l le

naturel de l'here'îe. Tel a elle l'Empereur orarin

Valens , lequel comme efcritSainft Grégoire ,iU
.

de Bl-

de Nazianze, ayant efté initruiclà laReli- H '

gion Catholique , en fît profefsion quelque

temps, tant qu'il penfacelaluy élire commo-
de: vfant de douceur & humanité enuersles

Catholiques , iufqu'à le ietter aux pieds des

Euefques, & recercher auec humilité layde

& amiti i de S. Baiîle. Lequel depuis il trai- Th<*i- #*•

6ta inhumainement , comme aulsi les autres tiufp.ùîï

Euefques Catholiques, qu'il bannit ^chaifa ****•*-*•

de leurs Eglifes, ayant quitté la religionCatho-
*'

Jiquc. Auec tant de cruauté, que permettant

à tous hérétiques, & mefmes aux Payens l'ex-

ercice de leur impieté, les feuls Catholiques

«Soient interdits de celuy de leur religion.

Tel depuis Baiîlilcus, qui de Catholique con-

trefait , au commencement de Ton Empi- ^f?- /,;*

re , ofa s'attaquer au Concile de Chaicedoi- &£*'

ne
,

qu'il abrogea par Tes patentes
,
que de circuia-

tous collez il enuoyoit aux Magillrats. Tel
rcs lt€I*'

Zenon
,
qui tua le iufdift Bafililcus , & luy *****'•

fucceda a l'Empire: qui ayant fai& vn Edict
d* V n ion pour ccnrreraire le Catholique
à fon entrée ,senferuitcommedepiege,pour
faire mourir les plusgencs de bien. Tel Anafta.

Ze„ m^
fiusfuccelTeur de Zenon, qui ayant eiti refu- na/.

fe d élire facre Empereur par le Patriarche de J
h

c

ct

f

d
;,

tlb'

• Con!tantinopleEuphemius,pourlafufpicion

d 'herefie
;
tant qu'il eut iuré & figne de fa main

lapro-

Zoiu
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la profefsio de la foy Catholique

3
& mis l'efcrit

entre les mains dudicl: Patriarche Euphemius,
depuis fe montrant ouuertemet Amen & Ma-
nichean, luy demanda fondit eferit , & pour le

refus qu'iUuy en feit, le luy olta de force, l'en-

uoya en exil, mit vn autre Euefqmjenfcnlieu,

& perfecuta la religion,tant qu'après auoir efté

aduerty deux fois par fonge , & excommunia
parles Papes Gelalius & Anaftafïus , il fut tué

v*a. vu. Ju foudre du Ciel. Tel Hunerich Roy des
*' Vandalles, qui ayant du commencement foicl:

demonftration de Catholique
, pour pacifier

fon Royaume,chaftianc les hérétiques Arriens

êc ManicheanSjiufqu'à les faire brufler, depuis

ellant faitpai(ible,vfa de toute forte de cruau-

tez contre les Catholiques , iufqu'à fermer les

Eglifësjbannir lesEuefques & autres du Cler-

gé , iufqu'au nombre de quatre mil neuf cens.

Et les autres contraints de viure en guile & ha-

bit de payfans,fans oïer dire Meflfe ny matines.

Mefmes du feul clergé de Carthage en fut faift

Cad** mourir iufqu'à cinq cens. Tel que depuis peu
M.««/»/.de temps George Podiebrad,qui fut fai6t Roy
vnL^mvu <k Boeme,de Gouuerneur gênerai qu'il eftoit

%
itk.jt.hiji. lequel fe voyant rebuté de quelques prouinces

du Royaume
,
pour le foupçon d'eftre de Mie-

refie d?i Hufsitesrayant enuoyé au Pape,& fait

profefsion de la foy Catholique
,
pour auoir

paix auec fes fubie6ts,vfa depuis de fa puilîan-

ce à opprimer les Catholiques, commençant
par renprifonnement de Fantinus Légat du

Pape,*foubs lacaptisufè interprétation de fa

profefsion
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profefsion de foy , difant que fa foy cftoit Ca- Captieufc

tholique. Ce que depuis il continua faifant St
l

^„*de
guerre ouuerteà l'Eglile , iuvuant les conieils profeffi*

de l'heretique Rokizane
,
qui fur tous les gou-

oy'

uernoit. Dont la Boeme à depuis tellement

efte infectée , qu'à peine y eft demeuré aucun

veftige à: la religion Catholique, & n'aiufques

auiourd'huy edé reftituée à l'Eglife.

De tout lequel difcours deux chofes fe trou-

uent rendues toutes claires & prouuées par ex-

périence, ordinaires aux Princes, tyrans, hère-

tiques& fchifmatiqûes.LVne de feindre d'eitre

humbles, fain£ts & religieux
,
pourparuenir à

l'Eftac: & au commencemet fe montrer doux,

courtois & humains , voire mefme con'iger le»

fautes de leurs pre.iecefleurs, foulager leurs

fubie&s , diminuer les impolis, & faire tels au-

tres offices pour s'infînuer. L'autre eftas eftablîs

d*envfer à leur fantafie, leuer le mafque de

leurs difsimuîations , reuenir à leurs premières

erres, ne garder aucune promelle, approcher

d'eux des Confeillers & Magiftrats félon leur

humeur,exercer vengeances & cruantez ,-tant

en public qu'en particulier. Qui ett ce que

La£tâce delcrit en termes exnrez. Ouelques-vns,

«lift -il, foubs vne feinte probité tafehent a deuemr c*p.f.
'

'

grands , font beaucoup de chofes de mefme que les cens QJL'dam

de btcn:&d autant plus volontiers , qu ils le font pour bkatei-

troper.Et a la mienne vofontéqutlfuji aufii aife d'eftre^.
v *an»

homme poîariam
muniunt.faciuntquemulta qua?bonifb!enr:eoqucpromptius, quod fal-

lendi gratia faciunt. Vùcaniquetani-' facile efler pr*ilarc^> ,
quàm^û»

aiulaïc bonitaicm~, 5cc.
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pcî*qS*s
^me^ bitntfue de le contrefaire . Mais quand ils fohi

afceauc- y^nus a bout de leurs intentions , & fefont rendue les

pwac oc
* niM

ftre$>* lorsUuat le mafque, montret quels ils [ont
,

SUi$ Ikus ratifient touty efforcent& renuerfent tout. Verftcutent

J£*"
a

Jj
wjf/'ww lesgens de bienydont ils auoict cfpoufé la cauje.

iokiua. Coupent les degré*, par où ils font fttôtet, 4 ff <?«* per-

Um '*** fome mface cm*ns eux> & contre eux~mefmes. E t

k*rcuVii. pourreuenir aux hérétiques , c'eil ce que S.

ïiicuLÏÏ"
^ *eromie ait d eux. Toufiours.dk- il/herefiefimu-

vt aoccai /* la perittence,afin depouuotr enfeigner en l'Eglife. Et

û*^ S . Leô Pape. Ilsfc gltfjent auec humilité, ils furpren-

bc4t û- net auec courtoïfiejls liet douccniet
y
tls tuet en Cachette.

ju*
1
*/!™* Et pour en alléguer vn exemple moderne

jfer./.tf* & nouueau , fera celny de Jean Bafiliades na-

J2£*J
'• gueres grand Duc de Mofchouie , mort feule-

humiii ment depuis douze ou treize ans en ça. Lequel
u: a^ç. pour changer fa Seicneurte en cruelle Tyran-

ca^iuor, nie
5
s aduifa de contrefaire le Mofne,& feindre

h°iti
C

u
^e quitter le gouuernemcntàMesenfaris Soubs

tcau/uc- prétexte de la recommandation defquels
, par

ciuuru. lettres patentes enuoyées en toutes places for-

L* ou
" t?s> ayant fubtileriient & par commifsions fe-

guu Duc crettes fait à celle occadon tuer ou châtier

chuuic tous les Gouuerneurs
,
qui craignoit lûy pou>

-?—<<• uoirrefifter, pour yen mettre d'autres à fa

iyc/*^. poite, continua le reite de les entreprîtes bar-

j

jtyû* tares & cruelles s'il en fut orïcq
,
par celle mef-

me h'ypocrilîc. Celt qu'ayant balty vn Moria'-i

ftere en fon Palais d'Àlexandrouie^i y eftabhrji

vue con Mairie de penitens , ou moynes noirs,
j

ceints dvne ceinture de cuir, aùeC vii petit

coufteau, & vns lanterne , dont il eitoit le pre

mier,
;
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mier, & tous ceux de fa court de mefmcs , fur
peine d'auoir des baftonnades, ou fegardoient
les mefmes ceremonies,tant pour chanter Vc-
fpres Si Matines à l'Eglife, felô l'vfâge du pays
que pour le boire & le manger,qu'on a veu de-
puis obferuer par deffunét Henry 1 1 1. en fa
confrairie des penitens à Paris, félon le patron
qu'il eh auoit appris en Pologne, voifine de ia
Mofchouie. Etcomme ce fut le moyen à Bafi-
liades de faire le fondement des cruautez Se
barbaries,que depuis il a exercées : ainll l'a efté

au di6t Henry pour l'eftabliiïement de deux *

monftres, qui font encores parmy nous, i'He-
refie & la Tyrannie. Comme aufsile plus fou-

.

uerain moyé d'entretenir,& eilablir ces deux,
n'eft autre que l'hypocrite, figurée pour cela jt^ ft
par le cheual palle en i'ApocaJypfe

, qui fuit le

cheual rouge, qui eftla tyrannie , &le cheual
noir,qui eit l'herefie. Itceluy qui tfi monte dejfus,

qui eft Satan gouuerneur des hypocrites
, qui

les pique, qui les tourne
, qui les guide côme il

veut, tft appelle la mort, & l'enfer le fuit après, pour
engloutir ceux,que ce funette cauailiierv* puif-
[ame 4e faire munr deglaïue

, defatm, de mortalité',

&deb€jles<rutlles. Qui fent les quatre playes
orûma ires de Dieu,comme il fe voit en Hkre- *?«•**«

mie,&quel'hypocri(îe apporte, à fçauoir la
guerre, la famine , la peitilence, & les loups&
autres beftes animées Se furieufes , comme
Ion voit auicurd'huy , tant corporeilemenc
Se de faift

, par expérience oculaire
, que fpiri-

«udkirem&jnetaphoriquemet par leglaiue

dVne
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dVne faulie doclrine Se perfuafion

,
parla fa-

mine de la parole de Dieu
,
par la peite de Pa-

theifme Se débordement à tout vice , & par les

belles, qui font tant de tyrans, qui ruinent Se

oppriment le pauure peuple.

ik cn"c
1

3 • Qlle n* ce *a e^ vra7 en toute ôrtc ^ ne-

tous he- rdie,d'auiât plus Peft-il aux Caluiniftes, qu'ils

pamc" en ont Par ^ ei^us tous autres , & l'exemple le

iiere aux plus authentique,& la doclrine & la pratique

ftcs

lmni
P^us exprefle. L'exemple en la perfonne de I u-

ludas das,le premier de tous les Caluinifl.es: comme

ptemi«
ce^uY c

l
m Ie premier à débattu le myfteredu

descalui- Sacrement de l'Autel ,8c la prefence duçorp9

îîil^tf.
^e * eujs Chrift Çn PEnchariltie, comme le tef-

sum qui-moigne mefmelefusChrift, dilant, qu'il ne

voblTquï
croyoit pas, Se partant l'appelle vn diable. Et

non «e- l'Euangelifte n'oublie de dire, que c'eft du

sdebate-
tiaihre q^l parloit. Et qui a en ce beau chef.

nim.quis d'œuure donné vn plat de Ton meitier &hy-

SuuVw
"

P.°
cri^e

•> hurant Iefus Chrift aux Iuifs Se Pay-
eum^. ens, foubs couleur d'vn baiièr&delefaluer.

ûTum dial
Et quant à la doctrine Se pratique , c'eft mer-

bolus cft. ueille de la profefsion qu'ils en font. par defîus

?utl
b

iudâ
les autres. Bien déclare S. Paul en gênerai Phy-

ifchario- pocrifie des Hereriques quand il di6t, qu'ils ont

îîw'i 6.
ÏAppMtM de pieté , mais renient la force àtcelle : &

Imc.ss. Iefus Chrift quand il dj&, que font loups rauiffans

SpedTple y$™ en iia ^lt de brebis. Mais d'en faire des axio*

tans habc mes, Se en donner des documens , Se pour s'y

îéVulem ^uitifier le former vnDieu hypocrite, & en 1

,

cius ab. confequéee faire vertu de la perfidie 3c du par-

.

m%u™
C

.

S
' iwe»voire d'y obliger les confciences,fur peine

•

'

'

.
dédouble)
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<âe double péché , cela eft propre aux Caluini- Panlcut*.

ftes,par deilus tous hérétiques, comme il n'y a [£££?
rien qui ne fe prouue. Car pour le faift dé laft« ou

religion la doftrine deCaluin y e!lexnrefie,^slc*

qui excufe voire abfoutde perfidie & pariure, Hccct*.

ceux qui font banqueroute à l'Eglife Catholi-
qa3**

que , & à tous fermens par eux raids pour ve-

nir à Ion efcolle. Car voicy con>me il en deui-

fe. On les accufeMt' il en pariant de fes frères, (ù

perfidie& de pariure, pour Jfîtoir rompu le lien.que l]on
d
\*'2™*,

tient mÇoluble^duquel ils eslotent liez, à Dieu& a /'E-niftes

gltfe. M.4is moi te dy qu'il n'y auoit aucun lien , qui lesj^
1^

pcusl tenir
9quand ce quelhomme méfie (ain(î parle panures.

il de i'Eglife) Dieu ( il entend celuy des Calui-^f;,
ni . .es ) le cajfe& annuité. Et quand bien nous leursf<8.* r,

decordertons^ qu'ils auroient eflé obligez, auparauanty

ejiant en ignorance & erreur ( ainfi appelle-il la

Foy de I'Eglife Catholique ) maintenant qu'ils

font tllumnez. de la cognoiffance de venu, (c'eft a di-

re Caluinienne) ie dy qu'ils font affranchit par U
grâce de Cbr'tft de tous ces laqs& liens, (ainfi appel-

le-il les abjurations , les fermens & profefsions

de Foy) dont par fuperjlttion tls s'efiotent enlajfez,.
.

Quant à leur D ieu hypocrite,ii fe voit au mef- câhunu
me Caluin , lequel diicourant fur fon point de tes hypo-

doebrine, & blafpheme particulier (que Dieu f#
cau*

autheurdemU, non feulement par pcrm'îfiion , mais

dufitpar efficace) a eferit en propres termes
,

queinjt.tn >.

Dieu deffend de faire , ce qu'il veut néanmoins cire"-
1 *'

fait.Qui eit. l'abrégé de tantd'impietez, qu'il a oeû veiie

vomy fur ce iubie&. Comme de ce qu'il dicl
ĉ

ri

,£
u

v

°*

que Dieu a créé de toute éternité les hommes, «c

D pour
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poureftre damnez.A ordonni de toute éterni-

té^ veut qu'ils pèchent. Que ny les larcins,

îiy les adultères, hy les homicides nefontfai&i

W*fth«- 3ue Par â volonté, & à Ton inltigaticm. Qu'il

mesexe- uiggeredes afîe&ions mauuaifes &deshonne-

SluSL** ^es * Endurcit Ics hommes à mal faire, de forte

cjue les maux & iniquicez qu'ils commettent,

lent pluftoft œuures de Dieu que des hommes,
Carainfî defcrit-il Ton Dieu: Et poureeque
Dieu defTend de faire ces chofes , il conclud

qu'ildéfend defaire t cequ'tl veulteftrefaift. Cho-
fe autant aliéné du Dieu dç$ Chreftiens (le-

jM.ll *l
uc^ comme di& Saine} Paul n'a point d'E s t

*«./• &non, & n'eft fufceptible ny de mutation

ay tromperie ) que Caiuin faicl ailleurs pro-

fefsiô ouucrte de ne le recognoiftre, ains de luy

faire îa guerre, par les blafphemes qu il fai£k

contre la Sainâe Trinité, qui e(t le Dieu que
les Chreftiens adorent , tantoft en corrorn-

Tf *%£' Pant k my^erc >
difant

5 que fe F'k »*^ />**

*f.i t/. engendréde la fubflance du Père, & le prôuUant

Îf/'I'* Par c 'nc
l
ra ôns

> Huc h* ptrfwncs ne font que

iLji'a,/. propriété*. & refidetices , qu'il voudroit que ces novfs

de Subflance & de Verformes furent enfeuelis: tan-

tort combattant ouuertement 1 adoration de
i.fntr* la Sain&e Trinité , difant que cefte prière commu-

tl/.Z'xf
ncment receue , SanâaTrinitasvnusDeus mi-

*Fifi. **x ferere nobis, ne luy plaift point& fent du tout fd
*** barbarie. Comme de faict en tous leurs Cathe-

chifmes& prières il ne fe trouue vn feul mot de
la Trinité. Et n'adreflent leurs prières au fils&
au S.Liprit^iô plus que s'ils ne le» co^noifloiét

ains
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aïns feulement au Père. De forte que cen'efl

merueille, tî telles gens s'accordent ii aifement

auec les Turcs, tant pour les folliciter à fairç

guerre à la Chrétienté , comme auiotird'huy

ils font,& foutlenir auec eux qu'on fe peut fau-

uer en tonte religion , que pour fe faire mefme^
circoncire , & prendre le Turbin , comme il ^""^
f eltveu enpluficurs,en Pologne, Hongrie, h jgae-

Valachie,Morauie,& TranilyluAnie,veu qu'ils J^xioau
plantent fi ayfement i'Alchoran des Turcs,

niant auec eux le myitere de la lainfte Trinité.

Ç^upy que foit, G par celles fentehees nous Ca-
tholiques difons que lesCaluiniltes ont vnDieu
autre que les Chre; tiens, & vn Dieu hypocri-

te, fe deura d'autant moins trouuer étrange,

qu'outre le iugement qu'on peut faire fur ce

qu'en auons dicl , le témoignage y ell plus

preignant , de? principaux mefmes de cette ef-

colle
,
qui ne l'ont peu difsimuler. Tefmoin

Sebaftian Caftalion,quiy eftât des plus verlèz,^M <&

&quiadesplu>illu'lri par fes eferics i'Euan-l^r^l
gilede Caluin, après auoirconiîderé le fond *"»«•*•

de telles impietez , n'a peu fe contenir, que fe

feparant de luy , il n'ait efcrità l'encontre,

concluant par viues raifon?, que le Dieu de
Caluin eit autre que celuy des Cnreltiens, voi-

re du tout côtraire.Dilant qu'il y a deux Dteux, Duo r̂
ivn véritable qui eïl le Dieu des Cbrcflicns. l'autre d\\,zkcc

faux, qm e(l le Dieu des Cahtimlles. Et puis conti- 3°5«jn
nuant à les deferire parplufieursantitheles, ilnora.ai-

cn allègue entre autres vne notable,^ à l'occa- clSnt-
fiondelafencence quedeffus, difant en mots;twttf ôcc,

D x exprès,
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IfcwCai exprès, Qjie le Dieu de Caluïn efi le Dicude menfon-

JHn" Se - Attendu que fouuent tl a autre cbofe en la bouche,

dacij. autre chofe au cœur. Qui eft iuftement la defcrip-

^SP

P̂
liCr) d'vn hypocrite. Dcnron peut voir,que (i

aiiudm h Dieu des Caluiniites ett hypocrite , comme

fnpiâwe *eur do&rine le monftre i Se par confequenc eft

jerat. le Diable , il ne ie faut eitonner ny des refoiu-

tions prifes en leurs conliftoires, comme en vn

certain,donton parle de vingt deux minittres,

Rerotutiô Qu'il eftlotjibk deMtmukr fa relivton , c'eit à dire

ftique. d'eltre hypocrite; ny des maximes, qu'en con-

fequence ils tirent,tant pour iuftifier leurs per-

fidies Se par'mrzs en poinct de doltrwe
,
que pour

les red nire en pra6r,ique,cÔme fils de leur Pere#

& feruitcurs de leur maiibre. Pour demonftra-

Maximes t ^on defquelles ie m'en rapporte à la Theolo-
<ie perfi. gie du (leur de la Noue , telle que nous trouuos

tèsen prà
couchée par leurs hiftoires, que l'allègue d'au-

ftiqucpar tantplus volontiers, que c'eftoitl'vn des plus

nhte»!"
1
" conlommez , Se ces mieux entenduz en leur

faict , Se tel réputé d'eux , Se qui na moins ex-

cellé pour celt égard en pratique
,
qu'il a faiâ

en théorique. Car côme l'an 1575 le RoyChar-
les IX. apres auoir tenu les Rochelois eilroi-

étement afiegez, eut foiâ vn edift de Paix du
tout à leur aduantage , tant pour l'exercice de

leur religion Se liberté de confeience, que pour
leurs honneurs Se priuileges, à la charge feule-

ment de leur part de fe tenir coy , Se ne donner

feeours aux autres rebelles centre fa Maieité,

voyantledi6r de la Noue
,
que la guerre eltoit

cotre ceux de 5ancerre,vint à la Rochelle fous

coule ur,
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couleur, comme dic~H'hiltorien , d'y faire la «#•*>« *
Cène, mais en effet pour les follici ter, comme^J

7
il fic,de recommencer la guerre. Etcomme ils

luy eurent refpcnJu,qu'ils n'en auoientauci n
fubieft, tant pour la foy qu'ils auoientdonn-e

au Roy
,
que pour ce qu'ils auoient l'exercice

de leur religion libre, la Noue réplique, Que

lEgltfe & congrégation des fidèles ( c'elt à dire des

CalumiR.es) nejtott qu vn corps , partant qutls df-gicdu

noientfaire efiat , que la guerre qui efioit contre ceux ^uz de&
de Sancerre,ejloit aufit centre eux.Qu a la vertîéU Foy

Ncme '

pontife au Roy deuott eftre gardée, & conffjbtt cela

étire vue reigle générale, maisqùïly auon vne autre

règle,non moins certaine,qtn ejt queperfonne tfeji tenu

degarderie qui n'eft enfaputffance, ou qui fegarde a-

uec le pcrtlde fon prochain ,& moins encore degarder J^^fg.
la promcfje faite au détriment de la'gloire de Dieu, nentob-

MefmesAit- il, te vous dy que ?eflpécher doublement , ç

1^*".
que degarder u'}espromffes,&c Par laquelleha.ee d'efoê

rangne tirie du profond delà doftrinede Cal- ?"****•

uin , il feit en forte que le traiclé de Paix
, qui

auoitefté faiftaumoisdeluillet, fut rempu
par les Rochelois au mois de Iaiiuier pro-
chainement fuiuant, & mirent vn armée aux
champs.

Ce qui fut dextrement ioindre Iapra&ique Pratique

«iu:c la théorique ,cômedepuis l'a faitledit de desma*i-

la Noue en fon particulier , contre les promef- iTSeCrdc

fesfaicles auRoyd'Efpaigne, de ne taire Ia laNoue-

guerre aux Catholiques,où il a elté tui depuis.

Et là fe voit le fondemet de toutes J es perfidies

& delloyautezH ugucnotes,tant faiftes iufques

D 5 . àhuy,
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à huy, qu'à faire par cy après, (bit pour la foy

publique , ioitpour la foy priuée
,
quêtant de

fois ils ont violée , tant parla detetion des pla-

ces qu'ils ont deu rendre , coinme la Rochelle,

Tftfidics
^ainc *ean

a

*AnSety> M°nt aiban & autres,&

<ics cal- des traitez & articles de Paix faits auec eux,

îuSîinî 9U
*^S ont r°Puz 9 9ae Par *es «naflfacres de fang

leur do- froid, de ceuxquisVitoietrenduz à eux , com-
pila* jpç ju Marefchal S. .André , du (leur la Mothe

Gondrin aux premiers troubles , & depuis des

ileurs de Prune & de Chatïelpers. De trt nte ou
quarante gentilshommespris à nnçomlefquels

acres a noir efté ftiloyez à Nauar in , & traitez

fomptueufement , ils efgorgetent lanuiôfui-

uante par autant d'Affafsins,qu ils auoient fait

cacher fous leurs lifts. Etn'agueresà Tours du
iieur Charpentier bourgeois de Paris , exécuté

à mort.apresfa rançon payée , & autres infinis*

Car voila comme ils s'en eferirrent, &s'cfcri-

nurôt eternellement,fur It fondement de leurs

maxinies,& fur celle perfuafîon ,
que leur con-

fcienceles y oblige, «8c ne lefaifantilspeche-

roient doublement. A unique de tout le mal
qu'ils font, leur Dieu Hypocrite les en d ifpen-

fe.^Voirec'eftluy mefme qui fait tour, & n'en

font (inonles inltrumens, conduits non de leur

volonté ou franc arbitre
,
qu'ils ne cognoiilenc

poincr, mais uVne neceisité excentrai nte for-

cée. Que (i iamaisHannibal *3dc*gensadeu
FoyHu- pour fes perfidies donner lieu auPiouerbe de

•ucïuL ^ $ ° Y l'unique, d'autant plus y a-il icy de fub-

mtte. içft de direU Foy Uugtumtte pu Fo v CaluîniJU,

que
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«ue moins y a de cornparaifon entre les perfi.

dies des Carthaginois, à celles des Calujuftes.

S*eihnt trouuée en vne feule annie plus d ex-

emples en eux de pariurcs & deiloyautez
f
dç

cruelles& fanglâtes barbaries,que n'en firét la-

mai-les Carthaginois, en tout le tepsdes trois

guerres Puniques. Etfi iamaisles Romains t ne

deu dire en plein Senat,eitac queftiô de traicler

auec eux, Pur quels Dieux ils traicleroievt plus , veu *f*
<\™*

qu'ils Auohn; trope tous ceux , par qui ilsxuoiet truuit dus ^^
du parauatit ? d'autant plus a il de iubiect. de le «font

* ii

dire des Huguenots, que moins exculablesils^^et'

fcnt,d'auoir violé le ierrnétfaicï,nô à vn Dieu ?g« ailtc

tel quel , & fprgé à la phantafie des hommes, jr&lif.

comnie les Payehs , mais à celuy que les Chre- f«nt.

ftiens adorent, &qui eft recogneu leul créa- /,^;
f * i *

teur du Ciel & delà terre. Et que luy ayant

faift banqueroute partant de mocqueries, il

ne leur refte aucû Dieu, fur qui on puifte pren-

dre afleurance. Aufsi que celuy qu'Us fe n*gurét,

eft par la confefsion de leurs docteurs meîmes,

k Dieu de menfonge & perfidie.

14. Et li ainfi eft de toute la faSio en gros,^ p t

"
_

les Princes en feront-ils poin6t exempts i Leur ces Cai-

foy n*eft elle peinct meilleure i au moins pour UimUM'

la réputation; le m'en rapporte aux princi-

paux, en quelque lieu que l'on les prenne , foie

dedans, 1 oit dehors le Royaume , depuis qu'ils

ont eité vne fois touchez dutacduCaluinif-

me. Voire d'autant plus encor
,
que le mclme

efprit de Caluin , eft celuy de Machiauel
,
que

ies Princes iî ibuuent fuyucnt plus que i'£ uan-
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Mefme- gile. Car voicy ce qu'en dit le gentil fecretaire,

îiachfa* & grand homme d'Eitat. Qm le Prince qui veut

uci& de deuer.trgrand,& faire degrandes conquefies^ tleji ne-

f^T.'dJ-Jfan <ju
j

il apprenne bien le mefiier de tromper. Pour

frtnc Dij-d'uqud bien s
y

ayder,ilfaut vfer degrandes ftmtcs%âifit-

TJh'Ti. mutations& panuremens. Et s'il eji bien drejfe à cela,

il viendra au deffiu de [es affaires. Car le tropeur trou-

ue toufiours qui
fi laijfe tromper. Et ailleurs il dic\

rh. tt.duqud fuffijl à vn Vrtnce d'auoir apparence de religion,

Vrtnit. more qu'il tfen ait potnei. Ainh parle ceft Euan-
geliile de court. N'y ayant à dire entre les deux

linon que ce que Machiauel dift pour les Prin-

ces feulement.Caluin l'eltend plus au large , au

profit de tous ceux qui font illuminez de ion

tuangile^comme il a efté dit cy defliis. Et que

fera-ce quand les deux feront ioinfts enfem-

ble t quant fe rencontreront les maximes,

pour tromper en homme d'Eltat, & tromper -

en Caluiniite '. Si les docteurs d'Eftat , foy di-»

fans Catholiques , & les aifeurez hérétiques

s'accordent iî bien lVn àl'autre, s'ilsconuien-

nenc à la paix,s'ils fe voient, s'ils fe hantent , (î

tous deux ne font grand cas de la do&rme de

PEgliie, fi lVnlahait, l'autre ne s'en foucie

beaucoup, fi tous deux ont de commun que

d'en haïr des Prédicateurs, comme ils ont de

mefmes maximes,i*ofe dire vn meime Dieu,& •

vn Eu.mgiîede mefme , contraire à celuy de

Iefus C hnil , comme la nuit à la lumière
,
que

fera ce quand vn mefme fera profeision des

deux,&d'£ltat &du Caluinifme? Carqu'eik

vnPrin;eplusqu'vn autre au fait de la Reli-

gion,
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gion, ou pour en cueillir les bôs fruits, ou pour

n'a uoir part auxmauuais? Qui ne içait que /«**«.

comme Dieu n'a acception de perfonnes, ainiî

Satan met deifoubs les pieds aufsi bien l'or,

comme le plomb, & lefottlle comme la bâti: ? Que
comme Dieu s'ayde des bons Princes,ainfi Sa

tan fait des mefchans?Que font les agents prin-

cipaux? Que fans eux il ne ferok rien? Qu'il

galte tout à leur exemple? Et partant ce que

plus il tafche, c'eft de corrôprc les Monarques,

& dVmpefcher qu'Us ne foient bons < Que ja-

mais rien de Ç\ funeite ne s'eft veu, qu'aux per-

forées des grands? Mais pour en venir aux ex-

emples, trois àz noz voifins fufriront , attendâc

que venions auxnofhes. Et pour commencer Perfidie»

par la Flandre , les periiyres du Prince d'Oren-
r

^ p^ '*

£e, fès il mutations ck hypocrifies
,
qu'il a tant Prince

de fois redoublées, donnèrent tefmoignage à
a'°xcic»

iamais ,que c'eil d'vn Prince Caluinifte. On
fçaitla promeiïe qu'il feit & iuraauxEftats,

quand il entra premièrement en charge con-
tre le Duc U'Alte, qui eiloitde cenferueriitf

tout la religion Catholique. Et comme aulieu

de sVn acquitter , outre la ruine des Monaite-
res, &lemailacre des gensdel'Eglife, ce fut

vn moyen de chaiïer les Magiflrats Catholi-

ques,pcur y en mettre de Caluiniites. Et pour
ce que ce nVftoit allez d'eftre pariure pour vne
fois , on içait comme il redoubla iuiqu'à la

troifiefme &quatriefme. Premièrement auant

la venue de 1 Archiduc Mathias, arriuant du
pays de Holaude. Puisquand par les Eftats il

D s fa*
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Rerponfc futeftably lieutenant gênerai dudit Archiduc.

,

des fcitats /^v - \ c • ' o r > \ r
du pays Uuautat de fois ayant mre & ligne de la main,
de He- de garder la religion Catholique, & de punir

Monfeig fc» hérétiques , l'erfeft fut comme deuant , de
neuri'Af- bruflerles fcgliles , tuer les Prefîtes, violer les

ila Tyji. Vierges facrees , rôpre les images, & autres tels

excez.Tant qu'ayât attiré par lettres feu Mon-
fieur le Duc u'Aknçon , & perfuadé de fe faiiîr

Mémoires de l'Eftatjle voyant aucuneméc doubteux, fur
de sacûif CC que les Brabançon >eftoientCaluinif:es,foit

un. pour confcience qu il feift de commander aux
hérétiques ,<3cviureauec des hérétiques, ibic

pour crainte que cela ne luy preiudiciaft, pour
le droicl de la Courone de France, luy decou-

uritlefecrctde fa caballe , c'eil à dire del'A-

theiime Caluinifte, difant Quepour rien du mon-

lnftru&5
dejh:e dcuoit perdre cefie belle occafion. Qu\;n matière

du pnnee d acquérir des Eftats ou prouinces , il nefaut fe foucier

ratîTtF
* ^ '4 Religion, lour ce qu'ily a toufiotirs moyen de s 'ac-

commoder , voire de changer de religion, félon l hu-

meur des fubieds , & félon l'eftat des affai res. Qutl

ne deuoit faire difficulté d'embraffer le Caluinifme%

£en faireprofcfiwn, s en déclarer proteftenr , en fairt

Sous fermens t & en donner toutes affeuronces, Vuu

quand ilferott eftabfyMpourroit autfer à ce qu'il auroit

afairepour la religion, changeant degouuerneurs aux

ftaces,pour couurtr ce qu'il en auroit faitl, & neperdre

fes prétentions au Royaume de France. Car voila co-

rne il inftruiloit ce Prince à eftre parfait athe.

iile, ou ( qui vaut autant) à fe formercomme
luy,au moul* du Dieu des Caluinilles,& félon

les maximes de leur elcoile.

i/hiitoire

me
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L'hiRoire eft toute frefche de 1 apftat *«&*»«

Trucze , Archeuefque & Electeur de Coloig- £^1?
ne, & des panures qu'il a faicts , eftant deutnu ac <-°-

Caluiniile. En ce qu'ayant quitte fa religion,
lwU6ttc%

contracté mariage inceftueux, auecvnereli-

gieufe nommée Agnes , bruilant les Eglifes,

foulant le S . Sacrement aux pieds, bref faifant

tous a&esvX miracles de Caluiniik, n'a laiifé

pourtant de vouloir rettnir de force la dignité

d Archeuefque , centre les fermens par luy

faits,cntrant audift Archeuefché,au Pape pre-

mièrement, puis au Chapitre, puis au pays.

Quieftoitde reiignerÏArcheuelçhé entre les

mains du Chapirre, au cas qu'il ne voulult

perfeuerer en la religion Catholique, ou quil

voulultrien innouer en icelle.

Et quant à la louue d'Angleterre, qui règne ?erfid«

encore à prêtent, les cruelles tragédies , ou ont *uyne

abouty les beaux fermens,quVlle fat lors de fa
aAllâ

profeUicn^&defon facre Catholique,dont el-

I : continua la mine deux ans entiers , allant à

I

I

Meiïe , tant qu'elle commença à fe déclarer,

par la deffenfe qu'elle fçit à fon Aumofnier, de
ne plus leuer la lain&e Hoftie,ce quelle a con-
tinué depuis iuiqu'à exterminer du tout l'ex-

ercice dda religion Cathcl. en cette Ifle, outre

le crutl maiïacre cômis,tat en la gerfonne de la

feufertniisime Roym d'Efcofle la cou(ine,qui

s'vftoit réfugiée à elle , foubs la foy qu'elle luy

auoit dennée, que de tant depauures Catho-
liques, montrent quels font les fruiôb de la

toy Caluinknne, iSc des hypocrites
,
perfidies

&par-

terre.
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& pariures,qui neceflairement y font, tant aux
grands comme aux petits.

AppHca- *S* Qv i fai& que d'autant moins nous
tion delà deuonsnous eftoner , de ce qui auiourd'huy fe

ceralc

gC

âu remué auec tant de bruift, de la fein&e côuer-
laiadont flon & pretedue abiblution,de ccluy que Dieu

'û\oï% a faift naiftre
,
pour eftre lé rleau d. i'Eghfe, Se

prépara- principalement en France , & qui eft non feu-

Sfcou» lementCaluinifte,mais relaps Caluiniite,chef,

%uans. fauteur Se conduôteur des Caluimftes, que co-
rne le diable eft toufiours femblable à luy mef-
me ,pour offenfer Dieu & vifer à noftre ruine,

il ne faift en cela finbn continuer fes erres.Voi-
re d'autant plus deuons nous louer la proui-

dence de Dieu,que comme c'eftoit vn mal ne-

ceflaire, Se que ne pouuions fuir,ainfî ne nous
a-ildeftituez du moyen principal pour nous

en garentir
, qui eft de decouurir le mafque, Se

veoir clair en toute c :fte rîtHon. A ce que l'or-

dure eftant palpable , autant moins ayôs'nous

d'exeufe de nous y laifler emporter.

Ce qu'eftât le lubiec de ce que par obediece,

Se par lecommandement de celuy
,
qui repre-

fente en ce* Royaume i'autnorité du S. Siège

Apoftolique, qui eft Monfcign~ur le Légat , ie

fuis chargé défaire
,
pour foubs cefte authori-

tè
7 Se pour la charge qui luy eft commife, pour

le zèle de la vérité
,
pour le refpecl: à Thonneur

deDieu,pourladelchargede 1 Eglife,à laqueU

le feule appartient de refoudre telles difflcul-

tez,& pour l'acquit de la ccnfcience, tant de

luy que de voz i'ajteurcen particulier, pour te

bien
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bien de tout ce royaume, pour le falut de celle

ville,& particulièrement de voz ames,& pour
ofter toute prétention de caufe d'ignorance,

vous aduertir du danger , ou l'on veutinfalli-

blement vous mettre , & pour dire auec le

Poète,

. — Equo ne crédite Teucri ou pluftofl auec Iefus ju*tth. 7>

Chri{l,Do;m^z. vous de garde desfaux Prophètes, qui

Viennent à vous en habits de brebis, & dedas font loups

raui[fans: comme par vue fpecialeprouidence

de Dieu 1*£ uâgile du iour de celle n&ion nous

y pcrte.Ou corne dic~t S.Paul aux Colofsiens.
rWi(

-

Queperfonne ne vous trompe,& ne le craignefur vous, Nem*
s"ingérant es chofes qiCtl ne cognotfl pas , tftxnt terne-

™ s
.'jjjj*-

rarement enflé du Cens defa chair:& ne retenant point qux non

le chef, duquel tout le corps eftant fourny & ferré en- ^^f
1"

femblejarUaiCons& iomclures, croifhn accroiftemet traânîn-

de Dieu.Et ailleurs, Prenez, carde aux chiensprenez, ?
ams{èn

;

garde a la concifwnxdt a dire,a ceux qui abufent {u* : & no
des Sacremens, comme iadis lesmauuaisluifs tcncns «*

delà circoncihon,pour en faire vne diuifion & qao^oto
vn fchifme : comme pour y obéir , & pour le c?n»«

mefme zélé que deiTus, ie orotelle d*y vaquer, S? ôcc!"*

fan? autre pafsion, que du bien gênerai & de la
f

££*:n
caufe publique, pour vous déclarer fur les fon- pes, vide!

démens généraux ia pofez , les particularitez, te maI6s

tant de la faulfeté de celle conuerlion
, que de vïàctect

la nullité de l'abfoluciop prétend ue'& foubs la *&°™m '

guide & correction neâtmoins de l'Eglife Ca-
tholique Apoll.& Romaine,commeieprote-
fte de faire en toutes chofes; Ainfi fera à vous,

fuppleantles deffaux qui pourroient e!lre,tant

demoe
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de mon infirmité & infuffifance
,
que de In

briefueté du temps , fymboliferauec moy par

vn efprit trâquille& doux , tant pour agréer le

trauail
,
queneceirairement nous y prendrons,

& m'y ayder de voz prières
,
que pour vous

rendre capables de la vérité : & de ce que par

ordre, & fans confufion nous auons fur le fub-

jet à vous dire.

Vin du premier Sermon.—

'

?
—

m,

SERMON DEVXIESME.

Du premier moyen de la faulfeté

de la cdftiuerfîon prétendue
,
qui

elt par la co nfideracion des agets

d'icelle.

Attcndite à falfis Prophetis , quî vrnîunt ad vos in

vettmientisomum, 3cc. Match 7.
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mal
2
pour s'enprendregarde.

6. Blafmc
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X i . Conieclures de la part des Catholiques en ejj>e+

cial, parafant de la conuerfpretend

1

1

. Conclusion
y & déclaration de la qualitédufruit

des partifans de la cornerfprétend, par />/-

triture.

i.

* sj'a^*5«if °mke ,a ten«tion e* *
Pieu ne ^jg^^^Mà exercice neceilaire à l'Egli-

iTmTL ¥Ê^^^M^ fe & aux e[leuz: de Dieu
>
tât

befoing. fe Wé^^Mé^ Pour ^es c
^P
rouucr 5 comme

Tot
f
z

z

& ty^WÊ^$M r*Yenlx fournatfc> ainfi q lic

/*. M^^^^^^^ ditl'efcrituredelob&To-
s*p.$. *£$àg^5T

1̂&ç^ bk,& les rendre dignes de hy,

^ que pour les tenir en haleine, comme iadh Tes

ihrm'itb. Philiftins Ifrael, & les Carthaginois les Ro-
*.c//.

ma.ins:ain(i fevoitlabôtédeDieu, en ce qu'il

ne les abandonne au befoing, &jie manque au
fecours neceflaire ,

pour leur entonner bonne
#.Ar./#. yQuçQ^ieftçequeS. Paul nous apprend,di-

fant que Dieu eft fidèle,& ne nous latffera temteypar

deffus noz. forces : aius auec la tentation donnera le

moyen d'en fçrtir , afin qu'ayons bon courage. E t S*

*.Pet. *. Pierre di6t,que Dieu fçait delturer de tentation ceux

?f*i 9 . <]"* îc feruent. Et Dauid dict qu'il eft fecourable à
Adiutot propos, au temps de mbulation. De mefme que les

tturïtau?"«anciens difoient en prouerbe, Deuse machina,

bus, in ni pour lefecours qu'il donne en faifon,& quand

la necefsité y eft. Or c'^fteeque l'expérience a
;

Preuue montré de tout temps aux deux fortes de ten-
!

(ort« de tation,dont le Diable s'ayde, qui font de force

rcntaùô. & de finelle (comme il fçaic faire tous les deux,
!

&le i
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&le Lyon &le Regnard cnfemble ) deiiuranc

pourl'efgard delà première , à coup & entiè-

rement Tes feruiteurs,quad les choies ont fem-

ble defefperées:Et pour l'eigard de l'autre, di-

couurant la rufe, Se donnant aduis pour ie te-

nir fur Tes gardes. Vfant perpétuellement de

ceite règle, que comme il ne manque aux cho-

Tes necetîaires , ainii il n'eit fuperrîu hors de la

necefsité, & veut que faiiiôs ce qui e-l en nous.

Et par ainfi comme ài*occa(îon d:la force &
neceAité.fe font reues les merueilles de Dieu,

à dêliurer Ion peuple en général ; or luy faifant

pafave en U mer: or luy faifant (ortir l'eau de U
P

1

?'- 7f
'

i i 'ici TfiLtTm

fterre : or luy donna. ît des oaluateurs, comme
Ochoniel, Àiod,Ged.jon, Barac, [ephte, Sau-

fon,& autres: orledeliurant par vne femme,
[ftitth

comme parludith & Etthenor parle minifte- M*» ?'

re dVn Ange^côme ibubs Ezechias: & de met- **îfc'l*

me à libérer les feruireurs en particulier , ccm. *.tw. 1 1

me DauiddeSaul, îofapha: du péril delà ba-
Da;' ,<r *

taille , Daniel de la folle aux Lyons , les trois £>^. *.

ènfansdelafour!iaife,ek Sufannedel'executio D ,,

a mort : bref tous ceux qui luy ont crié ce ver-

fet propr.etique , Oeiiurez. maj demssnecefiite£:PJkL*+

Ain'i au temps des tromperies «Scrutes Satha-

niques, il n'a manqué de donner adnis,or com-
mandant de ne croire ceux,quia-m5centnou-
ueaux Dieux

,
quand bien ils (croient noz fre- D:*t.ti*

re-, ain; de les pourfuiure a mort ; or aduertif-

fant par Hieremie,de ne croire ceux qui dif.n:, tf* r
. '•

Paix paix, & iln'yétpomct de Paix, & que leurs pro-

fos font menfor.?ers , & Dtex nttesapQin;tenuojez.,
!llit-<+

E auils



54 De u siMvin cohvêrsiôm
hin. 33, qu'ils parlent de leur cœur.& non de la bouche de Dktiî

ii.ui.is'
01 F ar Ezcchiel de le garder des folsprophetesj

quïfuyuet leur cfpnt,cs ne voient ne, qui (ont tome reg-

nards aux dtfms, & Dieu na poinll parlé à eu.x.ot
Zxnh.t.

<Jj(ànt à ce mefme Prophète, qu'il fe prenne

gardc,pour ce qu'il marche auec des (jpmes,& hà-
p

bite auec les Jcorpwns: orpar l'Apoflre iaint Paul,

Aduifez* comme vous cheminerez*fagement non comme

fols. maïs comme figes jachetans h ti ?nps
3
pour ce que

i.ioan. +. h* tours font mauuais : cr par S. Iean, Ne croyez*pas

tout ejprit
3
mais efyrouuez, les ejprits s'ils font de Dieu:

•Mat». 1 $ or par Iefus Chrift mcfme, Soyez, prudens comme

ferpcns,& fimples comme colombes. Et fur tout par

ceft aduertillcment fatal, en l'affaire dcnteit
jU'th.j. queflicn, Donnez* vous de garde des faux Propln tes,

qui viennent à vous en habit de brebis , & dedansfont

loups rauijfans.

Applta- 2 (j R c
>
c ft ce cu»jj f.AX qyç tu cor.fi J cres

non a l'a- -, 1 1

xisck rou- 1 ar is , tant pour tcy que peur toutela Fran-
uiair.in- C3 p L] j s q Ue fa volcuté de Dieu e(t telle , que
ce, pour la 1 ; ,-

x
, , r J? .

tocat.on de t clprouuer en toutes les deux lortes. Fai-
dt h con- font pfat cue c5 rrie au tLnips de la force, Dieu
val. pre-

, 1 r •
r'

t i«

tend. Çê t il manque au beiom , te deliurant au prq-

pos,iîe la gueule & des griffes du Ly en, main-
tenant qu'jl e(t fàiet R.egnarrd , tu as autant je

ii,biec~r de louer Dieu , &iymboliferauecluy,
pour l'en donner de gai de,que côine çèfie ten-

tation efi la plus dgsereute à l'ciîtcl, & la plus

recebaire a rcucrcmtr^quielilr peu titre: ainU

tailant cequiefl (n luy, peur te ddtoui.rir la

niine
?
& donner de bers aduis.ccn n,e nousfe-

ans de la paix> il veut «5c entend que tu fac es le

reilej
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refte
?
ou pour teiauuer prudemment, ou pour

te perdre fans excufe. Te proteitanr, comme Dent. /#,

iad;s à fon peuple,de t'auoir propofe U vie& U
mort,U benediftton& makdiclwn^ ce que tu chojU

fiiïe$,lequel tu voudras des deux.

3. Ie dv tentation dangereuie, tant pour^ç"^'
le poifon qui eit, deilbus, que pour L'apparenté tentation

qui le cache ^ & qui lefaict. gouiter , & aualler^6 *

aux homme:. Car fi le danger recogneuell

rendu moindre de moitié,que s'enfuk-ii fmon Poîfon «
qu'eitant couuert,il redouble en grandeur?Car

l

c

,

hé
l
oub

?

pour mger de ce poiion , c'elt ce que nous ap-p't«end.

prend lai\:ipôle,querîtleregnàrd aulyon ma-
lade, rendant rail en, ce cequ'ilnelevenoit

vcoir: leurce , dit-il, que k voj pou de pas qui vont Qui* me

chez. voHS,mais nids qui en reiuhïet. Prou d'exeples ^f,'*
d:s maux qu'ont faict les Princes hérétiques, omnia te

foy dilans faire Catholiques
,
pour paruenir à^^^

leurs deiïeins, exfur tous des Caluinities. Mais""'-^ re-

pas vn de tous ceux là
,
qui ait Jamais fait Vien hom"™'

qui vaille. Et ne voyons point d'apparence,

queceiluy-cvdoiue commencer. Leurs mi-
nes & beaux femblans,qui ont elle fi cher ven-
duz , & de c:rtuy-cy comme des autres, nous
donnent à penfèf à nous. Et t\ les h iltoïres pré-

cédentes ne tufrllent, nous craignons les occa-
fions d'en vfer comme Antiochus

,
qui ayant

enuoyé en Hierufalem le Prince des tributs

de I uda , auec paroles douces , nuis en trompe-.
''****'

ne. cômedit l'elcriture, la mie à feu &àfang/'
& en emporta les depouiIles,raiaIes murailles

fit
femmes & enfanspriibnniers. -Et pour y

£ 2. continua?
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Hypocry-
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continuer fa tyrannie, baftitvne citadelle an

montdeSion ,enlacitédeDauid , de fortes

murailles,flanquées de hautes tours,la remplît

des plus mefchaii5 gainemens qu'il euft , Se la

fit tresbien munir de viures. Dont enfuiuit ef-

fufion de fang par tout le pays , fai&e de tous

les gens de bien, auec pollution du fainft lieu,

Se ruine totalle de la religion , Se du feruice di-

uin. Où comme Confiance deuxiefme
,
petit

fils del*EmpereurHeraciius, qui cftantinfe£fcé

de l'herefie des Monothelites , & venant à

Romme foubs couleur de conuerfion,& récon-

ciliation à l'Eglife , où il fut receu par le Pape
Vitali«in,qui le pourmena par toute les Egliles

Se lûymonf traies ioyaux & reliquaires ,
par

ïicâc Co- l
refpace de cinq iours,s'ayda de czfïe hypocri-

itaucc. f1Cypour faire,comme il fit, vn pillage gênerai

de tout cerqui eftoit de beau Se de précieux, tat

aux EgiifesqnVnla ville
,
qu'il fie porter dans

ks variîeaux. Faifant plus de ruine en vn feul

Jour en la ville deRomme,que tous les Barba-

res Se ennemis n'auoient fait , l'efpace de deux
cens cinquante & huit ans, depuis le commen-
cement du déclin de l'Empire de Romme.Ou
de mefme que fît le cruel Hadding chef de»

\M. n-ats Normans^pour lors < nepre idolâtres, l'an S ff\

L£us°+. du temps de Charles le Chauue : lequel eitant

entré auec fes vaiileaux enla mer de Gènes, Si

ayant apperceula ville de Lvne, qu'il s*jma~

ginoit eitre la ville de Romme, defïreux qu'il

eftoit de la ruiner
, pour acquérir réputation,

v fa de ceil expedicat,que de contrefaire le ma-.
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kde,& d'cnuoyer trompettes &ambaifadesen Feintife

la ville
,
pour dire qu'il defiroît auant fa mort ^f"

ad*

eftre Chreftien,& fe faire baptiler en la grande pou/prc-

fcgliie. Au moytn dequoy, ayât elle receu auec J^*^
tout honneur,luy marchant auec vn ba(ton,& ns^
défiguré comme vn malade, auec grande fuitte

de fes gens, & defes Capitaines, fut baptifa fo-

lennellement. Et ayant bien contemplé la vil-

le, retenu qu*il fut en les vaiifeaux, fat courir

peu de iours après vn brui& qu'il eftoit mort,

après auoir faicl teftament
,
par lequel il don-

noit fon cheual, fes armes, grande quâtité d'or

& de bagues à l'Eglifê , où ilordonnoiteitre

enterré. En quoy n'y eut faute de pleurs & lar-

mes contrefaites, mel mes par ceux qui vin

-

drent recognoiftre le lieu de la fepulture. Ainiî

les funérailles préparées à laRoyalle, & luy

s'eltant mis tout armé dans vn fercueil, fe faict

apporter & conduire parl'Euefque &le Cier-

ge, fuiuy de fes gens en bon équipage. Et le fer- Fastafic

cueil pofé enl*£glife,& aecouuert, cômel'E- ^df^*
uefque fe preparoit à fairee l'office , auec fes

habits Pontificaux,le leue toutarmé, donne le

fignalàfesgcris , frappe le premier fur ce qu'il

rencontre. Met tout a iang,pille la ville, prend

grand nombre de pnfonniers, qu'il raift con-
duire en fes vaiifeaux, &bruile la ville entière-

ment. Car voilà les deileings couuerts , dont ^"^f
telles conuerilcnsnous menacent. N'ellant au par les

furplus choie nouuelle aux mefchansjd'abufer
raefthis -

des Sacremens,pour parue nir à leurs deileings
Soc ub

d'ambition & d'auarice. Comme il fe veit en «^ / 7S
E 3 vncer-
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vn certain Imf, qui feignant eftrarChreftien,

ferit baptiferplulieursfois
,
pour attraper ar-

gét. Tant que stëftarit addreiiâ à Paulus Euti-
que Nouatian

?
pour luy demander baptefme

comme aux autres , ion impoiture fut decou-
uertepar le miracle qui adtiint, de l'eau du
baptiiterCj qui s'euanouitpar deux fois , corne

on le vouloitbaptifer, fans quMy euft aucun
trou nyemuerture.

Apparëce E t quant à l'apparence extérieure, plus efl>

naicaie, elle aufsi dangereufe
,
que quelque ridicule

jicanl-

1

" qu'elle foit, plus elle ne laifle d'eporter de gés,
mo.ns fe tan: des plus fimples pour la necefsité, que des
fa»ct c:oi ,

r
i

riV X

ic, ôc pius gros pour leur malice. Et entre autres des

p
ou '- plus huppez, qui s'eftimant des mieux auiiez,

le veulent neantmoins tromper eux-mefmes,
ù payant de celle monnoye.Dont S. Paul a dit

2 Thfr 3 .

^ c longtemps
y que pour ce qiïtls nom ajme la âi-

Meipns lection de venté, pour eïlrefautiez. , c'elï à d ire qu*i 1s

totea?
ne veu ^ent croire les Prédicateurs & Docteurs

Dieu , de l'Eglife ( l'on entend ceux qui ne s'en fepa-

aoliJil
rent 5^nadherentauxfchirmatiques) en ce

«îeibnge. qui ell de leur mellier
,
qui ell de iuger & don-

ner aduis d'vnc vrayeconuerlion ou faulie, &
&vne ablblution vraye ou nulle, comme ils

i

veulent eftrecreuz au leur, Dieu leur enuoyerao-
;

peration d'erreur y afin qu'ils croient au menfonge. u

Mais auecquel frui&C' Afin (diéi il) que foient

ûanmez. ceux qui nontpxs creu a la vérité, cr ont

creu à Viniquité. Car c'Qiï le frui6l de leurs bra~

uades.

4. Mais comme celle tentation eft dan -

gereufe,

[
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gereufypourquoy aufsi difons nous tentation Conuerf:

nece.Taire? le refpon; , pour y auoirl'vne & prétend

. . . r r • > r 1
• tsnration

l'autre lortedî n:ceisi:e, necelsited? matière, neccflike

êc necelsité de fin , comme dilln: les Pmlofo-
ph~j s . tfecefsits d : matière, pour la nature & Ncccffité

condinondu lubiect, qui neceîiairement en recnIa

deucit venir li. NeceGité de fin
,
pourceque conut:tC

cela hdus eltoic vtile , & y va de l'honneur de
fmeu

'

Dieu. Orie dv les conditions du fubiecl, tant

pourettre herecique Caiuiniîle
,
que pour y a-

uoirelti porté par contrainte : dont là pre-

mière éitdilpofitioh intérieure, & la féconde

extérieurs. Et pour parler de la première, il a

eitidicl cvde.lu>, comme l'neretiqueeilna-

turellemét hypocrite, & fur tous le Caiuinille,

qui a vn Dieu hypocrite. Quefera-ce donc de

çelujr,qui eitle chefdes Catuiniires; quieltle

chef des hvpocrices' Etpourquoy ne produi-
roi t- il ce beau frui£l comme les autres Y Et vil

l'a faict vnefois,e.'lan: (impie rien: Caluinhle,

pourquo/ ne le fera -il , eilant relaps Caluini-

lie i Pourquoy,e!tant repunré, au mefme ter-

roir que Jeuant, n\-n feroit-il encore d^m:ù
mer'Etpour le faicl de la contrains!:, ie m'en
rapporte dVne parc au traiSle de Mery fur côtraîn-

Loyre,& auiourafsigné a Bau^ncy,aaxfeig^e^|f
n:ars, villes, & prouinces du tiers party qui ie prétend."

tri noie, & à la crain:h qu'auoit celle miiêra-

ble corneille, que chacun retirait les plumes,
pour le rendre nui cornm 2 vn ver, s'il ni È
toifoit Catholique. Et d'autre à la tenue des

Eftats,auxproieâa de créer vn Roy , & donc

E * les
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les fers eftoient au feu. le m'en rapporte aux
Ccnfeillers,qui par raifon de tout les deux, luy

on: dôné aduis de pafler outre, quelques H u-

g!>enots qu'Us fuilent. Et qui en ont faicl: corn-

Sk™ * ne ^'';nSimÔ le Cyrenean(pour vfer du traift

de S. Bernard ( auquel lesluifs ont faiétpor-

môlcc^ ter ^a cro,x de IefusChrift par force, qu'eux-
wd ruimesne vouloient pas porter.Et quel Dieu

S&nut. :/ju;:-il lors quitté, depeur de perdre fon en-

jeu? Si les Huguenots en ont ainfi vfé, depeur

de perdre leurs eilatSjpourquoyn'enferoit-ii

auuint,y allant du plus grana eitat de France?

S'ils ont elle à la contrainc1:e(ain(i appclloient

Mcff»ils la meilejpourquoy n'y iioit-il pas aulsic" Et
rVferoit du priuiiege,que le pontife Caluin,&

" leccnliftoire pcrmetauxplus piètres & miie-

rabiies^Et fi le Dieu des Huguenots, contraint

pâ r (à mefehanceté feule, & pour le deiir qu'il

i '. a de tromper Se perdre les hommesjfe trausjigu-

f
* 're.enAqge cie lunïiere,porc\uoy l'ailhé de fes enfans

(comme difoit fainft Poiycarpe deMarcion)
n'en leioit-iide mefme , contrainôt, qu'il feroit

ce deux treigrandes pai'sions, lVne d'efpoir,

l'autre decrainte^pour l'aiieurance qu'on luy

^donnoit d'emporter ce qu'il n'auoic pas, Se

u fauuerce qu'il craignoitperdre''Ioin£t quec'etfc

f

c
icyplus queiamais, quil ailoitdufaictde ce

qui' i<u> mdmeDieu,&dei'efpritquiiepotlede:eitant
!
' UJl quelhon de combatte IefusXhnit, au lieu du

inonde, oùilaeùé le plus honore, qui eit le

Royaume tres-Chreitien, codent leiceptreà

infques auiourdhuy d\é pur & incontaminé

du venin
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du venin de i'heretîe. Et meime au temps que

l'on parle de reformation, Se que l'en veut iet-

ter l'iniquité arrière , pourl'enueyer en la terre

de Sennaar , c'ell à dire Babylone, comme di£r.

le Prophète Zacharie. Car bien dioit-iiraiion- z*A/*

nable à lors que tous les traits y fu lient mis,

tous fes artifices employez , toutes les caballes

èpuifées. Et que pour donner dedans,& faire

voye dans la prelie , ceft abominable cauallier

de i'Apocalypfe
,
qui mit iadis le Comte de ^p9e . <r,

Maicon en croupe , donnait des efperons dans

lesriancsdecemiferablecheual
?
pourluyfaire

prendre encore vn couplacariered'hypocri-'

lie,quoy qu'il n'en euil la volonté ,& puis cou-

rir à toute bride, pour en tirer ce dernier ferui-

ce. Et comme la France cft cellefemme de l'A-
y^;Mé

pocalypfe,qui cft en trauail d*enfanr,pour nous

enfanter vn Roy, qui foit malle & vertueux,

jour gouuerner les peuples auecvne verge de

fer, c'ell à dire en iultice Si équité, qui foit in-

riexible,ain(i ce Dragon venimeux l'aiTailIiu:

de toutes fesfept telles. Tellement que ce n'e-

doit rien faicl, del'auoir battu d*heretiques,&

d'aiTociez Catholiques , de tyrannies Se cruau-

tez
?
de pauureté «5c de famine, d'opprobres,in-

iures Se calomnies j de trahifons Se raulfetez : Se

d'auoir tenté celle ville en tant de fortes Se ma- Dîacrs «-

mères, par vn nege ii long ce li cruel
,
par 1 at- pam ,

tentât des efcallades, par lescrieux de pain Se "l
oms

paix, par les inuentions iubnles des porte-lacs qu«iedcc

de farme,des fecret tes intelligences, des pracTti- J^,^
1*

ques de commerce: ii le dernier ny arriuoit , Se prttendl

E 5 leplus
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leplu;p!rnicieu'<: Je tous, & qu'il tient en lar-

riere boutique , & dont il a tant trop i di peu-

ples,c5me il a elti dit cy deuat,qui ell l'hypo-

crilîe dVn fiéretkjue, foy difmt faire Catholi-

que, pour ietterhfain£ldeuâtleschies
7
profa-

ner lis chofesficrées , Se mettre pèfle-meOTî &
encofufionle Catholique «Se i\uhei (te,riiom-

me de bien <Scle mefehant, & d'en vfer félon le

naturel du froit,& du vent de biz!,qui aîT:m-

ble les chofes de diuers genre , comme au con-

traire le feu du S. Efprit les fepare.

?e
C

ft«

:< Et fi celte nicefsité de matière eftoi: gran-

p^tuia de, celle delà fia «Scvtili té nel'et pas moins.

vKunï- N'eflant allez à la France , d'auoir combitu
tantde mon(tres,fï elle ne combat aufsi celuy-

cy. A ce qu'ayant terra/Té ceplusd.m^ereux

ennemy,£i victoire en foi t plus glorieufe. Sui-

uant ce que dit le Prouerbe,

Ce pietio C 'eft x i prix des b.uuz. qû 'on priÇe U vicîoirc,

v.ai peu- Et félon le v.tïncu^di vaincueur e(iU plmte.

fia! vîttot Corne aufsi y va il de la gloire de Dieu. N'y
Tantus c- ayanrrie plus raifonnabh,quepuisqueh dia-

giori'f

l

bie cerche fa gloire,en abattant le plus conitat,

quinu &le plus dire tien Royaume du monde,&y
fuu#

fai£t tous les efforts: Dieu aufsi foie glorifia, par

la victoire de ceux qui femblentabattuz con-
Aiuertif tre Vne {] forte &dangereufe machine.

aOcupk f • Qj: E h* en te ^ s dangers (i grands Se ne-

dc fonder ceffojreSjil n'y a meilleur moyen pour s'en def,

duîriST* fendre^qiie d'en decouurir le mal, fonder la nai

pour s'en tur » du rai£t , Si iuger à veue le bien ou le mal

garie.

tC

qui y eft ; pour en vfer comme les meaecins,

qui
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qui iugerrt du malade par l'autophe ou inipe-

Ction de la perfonne, caftant le pouls, regardât

l'œil, 1a face, le nez, la langue, ^'informant des

actions de la manière de viure , ou comme#
ies

marchans, qui auant que d'acheter lurent le

rm au gouiï , 1 eftain au ion , l'or à la touche,

l-arg;ntàla coupelle , la bague au molmet , le

drap au manier
3
le chenal à la courte, la maiibn

ou héritage à la veur. ou comme les I uges^qui

pour îugcr vue caufe , voyent les pièces y
fonc

enqueilts. oyent tefmoins, font exu-act ex ex-

amé de toutes chofes: Si c'eil tout ce que Dieu

à courturne de faire en telles occurrences ,
que

de donner lumière,pour y voir clair:& eit tout

ce que les Parte urs îont chargez, par ion com-
mandement de faire pour i'acquit de leur a-

mes, qui de fowit.rU trompette, &. vous aduer- £*^.jj,

tir du coulteau, qui eit preft de tomber fur

vous, voulant Dieu que de voitre part vous

les croyez, & faiiiez (e relie : d'autant plus dé-

liez -vous eitrefoigueux, de vous reuciiler àcs

ion , de marcher ioubi ce rlambeau ,
ù
'y con-

duire ce dreller vozpas, puis que Di^u vous
en fa ici: la ^race, que par faute de ce faire

9
le

ciel ck la terre tefmorneront contre vous,que
l'ignorance ne vous tn puiile exculer , 6c que
corne dict i'eicriture, vojifeftng fou dcjjus voz. te~

jtes.Et nous pour la charge que nous en niions,

ferons nous d'autant plus receunbles , vfmt dî

ceite méthode, & elpluchant le tout de pomefc

en poinct , autant que faire fe pourra, pour

dire creuz à ce que nous auons à dire : comme
au cou-
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au contraire font à blafmer ceux,ou qui à veuê

de pays le iaiiïent tranfporter
,
pour embrailer

ceite Chimère, fans autrement en coniiderer

le fond:*, ou ceux qui pour s'en faire croire , Se

pour mieux vendre leurs coquilles , tiennent

leur marchand îfe fecretre Si en i'oblcur,nel*o-

fant expoferau iour, de peur que le vice ne s en

decouure. Faifant comme les apoticaires, qui

mettent des eferiteaux furies boctes,qui le plui

fouuent font vuides , ou ne s'y trouue rien qui

vaille. Dont il ell mat-aifé de dire, lequel des

deux efUe plus grand,ou la folie Si impruden-

ce des vm, ou la malice ck impudence des au-

tres.Et qu'il nous fault necefiairemét toucher,

auant que d'entrer en matière.

Blafmede 6. C ar fi ie parle aux premiers, quel lan-

îehiîlcm

g

aSe ^cur ûendray-ie i Sera celuy du Poète
aller à ancien,
rapparc

£( ^ueiçot précipice, & miferable endroit

OH? vo. Ont ployé vos efprtts, qui n'aguere allotcnt droit?

«a™qu* Ou bien du Poète facré , Enfans des hommes , iuf-

rtareio.c- qttà quand aurez, vom le cœurpefantt Pourquoy ay-

Ante hac
me~ vom ******>& cerchez. le menfongefOu bien d

u

danèti /i Prophète Efaye , Pourquoy alloez-vous voftre ar-

nii™*"* &"*>& non * auotr d" p*in ? c
*
e ft ^ dire en choies

Manias, de néant, & des viandes pein&urées , Si qui

m'hô*' n "ont P°i nt de nourriture, telles quHelioga-

minû?f- bal us donnoit à fes Paraiices i Ou bien ce que
qacqao cr je ia Sapience par la bouche du Saze, lufques
grâmeor- , K r j,ct\-
de;&c a quand cn\ans^aymercz. vous l enfance,& les job ay~

ty-ss. rnerant ce qu'il leur ejl nutftble, & les malamÇez. aurot

jeiaSb
P
a* haine lafcience ? Car quelle pi us grande pneri-

lité,



aea-

dïHinrydiBovrbon.Str. IL 6$

lité , que de mufer aux bouilles d'eau
,
qui r'e- argcnrmn

uanoui lient en l'aire de courre après lespapil- pambns*

Ions i des'arrefteradesgroteique* ,
qui n'ont -£]**

nv pied
y
ny bras , ny iaa.bes? Oupluftoit ne viqoV

méritez vous,que nous entônionsauecS. Paul q^p^-.

O Galates infenfezJô Gaulois
;
ncn plus Gaulois, gIt ls Tn.

mais par diminution Galates , comme tombez t

fv^ »
*

& decheuz de l'intégrité des Gaulois , & de la qUx£bî

vertu de voz Pères , qui nVmtiamais porté les ^rnj -_

monltres,& moin* encore a la courone, & par & Uapiu-

confequent infenfcz..Qui vous a ensorcelez, que »o- *C<

J
ot

^//rX 4 U mite ? ri j :n

Quel poilbn vous a charmez ,ou quel char- 9*

me empoilonnez, quelle boutée vous trauerle, uu Jâia-

quelle trenchée vous renuerie, quelle barlu* (*
.

vouslaiiit, quel phamaime vous éblouit, de taîhaa*.

faire les chiens d :Z fope, pour q uittei la venté ,
uir lîca

en voulant lurprendie iVmbre * Eftes vousji mal veàûdt
aduifc^qu ayant commune par VtfpritwM acheutez, Sl

.

cftn
;
u
-

par la chair ? Que d'aller de bien en pis l que de ipmtucae

reculler en arrière i de la vérité au men longe?" p cï1
i i

CdZ

Se du iblide fondement ou vous efliez, courir à œVVru.»

vne Chimère qui n'eit poinft < le merueille(ïicl ° Ar '-

le mefmeS. Paul aux mefmes Galates )m
comme ç^u

*
' avili tojl vous c\

l
.es traufbortez. de celui, qui vous a at>- »*&»-

^ ii
'

j j , r ^i a raini ab
fêliez, aupacem lejus Ckrijtfour croire vn nouueau co qai

Euangile. Et que puis-ie mieux dire pour vou?, vos
.

Vl**m

oui dreffo autel contre autelsqui vous retirez SiChniu
de l'Eglife^qui adhérez aux Schifraatîques? & i n 3lij^
croyez ce qui ne fut iamais veu, de la mémoire IS/. ,*
ny de vous ny de voz pères? Cf/av, dit l'efcritu- OHicu©

• A ai r-. '
5

• crédit ifr*&yqm croit tojt
t
ejt léger de eeewr.E c que ethy qm croit uii ea
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ifti. a. nefe hafte.d'ici le Prophète. Soudez, toutes chofes,

du, n°on" 4*$ Sain6l Pauly<3r retenez, ce qui eft bon. Iamais

feftiaet. marchant ne Fut trompi
,
que de sVftrepar

Ombu '* trop halle. Ainfi fe vend le mauvais drap,amii
probatc, les cheuaux vitienx, ainfi pour Juvinlevi-

Sintiinc-
n"'Sle ) & le verrfc pourlemeraude, & la faulle

tc^. pierre pour la bonne. Ain/Ï les limpks font pi-

pcz,&i\irTrontcurfait fes affaires.

Bhfmc
y t £ r (j je parjc aux féconds , quelle pru-

des pavti- {'' : .- I - . r *

uns delà «ence , Meilleurs, ae tenir voz lecrets cachez^
coauerCô comme les inytferes d'Eleufme < Quels nou-
CJUlClfrt- . _ f < • ^-

.

net leurs ueaux Pytnagonens elles vous
,
pour garder

moycus cej]ç Ecliemytie^Etvous oui auez tâc brouillé

ue papicr,pour îimiher vn hérétique, commet
ne nous fourni flez vous dVn feul mot

,
pour

iuuifier voilrenouueau Catholique i Si le fai-

ctes (ï pics de nous, que ne nous en rédez vous

fa*.;. capabîes^Si voz œùurfcs font vérité, pourquoy
fuyez vous la lumière?Que ne voit-on vhpeu
de vollre eau

,
pour mieux iuger de veitre He-

ure^ Que ne nous parlez vous vn peu
,
pour

fcauôir ou eit. vortre mal ? Qui. vous euil creu

de (i bas or
,
que de craindre i\ fort la touche?

rtt
11 eft bonA fa X e le ri tu rc , tk cacher le fart du R oy.

M*u aiifit eiï*il honorable , d'annoncer & publier les

auuns de Dieu. Si voz raifons font feion Dieuj

que ne les nous déclarez vous? Si mauuaiies &
contraires.pourqucy vous y arreflez vousîCar

Ç\ le faioles a propos ,. comme le llauez dire &
cicrirc, pour enuoyerduoremier coup le ie-

cret de voilre cabalie,ddà les monts vers le S.

Siège, & pour ne donner fubiet à voz mal-vei)-

ians
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Ians(ain(l parlez vcuVde ccntredire:c'elt à di-

re en bc n franco is, pour colcrer vpftre fai6t,&

déguifer les matières , & tendre tous voz filets jmpudê- •

pour iurprcndrele S. Siepe , & mieux vendre ceaci\ua
r r

,, _
i

baflade
voz coquilles, & pour ne nous donner moyen verJ ic s.

de déccuurir voz menfonges, craignant que ce s^B*

mafque,qui eft peint de mauuaife colline loic

bien toit écroulié, s'il eu tant foit peu mis à

l'air, auant que de palTer les monts : nous di-

rons à voz reuerences
,
que c'efl trop fe pro-

mettre de fcy, quedepenfer ietterlerets,deuant tvs»./«

lesjeux de ceux qui ont les aijks.Que c't ft vue trop

hardie impudence, ou impudence hardiefle,

de penfer creuer les yeux aux corneilles par

de- bourdes fi euentées. De ierter de la poudre

aux yeux de celuy, qui eltl'efchauguette d'If-

rael. De défendre l'hypocrille aulieude ve- eptji. f7t

rite, & chercher aupresdelafainâetélefup- Qiîibus

port de la malice. Car c'eft en vfer de meime, &$
"°n

que certains hérétiques Nouatiens, dent fe «^i'©

plaint S. Cyprjan au Pape Cornélius, Qui non Sfi'i*
icmiîisdeYeJhe feparcz.deïEghfe , fis ne faifcietu "*t» ft-

des ccnuenticulcs a l\ r.cor.tre , reccuans les dt'ba'uikez. cçhu<ïtî-

fans fane aucune pmttnce , ht fatisfafiion publique, cu.ûiîa-

adioufterent celle infoler.ee
,
que ^eflat fait vn £*J^

Eueique heretique,& par les heretiques,d'ofer fiâton»,
ut

uicsre
envoyer a Rcme.pcur i uiiifier leurs a&iôs. IL ££_
?/*»* {d\£ï-)\, farn-cù'e vers lé Siège de SA icne

:
é' &*&&

porter a l'Eghfe principale
, & ^m l'yniti Sacéf^i^,

dotale eft v(tiiic\dcs lettres de lapart degensfihtfma- ««J ***

Ji^ftw e* profanes. Sans ccnfiàerer que ce font Ko- p^T
mains , & ceuxdm la foj a cjlé louée par lApofrc ,

ien>, vndc
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vnitis ft- &pardeuers lefquels la perfidie ne peut auoir accez..

cxona cit E l que diroit ce S. Martyr -de ceux,qui en leur
à lchl

- & conuent,cule facrilege,ont receu fans peniten-

profains ce le plus criminel hérétique & relaps qui fut

f
cra$

N
onc en l"Egliie,&: ofent de la part d'iceluy fai-

cogitam reambaflade, & porter lettres au Saint Siégea
eus elle Aui'si efchet-il icy d'employer la plainte d'vn

nos, c^uo- vr^y FrançoÎ5,qui cil S.Bernard à Innocét Pa-
ium hdes

pe i [ | # contre Loys le gros Roy de France,

ftoio
P
£u- excommunié par Ethienne Euefque de Paris

data eft, fon frere
? p0ur raifon Ju meurtre fai£t par ion

pcrfîdiâ commandement j de la perionne de Thomas
(&*** P"^"^e SiViâor. \abefie cruelle (dît-il) qui a

ïeflûm. deuorélofeph , «<? pouuant fupporter timportmité de
*"**"*> noz* cbwnsfc'eil à dire des vrays Euefques, Prê-

tera pcf. dicateurs & Ecclefiaftiques de ce temps la) va

deu* a

UX
* ctAu^ on dtftpour chercher Tayde de vojlrcfecours,

îoieph, ci Mai* qu'elle follte à Çaificeftemiferabk.d'auoirVaprin*
ruai no cipalement [on recour s,ou plus elle a deu craindre! Me^
ihor.ua /. J

r
r

, , r
impartu- Jchant que tu es y penjes-tu que le Siège de jouueraine

f
U
T

*té aô
i
mite, (oit vnc fpelonque de larros, ou repaire de lyorn?

veti x\\i Ou celle du bon Euefque Yu ?s de Clîartres,au
mtui det- PapeVrbain. pour le faitdePhilippes pre-

aoxiiium nner , excommunie pour ion adultère public,
eôfugiiTe. auecBertrade femme du Comte d'Anjou. Vn
In auanta in -i • n i tr j
kpuïcN de ces wurs^ dict-il, iront a vous certains ambajjades,

deuenit fo lapart^ % y fo prance i
par la bouche daÇquels l'ef- )

Ulnc pô- prit menteur parlera . Qui ejla nt infatuée par les dig-

«Fnmuirn n\%i7m Ecrfejhftiques, qu 'ils ont ia,ou qui leursfont pro-

ûttviï. nvfesJ
plus timereoportuit.'Sccleratifljine&c. Bpifl */. Ventuiifuntad vosiq

proximo nuncij ex parte régis Francorum , per quorum os loc^nurus cft foi.
i

mus mendax. Quj. iafiuuaiiadeprione & /e1 promiffione honorum Ecclc-!

iraUicoranWittlacuaiciu^Uuutai icdcœ iuftitix
#
&c.
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mfes.veulent hifatuer lefiegc de iufitce. ContreU ruft si ïmp«b

defquelsvofire Sainctetét deitcfire toute aduertie, à ce™*^**
que Ça rigueurmfait ny amolliepar leurs belles paro-cedkui 9

les, ny efionnée de leurs menaces, E t plus bas, Ils wï^Ym.
faudrent à dire , que le Royaume fe feparera de voftreçunc pee*

obeylfance,
fi

vous ne rendez, la Couronne , & ^nmz-
c

^ttort^
l 'ahfolutton au Roy. Mais

fi
la grâce esl donnée à Tiffl-iinque-

peniîent
,
quelle éjperance d'impunitéfera latrie cy a- *™L

pes pour mal jair-et Et depuis au Pape PafthaljSed feu

"

pourbmdmcfubie£t.. Vondifîuy, ui&-il,fl»c/*^
nia

*j .

'Roy de France doita'er vn défis tours à V.ome. Ce que^utit 5t

U ne croypas . Mais Coït qu Uly Vienne, ou qu ïly cnuoye? ^}
&

prenez, gavde a vous & a nous. A te que toufiours ikempet

foit tenu hé des clefs de S.Vierre. Etfi d'abuentureil
^ciauibaj

*bfous.Çr quùretourne afbnvoimjfement,comme ta il nis p erti*

d faital fott incontinent referré foubs les mefines clefs-fiixhtt

r . , r 1 r teneatur.
C? le de mejmes chat]nés. Et fî forte

S. Mais puis que vous nous donnez la^foiotu»

peine de tirer voz grands fecrets, comme par^"
1'*

vn tirefond,& au for:, Dieu à permis que tant?»»!»'"»*
1 i-r ^ 1 r de tout le

pariesdilcoursde la conférence
,
que par voz difcour$

proposcommuns , ou iuge par l'ongle fe lyon, en deux

par la femelle la grandeur du corps , le cerfpar i°de*u
les cornes, & l'arbre parles fruiëb,& qu'auez^ui Ccté

tan: de tefmoins des beairx faiéh de voftre af- J^on?*
femblée, entrons vn peu en matière. Et pour*, delà

dire ce qui en e(t , confiderons tant le fait
, que d»"bfoltt»

les moyens quis*endifent. Or le faiteonfiftetioa.

en deux poincte, IVn delà conuerfion, l'autre

de l*abfolution:dont il efchet de montrer tant

la faulfeté de lVne,que la nullité de l'autre. Et
pour ce que le premier eft en fait } & partant

F conieftural,

1
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conie&ural , & qui ne fepeut prouuerquc paf
fignes& demonit rations de fai& , & le fécond

dt en droi&,& partant iuridique,quine fe doit

tracler que par les difpofitions de droicl:, &
qu'il faut examiner les matières félon la natu-

re d*icelles , ce fera aufsi la règle que nous fuy-

urons en c'eft endroit.

tteitù. de ij t Ma i s par tel fi toutesfois que pour l'é-

conuerfiô %**& du premier pointt , nous preiuppoferons

F**", trois chofes. La première, quecomme nous

kSre£* ne voulons le traiter autrement que par les

&coro- conieftures, ne voulant en autre manièrepe-
totBt#

netrer en l'interieur,qui eft referué à Dieu ieul

la condition fera aufsi pour eux de mefme,
pour n'eftre creuz autrement en leur dire, que
fur bons gages& bons (ignés.Et fiTon dit que

In dubijs fauores awpliaiidi , nous refpondron*

par vne autre règle, que I n dubijs tutwdeltgen-

da. Que la première cède àla dernière,comme
le particulier au gênerai , & reçoit modifica-

tion & interprétation d'içelle. Suyuant la rè-

gle generale,que lb salvt dv pevpls
est la sovvEiuiNB l o y.Lafecon-

de eft,que comme ie proteite icy ne parler par

pafsion particulière, ny contre ltiy, ny en fa-

neur d'autte quelconque,pour obligation que
ÎV aye,n'en ayant,voulant, ny pouuant auoir
d'autre, finon du bien gênerai & zèle de la re-

ligion Catholique , ainlî ie leur demande le

ttiefme, & à quiconque en voudra parler. Les

fommant & coniurant de fe contenir en ces

termes; puis que c'eft la chofe à laquelle eux
&moy



aiRDiBovnB.sift.ir. 7«

$c moy,par fur toutes autres,& priuatiuemenc

à icelles,& irreuocablemettt, fommes obligez

par le baptefme. La dernière, que H bien ie

blafme cette conuerfion, pour le danger qui

y eft, fera fans preiudice toutesfois du bien

qui en pourroic aduenir , foit pour confondre

l'heretique , & pour vn preiugé de la caufe,

foit pour en foire reuenir d'autre s, comme les

conferens Tonc promis , ce que ie 3e(îrerois

qu'ainu* fuit, & regrette de n'en auoir rien veu
p

tacot*. M*e(tant tout vn auec fainct Pau^enod omril

quelle forte les âmes fe saignent, & îefits Qhrilïmoào fi~

)$it annonce, joitpAr occajton , jûit par mtte. M et - caûoncm

tant/» lucrà, comme dift le Comique , (î quel- fîue P«

qu'vn feconuertit a celt exemple , comme îlannûcie-

n'eft inconuenient , que par le fsmblant de^ut clui*

iVn, on lie foie quelques fois induit à faire L«fim«-

àbonefeient. Comme il aduint par la rifée Utions

desenfansdeSceualuifj lefquels difant parfero""^
moquerie fur les demoniacles , Nom vêtis a&u-*j*.dcat*

tons par lefns,que Vaulprefche, furent caufe à leurs

defpens, ayant efte bien batuz & bleflez, de la

conuerfion de plufîeurs. Et depuis s^eft veuen
quelques melcreans

, que voulant piper le

monde par de faux miracles en ont fai6t de
vrays à leurs defpens.Tel que fe voit en Gre-k*.Mîj*.

goire de Tours dVn miferable, apoité par
Fr4'*, '' ,•

Cyrola EueiqueArrié,pour cotre faire l'aueu,

gle,& feincte d'eftre illuminé par luy , moy-
ennant la fomme de cinquante efcuz , qu'il

luy dôna à ceft effet. Qui eltat deuenu vray a-

Ueuglej& depuis illuminé parlesCatholique*

F x âpre»
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âpres auoir déclaré le fai&, & demandé periï-

tence,feruit d'autant de confufioji aux hereti-

* '*

n
ques,& de confirmation aux Catholiques. Tel

Vita oat

ùotm ?a . que de quelques Iuifs ,
qui fe voulant moquer

trum. Jc ^ i aque6 Euefque de Nilîbs , contrefailânt

la mort dVn dés leurs,pour tirer de luy dequoy
i'enfeuelir, le trouuerent mort eneffect, & de-

puis ayant eftéreflufeité par luy, recongneu-
Fra». Tm- rent la venu de la foy Chrétienne.Tel que de,

*àwLi. Pu *s ^es Caluiniftes en Pologne
, pres de Cra-

torati.M. couie,l*an i;6ï.enla perfonne dVn nommé
Matthieu, contrefaisant le mort pour eftre re-

fufeité par vn miniftre. Et enuiron le mefme
temps à Geneue,à la fufeitation de Caluin,qui

rouloit faire le femblable, en la perfonne d'vn

nommé Brûlé, natif d'Autun : qui tous deux
réellement& de faift moururent , à la confu-

fion des impofteurs hérétiques. Car Dieu s'ay-

de de tous moyens , & de ceux qu'on nepenfe

tamnitil Pas?fu ê mefme de fes ennemis. Suiuant ce qui

tudinc^» eit. elerit , Pour vojhe grande force vos ennemis
yittuvs

vous mctitiyotjtSoit à prendre ce mot dc+mentien-
tux men- r f

' t%\'i- i r
tienturti- tur, klon iHebneu, qui eit a dire, Us vous feront
bi inimici

fmnlement fubietts
;
ou bien, ils vous feruïront ample*

ment,& plut qu'il ne voudroient. Soit à le prendre

félon les Septante, que parla force du iugemét

de Dieu, ils feront contraints defaire les Catboli*

quis,& les gens de bieii par hypocrtfie, difantla véri-

té contreleur propre confeience,^/ ejl mentir à

D/«/.Etencelaeiitlepreiuge,dela vertu de la

Thccd. ut,
religion, comme il aduint enlulianl'Aportat

/.*/.>. contrainft dVferUu fignede la Croix à ren-

contre
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Contre des diables, encore qu'il &y creuft. Et
parauant iuy au faux Prophète Balaam, qui Kum

- '*-

voulant maudire le peuple , fut contraincl de

luy donner bénédiction. Voire que fouuent

les tefmoignages des ennemis , font les plu$

forts & vigoureux. Car c'eit. ajn(î que difpute

Iuflm le martyr contre les Ethniques,les con- fy&M»
uainquant par leurs propres Philoiophes. Et 5^

*

par les Rabins ennemis de la religiô ChrelHen-

nz. EtSaul quoy qu*ennemydcDauid,luy /•****.

dôna vn tefmoignage iignalé de ion innocen-

ce& milice.Et par Pharaon s'elt nunifeltéela *****

gloire de Dieu, le?ajcùn[htn:
9
d\& Dieu, parlât po fui te

à \uy
y
pour donner à cognoiflreen toy mapuï$ance,& *">*««<**

a ce que mon nom Jott raconte en la terre vntuerfçat. ûtudinë

Et parla feincle penitéce d*Achab Dieu a elle raca'^ *

glorifîé,di!antDieuàHelie, .\s-tHp.t$v:tt Acbab ""aîcn

humilie deuant moj ? Ainiî mefmeenla mort des IE *U:
.

a «a

meichâs, Dieu tire falouange de bur bouche,
°
a

inmlC£"

Commeils'eftveuen Antiochas, pour néant *.**.'**

reclamant leCiel,<3cfeconJemnan: iby m^f-
'* AL".#-

me. Et Iulian l'Apoftat confeila en mourant r , : ,7 uhm

&blafphemant,queIefusChri!t eftoicle mai- *.«?.*#I

itre,luy difant, Tu as vaincu GaliU.vt. Ainii Me-
lanchthon mourant,adiuré par ù m:re,de luy
dire en vérité, quelle religion ellok L\ meilku-
re,ou la Cachofique ou la Lurheriéne,refpon-

dit, lUaficurior, parlant de la Catholique, btc

plaujibiltor, parlant de la Luthérienne. Et ne fe-

ra fans bénédiction à la Fr ,nce , que corne font

air ne peut porter vnRoy herecique, aïnîî il

contraincU'hereticm.e,foy difant Roy,decon-
F 3 tiefair^
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trefaire le Catholique. C'eft lVn des fruits de
l'vnion des François Catholiques , de con-»

traindre l'heretique, de fe dédire malgré foy%
& faire amende honorable, démentant tant
foy-mefme,que fes miniflres. Suiuantceque
refpondit quelquVn de bonne grâce, à vn qui
luy demandoit, Quefait la Ligue?Ellefût , dit-il,

aller les Huguenots à la Mejfe.

d«™n s

10 * Mats pour venir au premier poinél,

&*co
g
n

,

ie-^ en^onc^lesconie6tures, puisqu'ils afleu-

^"uTia
rent cefte côuerfion e^rc veritable,ie deman-

de ck c3e farquoy ils fe fondent,& leur diray vplon-
oerfion. tiers, ceque dirétles Iuifsàlefus Chrift, Quel

Quod fi. P&nejwto vous , apn que nous vous croyons ? Com-

8
£
UB

v t

fa' t>ien 4U
'auec Plus 4e raifon beaucoup. Car lei

Seda^us Iuifsauoientveu des (îgnes fuffifans, ne fufle

*ibi - qu'aux pains multipliez,& d'autres bien plus

grands eïicore , & n*en deuoient pjus deman-
dent nous nVn auôns veu aucuns. Car d'al-

léguer la (impie cérémonie , cela ne peut
eltre fufhTant. Eftant tout confiant qu'allez

d'autres Huguenots en ont autant faict, qui,

pourtant ne font Catholiques. Et de dire

que la feule mine fuffife, pour dire vnhomme
Mom. 3 .

Catholique, cela eft vnajheifme trop lourd,

Kon qui & condamné par l'eferiture qui dicl : Que ce-

%&o\t tyMftpinft Juif, qui tefif+r dehors: & celle n'eft

daus eft, punit circonctfion
3
qui eft faillefar dehors en la clmr.

TnmX* MaU iduJ e
fi lmU 1™M '* àedansi & la cir-

fcfto in concifion eft aile
, qui eft du cœur en l'ejprit , & non

cucTaffo.
eniiitre: & dont la louange n'eftpomtt des hommes,

$fi qui mais de Viott. Aufsi que fi la mine fuffifoit
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pour néant IefusChriftcrieroit après les Hy-^ *£«•

pocrites
,
pour néant nous aduertiroit de n'e- a*us cft,

lire hypocrites, & de nousgarder de ceux qui *£«£
font hypocrites. Aufsi qu'ayant maudit le dinnfpi-

figuier,qui n'auoit que des fueilles fansfruia, ™
r

u

;
Q
£|;;

c'eit allez déclarer que l'extérieur ne fufiïc. le ituûus

demande donc quels font ces fignes. Car fi on nô «ho-

allègue celuy qui fut dit enla côïerence, qu'il m ex

auoit mis le nez à la feneftre, quand la procef- J*^;^
fion paiToit, on dira que fa mère en feit bié au-

tant, en vn beau iour de fefte Dieu, & ne fut

Catholique pourtant. Ainspluitoft pour s'en

eftre mocque e,on luy penfa rompre la telle,&
ne vefquit iong-tips depuis. Seront-ce point

quelques mouuemens ardens &bouiilansdu

SainSt Efprit < Nous attendons qu'on nous les

die. Car mefme il ne s'en parie point.Sera-ce

la voix du peuple, qu'on dit eftre la voix de

D ieu ? Mais de cela nous n'en voyons rien , fi - {SSL.

non les tUrTerens accens , de ceux qui en de- nages lé

uifentàleurmode, & chacun félon ion fens. jggf?
Tantoft des plus furieux , ces belles fentence»

& apophtegmes
,
qui font peur aux petits en-

fans,& horreur aux gens de bien. Mort , fvt*9

chair, que voulez, vous phtsï H'tB-ilfss bon Cétbtto*

quel Tantoil desptusciuilifez &accorts, Cejt

fattt , il x efté à U Méfie. Sous auont vn Roy Catkoli+

çw.Tantoft des plus prompts ckioudair^mef-

mes des femmes plus curieules , qui ont trotté

à S. Henis , & à. peine ont- ils apperceu le haut

du chappeau de leur maiitre, &ne fçauent

comme ilell faift. Ho , te ty vsu , quant a tel u

F 4 O qu'il
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O qu'il
tft bon Catholique! o Ugrande deuottonlTzw.

toft fur ce mefme difcours, il y en a eu de iî va-

uis que fe ietter à deux genoux en pleine rue,

les mains ioin&es en figne de iubilacion. D'au-
tres , comme l'on di&, en ont pleuré de ioye,

comme a faitr. vn certain des Euefquesde S.

Penys. Mais pour cela ce n'eft le peuple.E t eft

inerueille, que veu tant de gens attiltrez, & de
fi longue main pour cefte mommerie,le nom-
bre en a efté ii petit. Et que tout eft allé en fu-

mée. Mais fur tout eft l'authorité des grands

Prelat*,& grands Docteurs, qui en ont donné
leur aduis , ont afsifté aux cérémonies , & qui

en difent leurfenttnce. L'vn iure qu'il eft vray

Catholique, voire meilleur que n'eft le Pape,

& tel eft ancien Euefque. L'autre qui n'eft de

la qualité^ fe diôïallé par delà , non comme
PreftreouPafteur, mais comme Docteur feu-

lement
,
pour inftruire les Prélats , corrige v i\

peuleplaidoyé, &di& qu'il eft en beau che-

JUn>*4> ft<in '£t non crat ccmiemcns teftimoniÏÏilloTuni. Mais

de preuue n'en parlez pojnâ. Car on encelle

& les aÊles & les exploits, & ne s'en eft peu
rien voir encore, comme fic'eftoit le myftere

delà refurre6lion
3
& qu'ils fuifent les gardes du

fepulchreX'eft allez qu'on l'ait ainfi creu.Car

chacun iuge d'autruy par foy mefme , & me-
iure la religion, au pied de fa propre créance.

Et pourquoyferoiét-ils plus rigides à autruy,

qu'ils ne fent pour eux-mefmes? S'ils fecon-

tentem de cela pour eux^queluy demanderct

ils d'auantage^ Mais te ut cela feiokbô ;
fi nous

citions
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efticns enrefcclledePythagoras , ou s'ils a-

uoie't acquis fur nous l'authorité &*vn kuth <r*>

pour eftre creuz à leur parole.

il. Vray eit, que depuis ce dernier Do- cêi^au-

fteur a vfé de ion priuilege ordinaire, qui eit £
s

.^;^
de changer de diicours quand il veut y & fuile •«.

tn vn mefme fermon, ioubs-vn bre qu il diefc,

qu'il ne fe veut enferrer, vX veult tomber com-
me les chats deiïus les pic Js, comme il a &jt iey

par Tes patentes,ou plnftoft builesa ion Papac. r.

Ou il allègue deux iî^nes irréfragables, & eue l"
:

de fonaurhoiité ibuueraine,il a bien voulu c

a

nonifcr,d'vne vraye conuerhon. L'vne dtts co- )/.

lombes, qui voitigeoient a 1 entrée de l'cglife a*

deS.DeniSjlors que le pénitent y v nr. Qu'd
p

^u
ofe côparer à la eclebt ,qui apporta la famete é'Aou«,

Ampoulle , entre les mans de S. Remy. Ne : Jï ;*

confideranr,que comme il n'y auoit pointai

fainél: Remy en celle compagnie^ que les co-

lombes efcoient en nombre, & non pas vue
feulle,comme au bapteime de Cloui >,& qu tn

outre elles s'enuolkient, L'cf.oitpour prati-

quer le mot de rekriturc.de la colombe qui

s'enfuit dans les trous de lu purre,c[u::rû elle ar- r*

perçoit P.fpreuier. E: nous monilroknt la

leçon par leur multitude, voirt par Lùr nom*
bre,qui elloit de ftize(comme a reniarc .. :

• ,x

autre dekurs Docteurs fortcuire

ce que les gens de bien, 8i notamment des fei-

ze quartiers de Paris c'en nie-
ment s y fier. S î ic tn - • ;s foir h es en-

core es termes de la fuperiî
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mal Tonnante en la perfonnedeceluy ,qui oie

argucrdefuperfticion,cequi eft inftitué par
l'Egiife, commeleschappelets, grains bénits,

& autres deuotions , qu'il appelle ordinaire*

ment des boullettes & beatilles. Confideré en-
cor, qu'il n'a le bafton des augures du temps
paflé

,
pour regarder au trauers,non plus que

d'Euefque de ce temps cy , encore que pieçail

ledefire. Mefmesiln'auoitàlors ny km be-
deau , ny fa baguette. Comme aufsi n'y eue il

pas le premier lieu , Se moins qu'aux nopce$
de la Macque. Ioinft que ce n'eftoit rien de

nouueau, & qui ne fe voye tous les iours. Eftâ*

l'ordinaire des pigeons, & au lieu mefme, d'y

voltiger de la forte. Etpartatdcuoit par mef-
me moyen prendre pour miracle le cours de

l'eau, le ramage des oyféaux , le chant du coq
& des oyfons,le caquet des poulies& des gre-

nouilles,lehanni(îement des cheuaux,abaye-

met des chiensjbuglemét desbœufs, & braye-

ttîfntdesafnes. Comme il pourra prendre cy

après , fi bon luy femble, les ordonnances des

grues,l'harmonie du coucou, du corbeau, du
hybou , de la cheueche Se de la chouette.

Et pour eftre ces animaux, ceux qui au plus

près rapportent le pénitent , le coucou ,
pour

les adultères, Se fouille lires dulitd'autruy:

le corbeau , tant pour ùl noirceure d'here-

fie ôc excommunication , que pour aueir

chanté fi long-temps , cras,cra s,»dirTe-r.

rant de demain en demain (a conuerfion,vol-

tigean: après les charoigiies ; le hybou Se U
cheueche.



chevêche
,
pour eftre oyfeau de prove

,
qu1

ne voit clair qu'en la nuict de fes folles* paf-

fîons
,
qui fait guerre aux oyfeaux du ciel , S:

les oyfeaux luy font guerre : la chouette pour

fes larcins & rapines ordinaires : ainfi eulr.

eftévn beau miracle, fi parmycefte cérémo-

nie, on euft veu celte metamorphofe
,
que les

coucous & corbeaux,ks h) bous, cheueches 3c

chouettes fulTent deuenuës colombes. Ou fi

vn loup naturel euit. efté mué en brebis, ou vn

crapauten fleur de Lys. Eitant à regret
,
que

pour rabattre l'orgueil d>n qui mefpiiUnt

autruy , fe rend luy-mefme ridicule,en la veuè

6c au preiudice de toute l'Eglife, 9c au def-

pens des âmes ,
qu'il a infatuées de ces phanta-

fies particulières ,( car ce qu'il a di&de bon

ne vient de luy) il en faille venir à ce que dicr.

le Prophète, Malheur a toy qui mejprifes , ne ferxs tu *&*• *'*

p.tsmejpri{e aufi flleft. vray que pour fe garder Vx ^
de mefprendre, il adiouile parafant ure + qui fait fi*»*.

a

que ce ligne parla confeision, ne iera pas du
j? {e (p*x-

nôbre de ceux,que les Grecs appellent *aw<*« »«**•

L'autre eft du beau temps qu'il feit lors,&
qui côtinua depuis Mais ou il y eut à craindre,

que ce n:fuft le beau temps d'Htlie, qui dura '•** '*

trois ans & demy fans pluye
,
pour les feche-

relies grades & nui il blés
,
qui eitoif ne lors

, qui

rendoitnt les bleds ekhaurrez, les vignes ahe-
rees,la terre dure,& itVipofsible à cubiuer. Et
en outre pour ftnfèâion de l*arr,qui dôna lors

des coqueluches, petites verolles, & autres

paladits concagieufes , en grande quantité,

donc
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dont plufieurs ont perdu la vie, tant à Paris

qu'en d'autres villes de France. Pour punition
de l'iniure fai£te à Dieu

,
par l'approbation de

. „ celle hypccrilîe^ non pour feruir de miracle.

reco^hb.) Car nous apprenons de Samct Clément, que
ea
f- ' •* tout xray miracle eft ville. Occafion pourpuoy il

euft peu valoir lcrs
,
que pluitoit l'air euft ef té

Iaué de quelque bonne& forte piuve : comme
aufsi le penitent,& ceux qui luy adheréc,d'vme

grande abondance de larmes. Suyuantceque
?fii. 147 ditt lefc rituve , voflre efirit fouffleru , qui cil Au-

fter vent dz Midy,ccntraire à celuy d'Aquilon
Cd»tic.+ & les e&tix coukîot. Car voy là les beaux miracles,
Sig'i« conrlrmatifs de celte ccnuerfion. Etqueferoic

impo- ce donc (î les Magiciens de Pharaon auoient
Itcuxs tourné les verges en Dragons, s'ils auoient

laïics'^chagéi'eau en fang, <k fait venir des grenouil-
que du les iur la terre i Si SimcnMagusvolloiten

conuciiy. l'air^'ilie muoiten Dragon,s'ileftoitcouuert

ExU.
7
*

^e ^arnme?
>
s'^ montrait auoir deux frons,s'il

*z^c^.//A.faifbit mine de changer la pierre en pain, s'il

a c.p.: 7 . tcnoitfSi fe faifoit pc rter en l'air dans vn cha-

trï i7»T. notde feu?Si Pfaphcn reuenoit auec lès perro*

*j*. quets? Ennius Syrien auec fa noix ardente dus

ii.i.tlnt. la bouche:
1

Et Mahomet auec Ton pilgeon, qui
sjr. ^Lx. luy paiiïcit en 1 oreille ï Si Apollonius remet-

iih.iZ.+ ton ^ries merueilies , telles que conte Philo

ower.M.llratec'Sil'cn voyoitde nouueau les idoles plo-

zfùdr. ui.
rtr

> *es tempeftes excitées en l'air , le feu tôbsr

*«. du Ciel, & autres telles imprefsions de l'air,

qui eft le papier du Diable, comme la paroy

blanche eit le papier d .6 fols i Bref li le temps

de
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del'Antechrift eftoit>dont l'aduenement fera félon *.ïfcgf*
topera'ton de Satan , en toute puijfance , &[igms & "<fot-' 1 '

prodige. menfongersïQuel grand bruit en fercient

ils
,
pour s'en faire croire , & ven Ire leursÉb-

quilles, puis que d'vne fecherefle de temps,

dont on fe fuît bienpailé, & dVn voltigement

de colombes, on faitt.de fi grands vacarmes?

Et fi ks merueilles fe voyoiéc telles, que com-
me di& lefus Chriil , les efleuz en pourroient ******

cftre esbranhz, que feroit-ce de celle paille,

qui s'emporte à lî périt vent < Qupy que s'en

(oit, veu l'excellent iugement du perfonnage,

qui les nous met en auant, duquel les paroles

ne font que ftnrences , au regard & iugement

duquel , & md mes par Tes paroles , tout ceux

de ion bonnet, & du corps dont ilaeftéde

long-temps à reietté, rayé, & biffé
,
pour Tes

fchiimes & nouuelletez ioueterées & incura-

ble>,nedifent que des fariboles, qui ne dit rien

que bien limé, qui dit la fubflance & la crème,

de tout ce qui fe peut dire de mieux, duquel

tous les mots font oracles
,
quifçai: profunder

les matières: & outre cela auoit en ce faiert , ou
ilvoyoit tant de contradicteurs, fubieft de
defployer du plus fin de fa marchand ife, & no
des faribolles pour miracles , il eft à iuger que
s'il y euft eu quelque choie de plus, il ne l'euft

voulu obmettre. Et ne faut attendre aucuns

fignes plus euidens ny peremptoires.Et le faut

aufsi croire. Etneferont receuables, ceux qui

déformais en voudront apporter de meilleurs,

pour ne faire ton à la fuinYance dupersônage.

il. Kt
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intime 8c il. Et pourcé que tout cela eft du vent

j'

i*s

Kl

cwiie & ne nous apparoift de là aucun ligne , de
ta** dcvraye conuerlion, voyons de rioftre part lî

iL^fon noès aurons quelque meilleures conie&ures,

pour nidifier le contraire. Or d'autant que
celle tragédie ne fe ioué à vn perfonnagej mais

à plulieurs , & n'eit cfueftion de l'iuterelt dVn
homme feul, dont ils ne font lî grand cas^ains

de tous ceux qui s'i font embarquez, & y ont

pofé l'établillement de leurs affaires, auisi

que cen'eft du mouuemenc dVn feul, mais

r.'rfde* d'infinis qui s'.n font mêliez $pour ce quede
fnbicâ \x il s'enfuit, que deuxnaturesde fuje&s fe

Jïte cô- prefenrent , fur qui fe doiuent butter les cori-

icctwts. ie6lures,à lçauoir de ceux qui ont efté les pro-

moteurs de l'affaire dvne part, & de celuy

n Cnç5tte
pour qui tout fe remue de l'autre , d'autant fe- :

de i*Eiû- ront elles plus receuables,& les vrtes& les au -

SuTdeîa trcs,& non a e^imer farîbolles, que nous 1 es

touucrfiô poferons fur vn meilleur fondement,qui eft la

iuIiJeiuëi Par°le de Dieu,ne pouuanty en auoir vn plus

4* cor- ferme,ny plus folide.Qui eft parcelle rencon-»
«».«<*.

tre ajm jraye> de l'Euangile du iour delà ce-»

rimoni-vqui eftoitle Dimenche 7. d'après la

Pétecofte,&qui eft noftretheme/mileftdit

Jtortk. 7 . Donnez, vous degarde desfaux Prophètes qui viennent

Attendit* % yùus en habit de brebis,& dedans ce font loups rauif-

prnpLetii fans.Vons les cognotjiriz*par leurs fruits.Et ce qui

*<• s'enfuit en l'Euangile,qui n'eft qu'explication

plus grande de celle propofition,tant par la

lîmilitude de l'arbre, qui eft cogneué par le

fruià
}
que par la redicion d'icelle,& côclufion

finalk*
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finallc,QM; tout homme qui dttt, Seigneur, Seigneur,

tfyra au Roj/aume des Cteux, mais cduy feulèrent,

qui le monïlre par œuurcs, fatfont la volume de

Dieu. Car tout n'appartient qu'à vne mefrre

conception. Ce qui nous vient d'autant plus

à propos, oubliant diéten nombre pluriel,il

nous repreknte enfemble i'vne &l'autre natu-

re de fuje& & pour fonder la deffus les conie-

coures de tout les deux.

N'eflanr chofe ny vaine ny nouuelle , que p
ircou»

telles rencontres portent coup , la ou elles
p i Ci des

fontefcheues. Telle que fut la rencontre du icmcôucf*

feruiteur d'Abraham en mefopotamie, pour

cognoiftre Rebecca auprès du puys, luy of- Qtmfti^
frant& tirant de l'eau

,
pour luy & fes cha-

meaux. Telle que du longe du Madianite, &
du pain cuit entre deux cendres , &del*inter-

ïuâ*^

pretationd'iceluy ,
prelage & aileurâce a Ge-

deô,de fa future victoire.Telle que des Phili-

ilins deffians Ionathas de môter à cux,prefage '•*£. '*

aufsi qu'ils feroiétbatuz.Teiles qui le rencon-

trent es noms,cômede Phaleg
yc[ui lignifierai-

Genertêt
dent , à caufe, di6t l'efcriture

, que foubs iuy la

terre a efté diuiféc. Comme de lacob. qui eil à

dire fupplantateur , car aufsi a-il fupplantéibn G™f*7*

frère. De Nabal
7
(\ui lignifie v»/or,car aufsi fit il /./?,,. 3f

fotement enuers Dauid. Et ainû d'autres. Éty*"*
pour venir de plus près à celle forte de recon-

"

très des partages de l'eicriture, telle fut celle q Tfit
nous liions en Grégoire deTours,auoir efteau pr«inri-

Roy Clouis de ce verfet, Tu m'ai cemci(Jagnetir jjj£*?"

Duu)dey*rtufour faire la gusrre, tu m tèatu foubs btUàùç.
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iUnxadi moy,ceux cjui s'cjleuoteitt contre moj/:& asfatt que tn?s

'-m
8
mê ^nemii me monjlrajfent lesdoz*, & as deftruifi mes

i nus kM*ms>*\\i\ le chantoit en l'Eglife S.Martin de

r>xjs
UU

Tours , comme ceux qu'exprez il y auoit en-
i »cos de noyé y entroienr , dont il prit afkurance de fà

SJjkm? ivoire future. Ainii S.Anthoincreiciugçmëc
secs de fa vocarion diuine , oyanues mots de l'£-

psriiJifti. uangile,cotTime il encroit en i*Egli/e.& tu veux

« cy », ta cfirc parfaicl, va vend tout ce que tu as, & le donne aux

s
paumes , & tu aura vn thyefor au Ciel

, & viert fuj
* ^-^p. moy.A'mCi iai. 61 Martin fut jugé éleu çc Dieu,

*L,,,. poureOre Archsuefque de Tours, contre les

i. menées d'vnEueique nommé Defîenfcr, qui

j0

*r
" s'y opnofoir,par la rencôtre de ce vcriet,quVn

\Me on», desafsiîlans, pourfuppleerau derTau.lt du Le-

î^tlk* Seur,qui ne potiuoit approcher pour la foul-

ée.
<

le du peuple, leut a l'ouuerturedu.liure. Ex

t '"\"d. *m injantium& L>clentium perfeasli Uudem> propter

ii&rttm. ïmmïcos tuos , vt defiru.ts tmntïcnm & Dcfenforem.

Comme eftant dire&emét di6t,ccn:re de Def-
'x*>',A

*fenfor. Ainfi S Ausuftin troublé & douteux
cnjtj.cap. &
v.. au commencement de la conueriion, prit ai-

Kcâ in
' fei7rance dç la rencontre qu'il feir,a l'ouuertu-

c MuciÊ- re du Hure, fur ce paflage de faincl Paul.Non en

&°"bne
5 goMWMdtfes&jtirongnerics , wo« eu couches cjrinu

iwbtM, pttdmtGL, non en noifes& enutes, mais [oyez, vifus du

îîiUis
C
& SeWnettf ïefti$ Chriît. AinCi fut pris augure d'Hil-

ifVp-ici.c.dcbrand, depuis Pape Grégoire VII. de fa

j!
8 '-00 ' grandeur future, de ce cu'eiiant petit enfant,

& fils dVn charpentier, il feitfur terre des lettres

'- auec des copeaux de bois, en la maifon defoii;

«ce. •

' ~ pere,donc i'afletublcure eiloit, Oominabov à ma.

ri ad
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ft ai mare. A infi Pierre Bembé, depuis grand <>«"» m>

Cardinal, prit refolution de fuyurel'tftat Ec- î^'7£
clefiaitiquejfurlarencôtredumotdcl'Euan-

£ile ,Seque;eme. Belle aufsi fut la rencontre /«««.*/.

trAndroniqueEmpereur le viel.pour appoin-

ter les troubles &diuifions,qui eitoient entre

luy Se Andronique le ieune Ton nepueu.Quad NV^ft.

douteux «3c incertain de ce qu'il auoicàfaire, iZT.**

& ayant eu recours à l'ouuerture du Pfautier, Tyaf '7.

il tomba fur ce verfet: Quand UTout-putJfam luge ^ar^uÎT
eu dinifêles Ko/y, ils feront blanchit comme la net- god;fc*>

ge, en la montagne de Selmon. C'ei t à dire, qu'a-
S|?ii*gei

près que Dieu a permis les troubles entre les niuede-

Roys , ou qu'il les a chaftiez , il enuoye vne ^ab^
paix & liefle , (îgnifiée par la blancheur de la seimoA»

neige, qui embellit l'afpreté du mont de Sel-

mon. D'oii ayant iugé, que tous ces troublés

auenoient
,
parla prouidence de Dieu, quoy

que les hommes n'en entendent le fecrer, lou -

dain femit en dsuoir, de Te recon.ilier auec

fonnepueu. Et pour Centrer «Se ne fortirhprs

de France , la mort miferable de Chramn, fils

de Clotaire Roy de France , qui failoit mille

maux àl'Eglife & aux Eccle!iaitiques,«Sc mef-

mefaifoit guerre à Ton pere,fut reuelee en l'E- G Tnr

gliie de Dijon, par la rencontre de trois paiTa- ^.^. foi*.

ges de l'efcriture, à l'ouuerture detroisliures, *£'*' **

qui pour celt effet auoient elle poiez furi'au- £{*.$.

tel,auecpnerts & ieunes,parceuxdu Clergé, *"*"?*

à fçauoir des Prophètes, des Euangiles, «3c des dus, &e-

epiitres des Apoitres. Dont la rencontre du "Xt^T
premier fut^ U demghray fa cloïfon

}
<? ilfera foulé. n«m.

G Du



* 86 t)t IA SlMVlll COHVÊRé.
Of4f»b. 7. Du fécond , le le compareray à l'homme fol , qui d

cmtfviro bajiyfa nu.ifonfur le fable.& la tempejle a heurte cen~

iniipicnti, tre,& ejl tombe en grande ruine.ht du troifielme,,

*ji*ff.S' le l0ur d« Seigneur viendra comme le larron en la

Dies Do- nuift. Quand les hommes diront paix & feureté, illeur

SrVnno- (uruiendravnc ruine fov.daine. Et la fin en fut de

&y> v* mefme.Car pouriuiuy par Ton père en guerre,

?ixamc
m

s'cftam'fiuùé envne cabane, auec ù femme
pax ôcic ckfes filles

>
lefeuy eiiant mis par les foldats,

îeJiitnus
ût bruflé tout vifdedans. Et pour en dire

mperue- vne plusheureufe,montra le K oy faincl: Loys

Su».
1™6

combien telles rencontres poifent, lors qu'ay-

j x fj. ant accordé la grâce à vn mal -fateneur, auec

grande importunité,côme ileftoit en Ton ora-

toire,difant Tes heiues,lareuoqua furie châp,

Tfai.ios. à l'occurrence du verfet. Bien-heureux ceux qui

Beau qui
jont tuj[tcem t0ut temps. S ur lequel tout le pre-

iutoriaîti miei\,& foudain il ietta la veue. Et pour venir
in omta ^ noùre ficelé, la rencÔtre fut belle à François
tempore.

prern jer
^ quanj mené prifbnnier en Efpaigne,

Tfd.ns. entrant à TEglife à Madrid, il entendit chan-
ïriu^ui ter ce YtïSyAuam que tefuffe humilié l 'auois offenic,

fa
n
ego

" Dent ayant eu v ne viue atteinte de compon-
ddiqm- clîon,(.n eue autre de confolation au vers fuy-

%/iam ,
,. uant, Bonum miht qui* humila\\i metvt difcamiufti-

Nuncicio ficatwnty tuas. Et terrible celle que nousauons

^ t ï,

u
„* veuè de noz yeux , le iourque Hciy de Valois

minu» fut frappé diuinemét
,
par cepailagequel'E-

âumjr glifechantoit, pour la feitedeS.Pierre aux
ertpujt liens, lefçaj maintenantfour vray, que Dieu a enuoyi

niant?Hc- lon a"£e>& ma àeburé de la main diUrodts. Et qui
lodjs. ne iu^e donc le fecret delarencontret

DoNNtz
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mm degarde des faux Trophetes, &c. & l'aduis qui

y eil donne,rtV iuger l'arbrepar lesfrutcîs^xt ad-

uenu diuinement,pournous reueler ce myfte^

re
3
& montrer la faulfeté,qui y eftcachéef

Poiezdonc que nous fommes fur ce fon*

dément de la parole de Dieu, de pouuoir iu-

ger mauuais, ce qui vient d'vnmauuais ar-

bre, & de iuger l'arbre p ^r les fruits : confideré

que ces fruifts font de deux fortes^comme di- Deï?*fôf-*

fent les Docteurs , fçauoir eft de dvftrire . & des ^uitpo'ujc

ffawtt/,entendant par la doctrine, les difcours, iu^i'ax.

langages, perfuafions,maximes & fcndemens bl*

de parcy: & par les œuures, la vie & conuerfa-

tion,delîrs,ar7e£ticns & pafsionsd'vn chacun?

pour iuger en ces deux fortes de fubieft , c'eft

à dire des agents de laconuerfion, &ducon*
uerry mefme,ll c'elt vn bô ou mauuais arbre,

afin de la conie&urer le vray ou le faux de
celle conuerfionqui envient, voyons quels

en orit efté par cy deuant , & font encore Ici

fruiéb.tât de doârine que des œuures. Car par

la reigie de l'Euangile , il faut que celuy dont
eft qU^ftion foit de mefme.Mais premieremét

yoyons quels font ces fruits en gênerai , en ces

deux fortes de fubiecl, & qui font communs à

tousdeux,puis nous viendrôsau fpecial,pour Mtc*.

et qui eft particulier en l'vn Si en l'autre. ^
t"nd«

13. Or pourlefai6ldugeneral,cefruiftcôucrty86

commun à tous les deux , &qui s'y voit ocu- *££/**"

lairement, c'eft de s'eftrefeparezdelacom- d'eftre'fc*

muniondei'Eglife. Comme di&l'ApoftreS. fëgj
Iude , Cefm çmx qutfc diutfent d'eux me[mes,gtns itft.m

G x frfuels,
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Htfunt fenfueîs ,&tjui n'ont poinft d'efprit. C'eft d'auoi*

gïnuf* fri& l* gwrre à l'Eglïfe.C'eft defouftenir

d

#a-

mctipios, Uoir raifon d * ce Faire. D'en iuftifier les a£tiôs,

fpiïSÛm & faire des difcoursde mefme , & mefmement
non ha- contre le fdin6t Siège. Car voilà enfemble&
bemcs.

jçs <ruures ^ ja Joch-ine. le ne couche poinft

icy rherefie,pour n'eftre peut eflre icelle corn,

mune a tous , fi toutefois fchifme peut eftre

fans herelie. Mais h ne lailTeray~ie de dire,que

la diuiiion feule les afeparez & retranchez de

l'Eglife. Car rien ne ferc de dire,Ie fuis Catho*
lique, le tiens les facremês,garde les fefles,fre-

cj tienne le Jacrihce, croy la côfefsion del Egh>
^tuguji.tn le Catholique. LesfchijmatiqueStdïR fein& Au-
TJ
t%'

s* gultîn, en plufieurs chofes efioiet auec moy. llsauoient

tic/in lebaptefme: en cela Us efioient auec moy. Gardoientks
wuitis e-

fej]
es fas Martyrs ; en cela il eftoient auec moy. Ils af.

cuœ, &c fiftotent a la fefte de Pafques : en cela ils ejloicnt auec

moy. Mais non pourtant du tout auec moy: En tous les

facremem ils esloient auec moy. Mais en la charité ils

nejloient voint anec moy. En leurfchifme non auec moy.

Un l herepe non auec moy. En pluftenrs chofes auec moy*

In peu de chofes non auec moy. Mais en ce peu de cho-

fes , ou ils n'cfîoient auec moy , rien ne leur feruoient

plufieurs chofes, où ils eft vient anec moy. Car ce font

fês propres paroles, qui fuffiront pour refpon-

ïairda
ure a ceux

? qui fui uant le partydd'enntmyj

guerre à oient s'appeller Catholiques,& enraris del'E-

c\ f ^cîi
£^ e

' ^ e krC oe ritn a
*
ac * *

ce n*
e^ *

guerre à i*Egliie,mais à la Ligue que- nous en voulons.
l'Egide, Qui feroit de mefme que de dire , ce n eft à la

perlonne que i'enveux, mais feulement au
cœur
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cœur &aux bras. Car qu'eft-ce autre chofe la

Liçue
,
que le cœur & les bras de i'Eglife c" Le

cœur abhorre le poiibn , «Scia Ligue l'h ^reiie.

Le cœur influe jes efprits par tout , & la Li-

gue donne courage à l'Eglife. Au pedl le fang

fe cire aupres.du cœur, & les bons Chreltiens à

la Ligue. Comme au rebours,les mauuais s'en

tirent arrière, ainii que la Tueur froidevient

au front,& à tout le reite de la peau. Les bras

aufsi défendent le corps, & la Ligue défend

PEglife. Les bras trauaillent & combattent

pour le corps , Se la Ligue pour 1 Eglifè. Ce
«que la Ligue penfe,dic~t, fai6r

3
re(pire,n*eit au-

tre chofe que l'Eglife. Ce pourquoy elle a efte

conceùe,nee,berfée,nourrie,entretenuë, mul-
tipliée, n'elt autre chofe que l'Eglife. Ce pour-

quoy elle a enduré faim,!oif, r\udité, pauure-

té,veilles,malad ies,volleries,biu(lemens,ca-
lomnies, trahifons, mort, çruautez de toutes

fortes,n*eit autre chofe que i'Eglifejquela re-

ftitutionde l'aurhorité de l'Eglife: Se pour
faire que l'Eftat fe range, redrelie , Se reforme

feiolesloix del'Eglife,qui font rondamé taies

du Royaume. Et malheur à celuy qui y ap-

porte rien , linon ce qui eft du bien, de l hon-
neur , liberté , reformation ,

paix Si grandeur

de l'Eglife. Malheur à qui s'en fert corne d-vn

manteau d'ambition , qui s'y elt mis pour fes

affaires
,
qui y ferc les hommes Se non Dieu,

qui en vfe comme iadisS:ratocles &Damo~ <t* ceux

ciides du Parlement 5c Hoî tel de ville u'Athç- *]££**

<nes,là ou allant difoient iVn a l'autre , A'donsk d-EjUt*

G 5 nofire

rit; tareh.

en t'inpit.
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ttojlre moifonder. Malheur à qui n'eft Ligueur*

que par la hourfe & le clinquant. Qui ne fuît

Iefus Chrilt au dekrt
,
qui ne couche pour

Vr*y fe- j Uy fe çQS bjeris ^ je fçs moyens & fa vie. Car

xJ^ue.*
* voila le fens delà Ligue, le fecret , le myftere,

& la caballe de la Ligue. Ce que peuuent di-

re fans rougir, ceux qui y ont eu leurbonne
part,& qui en parlent comme fçauans. Et s'il

y a eu quelque verre cailëjfî quelque zèle traf-

poné,qi?e la necefsité a produits,qu'ilsfe fou-

uiermtnt de l'cfcriture, qui dit que MetlleureeH

te&f.+i. I iniquité delhomme, que la femme qui fajt bien .Qu'il

n'y a rien de comparable,en ce peu d'excez &
chaleur virile, auprès des fanglâtes trahirons*

êc malices feminines,de ceux qui en font tant

de vacarmes.Que pluftoftc'eftvnemerueille,

que parmy tamdemefchancetez , il y a eu

tant de tempérament.
faite Lt- ft'eih nt an furplus chofe nouuelîe,de faire

«
g
hoi^ laLigueenl'Egliie. Les faincts en ont ainfi

nouueiie vfé.S Michel la commencée au ciel,contreia
«n^i'bgu-

j .^ue ^e lug j|.-er ^ fçs anges. Et en terre elle a
Jpcts. c(té publiée de droi&diuin , difant Dieu au

J««Aj. ferpcfit , le mettruj/ inimitiéentre toy& lafemme, tu

[emmce& la fememe de la femme. C'eft à dire en-

tre les hérétiques
,
qui font la femence du dia-

ble, & les Catholiques,qui font la femence de

l'Eglife. Et partant font les Catholiques obli-

gez de droitt diuin,de fe liguer contre les hé-

rétiques. Le peuple de Dieu eftoit vne Ligue,

pour exterminer les Cananeans , Itbuzeans,

Amonheans.,& autres telles pelles d'infidelles

r &per-
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& percurfeurs des hérétiques, La feule opinio ty*****

delchifme & nouuelleti,fït liguer toutlfrael,

contre Gad,Ruben , <5da moitié de Manaiïé.

Etriniurefaic^eàlafemmedVnLeuite,ligua/«^. **

tout Ifrael cotre Beniamin. Les villes d'Edom
& Lobna k four liguées contre le Roy Ioram i^ar

- **

apollat. LeremuementdesMachabees,con- «.wttcrfh

tre Anciochus , n'eftoit autre choie que la Li-

gue. Iefu?Chriilmefmeafai£tlaLigue. Les '«».//«.

apoftres ont prefchè la ligue. Les martyrs font

morts pour la Ligue/ Les armes d^s premier*

Chreltiens , fi toil qu'ils les ont peu prendre,

n'ont efti autres que pour la Ligue. Les Ar-

meniens contre Maximin l'Empereur, qui les
f . e< *. ^

vouloir troubler enhur religiô , & de mefmes £
les Antiochiens contre Iulian, ont faift la Lî-^
gue. Ainù fainSt Athanafe a armé l'Empereur T

2

h

^
dM'

Conftans, concre l'on frère Conftance,& Acti- & , ).

eus Patriarche de Conihntinople , Theodoie ***• j*
cotre le Roy des Perfes,pourlaLi^ue. L'hon-

neur des premiers François, eft d'auoir faicr,

telles Ligues. Et comme le premier Chre-
ftien de noz Rois a elle Clouis , ainfi a-il efté

le premier ligueur pour chaifer les Arriens Gfcg, Tnr.

des Gaules. Lacroifadefai&e au Concile de
Ub'*'

Clermon:,par le Pape Vrbain deuxiefme , du
temps dePhilipes premier, Tan mil quatre

vingts & quinze,pour recouurerla terre fiin-

&e,futvne Liguï
,
pour laquelle S. Loys palla

deux fois la mer depuis.Comme aufsi celle qui

fut raidie par Innocent troifîelme, au Concile

de Laciau, du temps dePhilwpes le conque-

G 4 Mat
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rant ,1'an i j 24. contre les Albigeois , foubs 1*

conduite de Si mon de Montfort , fut vne Li-

rue , &la victoire miraculeufe qui enaduinr,

. fut la viétoire de la Lieue. Et la lumière du
Annales _.. . .

• © ri ,

de Frâce. Ciel
,
que 1 on veit rayonner iur les corps ,dc

Sph€{. Si- cenx qU j furent tuez par les Albigeois ' au iîe-

+3. ge de la Vauiyut vne démonstration du men-»

fc

nnci
ote

tc^ e ceux^ meurct pour la Ligue. Et pour

ftanbos
* venir à noitre temps, ce qui futfai& quatre

S&nS? v *nSts& quatre, & quatre vingts «Se cinq, Se a

ça obedi- continué depuis , eft de mefme fubftance, que
ClltU

faiuu
î anc ^enne Ligue. Et n'importe que le Roy ne

dctrïmen la trouue bonne. Car la Ligue n'eil fubiette de
tomnou plaire aux Roys, au preiudice de iE&life &
Nôpudo des âmes, & s m n-î le rengent avouloirles
ïUiedvirr c\Loks bonnes. Leftin&Efpritenaainlî or-»

imx^ue . donne\par le Concile d'Ephefe,difant que Ta-
ïaut*» lo- brillance cftdeue aux Rois, pourueu que ce ne foit
coducen . . _ » l 1 <. f n ,
dam erit, *« détriment des âmes» Mefmes encore que la matejtç

iniuilii il- RoyjHc fat C4thdume.ce neft chofe honteufe nuis ho«

tisobiu- norme de je bander contre je* ordonnances tmujtes,

&«»•
^
Autant en di6t S. Auguftin, Qmw»,^ dit-il,»*

/^«r!ia- veut obejr aux îoix des Empereurs,qui font fatclcs cotu

*-', tre Dieu.acquurt grande récompense. Et pour dire

kgib""
qi

<l
ue C

'

e^ que ti Ligue,c'eit comme-vn retran-

jmpera- chemçnt en vne ville afhillie ,
pour la garder

iôtrà ?<-gê & conferucr,quâd bien Tennemy auroit gaig-

nei.feru- né la muraille. C'ell vne forte citadelle, qui
tu

e
'.'

a

*
e

b,*

6
îaict peur aux ennemis, qui ddlourne leurs

vuh,&ran. approches, & ruine leurs machines. Vn the-
de acqm-

r jaq Ije contre le venin» vn cardiaque en temps
Ht prx- -rn r > t ' V • r
miu^Tw. ue peite, vn iang le plus pur, qui le renge près

ducueur,
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du çueur,quand la peur le fai(ît,& le dangeren

approche.

Voil à donc le frui£t gênerai, dont eft pre-Aibreft.

jnieremét cogneu ceft arbre, qui eft de fe ban-
j

5

.^,^
der contre l'Edifie , & partât d'en eftreretran- &4eJt._

ché Ec quel fruicl portera ceft arbre, qui n'eftg^1 *>•

planté £n îefus Chrift i Et qui eft feparé du

tronc? Ouqueluypeutaduenir, finonceque

di£t l'Eumgile, qu'il fera coupé, & mis aufut ? Et '"».'*.

s'il eft brdçné par la loy de Dieu,que quifrappe Ex9d. 3 #,

fonpere ou Ça mere.quil meure de mort Que qui n'ho- Dut - '7,

non père& mère eft maudià: Que qui affligefon père q>reu .

,

,.

& chajfefa mère . fera infâme& mtferable : Que qui Pre«- **•

fiF.efonpere& fa mere,& dift que ceft bienfaUt, tlefl

cotnpaïgnon des brigans & meurtriers , que Tera-ce

d'auoir violé la mère commune de tous , qui

eft l'Eglife? Et d'autant plus pretieufe mère,

qu'elle eft PEfpoufedVn meilleur père, qui

eftlefïlsdeDieunoftreSauueur? Et iipour

orTenferla mère chamelle, Ihommeeftiuré
par l'eicriture, arbre mort , maudift, infâme,

miferable, meurtrier, compaignon des bri-

gans
,
que fera-ce de celuy quiorfenfe la mère

fpirituelle?

14. Et pour venir au fpecial,puÎ5 que de côicftu*

ces deux fubieçls de côie&ure le premier font "e lapm
lesagem decefteconuerfion, & le fecondle^es *sëts

conuerty prétendu , commençons par les pre- &n$ delà

miers, & puis après nous traiterons , ce qui eft conuerf.

propre pour le dernier. Car c'eft l'ordre qu'il
pictcn

y faut tenir. le vous fcmme donc tous , o qui

elles autheurs de ceftç conuerfion
;
qui en auez

G j mis
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mis les fers au feu,vcnez & parroiïîez au ionr,

qu'on voye quel frui6t vous portez. Ss'fgneur

C6i«au- Dieu, qu'ils font bigarrez ! Que leurs Uurées

"oulîaw
ônt ^iuerfes, encore que tous ils porteur f'ef-

jietede charpe blache.'Cafuiniitès,Lutheriehs,Athei-

"J t̂

a
cn

ftes , Catholiques, tous difent vne mefme
eus. chançon. Stre.faicles vctis Catholique. Anglois>

Efcoii*ois,AllemaFis,Flamen^ Danois, Fran-

çois^ uifTes,U s Polkiques d'Italie, tous frap-

pez à vn mefme coing, Stre
, faites vous Catholi-

que. C'efttout vn comme nous gaignions , Si

qu'elle tromperie on face.Siw, faites vous Catho-

lique. Mefme Geneuc y a paflé, quoy que foit

en fermant les yeux. Au fort le ferupure en eft

hors.Si en ne ledi6t,onle confent. Sire, foifiçs

tous Catholique. Quel eft ce miracle nouueau?

Quelle difeorde concordante ( Seroit-ce biei*

l'arche de Noël , oit toutes fortes d'animaux

Çcncf.j. eftoient < Seroit-ce le linceul de funcl Pierre,

oîi eftoient perle méfie les beftes mûdes & im-
yAft.i: môdes^Les crapaux,férpens & lezars,les cou-

leuures& les vijpercs,les baliiifcs & tes dragôs,

les loups, les tygres, les lyons , d:puis quand
vne mefme voix , auec les brebis Se agneaux?

<AB ,
Seroit-ce vn iour de Pentecoufte , ou toutes,

langues s'entendoient
,
pour dire vne mefme

chofe?Ou celuy de là refurreclion, que l'enfer-

indu. t+ a rencnj fa mortsfSeroitce la parole de Sam-
fon

, que du mangeur efi fortie la viande , cjr du fort

Gtntf+^U douceur ? Seroienc-ce bien desBeniamins,

qui mangent la chair au foir , & au matin diutfent

les dépouilles f Ou pluftoft feroiein-ce poinft

des
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des mauuais riches, qui feroient deuenuz pre- £«•'*.

fcheur* ! Sire, faites vous Catholique. Les Diables

ilorn font- ils faifts Anges i L'Enfer Prophè-

te ? &lsAntechriihApo{hes<' La nuiaeft

elle faicte lumière , la iuye miel , & le fiel lu-

cre ( Bien trouuon> nous qu'autrefois les An-
ges ont fai& à part leur mélodie. Les Diables

à la confrérie du bouc , font aufsi leur Sab-

bath à part. Mai- qui vie iamais eniêmble,An-
ge^ Diables accouplez,pour châtervnmef-
nie langage? O merueiiie non encore ouye^Q
Eirngiierenuerfé i Puis que contre l'Euagile j^,^
on cueille les grappes dus ejpwes, & les figues des

iha don .Plus ie ne m'eftône ny duPhilofophe,

qui difoit que la glace eft chaude,que le feu eft

froid, que la neige eit noire. Ny de Copernic

Mathématicien, qui dit que le Ciel eft immo-
bile,^ que la terre tourne. Ny de la rétrogra-

dation du Soleil loubs Ezechias, ny du rleuue J**
'•

duIourdain,qui aefté contremont. Ny de^^.ij.

Balaam,qui abeny le peuple de Dieu,le vou- *" * 4 '

iant maudire. N y du prouerbe anebn , Et Saul

tjl-tl auft entre les Prophètes!'E t plus ne fay d *dtat ' ' '*' ' f

des anciens prouerbes
?
ny de l'afne a la lyre

& au rlageol , ny du porc à la marjolaine , ny
de i'efearbot à la rofe, ny du ferpent au freine,

pour déclarer choies impofeibles, & nullemé : r/àUt.

conuenantes , ny refeantes. Car pn voit icy Quoniam

beaucoup plus. Y eitant vérifie , ii iamais en ruât vn*>

lieu du monde,ce que ditl'efcrirute. Q Dteujls™™^
mt confullté d'vn mefine courage ensemble, & ontfuift tc,ôcc.

alliance contre vml les Jabcrntdes des Idumcans,

jfrïwlttes,
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ïfmdd'ites.Moabites, Agartens^ lcsGeba!ites,AnvMom.

tes& AmaUchttes, Pakftins , auec les babitans de Tyr.

Ajfur aufii s'eft iotnt auec eux , ils ont donné ajde aux

enfans de Loth. Ou le malheur eit, que comme
par le nombre de dix peuples , eft dempnilrée

la généralité de toutes fortes d'ennemis, qui

fe bandent contre l'Eglife, ainiï n'y ayant de
ces dix,que les trois feulemet eftrangers,Phi-

liftins, Tyriens, & Aflyriens, & les autres fept

domeftiques, maisneantmoinsbaftards & re-

prouuez,& qui appellent l'effranger infidèle à

leur ayde , fe montre parla , comme trop plus

eft rpglife affligée , de ceux qui Te d lient

Chreftiens,& fe ioignent aux infideles,qtfelle

n'efl des infidèles mefmes. OccafiÔ pourquoy

les domeftiques font mis au premier rag d'en-

nemis,& les eftrangers les derniers. Mais com-

ment vérifié ce meflange? Non pour faire la

guerre , qui eft moins , Se comme ils ont faiôt

iïifqu'à huy,mais pour tromper& feduire,qui

eft pis, foubs vue conuertlon feinte. Car tek

font les ingrediens, q vu entrent en la compofi-

tion,de ce beau Carbolicum, pire que le nappel-

lus,qtiel*arfenic,que l'Antimoine,& la ciguë,

Se pire que le venin delà queue du-feorpion*

dont neantmoinson veut faire la médecine, &
donner le mortel bieuuage à la France. O fu-

nettes empiriques, Se parricides cruels ! Eft ce

ainli que di tous venims vous cômpofezle

boucon,pouteftouffer voftre mere?Que foubs

couleur de fel blanc, luy feruez le fublimé,

dvne conuerfion manteufe , Se le fel enuc-

nimé
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ft
:mé d'areignes & de chenilles ? Car ne font Prcuut>

chofes controuuées,à fonder tout par le menu. ^ "«*"

le m'en rapporte à i'Angleterre,dont font re- pax«lics.

h nz les pre mi ;rs côfeils & aduis de cette faill-

ie , ie veux direfeinfteconuerfion , & le pre-

mier plant de ceft arbre. Tefmoin la lettre du

camp d Y ury,efcrite par ce bsau conuerty, à fa

coufined'Angleter.ejlan 1/90. le £ j. Mars.Là
où enyuré qu'il eioit du fuccez de fa victoire,

triomphede nel'auoir creuë pour prendre U relt- ^^J*
gion Romaine, à fin de s'mftaller en [on Royaume. Ufin da

Quoy que(comme il dit) ce n'eutt efte que pour
huIC*

vn temps , & pour après fujure le chemin qu'elle luy

adreffe, pour remettre les chofes en Veïtat de la refor-

mâtton (U l'Egltfe , comme elle a faicl en Angleterre,

N'eftant ce chemin autre que ceîuy qu'elle a

fuiuyj commeaeltédictcy deuant. Le tout

pour vérifier Tefcriture,^ du cofie d'Aquilon fera AuSer.

Jatte ouutiture de tout mal a Ivnïuers. le m'en rap-
JJ.

ou L

porte aux aduis du pays bas
5
conformes à ce. Hugue'-

îuy du Prince d Orange à feu Monfîeur» com- not * * <v*

meaettecut cy deuant. Si nous tournons de- feiiie u
uers Midy, Roquelaureenfçaurabienquedi- conuci

f
re, qui luyconleilloit a N erac de prendre ce

chemin, pour aller à Rheims. Et que fi pour
l ele£torat d'Allemagne on oit bien vne demie
Meile, le Royaume de France vaut bien vne
Mefle entière. On fçait aufsi ce que le feu U
Noue luy confeilia à Montauban, quelque af-.

feuré Huguenot qu'il fuit (mais meilleur dif.

coureur Politique que d'autres) peu après la

pion dufeuduc/d'ALnçoivà Cha&eauthicrry.

Luy

11
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Luy perfuadant de retourner en court , s'ac-

cômoder auec les Catholiques, par le moyen
de feu Monieigneur leC.rJinal de Bourbon
ton oncle,pour ne perdre 1 occaiïon, auenanc

la mort du Roy j de paruenir à la couronne.

Adiouftant que b'il eiloit autre
,
que de la re~

ligion de tous les Rois de France,il feroic per-

dre ia vie , à luy & à tous les autres Hugue-
nots^ encore ny ad uï endroit il pas.Surquoy

luy ayant eft-' rapliqué, Et vous Monfeigneur deU
Noue, quedemtndïez. vous , refpondit qu'on ne fe

foucioit pas de quelle religion elttaNouè,

mais blé de quelle religion eft le Roy. Et quât

à luy <Sc à tous les Huguenots, ils fe contente-

roient délire maintenus es edits de Ianu»er^&

autres donnez par cy dauant en France en fa-

ueur d'eux. De Taduis de qui il feroble s'eftre

feruy depuis , ainfî que d'vn Prophète. Si du
cofté du Leuât?on fçaitla refolution du Con-

KeWu- fiitoire de Geneue ,
Qv'i l eft l&tfible

,
pour e-

Gtn'uc inter vn inc0nUen ient5& accommoder les af-

faires de la xûx^xà^de difimuler fa religion. Se 1er-

uantpour ceft égard de l'exemple de Iehu,

qui finmia 1k religion
,
pour attraperles Pror^

fji't. <» phetesdeBaai,côme dvnvnguent à toutes

Slayes- Renouuellant par ce moyen l'herenc

esHelcelaïtes,condâne'eparlePapeFabian.

Pont ceft pitié comme depuis plufieurs s'en

font ferais, & mefmes gens de qualité ,
pour

côtrefaireles Catholiques,& viure parmy lei

gero de bien
,
pour fouftenir les hérétiques.

Tantqueloccalioalesa&itécloixe, pour &
ren&cc
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renger aueç leurs femblables,i Caen,à Tours,
& à Chaa'ons, pour faire des arrelb cotre l'E-
glifeCarholique. On fçait ceux qui pour Ton
partv^en cette côference dernicre,s'y font iet-

tez des plu> auât
, pour faire qu'il fuft Catho-

liqu*,donr l'vn eit Lutherien,i'autre Caluini-
fte, & lViutreou autres atheiftes. Et on fçait Maxime
fur quel iondement, qui ell Qvt chdcun je peut

com!™-

faumenft religion. Ce qui s'ils vouloient det- «tiqîS
aduouer,il n'euft fallu que les (leurs de Scom. & athcU

berg,&du HarlaySanlTy fe fulTentvatez ou-
ft<*

tiertemét,& en bône côpagnie de gens d'hon-
neur & de marque, s élire employez des plus
en celle négociation , & y aucirïait plus que
les autres. Difant que quand il ferait Roy , il

pourrait accorik r toutes les religions enfem-
ble. Et on fçait dequelle religion ils font, &
corne le premier c(t Luthérien, & l'autre Cal-
uiniite. En quoy en s'émerueilleroit, veue la
contrariété grande de ces deux fortes d'hereti-
ques, comme Ci aifement ils s'accordent, n*e-
fioit que les regnards de Samfon fe tiennent tu*.^
a:nii parlaqueuë. Aufsi que c'eftle profit des
voyages d'outre-mer de tousles deux,que d'y
auoir appris cette maximeTurquefque.Qy'iM
toute religion on peut fairefonfdut .

Mais tout cela euït eite peu,li les deux coqs confca
ducabimt, lespilliersduConfeileftroia le**™*
Diomede&l'Vlyfle leZifca&le Rokizane,^^
par qui le monde fe gouuerne , la refource Mefl«*

desHuguenots.lameregoutedu Caluinifme,
Des agneaux pour le» armes, & PlefiisMarî

nay

I
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nay pour la plume,& pour h fait de conlcietf-

ce,n en euflent donne leur aduis, voire ne 1 eri

tulTent prefle, & importuné pluikurj fôil. Si

tous deux d vn commun accord, rie luy en

euflent porté parole, L'vn difaritque c'elïoit"

abuz de pefer aknrela Me(Te,par la feule voye

de la force, & s'il nVfoit duconfeil, que luy

donoitle fieurdeBelieure.QuelefeùIrpoyen

de ruiner la mefle,eit d y aller.Que l'autre' che-

min elï trop long & trop bazardeux.Et que de

s'y vouloir opiniaflrer, feroit faire comme vn
furieux,qui ayant la porte ouuerte, pour for-

tir en ièureté ,fe ietterok par la feneltre. L'au-

tre que pour abatre la maifbn de Loraine, il

n'en viendroit à bout parles armes, qu'ils ont

des gens & des moyens, des Capitaines Se fol-

dats,des places Se de bônes villes. Que le feu!

moyen deles auoir, eilde faire paix auec eux,

leur accordant ce qu'ils demandent. Car voy-

là yn plat du meftier de l'efcolb des Caluini-

ftes,&duDieuprpeurquiy prefide. Et quelle

conuerfion, qui vient tant duConfeil, que

du contentement des plus iurez &conlbm-
mez hérétiques? &quel bon frui£t de tels ar-

bres?
Côieau- j y. Ma i s v enons aux Catholiques , qui

^des
1* ont efté de la partie , & qui y ont opéré com-

c;sthoii- me les autres.Et voyôs tant en gênerai, qu'tn

SïStST particulier, quels arbres ils peuuét eftre
,
pour I

h côu«f. produire quelque bô fruit. Or pour les dtfcri-

gSr re en generai,de quelque qualité qu'ils foiènr,

Ecclciiaftiques ou Laïques , ie ne voy à quoy
plus;
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plus doucement& gratieufement on les puilTe

comparer, fînon àceuxquieitanc demefme
religion. coir.batîoieiucôtreDauid,pourlbufl

tenir la c ^erelle de Saul leur maiitre. Car ils Coap».

n'auront dequev le plaindre, tac pour les gran- d'eux a.

des conformiez de lVn a l'antre, & qu'ils ad- ucc
}
cs

r ni pirtzianf

voueront tr.x-melmes, que pour eitre la con- deSaui.

dition des ^ens de Saul meilleure, comme de

ceux-cy elle dt pire. Ne pouuant dire qu'on

leur face tort/ies coparant à meilleurs qu'eux.

Car pour la conformité , côme alors il y auoic

guerre enrre Saul & fa court d'vne part,& Da-
ùid& fa Ligue de l'autre, ainfi auiourd'huy

guerre enrre vne court prétendue& la ligue

Catholique. Et comme Saul Roy défait 3c

non plu? de droic~t,combattoit cotre qui auois

le droici,& non l'erVect: de mefmeen eit-ii au-

ioufdhuy, ou le droict eft conferuédansle3

muraille:- des meill uns villes de la France, &
l'ennemy Roy de faift , & non de droic~l tient

la campaigne* Et comme Saul eftoit afsiflé de

lanoHeiïe,S<: Damd des pauures aj]ligez»
:
end€b~ *.*^.**

tez.,& qui ejhient en amertume dzcœur, comme die

refcriture^c'eil aufsi lemefme partage de noz
affaires. Et comme des feruiceurs de Saulaies

vns faifoient la guerre ouuertement à Dauid,
les autres par trahifon,feignantluyeftre amis,

& le découurant aux ennemis, ainfi auiour-

d'huy s'en fait- il d- meime.Et comme Dauid
poureftrepauure , eftoit defdaigne par les al-

liez & parens mefmes, gens d'honneur & de

moyens , & qui auoient à perdre , & quipour

H conierue*
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conferuer leurs biens adheroient à Saul, tels

qu'eftoientlesZiphiens(qui lignifie lesFlo-

rifîans ) qui pour le mettre aux bonnes grâces
<leSaul,luy découunrent les moyens de fur-

>.%• *i prendre Dauid , comme il fe voit au Hure des

Rois>c'eft aufsi le vifpourtraift, des exercices

qu'en nous donne. Etcomme les Ziphiensin-

iurioienr Dauid, l'appeilant rebelle, vouleur,

gueux & miierabk
?
comme feit Nabal

, qui

M.Rtg. 2 s eftoitdunombre
?
mary d'Abigail, homme de

grand chère, qui refufa quaii au mefme temps
de celte trahifon,de donner la paffade au pau-
ure Dauid,à qui il efloit obligé, luy difant des

ïni ures en recompinfe,ce font aulsi les tiltres,

dont les pauures Ligueurs font auiourdhuy
qualifiez & recogneuz.Etcomme Nabal, tout

homme d'honneur, & de moyens qu'il eftoit,

n'eftoic qu'vn fot,come Ton nom le lignifie,^

fa femme plus ^ge que luy , l'excufant enuers

David,leiçer.t bien dire,ainfi voit-on auiour-

d'huy plulieurs fols de ce calibre. N'y ayant

plus grande folie
,
que de fe prendre à Dieu&

à fon Eglife, & n'auifer à la fin dernière.

Conditiô
l6, Mais pourquoy meilleure la condi-

dcspoiiti tion des Politiques de Saul, & pire celle des
quesdt-^ Politiques modernes < Pour ce que Saul n'e-
Saul mal Ai- « i • n .

l

leure que «oit hererique , & celui- cy elt hérétique : &
de ceux $âu \ eftoit mieux fondé en l'eftat, que ceituy-

d'huy. cy n eit, ne fuit, ny ne fera ïamais. Et partant
plus de raiion auoient ils de tenir ferme pour
leur maiitre,& valoient mieux en tous termes

ioit dereligion^foit deitat. Sauln eitoit pas

hérétique,
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fcèretique , car il n'y auoitpoint à lors d'hère-

tiques. Il n'auoit autel contre autel, il n'auoic

riendedifferéd,nyenlaLoy,nyauxfacrinces.

IleftoitifiUruit par Samuel,mefmeanoit efté

au rang desProphetes. Mieux aufsi eitoit-il *.***>

fodé en l'eita t,car (i bié il auoit perdu le droit>

mais il l'auoit eu au parauant,& par eilettion

île Dieu.Ce que l'eicriture môtre , difant pour
tout qu'il a régné deux ans. Côbien que la vé-

rité eit qu'il en a regni plus de quinze. Enten-
dant que l'efpace de deux ans, il a ei té Roy de
droift & de fai£t, & les autres annéesde fait &
non dedroift. Ne qualifiant l'efcriture pour
Roy,(ïnon celuy qui l'eft de droicl, comme il

fe tire de l'expofition de fainft Grégoire. Ec gm g,,^
ceiuy-cy decheu du droift, qui réellement ne fa*f**

iuyelcheutiamais,nydiumement ny humai- Re7f%

nement. Saul Sacré, Se celuy-cy non. Eton
fçait que commeenlaludée, ainii en Fran-
ce les Roys ont droift à la couronne par le fa-

cre.En vertu duquel,commeles Rois de Iuda

5'appelloientChrifts, c'eftà direoingts, de
mefme que les Romains Cefars, les Rois d'E-
gypte Ptolomées, les Rois de Syrie Antio-
ches,lesRoisdePerfeAriaces, ainfi que re-

marque S. Clément,en Tes Recognitions,ainli ^«S-*-'

le facre à telle prerogatiue en France
,
que

(ôuuentlcspuy-naizont efté Rois par deilus

les aiînez, côme il s'eil veu en Loys V 1 1. dit

le piteux
,
préféré par le facre à fon frère aifné

Robert,qui fut fait! Comte d'Eureux, Vau-
tres. Saul condamné après auoir eu le droift,

H a celtuy



ie* I>ï IA SIMYtlB CONVlR.S.

ceftuy-cy auantque d'y aduenir, & auant le

moment de s'enpouuoirfaiiir. Saul déclaré

priué du droi£t par l'organe du Prophète feul,

qui eftoitSamuel,& non du Royaume: ceftuy-

cy par l'organe & du Prophète
,
qui eft noftre

fainôt père le Pape,& des Erlatsdu Royaume.
Satil priué en iccvçt^&mforopoli tat:m,&; non
par lettres patentespubliées:ceiluy-cy au con-

traire , & m ytroqtteforo , & par bulles pub'i ies.

De Saul onpouuoit prétendre cauie d igno-

rance, de ceîuy-cy il ne le peut. 5aul recogneu

Roy de tous , & rnefmes de Dauid , &ceux de

fa Ligue,nefe voulât iceluy ingérer , tant qu'il

fuit bien eilably : ceftuy-cy recogneu Roy de

fon pany feulement,& nô du noftre. Etcequi
ell la confommation de tcut , Saul priué pour

des fautes beaucoup mcinclres,ceiïuy-cy pour

des fautes incomparablement plus grandes»

Car les fautes de Saul pour tout le trouuent

poîuicf- Cl'°is en l'tfcriture. La première pour auoir te-

quelles n.erairenu nt entreprisse faire le facrifïce, ce
Saul a efte •

•
» r> n i- >

teietté de C
1
LU reconuenoitqu au Prettre. Encore qu en

Dieu. cela il femblafi auoirbeaucoup d'exeufestref-

Premiere raifonnables. L a première, c'ert qu'ayant vne
faute de pui fiante armée d'ennemis fur les bras, qui

**s*z- '3
cit °i tcolT1P ^ c ^e trente nîilchariotsdegucr-1

re,iïx mil cheuaux,& de gésde pied fans nom'
bre,comme le labié du riuage de la mer,&luy
au contraire peu de gens, & qui n*auoienc ait

cimes armes,par faute d'ouurien, que les Ph'f

lillinsauoient enleuez, il n'oibithazarderle

cembat, en celle grande inégalité de force?,

fans

/.
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fans premièrement faire facrifice , corne aufsi

ne deuoit-il faire. Conlîderé quelesenfans

d "Ili-ael eftans les plus fors contre Beniamin, Iudic
'
'°*

auoient par faute de facrifice
,
perdu deux ba-

tailles, auec la perte de quarate mil hommes,
mors en la place.La feconde,qu'il auoit atten-

du Samuel l'efpace defeptiours, quieftoitle

temps preicrit par ledit Samuel. Etauoîtiufte r.Reg.t»

raifon, depenferqu'ilneviendroitpas, puis

qu'il aùbit îailly au temps. La troifiefme, que
ii peu dépens qu'il auoit auecluy, s'enfuyoit

& s'efcouloit de peur, fe cachât dans des trous

&cauernes. De forte qu'il ne fetrouua auprès

de luy de reite,que fix cens hommes. La qua-
triefme ,

que luy eftantfacré
,
pouuoit penfer

qu'en celte necefsité extrême, il pouuoit faire

ce(t office, fans toutesfois tirer en confèquen-

ce f La cinquiefme, qu'ayant obey(î exa&emëc

à Samuel,iufqu'à ce période, il fe pouuoit ex

-

cuferdel'inobedience,lu/quieftoitRoy, &
chefde guerre, ce que Samuel n'eitoit pas. E t

néantmoins Samuel n'eft pas lî toit arriuë,

qu'ayant cogneu le fait, il luy 'prononce fa

fentencealuy difànt,I7/ as faitfollement,cn negar- '•*'£• rs

dam point le commandement de ton Dieu. Que
fi

tu

Veufies fait > dés maintenant le Seigneur ton Dieu eus!

efiablj ton throfne fur ïfrael a toufiours-mais. Mais

maintenant ton règne nefe confirmera poinct. Le Seig-

neur s*eft cherché vn homme félon fon cœur % & hry x

(ommtnié tfeïfregouuemeurfurfon peuple.

La féconde faute deSaul , a elté pour auoir féconde

aictvnicrment téméraire, & mal a propos, saui.

H 3 Lovs



fp6 DaLASlMVlflCOFVÎRS.
Lors qu'après que Dieu eut donné vne viÊtoi-

re miraculeufe, contre celte grade troupe d'en-

nemis, qui fe tuèrent lVnl'aultre, fans coup
ferirde la part, aulsi que Tes gens n'auoienC

nulles armes, iceluv ayant r'allié iufqu'à dix

mil des fiens
,
qui auoient repris courage , au

bruit de celle victoire , abufant de la peine du
peup)e,qui elloit harafle de trauail

3
de frayeur,

Se de faim,& fans prendre aduis de Dieu, il feit

>.*$. /* faire vp ferment au peuple,difant , Maudit ce~

lujl qui mangera patn d'auiourdbuy,tant que ie me foin

rangé de mes ennemis.Ht qui plus eftfai6t. vn nou-

veau ferment , de tuer Ionathas fon PAs
,
pour

auoir contre ce mandement pris vn peu de

tniel , luy qui ne fçauoit rien du ferment , qui
auoit efté faift. Ou plufieurs fautes furent

commifes, contre les circôfrances du ferment,

qui font commandées en l'eferiturepar Hiere-

tTnr.j. mJe
9
Vous iunrez, (di&- il ) en vérité , en iugement,

& en tuflitf. Soit pour ce qu il attribuoit à fori

particulier, ce qui eftoit de la caufe de Dieu &
du public

,
parlant de le vanger de fes ennemis,

& non pas de ceux de Dieu, comme fiç'euft

efté fa querelle propre : montrant y eftre

pouOe pluftoft de fon particulier intereit
,
que

du zèle de la religion, comme fouuet en vient

rame dc$ les Princes. Soit pour ce que voulant fatis- 1

Trinces, fajre à fa pafsion Se furie , il iure de nouueau,

?eur parti- qu'il feroit mourir fon fils Ionathas , dont Si

cuUerdc l'vn Se l'autre tftoit contre iuiHce. Soit pour

paW^uc cequ'adiurantlepeupledenemâger, ilnefeit

aucune exception ducasdeneçeisité. Dont
jladuint
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il aduint& que le peuple fut plus foible , & la

vi&oire moindre , & en outre vn grand fean-

dale contre la loy . Pour ce que le foir eitaiit ve-

nu , de halle qu'auoit ce pauure peuple de

mangerjpourlaraimquilepreiloit, ayant tué

des veaux & des moutons , mangea U chair&
le fang enfemble , contre l'exprez commande-
ment de la Loy, auGenefe&auDeucerono- G^'9%

me,n'ayant loiiirde mettrele fang à part.Ex-

empie notable pour les Princes •, à ce qu'ils ne

s'ingerenc d'abufer de lacaufed^Dieu& du
public

, pour leur particulier intereft , & pour

faire leurs affaires. Et moins de feruir à leurs

pafsions,quelque ferment qu'ils en facent. My*

de fe faire obeïr, quoy qu'ils cômandent, fullb

au preiudice de la religion.

La troiiiefme faute fut fadefobeïflance,fon mffm*
orgueil, & fon hypocrifie pour exeuferfon deSad.

fait. Lors qu'ayant eu commandement de tuer

l:$Amalecites,fans efpargner femmes,enfans, tm**'f*

boeufs , moutons ,.afnes, eheuaux , iufqu*au

moindre animal viuant, après auoir eu la vi-

ctoire , referua le Roy Agag , & tant des trou-

peaux que des haras , ce qui eftoit le plus gras

Si le meilleur. Se feit vn arc triomphai pour le

brauer. Et pour excufe,e(Vat repris de Samuel,

il dit que c'eftoit pour faire facriiîce, ce qu'il a-

ùoit referué,tant des troupeaux que des haras,

Occafionpourquoyluyfuc de rechef fa fen- iugement

tence prononcée par Samuel. Luy difant p°"
r
j*,

que pour ce qu'il auott reietté la parole de Dïeu y
^<>1S u

l>Wi aufi ïawtt xmti a et qu'tl m fuft plus Roy.
Puncc,•

H 4. Ce
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Cequ'illny die au mefme inftanc iufqtrà trois

fois. Adiouftant que Cicu^uoic d£S IprsdônQ

le droict. de la courône à vn meilleur, que luy,

qui eftoitDauid. Comme Je faitinnoutinenr

apresjparle commandement de Oieu,Samuel
/.*<£. 16 oignit Dauid pour Roy en la mailbinJe Ton

pere^en Bethlehc. Et ce Cuiuapt la prea,çtion,

qui quatre cens ans au parauar.t en auojt elle*

**»"*- i4 ' faite par Balaam 5 parlant du peuple do Dieu*

jropter Son Ro]A\t-n i lei*dçfo l
efouriatfo)idA£*g,0' jon

A^ag rex Royaume Ityfera ofté. Et dés lors pour moi ;.rt r

Sifc'reiur <l"
e Saul n'eftoip plus Roy de droi&,ains feu*

fegrura lement de fait,il eit çlit,quâd Dauid fut oingr,

/'"«X- ' 6 W^ 1$™* de ®M*fe retira de Saul, &fut hure à ïe-

jprtt malwg, qui letrauailloit & agitoit. Car voyla,

les péchez
,
pour lefquels jla eilé priué. Et iy

d'autres péchez de luy s'alleguçntjd'iniuftice,

de cruautéde croire les magiciens
5
ou autres,

tout cela eit ppfterieur à fa condemnation, &
ne font que nouueaux indices de fa réproba-

tion , &etfecl:s produits en confequence des

premières fautes,

côpaiai- 1 7 • Or peut-on iuger,n* pour ces raifons

fonde* Saulaeftéiuitementpriuédudroiérdu Roy-»

utile
C
aume , iufques à la ruine de toute la lignée , à

au prêté, combien pi us forte raifon,celuy du lourd 'h uy

^con
~

eft indigne dy arriuer
,
pour les excez & abo-

minations par luy commifes , incomparable-,

mentplus grandes. Car fi Saul ellreietté,pour

auoir entreprins d'offrir lefacritice, que fera-

ce de celuy, qui a honny & pollué tant de foi*,

le Sacrifice des facrincesïQui^ ruiné cat d'au-

tels,
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ttls,tant refpadu de fang,mefme des Prefïres?

5i Sauleft reietré,pour n'honorer allez celuy

/qui luyeit.oitpafteur& père, que fera-ce de

cel'.iy,qui a fait mourir en prifon, celuy qui

Juv eftoitenfemble Roy,paik:ur & Père? Qui
a raict la guerre au Sain£t Père? Qui depuis ia

condensation a dementy,iniurie, braue,tant

de vi ue voix
,
que par efcrit

,
publié en Fran-

çois& en Italien, envers*?: en proie, tant en L,**u*«

fon nom,que par les agen?,noit.re fainft Père?

SiSauleft reietté pour n'auoir manié, auec

ailez derefpect,les choies fâcrées, que fqra-ce

de celuy qui a honnv, pollué, contaminé tant

de Nonnains & vierges facrees <*" Et ii Ruben
fils aifné delacob, pour auoir monté en la

couche de ion père , à perdu les trois priuile-

ges,quiluy appartenoient par droicfc d'aifnef-

le, à fçauoir du Sacerdoce , de la Royauté , êç

de la portion double, dont le premier a elle

donne à Leui,le fécond à I uda,& le tiers à Io-
feph , le tout en vertu de celte malédiction de

fon pere,qui luy dic~t,r« ne profiteras powct,car tu g*ntfoH
m monté furie Itci de ton père, que fera- ce d e c eluy Non çrcC-

qui a ii honteufement fouillé les Elpoufes du afcèndun

fouuerainpere,quieitDieule créateur? Quicubiiep*.

peifecute fi cruellement fon Eglife? Si Saui eft
tUi*

reietté pour auoir fai£t vn ferment à la halle,

que fera-ce d'vn relaps, qiu à fi deiloyallemét

viole le ferment
,
qu'il auoit prefte à Dieu, &

à fon Eglife?SiSaul eft reietté,pour auoirfait

trop ieuiher le peuple,& induit à orfenfer,que

fera-ce de celu^qui a tant fait mourir de gens

H j de faim,
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de faim,& périréternellement tant d'ames?St
Saul eft reietté,pour s'approprier la caufe pu.
blique,que féra-cede celuy,qui pour Ton par-
ticulier a de longtemps faict la guerre , au
Royaume &àrÈgliie < Et fiSauieltreietté,

pour n'auoir occis les infidèles, que fera-çe de
celuy, qui luy mefme eft infidèle? Voire hère-

tique,pis qu'infidèle? Qui eft chefdes héréti-

ques infidèles? Quiaaccointancc 3c alliance

auec les hérétiques infidèles 1' Quis'aydedes
armes des Anglois, Suyfles, Allemand héréti-

ques infidèles ? Qui fufcite cotre la Chrétien-

té, les Turcs & Mahometans infidèles?

Sndc'ia
l8 - Et Par aîrilTcllant tout clair , de

corditiô combien eft celtui-cy pire que SauI,pour eftre

^"^^enfemble hérétique & vfurpateur de Teftat,

demespi- ennemy de l'Eglife 3c del'fiftat enfemble , ce

*
x̂

u

^c

dc que Saul n'eiloit pas, fe peutveoir parmef-
saui, pour me moyen de combien ceux-ey qui le portent

â

"ux
font pires, que les fauteurs de Saul

,
quelques

teurs d'he Catholiques qu'ils foient,veu les denx crimes

&"?oi"- °l
u ^ s encourent par de il us les autres , de fau-

teurs de teurs d 'hérétiques , & de violateurs d'eftat , &
l'efta*. par

C

onfequent crimineux de l'vne ckhiutre

Maiefté, tât diuine que humaine, ce que ceux

tins gran- de Saul n'eftoient pas. Ne pouuant eitre plus.

"}.
e

h^
u

r

curgrade faneur à rheretique
, que d'auouër pour

que ne-> Roy vn heretique,veu les fouuerains moyens,
F*^ "&equi font en vn Roy, pour perdre la religion,&
Souër* eftablirl'herelie. Plus grands (ans comparai-
pour Royfon que ne feroient de tous les Prélats & Euef-

*uc. ques hérétiques en vn Royaume, qui pour>

roient
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roientenvnbefoineftre rengezpar la force,

cequ'vnRoynepeutpaseftre. Et comme il

s'eftveu par exemple, en tant de Princes , qui

ont altéré la religion, & de prefent encor en

Angleterre. Ny plus grade iniure à l'eitat, que
de bailler la couronne à celuy >

qui eneit pour

fes incapacitez & démérites excluz, tant de

droidcommun
,
que par les Loix fondamen-

tales du Royaume:& cotre qui félon les Loix,

tant de l'Eglife que des Eftats,a elle prononcé

iuridiquement,& nommément.
Car rien ne iert de dire,que c'eft enefperaru

ce, qu'il fera Catholique, puis qu'ils l'ont ad-

noué pour Roy eftant heretiqne. Aufsi que les

loix tantde l'Eglife que de l'Eftat, n'ont re-

çeu telle condition. Ioin& qu'en fouitenant,

comme ils ont fait,& fe voit par écrit, & con*

ference publique, qu'vn hérétique peut eftrc

Roy,c'eft directement combattre les loix, tât

de l'Eftat que de l'Eglife, & fe montrer ou-
uertement & nonàcouuert,fciemmét&non
par furprife ou necefsité, & fans en faire la pe-

tite bouche/auteurs d'heretique,& infra&eurs
des loix fondametales de i'Eitat. Duquel fait,

eftant crimineux de l'vne & l'autre majeité,

tant diujne qu'humaine, il fe voit par confe-

quent, comme ils font de beaucoup pires,que

n'eftoient les fauteurs deSaul.

19. Povr juger donc quels font ces arbres 0-^5»
1 1 î o t-t *

*

que don»
par la règle du S.Eipnt, quepouuons-nousi'efcrirmp

mieux alléguer, que le iugement qu'il fait en z

ĉ
"tl'

l'efcriture^ de ceux qui n'eftoient en fi mau- sad.
*

nais
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mis predicamet,qui font les auteurs de SanI?
Or cela fe cognoiftra

,

Npir les quali cez qu'elle
tfilm. s 3 leurdonne^antolr les appellarit efran^ers^ en-
Quonncmcorequ ,

ilsfii^nrdeme/liie u ^^
ni infur- pays, mefme religion, & mefme lignée

, pour

rduerium
auoir <*#** touce pieté Se crainte de Dieu.

m^ 9 kCaxvoicy Us eftrangersCdi&DsLuid)
fi font ele~

suifitrût
*tz- comum)

t

» <^ '« />*#»* ont cherché a me faire
animai» p-T/te lavie y & n'ont poincl eu Dieu deuant les yeux

™™oPol*
mo[ï fiis del'eftranger , c'eft à dire baftards *

ftaiint, illégitimes, félon la phrafe Hébraïque. Lesfis

tfit., 7.
fohftmg*'niant mentales fis de lejlranger

fi font
rilij zXxc- enuKiïïis,& ont clocbé'en leurs fentiers. Tantofl: tf//

L^rd
/
shomms

> c'elt à dire charnels, &quinere-
hi,&c kntent rien de Dieu. Dont les dentsfont lances&
riujho."

M^es, à'leur langue eflvn glaiue aigu. Tantôt*
m.num ferpens & afpics, qui efoupent leurs oreilles

, pour

iZ\Z\
nte

lC9umlencha^^W enchantefagement, c'ett à
J^gittç. dire ceîuy qui annonce vérité. Lyons furieux,

dS/Sé** D"nbrifera les dents& lesmachoircs dans leur

tcrctdcn bouche,c
y

çft. à dire ruinera leur tyrannie. Torrens

In™i^v<*" **» wwdiwi/ fc«i têft a néant. Cire ou limace

Vûns 1uifefotldera& efc<>liler<*- tyines qui feront bruflees,

Tjtù'si.
*u*nt que deuenir ronces. Tantoilgens impies, S<

Eripe mcqtii rcfxftentala dextre de Dieu, dont il deiire d'e-

tibus Vm-
ltre deliutC.Tantoft operateurs dmiquité,& hom*

auiutem,mes de fang. Dont il demâdeà Dieu d'ertre fau-

con m \.
u*> &<]ue Vleune leur pardonne peints. Màisfar

iercaris tout le plus notable,c'efï qu'il les appelle Ptc-

°™«anT CATOR
?
s
>
c

'

eft à dire pécheurs& mefehans. Tan-
iniquit. toft diiant

, que la mefehanceté des pécheurs fera
&":/< cmfmu: tsaito&qixeUmondespecheurs

eft tres^

mauuaifi-.
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mauuAtfe : tantoft que les pécheurs fefont eflr4n?ez. c5Çhmc~.

de la mmtce:n)A\s principalement quand il die, \u P««î
Voicj lespécheurs ont tendu leur arc , il ont mis leurs l0:ui"-

facettes fur la cordée fin de tirer en l obfcur Usgens de rfai
'.*

bien. Qualité d'autant plus miferable, qu'en Aitn- ; t

tousfes partages, comme ordinairement enfe- cSTâ
fenture

, elle ne fe prend en fa lignification
!

u,ua -

commune, félon laquelle tous hommes font
ljM ' iê%

pécheurs, mais par antonomaile , encorne di-
lent tes Grecs «£'$«;#», pour les plus defefpe-
rez & perduz,c'efl à dire les mefehans. Car ainn*
Dieu qualifie les Amalecites, ^(dit-il à Saul) '•** "
tue lespécheurs d'Amakc. Et Dauid ailleurs, &*»-
beuYeux(à\&-\\)cduyqui nemarcheenla vojed:>pc-
cheurs. Et les pécheurs ne leueront paslatejieautour^™"'
duiugement. E t ailleun > Ne me livrez, pas auulesW-'?*
fecheurs. Et ailleurs, Encore vn pan, & lepecheur *f*^u
neferaplits. Et ailleurs, il fe dit eftrc ialoux de la

PJkL
1

patx& de ïaife des pécheurs. Ainfi enl'Euanpjle, Jmw.'V*
noltre S eigneur dit

, f#V yfoi fiarc owr* fa mams
des pécheurs, & la Magdeleme eft nommée/?;cbe- vtfdrc

' '*•

reffe. Et ailleurs fouuent au mefme fens. Or eft ut . 7 .

il certain que tous ces paiTages que deiïus,ont
efté dich de ceux qui fufoient la guerre à Da-
uid,pour le feruice de Saul.Comme Dauid de ffiijgà:
fon collé iuftifîe fes actions.& dit par l'eiprit Nci ^r
de Dieu, que la caufeeû innocente. Ce uejtT^n Cqi
poinci (d itA\)pottr aucïi mien forfaift,Seigneur Dieu î*^™
njpour aucune miennefaute, l'y couru&dnfi mû^^t
pasfins iniquité. Et Abigail , femme de Nabal lie >»«!<»*

prudente^ fage, autant queibn maryeftoit^fc"
lot, luy donne ceimoignage, ££*/ combat fo*i«i.

combats
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r.*«. * s combats de Dieu. Et Saul mefme fon ennémy^

iSmim contraint par la vérité , luy di&, Tu es plut

pr*ii=ii$.
iufte que moy , car tu m*as rendu le bien ,& te fat

"««"Uendulemal. \
Gramté 20. S i doncainfi fontdefcrits,parle iu-

«ie iw- gcment duSainft Efprit,lespartifans de Saul,
fie&fau- que dirons-nous des panifamNauanois, qui

her«i.
e$

les furmontenten tant de fortes, en péché <9c

q»cs. en orTenfe?Que fèra-ce en comparai foii d'eux,

des fauteurs d 'hérétique , & des violateurs de

l'Eftatf E t de ceux qui en fouftenant leur par-

ty, fefont cculpables & conforts de tant de

maux? Si l'herefie eilvn péché
,
qui n'en a

poin&defèmblable , fi c'efl: le cofteau ,
qui

coupe la racine de la foy
f
h mort des enfans

W-> '• de Dieu
, fi

la chaire de peflilence , fi l'habitation

. ^ des pourceaux, fi le repaire des Lamies, des Cen~

& '**'
taures & Satyres > Ç\ la cauerne des loups , fi

le lac desferpens, deskzars,couleuures &b«-
tfes venimeufes , Ci le trou d'enfer , Ci le puys de

^P«-9- l'ahyfme
y d'où fort la fumée <}uiobfcarcrftïatY,& ta-

ntH le Soleil, fi la cloaque d'ordure, puanteur,

Sçtkp*. & immondicité, fi laSodome Spirituelle, &
le bordel de Satan , où fe produit l'engeance

*.T" 7/
dét^e à Moloch , fi la zizanie & femence pe-

Mau.,3. 'ufere, fi la paillarde qui enyure les hommes du

fcter* J'
Poifon de fa coupeXi la terre grafTe, que les Phi-

;

liftins iettent dans le puys de Iacob,fi leftoille
'

*y*j>oc. t. nommée Abfyntlnum , qui tombe fur les eaux,

les rend dm ères , & faitt mourir la tierce partie des

>.Timot. 3 poiffons : fi la pefte, Ci le chancre des âmes, fi la
j

vipère, fi i'afpic, C\ le bafilic, qui tue de fon re-
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gard Si fa morfure,fi la bouëtte de Pandore,&
fource de mifere, fi la boutique de malédi-

ction
)
qui pénètre dans les os comme lhutlle,fi le p£(./»A

glujle rets & le filet de Satan, pour prendre les

hommes, bref fi la coupe de Tire & fureur de

Dieu: Et quant aux hérétiques, ficeibntles

Loups & les Ours, qui ne demandent que le

iàng, fi les beftes de deuoration, fi les chiens

courans de Satan, Ci les cheuaux de Aile, & de

fèruice, files locuftesdu puys deiabyfme,' qui ont^9€, 9;

femblance de cbeuauxfrefis au combat, couronne d or

\

faces d'hommes , cheueuxÂe femmes , dents de lyons,

balecrtts de fer, atjles bruyantes & queues de feor-

pïons, pour montrer leur fdonnie,orgueil,hy-

pocrifie, luxure, cruauté, ob !

lination, impu-
dence de iargon , & fur tout depoiibn qu'ils

ont en queue: fiibntceux quedefcritSainct

Vaul, gens s*aymameux'mefme<,auaricieux, van.

leurs, orgueilleux , diffamateurs, defobeyjfans^ père &
merejngrats contetnpteurs de Dieu, fans affeelwn na-

turelle, fans paixxaloniateurs, fans attrempace, cruels,

hayfans les bons,tratftres, téméraires,enflcz«,amateurs

de volupté, pluftoft que de Dieu, ayans apparence de

pieté, mais renians U force dtceUe , corrompuz. d'en-

tendement , repïouucz. quant alafoy : s'amufans aux

ejprtts abufeurs ,& doctrines des diables : enfeignans '•**£

menfonge , en bypocrifte , &cautenfez. en leur propre

eonfcicnce: fouillez, çytnfidelles, ayans les entendemens
Tlt ' u

& confciences foutllcesiqui ont fait naufrage en Ufoy:
f Ttm

ennemis de la croix de lefus Cbrtft , feruiteurs de leur p'hmf.).

*

ventre. Et faincl Iean , infans du diable , & Ante- ';[°£u £
érifls.Et fainci PiçïïC

}
bejlesimtfonnablcs, enfans \\ T«f.*«

demai*
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de maled'tttion,êefa'md: I ude , bejhs brutes ,' Hniei

EpiJ!. /«>/. fans eatiyCmportces des vetsça-& là, arbresfansfruit

\

arbres d'automne , c'eft à dire , dont le fruitft fe

pQimkjVdgucs tmpetueufes de la mer.efcmnans leurs

villemes, efloilles errantes, aufqueUes eft apprefiée ïob-

feurtte des ténèbres etertiellemet. E t pour ad jouller*

auxfain£b Apollres, Ci celle canaille ell Ie< re-

but, l'excrément Se ordure du monde; que fe.

ra-ce de ceux qui leur portent le menton , les

dépendent, fbufàei:ïftent,eftablîfle"nt,& par ce

moyen ont encouru les Dires & exécrations

de Dieu, autant iuftement Se efFeCtu ellement
que horriblement Se terriblement fui minées
en l'Eglife, Se par le iugement vmuerfeldtf

l'Eglife i Carqu'eftoit-ce le Concile de Late-

ran,quicondemne,cenfurc Se excommunie
c<neti de lesfauteurs d'hérétiques, le* déclare mtefiats , /. / prtuc

àkTnno
^ touîesMar$e* Ecclefiajîiques& ciutles, inualidc &

tente,. 4wwl!e leurs actions , finon PaflèmWée de toute

ri" ,

,il 5
'* gUfe^Là oii eftoient les Patriarches de Con-

Lxi'jrhd. ltantinopie Se de Hierufaiem , Areheuefques^
nt.c.i*. tant Grecsque Latins, 70. Euefqlies, 412. Ab-

bez Se Prieurs plus de 800. auec les Ambafla-
deurs des Empereurs d'Orient &d Occident,

des Roii de Hierufàlem,de France^ d'Êfpaig-

n^, d'Angleterre & autres, que peut-on dire

fcfd«
U
'

1ue ce n̂ fult l^flemblé'e déroute l'Eglife?

cahoii- Que le iugement y prononcé, nefoitl'arreftW c
? définitifde toute l'Edile vniuerfelle?

pJnifans zi. C ar voy-la ce qui le peut dire des

î!

e

rr

C°n" Catholiques en gênerai, qui ont iuiuy lVnne-

tcnd.

pie
ray,& ontpoulie àlarouë,pourl ,auanceméc

de ce*te
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de cefîe conueriion ,
pour iuger l'arbre par les

fruits premiers, & par l'arbre le dernier fruiét.

Mais ù l'on viét au fpecial , fi on pénètre plus

auanr au particulier, d'vn chacun , ô que ceft

arbre eft puant ! ô qu'il eft empoiicnné
,
plus PxeUau

que le nap-1^ la ciguë/ Si on regarde leurs

Prtiats, leur vie Epicurienne , leurs Simonies

reccngneues , leurs marchandifes ordinaires,

l'ignorance delaplufpart , les hereiles pures

des autres,leurs vilenies ordinaires,leur Schis-

me cogneu & ouuert,à voftre aduis, que pou-
uoient-ils nous produire icy de bon fruit. Ce-
luy qui aux Ellats de Blois

,
pour iuiliner les

maflacres & facrilegesy commis,prononçace
bel apophtegme, Facta Régis bomranda

y
eigne

d'élire mis en fon liure, de l'art de ne point

croire en Dieu, &arengé tout auprès de celuy

qu'à publié Ton frère, aufsi bonEuefque que Y/g'7 \

luy,pardeux diueries éditions, de l'inltruftion

des ieunes Dames
,
pour les appredre à fe cor-

rompre, & faire faute à leurs maris , fans que
l'on s'en apperçoiue,comme luy digne d'eftre

enroollé auecles Confeillers de Cambyies,qui
luy diioient auoir trouué vne Loy , Par laquelle

le Royfaicl ce qu'il veut , voire fe deujl il marier auec fa Htrod. u.$

fxur:quï en fecret donna aduis à quelques Sei-
gneurs notables,& qui le peuuent tefmoigner,
de rompre la Loy fond \métalle,pour l'exclu- Au mois

fion de lheretique,à la couronne de France,& f>8™
ux*

qui luy riuerent ii bien fon clou, qu'il deuint
muet comme vn poiiTon : qui depuis a efté le

Coryphée
; pourfouftenir C^vVn berniquepeut

~
I ejire
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a laCon- cj)re r j

'.

Tarir par efcric que par parole, & à \&

Sucene, eue de tout le monde
,
que pouuoit-illà fat-»

Van im. re de bon ? Ceux qui bojuent en Templiers, en
leurs cruels & defmefurez voirres,qui fe nioc-»

Qmb.b'e. qwent de toutes chofes,qui rient, & n'ont pomeb

bant vir.u de (tued fur lefroiffcment de lofeph, Dieu leur fefef«*

Smhiî
tt

' mnx * boire le fond de la coupe de fon ire;qui

paueban- entreprennent fur le Pape , dépendent de (e

conniTo- Pourue°i r vers luy, en caflent lesprouiiîons,

ne îoieph. pour vacquer plus feurement à leur trafic de

bénéfices. Ceux qujfontlesfan£):ifiez,& baig-r

lient leurs mains dans le iang des gens d'Egli-

fe leurs confrères, lesenuoyant au gibet, pour
fauoriferleparty Catholique , Se iugeant mal
appellé,quandilsontpeu&deufauuer, com-

1J9°- meils'eftveu à Sablé ; qui prolongent leur

M elfe à laPhariîîenne,& ont pour goflerà leur

table,les reliques de Rabelais. Ceux de qui le

plus beau mettier eft de dan fer Se entretenir les

Dames , de desbaucher les mariées : qui àpei*

iieontveula pointe desclochers deleurs Di-

ocefes ,qui ne difen: Meflcny Matins , Se au-

tres de mefme farine , en quelle bonne ceuo-

tionpouuoiétilseilretrebuchez^Dequelzek
8

" eiioient ils magtzc'Que dieray-ie de leurs Do-
cl-curs eux qui n'ont que lercbut,que l'ordure

cViesexcreniensd'vn corps que Dieu, par fa

â prouidéce,à iufqu'a icy gardé nct,& qui a iet-

Scrute l ^
' on eicume^Et pour raiiondejquep, ce fu-

iidiuic n.iKjPtni téta fait vn ieruiceà ce corps, le plus
laiit au . , ,

, ,- . .- ,i .

coip» des ngnaie qu on içauroit dire/ailant cequ il n a-

i hcoio-
ix0iz peu taire depuis 20.ans.-que de les mettre

*ieas -
l n

dehors?
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dehors? Quoy donc les mignons apoflats,le3

loueurs de carres & d:z,lesiureurs «Se bldlphe-»

rnateurs, lesrecogp.uz conctibinaires , les per-

iures oc menfonçers, les inccnilans à double

langue, lëé'bouricurlez de vanité ,le?Hierar^

chiques acéphales, les patrons de rébellion*

les dSfcôiireurs a deux ententes , & qui le van-

tent défaire le chat, qui tombe toufioursiur

les pieds, les Papes par fan ta fie, leseicioyeurs

de miniiires, & qui puis courent après, lesei-

criuains brouillepapier,les vLmx ion dateurs

d'hereiie,les preneurs pris â la pipée,& les cô-

uernfieurs conuercis, lesfe&airesdiBalaam, £>A^£
qui s'abandonnent a l'argent , & comme dict le si'qiis

Prophète Michie , Si quelqu'un ne leur donne rnn n5
.

Jcde-

i / ; i . , , ,1 T-.
' Ut lï\ ore

en la bouche .ils lu} préparent la bataille : Brier ceux MIUIIU

qui pour leur impureté, ne pouuanu en pleine 9niM*?
cendrée, & aufeudetnbulation, le maintenir rupaeura

auec le corps , ont elle coulez par la guette: & p^aum.

pourdeiqu-lsiedepreitrer ,. a eité bëlbitj de

ceil exécuteur, des iugemens pieça donnez
contre eux,fuiuant ce que dit l'clcriture,^ le^^
folferuira au (âge, ( preiage de la mort prochai- uis^ft,.

ni de ce dangereux feorpion , puis ou il tr;e a £""«&•

•loy ion venirneeux la,dy-ie, pourroiet-416 bie

eltreiugîz, dignes du nom qu'ils s'attribuent,

'ou tenuz pour arbres ii laincts
,
que de podui-

rt ri n qui vaille? ^Uie fera-ce d-^ gens d'hen- Gens de

neuf , ex des ofriciers de ljiticc ^ S il y audit
lulUt€ *

quelque chanci auaré* quelque éperdu ambi-

tieuxjii quelque larron de finances, fi quelque
' bon valet à vendre , (i quelque iouie.iu a lous

1 i venrs,
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vets,fi quelque idolâtre des hommes, (î quel-
que vray lierre d attache, fi quelque iouét de
fortune , fi quelque ccrueau remuant , fi quel-

que bon traillre à l'efpreuue , fi quelque Epi-

^euTc
cur *en délicat , n'eft-ce pas à ce Sain6\

,
qu'il

faut qu'il porte fa chandelle? S'il faut parler

«les plus petits , s'il y a vn blafphemateur , fi

quelque ventre à qui plus donne: fi quelque

femme déplorée, fi quelque mignarde fardée,

fi quelque mafque d'auarice, û quelque forte

fans cerueile, ii quelque pauureté d'elprit, fi

quelque miferable éhontée,fi quelque folle de

renom, n'yront-ils pas à cefte danle < Qui ne

fçait la corruption de ce bordel de S. Denys?
Biefqui ne fçait,que comme en vn corps pe-

ftiferé , toutes les mauuaifes humeurs fe font,

rangées à cefteApoftume' Car voylà les fain&s

periônnages ,
que de fi long-temps ont crié,

hué, tonné, mufé, brigué ,couru,trotté, pofté,

iàuté,p!ore,gemy &iouipiré après cefte fain-
r«iarâ.

ft iournée.non de la . ,

qualité 22. ETvoylacommeongeutiugerdela

a« p

U

«?i. qrâîite de ces arbres , dont ce fruit feroit pro-

fans deia uenu. Aufsi que nous ont ils produite Lemef-

"""f mequedit lefcriture, despartifansde$aul,à

par l'ei- rencontre de Dauid. Votcy, dit-elle, Uspécheurs

wZÎ.'i o
ont 1e(iu ïarc

y& préparéleurs jaçeues,& Us ont mifes

tece pec- fur la corde
, pour tira tn obfcur, ceux qui ont le cœur

amende-
droiii Car on ^air c

l
ue ^ ailitl &n cePfeaume,

rum ar- à l'Qccafion de la partie,que luy drefioient les

C
"/Î! *T tnnen,is,pour le lurprendre, trahy qu'il eftoit

&*t ' parleshaukansde Ziphfes alliez. Ne pouuâC
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cftre déclarée cette hypocri fie, par termes plus

propres & lîgnificatifs. Car c'eft celt arc, dont

leboise t4edeh*r qu ils on: decouurir&iu-
ftifier leurs actions : &la corde font tous leurs

nerfs^qu'ils ont bandé pour celt effett. Les rie-

fches font leurs artifices, leurs dons,leurs pre-

fens,leurs promeuves, leurs pratiques & four-

des menées, leurs bourdes &inuentions, leurs

fubtilitez Si rme(Tes,pourfurpendre les moins

rufez, 3c qui y vont à la bonne foy. Et ne faut

s'eftonner,fi îe Diable en veult toufiours aux
hommes droits. C'elt là que plus il faiclia

guerre, car il n'a que ceux-là pour contraires.

Etcomme S. Hierofme allègue du Prophète, &%**
Les viandes dont il a appétit, font toufiours les plus Etes cuis

friandes. Il (çait comme vn envaultdixmil, tleâ*
,

il fçait les efeadrons puifans que les Anges mettent n^Lch i.

au tour d'eux . & qu ils font les mieux afsiltez. W-. si.

De forte qu'an co$e$vn en tomberont mil
y& dix mil angdus"

a fa dextre. Audi qu'il n'y a ckofes plus conrrai- po«"*û

res, que la ligne droicle Se tortue. Mais corn-
\

n

u tl^cn-

nient leur fait -il la guerre ? Rienplusque par tiumeâ.

robfrurité.Rkn plus qu'en cachant fes fagettes.
"

r

c

a â.

Rien plus que par fimulation
,
par feincife 3c bitas.

hypocrilïc,le cotrrre-faifan: ange de lu?were
y
ve - ix'J°t \ t

ftant le loup de la brebis , tant parluy que par ***rth.7,

fes minières, cachant fes rets 3c les filets , à ce «anaaê.

que perfonne ne les voye. Comme ailleurs dit «« vc

l'efcriture: Us ont tenu propos de cacher des laqs : & âtreoda-

witdift^utlcsverrallAàk belle vaque le moyen q ucos -

I de s'en garder, ell de le fier en Oieu,&mar- q.i^vïïc-

cherdroi&enbefoagne. le me fie en Dieu, dicV. bit m»,

Dauid,
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Tfài. 10. Dauid,ro»y</f/oy donc rendray-ie, ou m'enfuiray eoml

lufliria
me l'oifittu ? Etl'efcricure dicl que la tujucedes

leftorum hommes droits [ei débutera , & feront pris les -iniques

««'Vin m leurs embufches.Etcç par le îugeméc de Dieu,
îniïdijs qui fai£t paroiflre fa grandeur, par la ruine des

©iemut P^ 113 Subtiles& ;iccortes inuentions des homes.

iniqui. Comme il eft eferit au mefme Pleaume,L'/;o;w-

Acccdet
' me entrera au plus profond de (es fubùhtez* &fneffes>

homo ad <jr Dieafera exalté. Voire de forte, que leurs coups

& efaita- ïmnî f*gcttes depcttts enfans, pour le peu iTerTeft

bitur qu'ils auront. Qui me Gai&dire de ces Mef-

sagltw lîeurs,qui ont icy tanr opéré, puis que leur jeu

paruuio- eft découuert
,
que leurs qualitez font eog-

îumpiag* neuës,qu'on a veu par experience,quels afbre$

-toium. y font,& de quels frui&sfdont il^ ne le deuront

prendre qu'à eux-mefmes, & au S.EIprit, qui

a manifellé leurs couleurs, & luy rcfpondenc

s'ils peuuent ) que ii bien ils ne fe rendent en-

core, au moins deuront -ils celfer , de faire feu

de leurs fain&etez , & du poix de leurs reue-

rences, pour faire croire leurs dilcours. Et en

attendant le furplus,nouslesprirÔs de fe cou-

urir,puis qu'ils font allez découuerts, & pren-

dre vn peu de patience, pendant que nous jet-

terons l'oeil de! fus ce nouueau conuerty
,
pour

acheuer celle rnatiere,du fait de la conuerlion

par l'autre forte de coie&ures, & iugerl'hom-

me par luy-mefme. Etpuis nous reuiendronS
i

à eux. )

Tin du dcux'hfme Sermon.
i i >, . jgg

SERMON
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SERMON TROISIESME. .

Du fécond moyen des conieétures

de conuerfîon faulfe , tirées de la

perfonne du prétendu conuercy.

Attedditc â falfis Prophetis
, qui veniunt ad vos in

Vtibmtnnsouiurnj&c. Matth.7.

SOMMAIRE.
1. T) Ropofuion, de loffencc fuite à Dieu par U

JL fdljifcdtwn des chojes bonnes,& fur tout

dï la pénitence.

z. Vroteflation de defir que cefle conuerfîon fufi ve*

ritable,& den caufes moituantes a en enfoncer

lafaulfeté.

3

.

Conmeclures communes ou non perfonnelles pdf*

fées légèrement.

4. Vrcmiere conieciure peremptoire , qu'il efl relaps.

$. Deuxtefme conieciure , de (es perfidies inueî'aécs^

6 . Trotjtefmt' conieciure , de fd corruption de mœurs.

7. Quxtriefme conieciure,de ce quilefl mocqueur.

8. Cinquiefmeonitclure, de fes contendnces & fa-

çons défais.

9. Sixiefme coniccl. de Ces dilations t remifes &pro-

meffes malgardées.

10. Septiefme coniecl. de la faneur donnée aux Hu*

guenots , nonobjlant telles ptàmejfcs.

I 4 11. Hutâ-
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I.

•Expérience nous ap- ofonce

prend
,
que plus vne chofe de gg fe

iby eft precieufe & defirable, la feififi.

plus auisi la fallïfication en 22a*
1

eft&griefue&odieufe.C'eft bôncs:&

chofe douce .que l'amitié , £<££
rnais qui offence plus aufsi,que l'amitié fimu- nitcucc.

lée i C'eft chofe v tile que l'argent, mais com -

bien eft-il dur aufsi,de le voir faliifié , ckn'en

auoirque l'apparence? Ce ne fera donc mer-

vieille , fi veu que la religion & la vertu de pie-

té, eft l'or & l'arget le plus fin , 6c l'amitié plus

fbuueraine, que l'on puiile prefenter à Dieu

,

fi côme lafyncerité luy en eft douce 6c agréa-

ble , ainfi la falfification luy en eft dure 6c en-

nuyeufè. Comme on peut veoir en l'efcritnre,

les fentimens du tout contraires, que Dieu a

de lvn 6c de l'autre. Car ainfi voy ons-nou?,
que celuy qui fi eftroiclement commande de

garder le Sabbath, les Feftes,& nouuelles Lu-
nes,qu'il appelle fort fa'tnt tour délicat& glorieux, **«* "
qui ordonne les Sacrifices, pour luy eftre odeur s i.//.

tres-Juaue, 6c en odeur defuataté, ailleurs s'orftnce Y*'''''

du Sabbath,& reprouueles facrifices,quand il Umt!*.%

n'y voit que l'apparence. Se m'offrez, plus (di6t *y* '•

ï\)dcfacrtfices. le ne veux plus ât voz, fcfles& Sabbats.

Mon ame hait voz. nouuelk: Lunes , voz, foîenn'ttez, me

font a chargeAefuis las de les porter. Ainfi celuy qui i»c.i+

appelle tout le monde à fon banquet , iulques

aux aueugles 6c eftropiez , y voyant vn difsi-

mule , Mon awj (di£t' il) comment ejles vous entré, M*tu **.

I j n'ayant



iz6 De la simvlïb conversa
n'ayant voflre rohbe nuptiale ? Etau mefme inftant
le faict lier pieds & mains

y &iet:er auxtene-
iMt>.6. bres extérieures. Ainfi celuy qui di6r, quérir

foww* <;«i w«tf 4 //^ , // ne le ietterapas hors, à di&
*«/•'. rieantmoins en autre endroit

, quel'ejpnt famcb
de difciplinefuit l'homme feint , & fe retire des penfées
foljes. Si donc entre les œuures de pieté & reli-
gion^le plus doux& plus délicat eft la conuer-

Çcn fr.+?
Ç
\

Cn du Pecheur ?
poureftre cecheureautué,

Ioa».+. dont ifaac mange volontiers, & le breuuaçe dont
le fils de Dieu efl altéré, le banquet inuiïïble,qui

't.r™. ,. luy eftoit fai6t parla Samaritaine
,. & U prin^

cipale occafion de fa venue, comme il di&, que
*•'* le pis de l'homme efl venu chercher& fauuer , ce qui

efioit perdu, & que c'efl: vn œuure plus grand

mi 4u
.

ede
J
acreation du monde, ce n'eft mer-

Jai'*J
' ueille fi autant que la conuerlîon vraye luy eil
agréable , autant la feinte Se fimulée luy eft o-
dieulè. Etcommede la première, il eftdift,.

Ucif. que les Anges s'efiouiffent au Qtd
, fur vn pécheur qui

faiit pénitence
,
plus que fur quatre vingts& dixneuf

iufles.qui n'ont befoindç pénitence, ainfi veué lafe-
Serm. t . uerité dont Dieureiette les hypocrites , com->

me il a elle dicl cv deuanr , l'on peut dire p ir

le mefme efprit
;
& en mefme proportion, QrE

les Anges font offetycz* , fur la conucrfion femtc a'v*

fecbeur non pénitent, plus que fur lopmiajirété éviden-

te de quatre-vingts& dixneufmefehans , qui ne font

'^fp»c .
ffîWfwbkW, de pénitence. Car fi Dieu veut tout

froid ou tout chaud , s'il protège de vomrks tiède*

defa bouche, que fera-ce du difsimulé
,
qui veut

emplaftrer Ton ordure?Qui veut par vne nou-

uelle
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uelle conioinciion, & non encore veuë en na-.

ture,mettre le froid & le chaud enfembleXar

comment fe pourroit-il faire,quiln'en a duint

vn grand tonnerre < Que les fou-ires & lesef-

clers n'embrafent bien toit la prouince?

z. Car cecy ftruira d'entrée pour venir hotrib-

à l'autre moyen, deceftsconueriionfimulée, "Xqîe'i
qui eit par les confiderations duperionnage ceftecon-

mefme, dont eit quefrion. Que pleuiï à Dieu ^uabie.
qu'elle fuit vraye ! Etquepuifsionsaueciub-

ie6t chanter le Cantique des Anges , Gloire (oitLuc.%.

a Dieu aux lieux treshauts, & en terre paix,aux hom-

mes de bonne volonté. Ou de Moyp, après auoir

pâlie la mer rouge , ou de Debora & Barac, a- Sy:ôd
- r *°

près la mort de Siiara. Pour la ioye que nous "

feroit, non de fa mort, mais de fa vie. Et pour

voir exterminé , par vue heure ufe victoire,

non luy , mais bien le Pharaon, qui le gé-

henne & le tourmente
,
qui le tient captifaux

fe!tuz,& au mortier, & à la brique. Qui en
ixcd ft

luy fe moque de Dieu, & i'empefche de for-

tir d'Egypte, de quitter les aux & oignon;,

pour palier par la pénitence, dans les deferts

d'aufterite, & d'vne vie reformée: pour y faire

à Dieufacrirke,& fe nourrir d'vne vraye man-
ne. Non luy, mais biinîeSifara,qui l'eniort ?**. t t,

au giron des femmes, du laict de fes feilès plai-
!,u'+'

iîrs, & luy fiche 1a telle en terre, pour jamais

ne laleuer au Ciel. Que celte bonne penlee iuy

fuit, venuëjdeceque ait l'Euangile, Queprofile

à ïhomme s'tlgaigne tout le monde , & fuit h perte de ^UîU 1 1%

fan (tme ? Ou quel tfcbdttgefer* l homme fpuxjon omet

Que
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7t*h*m. 3 - Que Dieu luy euft defillé les yeux

,
pour luj

^ '
7 '"

faire voir fa turpitudc ySc le rendre confuz,/«y mon*
pjài.n s. trerfaface & lefaimer. Qu'il 1 uy euft rompu [es

//*w,pour fe deuelopper des peftes, qui font au
tjki. 1 1. tour juv ^ qU

-

t rejijfent a la dextre de Dieu , qui luy

font croire le ioureftre la nui&, Se lanui&le

jour, qu'il a droift ou il n'en a poin6t, que Ton

viurpationeftiuluce,quela condemnation de

l'Eglifeeft nulle, que les canons ne peuuent

rien, & autres telles impietez, & herefies tou-

tes pures , & Tendormant ainfï de la vanité

dvne grandeur, le confinet aux ténèbres eter-

tfii.;.
nelles, & le difant heureux , comme dicl: le Pro-

Qui te phete , le trempent
y& le deçoiuent. Que le grand

ékàt/ipb couroux de Dieu enflamé deflus luy,fuft chan-
te deci- gé en petit courroux : & que la petite miferi-
piunt.

cortj^qU j eft de l'aife temporel,! uy fuft chan-

gée en grande mifericorde
,
pour eftre fauué à

iamais.A ce que neluy aduinnn:, ce que Dieu
dit par le mefme , Faifonsgrâce au mefebant

y
&il

E/kii f. n'apprendra point a faire iufltce. C'eft à dire
,
que

Miferea- pajfe & grace temporelle
,
que Dieu donne à

pio, & nô telles gens, empefche qu'ils nes'amendenc.
«hfcet iu_ comme au contraire il eft dit plus bzs^eigneur

cere. *fl*ntm angoiffejb font requis.Et derech efpar le
pomine mefme, la feule vexation, & mauuais trai Cernée

îfia "e" fa* entendre la voix , c'eit a dire des commande-
quificmt mens de Dieu.Que l'obligation luy fuftoilée,

i/a».t/, déboire lefond de la coupe de l'ire de Dieu , comme
Sola

db*
^ cftf°n lT, iniftre, pour nous faire boire le def-

Stciicaû fus.Que par l'extermination deshere(ies,e(ta-

audiiui. bli. rement de iuftice , Si vrays fruits de penU
'r1' 7* tence
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tencedefapart,ilpriftpeine de fefauuerluv

& nous , & le rendift capable des confeils
, qui

luy en feroient bien donnez. Et deuil eftre a-
chetécebiende la vie, que de fi long -temps
i'ay confacrée au public, & que Dieu prendra
ou entretiendra félon fa lainêfce volonte,voire
fuile pour mourir cent fois.

Car que nous profite qu'il meure f le dy£tc

c

n^c

a
s

meure éternellement? Que nous reuientii de mounan-

fa damnation' O u qui nous émeut en ceften- ^Jà"*
droictyînô la perte de tant de milliers d'à mes, ucrfioa

dont le danger eft attaché à l'habit d'vn frère
taullç *

couuert
, qu'on veut dire frère couuers , & qui

fe perd luy & les autres? De voir l'honneur de
Dieu fouilé, & que de la damnatiô d'vn hom-
me,enfuiue celle de tant d'autres? Ou comme l^ttf
met Saliuan, que l'honneur dvn homme fcul, fait la Vnius h»

ruine de tout vn monde? Conflderé qu'il n'y a rienST^i
de moins en lame du moindre de tout le peu- «rbis ex-

pie, qu'en celle du plus grand Monarque. Et
cidii eft *

que ce que nons en raifons,eit ielon l'ordre de
charité,qui préfère leipirituel au temporel,

U

gênerai au particulier, & la gloire de Dieu à
celles deshommes. Et conforme à la volonté
de ce grand Fadeur , lequel li bien , ;/ laiffe Ls

Lue,
quatre vingts& dix-neuf brebis, pour en rechercher'""

"'

vnt égarée, ii pourtant eft-ce
, qu'il les laiile ea

feureté, auant que délier à la quelle. Et ne le

trouuera point, qu'au defptns & paria ruine
d vne feule, il cherche de fumer l'autre. Et
moins encore

,
que pour enfauuer vne , il ha-

sarde toutes les autres;ou quecerchant labre.

bis,il

t
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bis,il mette le loup vertu en brebis au milieu cîai I

la bergerie. Car c'erl ce qui nous a fallu prote-

fiervue foi^ n'citant obligé à luy de rien plu?j

que ce qui eit de Ion fal ut. Ne pouuant elliô

mon Prince , ny iroy fonfuL-iecî, excluzqu'jl

en ef: par l'Eglife & les Eftats. A rin que fur ce

fondement , tant de nollre întcnrion
,
que du

t-xce de rEtïangil?,nous enfoncions en fsure-

te^ ce qu'il faut croire de celle conuerfion. par

Èaconfrdérafion du perfonnage riiefrtie.

Et d'autant que pour vue conuerfionvrayé

chd? ce-
^ ^religion Catholique deux chofes foiïthë-

»eraux,de céflaîres j lVnede croire ce qu'elle croit , &
côieûuKS

!

,

nun.

e Jc iurer tou: d cfxo
'

lr& o^iflance à l'E-

. «liiefcaiiontlesdeuxpointsordinairesjquiie

voyent es -prorefsions) ce feront aufsi les deux
chefs, où nous fonderons noz conk cidres, où>

pour l'aduouer bien conuerty, fi ce> deux cy

le rencontrentjOÙ lt au conrraire
p
d'en fuipen-

dre la créance.

3 . Qv i a il doncen fon fai6t>qui rende fa

Côieâtt. profefsion de Foy il peu alfeurce 1 le ne x eux

muucî & alléguer qu'il a eité hérétique
,
pour ne reuo-

nôpwion- n lier cn c
3

lOUbte la conuerfion polsrble des i:e-

Pelées )-. lenques. Quoy que l'accident rnieparable ces

çjemcnt hérétiques
;
, c'y fpecialemfn: des grands

?
elt le

periurt & la peifîdie. Ny meime qu il cil he

il i ique Cniuiniite
,
quoy que ceux ta enue k's

autre., , font prbfefsioria'cftre perfides, & s'y

] nlen^ôfchgez en ccnfcicnce. Sachant corne

ïh ma n de l. î u eft puilTame
,
peur en rame

!;er quelques vus au bercail de l'Ëglife Ny
1 impiété



Î>È ït. t> E B O VRP. S £R. ÎIÎ. T3Ï

îimpieté des Père & Mère, dont il eft né héré-

tique, & hérétique dez le ventre , & d'vn ven-

tre plus qu hérétique. Quoy que l'inconftan-

ce de i'vn, qui commevn autre Ecebolius, de

Chrétien a cfté Caluiniile , de Caluiniile Ca-
tholique , & dz Catholique Luthérien , & eft

mort t n celle créance: Se la légèreté de l'autre,

qui n'eiton conftante qu'en fon herelie Se ma-
lice,dôneroit bien dequoy penfer, que la me-
sure des païens ne foit remplie en la lignée. Ec
moins encore ce dequoy les miniftres Tôt taxé,

de n'eitre légitime , le fondant pour ceft efFeft

fur les impudicitez notoires ( mais à la Calui-

nifte pourtant)de celie dont il eft venu. Vou-
lant croire qu'ils ayent menty, corne ailleurs

allez lbuuent , eftanteela le propre des Calui-

niues, & félon l'numeur de celuy qui eft leur

Dieu & leur père. Combien que s'il eft vray,ce

que quelque vnsdifent, que lors du mariage

d'kelle, auec Guillaume Duc de Cleues,fai&

Pan i ) 4 r . à Amboy fe,par kCardinal de Tour- Sleèdtm,

non, qui les epoufa Se dit la Meile, en prefenec
''**'"*

du Roy Frâçois premier fon oncle , du Nunce
du Pape, Se des Ambailedcurs d'Angleterre,de

Portugal, de Venize& de Saye, auec les fe-

|ftins& tournois ordinaires, elle eftoit aagée

de douze à treize ans , il n'y auroit en ce cas,

Théologie ny difpéce,qui peuft fauuer le ma-
riage, auec Anthoine de Bourbon , obilant le

premier légitime 6c infoluble, ledi&Duc de

tleuesviuantj comme il eltoit alors. Mais ie

ne m'arrefte a cela, pour îVeitre telles conli de-

rations
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rations(quand bien elles feroient en eftre)em- I

peichemens fuffiians ou Canoniques, d'vne I

vrayecôuerlion. Ny ayant faute d'exemples, J

de gens venuz de celte lbrte,qui n'ont laillë de 3

bien faire,comme Iephté, iuge d'Iirael cano-m'' :
' nile par fainft Paul. Et Charles martel braue i

guerrier en France. Melme d'eftre bien con- i

uertiz, ayant efté infidèles. Tels qu'ont efté
|

m. Thm. Conftâtin le grand, fi nous croyons lulius Fir-

^- *•""«• miciiSj&Clouis premier Roy Tres-chreftien,

Ui'ïîffit. engendré deChilperic, &deBalînc femme
du Roy deTuringie. Princes autant renom-

mez pour leur religion
,
qu'auparauant ils a-

uoientefté vrais infidèles. Quoy que cela eft

rare entre les Princes.

frîmierc 4 . Mais bien diray-ie, pour la première

k p«c>" & v iolente conieaure ,
qu'il eft hérétique re-

to. lc^ , laps, preibmption d'autant plus notable , que

Kii'p^ oiure ce qu'elle ett purement Canonique , &
t.^dabo- <jc droict commun,qui deffend de donner au-

-Sc T*ret. ditnce au relaps , l'exemple pour vn Prince,

mdme le qualifiant Roy , en eft finguiier en

France. Et qui le faicl îuger élire ce J'anglier de

llu!t

m
cï laforeïî, auPfalme 79. qui le commence, Oui

iper d _ ngis ifrael, que l'on peut dire le Pfeaume de la

%"î. 79. France(cûmmeaufsi il eft intitulé pro Ltlijs)qui

a extermine la vigne de Dieu , & qui eft furnommé

pfeaume en Hebrieu "nfllTT zjz. Sadat, en Grec pv*t

fô
l

«nit
,^p"*,en Latin

>
fwgularit férusMot qui comme

pi ur la il nefe trouue qu'vne fois en i'eicriture, en
hanec.

t0utes i cs crojs langues iacrées, & lignifie fin-

guUnti, meime que i'Hebaeu VI gjz. ,
eft mo-

no/yHabe>
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nofyl!abe,compofédedeuxlettres,dontrvne

% eu u'vn point en Hebrieu , & fignifie ïvmti

ou venté de religion, & eft au milieu > & l'au-

tre, 7
,de deux poincs,C|iii fignirle diuifion&ma-

//<-?,& eitant redoublée deuant & après (de for.

te qu'A lire de tous codez , à dextre ou à fène*

ftre,hautoubas, il y a toujours e?*) lignifie

celuy qui jjeuant & après perfecute de cous

ftns ia religion Catholique , montre aufsi par

là quelque lingularité particulière dvn re-

laps, herenique deuât,& hérétique après, pour
psrfecuterl Eglife en France, ou es Gaules.

Ccniiderée mefme la rencontre admirabie,du

paraphralle Chaldaique en celt endroit
,
qui

le tourne S^2 "Ttwn thamegoul bara , c'eit à tfi-

TÇjGa'Jus fjtuejler. Comme ceituy-cy elt vraye-

met iauuage , & d'autre nature que les autres.

A ce que l'en cognoiiTe, que c'eit à nous que

le paquet s'adre;ie, & que de long-temps le S.

Eiprit a pi edit,ce qui deuoit aduenir en Fran.
ce,& au Royaume des rieurs dé Lys.

Car pour croire qu'il n'ait elle relaps,nous

ne nous arrêterons au miferable plaidoyé $ de

Belloyfonaduocat, qui dit pour toutes rai-

fens, Qu^tlnefuft tamati Catholique. Nô plus qu'à Excufcda

l'article S. des Huguenots de Bergerac,du io. ï^herfî*
Iuillet, i jS j. (qui luy a feruy de protocolle) tique*,

où ils difentj QhjI ne fu[l umati relaps , par ce qu'il

ne fut tamati conuerty. Ny a ce qu'ils en deuifenc

jlus amplement en l'article 9. ils allèguent (di-

ient-ils des Catholiques ) qu'après lafatnci Bar-

thélémy il emtoja au Pape}&fe rangea à U Jsiejfe.Uau

11
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ïaage& îefuhet de iujle crainte , montre quelle a ejle

fa conuerjion. Il eft tout certain que iamajsMon n'eut

moins de volonté,& plus de force que cefie cy. Comme il

feit paroïjlreparpublique proffton. Et enl'article

1 7. Ilployafoubs laforce , api es lafaitift Barthélémy

j

Àufaiclde fa religion. Ne voyant ces pauures

iTicesd€§eias j comme ils reflemblent les efcreuiiïes^

i'excufc qui fe iettentdeiapaëlle au feu, & corne v ou-
4wieiaps.

Xanr l'excufer , ilsl'accufent d'auafftage. Car
qu'eft-ce autre chofe de dire qu'il ne fut ja-

mais Catholique,qu'il n'en a eu aucune voîo-

té,fînon de le faire vn deteftable & abomina-
ble hypoc rite ? Quel mocqueur 3c Athée le fi-

gurent-ils,d'auoir auectant defolennitez iuré

Se protefté, mefmes exercé & fréquenté , tanc

pour luy que pour l'exeple des autres, la foy,

la religieuses prière?, les facrifices& ceremo-

nies , qu'il auroit creu au mefme inftanr, eftre

pure idololatrie , fupérftiticri , abomination,

Vautres telles qualitez
,
que les Caluiniftes

blaiphement^'il periiftoit en Ton cœur^d'eitre

du nombre des faux frères i Qui rie voit, que
luy voulant fauuervn brac,ilhluy couppent la

terte? Et pour ïc ire qu'il ne Toit veu mefehant,

ils le font pire qu'vn DiablefCar par ainfi n'a-

urôt-ils plus dequey nous aceufer & biafmer*

d'eitre iuges téméraires
,
puis que défia fi cru-

joiêmté
c^ementl ls l' ntiugé les premiers. Iointque

de l'abiu- pour iuger vn relaps , il fuffit qu'il ait apparu
ratio pie- je ia conuertion, par les formes ordinaires &
^è"nd

U
extérieures. Quoy qu'elles ne luffîfcnt ,

pour
coûuciry. faire que le public y prenne côriance.Occafiô

pourquoy,
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Çôurquoy , telles gens fcnt pruez parles ca- e

£?d£*
m

nons,de toutes charges & office ;,& mefmes de

h vie. Or c n fçait comme les formes ont eftë

^irrdifs, en la première conuerficn ,tefmomg
1 aéted'abiuraiicn , faite par authorite du S.

Siège, tefmoing L'amba &de folennel , & auec

lettres de de
u

.\ net le Kcy Charles IX. de la

Roynemer j ,d. Meilleur le Cardinal de Bour-

bon Ton onde, & dt Moniïcurde Nlontpëfiei*

qui l'ont piégée à Rome ^ tefmoing la comi-
nuatiô parluy faite, l'eipace de quatre ans en-

tiers, tn l'exercice de la région Catholique: $C

iufqu'à tan: qu'eitant forty de court, comme
vne girouette à toir ven: , il le deidict en vn
inftant,& retourna à ion ordure. Et quelle af-

feurance aurions noi.s,quand dfeverroitefta-

blv, qu il ne trouue prou de fujets
,
pour y re-

tourner de mefme < Qu'on n allègue de nou-

ueaux fcrupules,ou l'animofïté du Pape, ou la

defobeiilance des Catholique?, leur dreilant

quelque querelle d'Alleman,ou les remôitran-

os & prières, de fes bons feruiteurslesHugue- 5.

nots , ou autns femblables practiques i AuTsi

que c'eft vn pur menlbnge , de dire que par la

force il ait eite contraint ,veues les douceurs,

beneiietez, patiences &deuoirs employez à

(on initrucuon,6t côme p.^r les httres propres

efcritesauS.SiegeiiaduoùaauoireJté intlrui:,

far vne cenference amiable& volontaire , & d'auoir

ei^é ptrfuadé , tant par les viues rations
,
qui

luyauoient elle alléguées
,
que par l'exemple

de certains miniftres 7
& entre autres de dv
K 2 ROSIER^
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Rosïer
,
qui après auoir confefle d'auôirefte

4. feduits,cntabiuréleurherelie. N'eltaufsi vé-

ritable ce qu'ils difent
, y auoir eu fubtet de iuftc

crainte, pour quitter fa religion, veu qu'eiïiel

cas, en toute bonne Théologie, il n'y a lieu

mena tadtntï In conftantcm vtrum. N'eitant loifible

de démordre , & fufle pour mourir centfois.

Car cela eit du droicl: diuin > non fubiet à mu-
Matt. j ». tafîon .Qui aura honte demoj deuant les bommes(è\t

Iefus Chri{t)i'.î//r4j home de luy deuat mon Pire.Et

Luc j 2 . ailleurs,Ke craignez, ceux qui tuent le corps
9& après

ne fçauent plus que fa'tre.Mau craignez* celuy.qni après

auoir tué le corps, etumel'ame en lagehenue dufeu .Et

n'en feront creuz par TEglife les minières en
cetl: endroit,ny la Théologie de Geneue,pour
dire Qv' il efl loifible de faire mine de conuerfion,

pourfe conferucr en fes biens,grades & digni-

tez. Quoy qu'ils difent qu'il s'en font bien

trouuez. Et que fans cela ne fe fuflent confer-

uez, tant de paquets de chenilles, durant i'hy*

lier de leur perfecutton, qui depuis fe font é-

clos,au printemps de leur félicité : comme on
aveuàChaalons&aTours, & par tout ail-»

|

leurs , ou ils ont mangé tous les bourgeons , ii

a uant qu'il n y a plus ny pain ny vin, tant ipi-

rituel que corporel, comme il fe voit parla

campaigne. Etquad bien la force auroitefté,

S* ne ieroit pourtant chofe nouuelle à l'Eghfe

"uSpêu. d'Y procéder de la forte , veuela couftume an-

acnt citrc cienne que l'Eglife a eu de contraindre les he-

f reuenir
retic

l
ues

y
par peines corporelles, d'abiurer

zVkghtc. leurs kerefi es. Retôbâtefquelles ils n'ont efté

exeufez,
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excufez, pour dire qu'ils auroient efté forcez.

Ny pour gazouiller l'ancié iargô des Donati-

ftes,renouuelé parlesCaluiniftes,Qv.p laVoyefl ^4Hi . tpijt.

libre,& ne fe doitcotraindre. Car fi bié la Foy eft li- ' ••

bre de liberté oppofée à la necefsité,U noTeft-

elle de liberté oppolee à l*obligatiô,à qui en a
Ep,fi.GaH\

faic vnefoisprofefsiôparle bap:efme.Ne plus dente:,,.

ne moin^que le loldat auparauât libre, depuis Sj^p
qu'il eft enroollé,ePt tenu d'obligation. CÔme liberû ar-

aufsi nul n'eft nv iufte ny tëperatqui ne veutifi v^fl^
nelaLle-il pourtant, d'eftre obligé de Tertre, maiefâ-

Et ne feraexcufé le volleur, l'adultère & ho- J^iipST
micid^, pour dire qu'il ne peut élire homme tiens.

de bien par force
, qu'il ne foit purjy comme il e5'-£

nierice.Eîtantnluftoltcequ'îlle côdamne,de Kr».*i

cequepouuacbiéfaire,ilneravoulu. Suytiât ££7f"
CequeditS.Auguft.que/e/i'^^/^^^oww/i si qjis

/ home^mAis afin que s'ilfoifoit du malM endurafl auft t̂

a c

â

°

d
"

^// ww/. Eftant chofe conforme à l'Euangile, de hibebisfc

côtraindre les homes d'entrer en la mailbn du \"ç*£
banquet

,
qui eft i'Eglife, commele mefme S . pœnam,

Auguft. remarque en i'Epiftre à Boniface. Et ££*£*
ailleurs, St quelju'vn(ài£ï-\l)ne tient conte des pa- quacrisfa-

rôlesjlfaut venir aux coups. Vous le chaïliez* & le fa-^^
fchez», mais vous cherchez, fonfalut. Plufieurs fe font more »

corrigez, par amour ,& plufieurs par crainte. Mais à
r̂

" ""

r.

force de craindre, ils viennent~a eftre gens debienaufii. reptifunt.

Et de rechefau mefme Boniface. Siparlapmf *"* Pc5

j<tnce(j\icz-il) que Dieu a nonnceafin Eglife, quand timoris

U temps en aejlé, ceux qui ont efié trouuez. dans les ?**™£~
t_

chemins& les hayes
t
tc'ii à dire, dans lesfchtfmes& mon cht

berefics, ont efiécotuins d'entrer dedans,Qv,'i ls nefe
z'^'

f ,

K 5 ^fleignent
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Non quia pleignent pAS qu'on les contraint!\mais qu'ils rcpardet â
cogantur

^VOy on y3 cmram, c'eft à dire pour leur bien Se

2Lnt,fed leur falut, de mefme qu'on faicl aux malades
quo co- phreneticiues.Et partant rie ne ie pouuât dire,
gamurat- r ,.. p

.

r
, o i

- 1

tendant, qu il ne ioit vnvray relaps, & le premier de ce

nô en Frâce, fera aulsi nofrre première & vio-

lente cpie£ture
s
çlVne faulfe côuerfiô.Qui f< ra

d'autant plus forte,qu'elle fe trouue côfirmée,

par le droiâ tant diuin qu'humain. Difant S.

Tt Paul, Reiette l'home hemtque,dpteé la première &fe*
Scies quia comte admonition. Scachant que cehty qui efl teleflfub*
futmerfus uay i & qu'ilpecbe eflant cat/danépar foj mefme. Et
n*b.é. ailleurs,!/?/? tmpojitbleydiStûy que ceux qui ontvnt

foiscJlétîluminez. t
à' ont gonflé le dècelefte, & ont eflé

Etproîap-
fMts partiapans du S.Elhrit.s'ils retombent (& voylà

Ctucifi le mot çU relaps) (oient renouucllez. a pctnience.h t

géttsfibi- quelle raifon en allegue-il; Q£ih crucifient de re~

2uu!n
*

cbefiefiL de Dieu , quant à eux, & l'expofent à oppro*

t>ei, se iUt fc,t fainCt, Pierre appelle telles eens , chiens
oftentui v . -,r \ j i t ' r
fcabentes. retournez, a leur vomilJement, & la truje lauee, qui fe

j.7ttr*. xeautrede rechef dans le bojirbjer. Que (î on di6fc

vomUum Pour -doucir, qu'il ny a (î nief:hant
,
qui ne

reucrius, rcuienne, & ne îbit reçeuable à pénitence . &
uin vo- qu'autrement la pénitence ne le pourroit rtt-r

iuiabro terer,dom la pratique eft côtraire en PEglife,

l'on dira que corne pour 1 intérieur de la con-

f< iéce, il le peut faire (car autremét lèroit élire

Nouatiâj auisi ce ne f^ra pour efçhaper la pei-

ne, & moins pour s'y lier du gouuernemétcle

la chple publique, cômeceux-cypretédétfai-

*t" 'm'r*i.
re-^ ânc *a reê^e de ^ roit Canô, Infamibus por-

sf!
''

'unonf4teAmdt^nU4tu
t
ôidud^oi^Ciui\,queSth

m!
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mhtuhisfîmperpr 'fonitur indus in eodegénèrem*~

fcNyayantàô plus d'apparence, que derece-

uoir vnEcebolius aux di°nitez qui diibit,F(w/-?(«^jjr

h^movaux pieds,qu ; fu is le \dinfatué.Ou que fi les ' • • c
-
* 3

Polognois eulîent receu pour leur roy Môfta-temeS
pha de Zaufsi Polo^nois, qui de ChreP.ié fait f*tuum -

ArrKnCalumilte,&deCaiuîniite I urc (com- /?"»"»»»-

me s'en eiMe prochain degré) eftoit côme tel
reç•^'",•

enuoyéen AmbaffadeenPoloigneparlegrâd

Turc
,
pour luy confier & l'Eglife & le Roy-

aume en lemble.

5. La deuxiefmeefl de (es perfidies ordi-^eéS-
naires, 6c la pratique qu'il a faite de tout teps te

»
d«

& plus encore depuis la recheute, & en conie-^ç^f
quence d'icelle,de la maxime desCaluinittes, ««•

de rompre Ufuj afin profit. Efant en cettuy-cy,fi

jamais en autre,qu'a eu lieu ce que les Prilcii-

Laniftesjcomme dit S. Auguftin, enfeignoient j^JS^
1

à leurs difciple$,& par confequent aux Calui-

ni:"tes,& leurs coufins Machiaueliftes.

lure, & pariure toj cent fois, fura, per.

Ef tonfecret ne dy tamais. cmùnv-.
Tefmoin les villes furprifes fur le Roy, après ptodae

la paix i urée & accordée. Tefmoin le fac de la
noU *

villed'Agen,l'ani 57 f. Et lesfemmes violées,

par des foldats entrez à la file , dont quelques
vnes de regret fc voulurent précipiter. Le
tout apresauoir iuri de ny rien attenter , &
d'y venir feulement pourioùerà lapaulme.
Tefmoin 1 an 1 579.après la paix côcluè par la

Royne mère , la prile des villes de Cahors, de
Mande,& antres. Entreprife faillie fur la ville

K 4 deRho-
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«Je Rhodez. Le defordre commis en ladite
ville de Cahors

, parle fac miferable de dix-
ftpt Eglifes

y lefquelles ayant efté pillées,il fit

depuis rafer& abatre.Les fain&es reliques des
Sainfts iettées, & l'argenterie tat des vaiiieaux

facrez,que des chafies employées aux vtenfiles

de fa cuifîne. Pis que n'en fit iadis Bahhafor,

des vaifleaux du temple, pour l'abuz & pol-
?**•*• lution defquels , il perdit & le Royaume Seh

vie : auec la confequencede ce qui eft traiôté

en Efaye,de fadefeete Se entrée en Enfcr, Dont
tyu >+ l'Enfer a ejlétrotibléy &font venuz. tous les Geans, les

Tr'mees& Rois de la terre damnez comme luy, au

deuantde luj, Se par confequent tous les Diables

pourle bien veigner , auec malédiction Se op-?

probre.Tefmoin depuis les villes deTartaz Se

Montmarfan prifespar efcaîlades. Et pour ne
parler 'de (î loing,les comportemens depuis la

trefue,contre les articles y cpmpris. Les villes

furprifes , comme Lorris Se Mery fur Seine,

comme auparauant Aubenas en viuarets , ou
furent les Preftres Se Religieux maflacrez.Les

décimes $e tailles en pluiieurs endroits exi-

gées deuxfois,les piileries au plat pays,les pla-

ces comprîtes aux articles de neutraiitez non
rendues. Le piteux Se miferable traiclemétfaiç

aux Catholiques des villes de fon obeitïancej

contre les promefïes à eux fai&es. Comme de

nouueau l'expulfion des Catholiques de la

ille de Limoges. L'exercice de la religion-Ca-

thoIique,prefque du toutcftein£t,&redui6l à

vne miferable chappelle & cimetière hors les

villes,
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ville=,comme à Nyort & Fontenay. Les ce-

renticn? des bourgeois deParis, allant faire

leurs vendanges depuis la trefue^auec iniurei,

& opprobres, &rauiffemcnt de leurs biens Se

dépouilles. Et autres femblables. Outre les

plaintes que fon: les particuliers de Ion paity,

Huguenots & Catholiques
,
pour les promef-

fes a eux non tenues, montrent quelle fiance

on peut prendre,à ce qu'il promet de fa créan-

ce,& conuerfion à la foy Catholique.

6. La troifiefme efl des mœurs coiTôm- àwed?"
puz & peruertiz du perfonnage en toute efpe- la comi-

ce d'ordure. Dont feinQ Pierte en S. Clément fr;^
c

ftra garenddelaconfequence. Là oa eftant u,.*'.*.

queilion de la conuerfion de Simon Magus, il
c°intt '

s'informe premièrement defafaçondeviure,

tant pour ne ietter les Marguerites deuant 1 ?s

porcs, que pour iuger premieremen: du fruict

/de Imiïruftion quiluy fera donnée. Difmc
que ïtlejl honnejle& vtrtueuxenfa vte,s'tlefi fobre,

iufte.chafte , mtfericordieux& humain, ilferA capable

de ïmftruttton dz la Toy,& d'vne cçuerfio:i vraye. Mais

ft au rebours tleft enueloppéen ce que tout le modefçan *
Me°Tê'

ejlre vice, le meilleur fera de ne luj ne communiqua du Fîckî per-

fecret de la Foj , maisfeulement iaduerttr
,
quil defijte JJ^".

de pécher & offenfer. Et quand bien il voudrott entrcrcoingibu

en matière, pour ouir ce dont il n'eft digne ,il faudra iwfe ^nâ-
efchapper fubtilement& anec prudence. Car la fen - ror, nifi

tenced'Epiph.eft tres-veritable,a«e U pcruer-
dot

l?:"ï
c

Jîte dz la Fojr, qu'il dic-t eitre pire que l'infidélité, qua *x fa-

'tfl incorrigible à difficilement fe peutgnarir,fwonparll£*£

Vti do&grâcejpecialedenhaut. Côme aufsi noirre /«* #/

K j Seigneur



Î42 ï> E I A S I M V t. C N V\

Seigneur di r,que c'eft vn œuure de Dieu que de aoh
re,& que perfonne ne vient à luy

, fifin père ne l'y at~

tghef.1 . tire.Et fain£t Paul di t, q ue la Voy ne vient de nous

mais ejî vn don de Otett. Or l 'eferiture 1*0us tef-w *• mo igné ailleurs ,
que lu Saptence n entrera potntb

en vne ame de mauuaife volonté , & n'habitera en vn

Corpsfubiett à péché. Occafion pourquoy le Sage
di6r. ailleurs, Mon filsfi

tu defires la Saptence, garde
&L '• la tufttce,& Dieu te la donnera.UtS.Viene au lieu

que deflus , commence par là fa diipute auec

Simon Magus.Mon aduis ^dicl-il, qu'en premier

lieufontratctedelaiuftice* en matière de ceux , qui

font profefim de ta cognoiffance de Dieu. Ce qui fu t

jadis figuré par le bon aduis que prirent les

*.«<»?.*. Machabées, de ruiner l'ancien autel
,
poilu&

contaminé par les Gentils, & en faire vn tout

nouueau, auant qu'offrir leurs facrifices. Aufsi

* r
i"

; * '•. s
'
] l e^ vray ce que di& faint Paul à Timothie,

dîm Su 4U€ beaucoup de gens
,
pour auoir reiettéla bonne

cirres cir- cenfùenceAM fait naufrage quant ala'Soy'.ôc com-

»au
fi

ftag".
me 4*& S.Leon Pape de Néron, que lafureur de

net jiîc. ce mralre, en'finéepar ïexcez* de toutes fortes de vi-

l£j?'tï& Ui l
y

* précipitétufau a ce torrent de rage
, que d'efire

**tf9. autheur de la première per(édition gêneraile contre les

S* p«
fa "

Chrefiien e.comm;nt pourrait ceiuy-cy reuenir

«wnnimn à la Foy,demeurant,comme il faicl^en fa pre-

SSîma" m *ere impureté d: vie < Car Ton peut dire en
tus excef. vérité

, que fi la corruption de meurs fut onc

^^"m coniect;ire valable du peu de veriré de la con-

vfqueror-ueriion d'vn infidèle , d'autant plus doit elle

tenté fr*|cy auoir lieu
,
que c'eit icy ou Limais

,
que le

m?2L recqgnoiflla nature du Fard & de l'Ethiopie

dont
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dont il- e<t dit, ci /'EfWo/w» peni d^ifrrjSi p** jjyi

^ :^ fesinoi'cbetures^vous attp pourrez, vota mcîiie hiilXiln \

à bun fdfaïjant apru a mai Faire. g*||j£

7 . Lfc-nuaTiefmeeft Jeton naturel mo- dtafftl,

«ueur & raiHard, voire niefmes es drçfe fain- gag*

£tes. Car iamais de t:l aloy, n matière Je reli-
J

ti^ïz ^
£ion,nefeforeea bonne monnoye. Teimoitifccr«.<

fa maUdiCt! ^de Cham,& de fa pofterité,pn- ;"£&.

lire delà cognoi.lance de Bien, &de h vrayete^
religion,&par tant condamnée à vne nui-:-

?noqueuÏj

rabïeferuitude,nour s'eur.Miioque de.la midi- g * • j.

té de fan père. Tefmoin Ifinael infid .le>qui le <^, /t

moauoitdu petit Ifaac,& pourtant tachai-

fé de Ton père. Tefmoing lesPhilù'insiniï-/«i./^

délies qui fe moquoi.nt de Samfon, luy ayant

creué 1 2S yeux ,
dont il leur coulta la vie. Tel -

* **• -

moin lesenfans infidèles, des hérétique de

Samarie,qui fen-oquoientd'Helilee, ôc luy

difoient , Mo«te ébattue, monte rafe , & lurent

tu:z par deux ours , iufqu'au nombre de qua-

rante.Tefmoin; depuis tant qu'il y eut iamais

d*atheiites& hérétiques, figurez en la peribn-

nedeChamjd'irînaeljdeçPhiliitins&Sama-

ritainSjCÔme lefus Chrîit l'a efté en la p rlon-

ne de N
T

oe,d*Ifaac,de Samlbn & d'Helilee.Et

qui tous ont cela, de l'héritage de leurs pères,

d'cltre rieurs & moqueurs. TJles on:: elle les

raillerieb d'vn Diagora«,d'vnTheodorus,d'vn

Epicure , d'vn Lucian , & en poftre temps

d'vn Rabelais,& de ceux de la confraine.Tel-

les des anciens infidèles, qui donnoient des

ibubriquets& nafardes aux Chreiliens , qu'ils

.appelioient



144 Dl IA SIMVL CONV.

appellolê?Afenar'w , leur faifantà croire quïîs
TntuLs*. adoroientles afnes. De Iulian l'A portât, qui
^•^IesappelloitGaliieans.D'AuenroysjPhilolo-
*Muer.in phe Arabe,de Mahometan Iuif,de IuifChre-
tyh. ' rtien, de Chreftien hérétique , & d'hereciqtie

atheirte,qui appelloitles Chreftiens Catholi-
ques,mangeurs de Dieu7 par rifée. Telles ks for-

nettes & plaiiànteries des hérétiques de ce
temps , depuis Luther & C aluin

,
par tant de

liures impies contre la Mefle , contre le Pape,
contre le franc arbitre, & autres articles de la

confefsion Catholique , dont ils ont faift des

farces Se comédies , & entre autres les beaux
difeoursde l'apologie deHéry Eftienne. Tous
reprefentez parleurs Patriarches les lu ifs, qui
fe moquoient de Iefus Chrift , & luy difoient

en iuy donnant des foufrlets , Se luy crachant

£'J,
7

' au vifoge, Ane Rex ludxorum. Et par Herodes
i-Hc.13. rhypocrite,qneIefusChriit nommé Regnard,

'**' quifedonnoitduplaifir, deferire&gollèrde

luy, Se toute fa court de mefrne, luy baillant

vne robbe blâche. Occalion pourquoy le pre-

mier vers du Plaurier, qui eitl'abregé &lom-*
maire de toute la vie fpirituelle y cômence par

raduertiflementdefuir les moqueurs, y ayant

en Hebrieu,au lieu de ce que nouslilbns//;<«r*

deptflilenccchaïve de 'GP& UtÇim, c'ett à dire des

moqueurs. Et n'eft l'equiuoque fans myrtere,

pour eftre la moquerie vue vraye perte de

rputes les vertus , Se le vray ennemy du fainft

pfprit, quieftTefprit de (implicite, bonté,&
rflit r$*. droi&ure,commc il eft dift élire, Bon,fmple

&

dïQlCÏ.
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4rèiâ. Dont le contraire eft au moqueur
,
qui s*?.?:

ailleurs eft allez dételle en l 'efcriture. Tout mo-
r

^kl * '•

queur.di^. le S-\gç
y
e$î Vabomination du Seigneur. Et Abomi-

*

ailleurs, îlfe moquera des moqueurs,& donneragra- nati
? & -

ce aux paifbles. Et ceux au ingementde Dieu, omnis g.

crui feront les plus mal trai&ez, feront les mo- 1^-
queursJ//d:f/,w0Wf,dic1: le mefme ^fans boneur, iPrc deiû~

&feront a toujours en opprobre entre les morts. Car
^
ct '^

Dieu les brtfera, creuansde dejpit ,fam qu'ilsfcachent mâfoctis

farkr,& les esbranlera depuis lesfondetncns. Dont ils
dabit 2U"

feront djfolez, iufques au bout. Ils feront en douleurs>& s*j>.+

leur mémoire périra. Ils deuiendront craintifs en leurs

pechez, , & leurs enormitez, leur viendront au datant,

four lesïonuaincre. Et voyant les iufteseflre engrande s*p /.

ajfeurance , feront troublez, d'horrible crainte, tous ef-

frajez, d: les voir fxuuez. contre leur attente. Alors
E
J

ct
£•

changeans d'opinioni& foujpirans de l'angoiffe , qu'ils buimu»

auront en leurs efbritSydtront entre eux. Vcicy ceux dont V
de

f
i"

autresfots nous nous rions, çyfaifions des Vrouerbes de fimiiiru-

deihonneur. Nous infenfez, ehmionskm vie eftre {or-
dinéim-

cenme , & leur mon infâme. Et voicy comme ils font & c.

entre les tnfans de Dieu,& leurpart ejl entre lesfatnts.

Or file prétendu conuerty eft moqueur, ic

m'en rapports àceuxquilecognoiflent,& à

ceux des principaux de Ton party,qui le quali-

fient de trois beaux tiltres , d'élire grand mo-
queur, grand paillard,& grand auare. Qui eft

le fbmmaire de toute i'ordure de ce monde.
Tel que Saine! Iean le deferit, rapportant tout

lt flllJi

à ces trois chefs , d'orgueil (fouf qui eft com-
prinfela moquerie; de paillardife, &auarice.

Ce que iejs Poétesayant voulu fignifier,par le

monllre
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mon°re fabuleux de la Chimère dont la tefta

feroitdeLyon le ventre de chiure,& la queue
de ferprn:,qui déclarent ces trois vice^ne fera

merne :U? aufsi,fi nousdifonscefteconuerfion

eftre Cbimericiue. Bien diray-ie
,
que pour

nXtreve'u moqueur, au fai6tmefmedomcft
qre^ion^au moins fe deuoit il côtenir,le jour

delà cérémonie, ponr ne faire Ieschofcs qui

s'en d'fent. Il n'euft fa lu en plaine rue,a!lant

à la Me e , appeller vn foi ou bouflon, qui e-

ftoit a la feneftre,K luy dire tout haut,?/* veux*

ivfàefire 'II n'euft fallu faire lEuefque,don-
rtann la benedi&iô, à vh pauure moyneeftant
àpcnoux. Car qui veitia mais vnEuefque,a-
liant que d'eftie Catéchumène < Il n'euft fallu

depuis eh plaine Eglife , tirer le nez à quel-

ques vns de ks plu 5 proches , contre 1 . refpeft

tantdulieu,quedelaperfonne. Il n'euft fallu

peu de iouis auan: que de venir la, dire à l'vn

de les Dofteurs d'abordée , Mon pat, Credo jan-

âam Fcclefiam, Catlohcam, Apofohcàm . Romanam
fiis-ie p&< grandclercEt moins encore eufl il fal*

lu,quelques mois au pnrauant, parlant à vn de
ies plus confidens,qui luv donnoit aduisde fe

foubmettreauPape,luydire,AJ(w^n', te feray

tout ce qu'il vot dra . pour:<eu que &c. Car pour re-

uerenecienecylerefte. Il n'euit fallu dire à
Senlis, en vue cep. grie de Dames, bous aurons

bien lojt la Pa/x, & ebacm ira à fon aire JsUu le Ri-

arnauir.i àla Ut #.11 n'euft fallu, & qui eftbùn
pis,abufant félon ia coutume , de; religieufts

voilées(car vierges le n'oie plus dire^fe goder,

& dire
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& dircqu'il eitoit,ou auoitefté augyron deÏE* ^Tu^
gtife.M n'euft fallu allant de cloiitre en cloiftrë, "-**»* uui

pour exercer fesfaciileges, (donc vnfeulfem- Zu££
blableaefté fufnTant,ppiir faire perdre làcou- >-<- ùlc:t -

roi ne,à vn Roy légitime en Francc,dire & k£%£
plaire & à ouir dire, qu'il faifoit touteequon * tofom

vouloir,& qu'il changcoit de religion. Breffe ^!'T'.
montrer en tout comme vn vray Satyre, met- &* «*«

tan: enfonce& l'ordure & l'impudence, ^2K?tï
pratiquant ce que dit l'ei'criture. Ce n\ft que*****-
gaudiffme au fol, défaire quelque méchanceté, £' na"i-

3. La cinquitfme fera.de fes contenances *««»-
& façons défaire, fuiuatlouuerture, qnenous^;^
en raicl: leSage, pour iuger de l'intérieur de p^>, ci"

l'homme, i homme, dicVil, cft cogmi à fin re- "i
u
*£*£

(drd,& lefagc a Vabordée defafne. L 'accoujtremcnt ff&Jto
de ibommeje ris des dents,& l atkmeteÇmottnent and

UJllJ1> *
ejtleperfonnage. Cequideuraeflredkme-d'aii- £ui«.
tant plus à propos,quelainct Grégoire de Na- f"*

J

;

r"-

zianze.abien ofë s'enferuir,pourphilofopher #*££
furiepeu d*aifeurance , -qu'ilyauoit pour la X.;"

" '"

religion, en l'hypocrilie delulianl^Apoitat.T^cigi.
Conhderant les façons de frire,quirefitntoi^t tlu:uKu*

plulloiVvn bouffon, qu'vn Empereur. r^SSbS
jfitt te ^r/orj, dit -il, 9^ te naum pas trop mahuge ieUoreiQ

éunatmcldelhcmme, encore que te m fuffègmt^^k
propre a ce mefiïer la. Mais lïncouftance des meurs du^ * Ll<3 '

tfrfonnage,& ïemotton tïejjtrit incroyable
, qnciy**

1****

Apperceuois
, me fanât demmr. Pour ce que , comni

Un dicl , Celuj la ejt bon deum qui fiait bien aàmU

fJrttCMS.

OfiriUL*.
uat depuis les pieds uiiqua la telle, iladiouile.— -,

Car **î.
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Ncque e. qay xî ne fne pouuoii rien promettre de bon , de le voit,
i

quicquà pw/i ryi W4//4 teJteJeconant les ejpauks% & lesfripon-
jj

boni o- j^j / vttc après rautre,com?ne par eçalle mefure. L'œil \\

Scbattu »**« plaifantcornant ça er m, <w<?<: v/f regardfurieux: I

«luixnô remuant touîiours, & chancelant des pieds. Le nez, iiuïv

mets ub- refmtoitfon bouffon& moqueur. Les traits de vifage

tonnes, ridiculeSy&ftgmfiant le mefme. Sun ris pétulant&
^uiiibnâ defnufuré. Ses contenances maufades, hochant& bai-,

iuomds fantlatejledemauuaife grâce. Demeurant court en

luiai'mp^ant, & comme hors d'baleineau milieu de la pcno-<

loi cas ic ffg m Taifant des demandes fottes,&fans ingénient . Deti,

nu^l*c rejponfes qui nevaloient pas mieux , qui s'entrée oupoiet

imucus, / vn l'autre, fansgranité , ny confiance ny ordre deru-

SuMesôc dition quelconque. Car voilà fes mefmes paroles*

«cubâus,Sur lequel difeours, il adioufte qu'il auoit eu

wmeiîâu! foute raifonà la première veuéjqu'ii en feit,dc
:

'-

Ckcôtcm Jire, Bon Dieu
y
quel?ifad mal l'Empire de Home nour<

vuhuslt'm - Conrme iadisTybere
>
obic'ruant les conte-!

.

nwr.icu nances de Caligula, difoit qu'il noun liFoit vn
'^'"^.ferpet& vn Phaéton à l'Empire des Romains,
ficitij, h- Et ie laifle à iuger fi ce grad Prélat viuok en-

iai

S

itt

P
s

C

& core
> */** pourroit riert adioufter au fubiect di

cHc.;nati,iourdhuy.&s rilyacrayonquilerçeu(lmieus

unmwÊ dépeindre, comme peuuent mieux pêfer ceu>

temerajii, qui le fréquentent.Et ne faut s'eftonner , (i lui

ter!' i°b!n-
te*s%nes fe f°nt ces iugemés,pour eitre iceu>

tû;
;
côci- indices du mauuais efprit , les conduit telle

fo'llï" Sens - Commc à? &*&

q

ui regardera , tant é

r.ts ituhaieicritures qu'es hiftoires, telles font les façon

* «
SC
rcf-^

e ^ire ^c ccux>
c

l
ue *e diable tient en fa puif

pot; iionc i fancc.Tels que iont ceux,qui confultent fes o

^..^racles^arkDeuins^Sorciers. Corne ils'ef

vc
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Vtu en Saul.lequel depuis que refpiitmalingalîar îc**

eut faify,il n'y eut en luy tenue, arreft, ny foy
J

1^1"^
quelconque. Etnonfanscaufe, pour élire le grauea &
naturel des Démons frétillant, inconftant, le- J^™"*
ger & qui fe change de momeiit en moment, ditionis

Le femblable s'eit veu en Néron, Copronyme p™e

e

dis

& au très. Et fur tel ligne, ce grand perionnage entes.

Ifidore Euefque deSeuille, ayant apperçeu
fj%j.

m

Mahomet en Efpaigne,deuanc qu'il eut com- /.*<£.**

mencé fesimpoltures,iugeant à veoir Tes con-
tenances, qu'il feroitvn iour le flambeau de

PEglife & de l'Eftat,commanda de le prendre

au corps. Mais eftant aduerty du Diable, il
'

s'enfuit. Ainll le Patriarche ddConltantino- tf.^L
pleTheodofms,à la première veuë ,

qu'il feit $•'•

en Calcedoine,d'Andronicus Comnenus Em-
pereur,qui eltoit venu au deuantdeluy,quoy£„;
qu'il lny eull foi£t tout 1 honneur

,
qui le pou-

uoitfaire à vn Prélat , defeendant deuarxt Luy,

&feiettant aux pieds defoncheual, puis luy

baifant les pieds , auec toutes paroles de fub-

mifsion,derefpecl&dereuerence,iugeantàla . j

contenance, élire vray ce qu'il enauoitouy
'

dire auparauant , & taxant enfemble , tant la

feinte fubmifsion, quelapernicieufeefle&ion

qui en eltoit faite,dit en mors couuers,ce mot
du Pfalmifte, Vt audtuimtu, fie vidtmus.

*
7Va/- f**

9. La iixiefme eft de (es dilations & re- amede*
miles, & promeflesmal gardées de le faire ***»•-

Catholique, Se l'inconftance pour celt égard, rôtes &
*

Ayant du viuant du feu Roy, dit qu'il confen- p ^efles

tiroit fimplement de fe faire inftruire. PuisSees?**

L tout
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tout à plat ^ fuir la difficulté que luy faifbit î*

Nobiefle, qu'il feferoit Catholique. Puis les

fîxmoisdedelav, ftx,fept, & perfque huift

fois redoublez fins rie faire. Puis le dedy qu'il

enafaift à la Royne d'Angleterre : mefines

quedepuisvnanença, on fçait que pourle
peu de plaifjr qu'il prenoit, d'eftfe fomméde
les promellès^ç/a eité vn crime de Ieze maieilé

en ia court,de dire qu'il fe deuil faire Catholi-

que. Nonquefoit chofe à luy pofsible^ com-
nedeluy>mefir>e de fe faire Catholique,eftât

vn œuure qui vient de Dieu feul,mais pour la

certitude indubitable ,
que le faincl Efprit n'y

eft point, duqfcélles mouuemens fontfubits,

<fe agiflent en peu d'henre. La grâce du famft

LuZ
r

' '.
ïJI*tt, di6t faind Ambroije, n'a pas fes mouuc-

Nôhabtt mitis tardifs. Les anciens Chrétiens n'eiloient

limina" »* long temps à marchander. Et ce pendant
spimus ne octmuoientpas àfacrifieraux idoles, corn-

gratik me eeftuy-cy a faicl l'exercice de fon herefie,

iuiqu au iour de fapiperie. S'il falloit fe con-

uertir,ponrqucy le prefche à huift iours près1

!

Que ne l'a-il quitté pluftoft? S'il ctoit fon he-

relie ettre bonne, pourquoy l'abiurera-il? Si-

mefehante, pourquoy encore la fuit-il? Et
quant à la foy Catholique, s 'il la croitbonne,

pourquoy dirfere-il < Si mauuaife, pourquoy
la promet-il? Et s'il fe di& eftre incertain,

pourquoy au moins ne s'abitîent-il, del'exer^

cice; Car de dire, ce que refpondit vn député

JfU Re_
de la conférence, Ou il vaut mieux auotr vnc reit*

qnuu,
" gim, que du tien aueir pmtdu tout. Cela eft bon

pour
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pfcurceux, ou qui font de la religion comme
dVn article de bienfeance,& pour mine feule-

ment: ou qui ont goutté la maxime, Quyn ton*

tes religions on peut faire fonfalut, qui eft l'vn des

Atheifmes des Beze. Eftant de mefmes de fai-

re plusieurs religion, que plufleurs Dieux,&
de faire plufieurs Dieux,que de ruiner la diui-

nicé,qui ne peut eftre plusqu'vne,& renuerfer

le mytlere de noilre rédemption, & des facre-

mens de l'Eglîfe : ou da moins pour ceux qui

ne font pas bien refoluz, en quel Dieu ils doi-

uent croire. Tels qu'entre le s Payons, fe trou-

uent auoir efté (fe meilleure condiiion, ceux

qui adoroient les Idoles
, que ceux qui les

rompoiécjceux qui facrifîoien: en leurs Tenu
pies, que ceux qui les deftruifoient. Pour ce

qu'au moins les premiers,s'ils ne cognoiflbiée

quel Dieu il falloit auoir, ils croyoient y en a-

uoir,cequeles derniers ne failoient. Et fi bien

lespermiers faifoientiniureàDieu, luy bail-

lant la figure, or d'vn veau, or d vnlbis, or

d'vneflatuë de pierre, fi eftoient pires les der-

niers,quinioiét qu'il fuft vnDieu. Carainfi Ce

trouue que Dieu a puny les facrileges, & iniu-

res faites aux Temples, mefrae en la Gentilité

corne il s'eft veu es armées de Xerxes& Câby-
fes,qui furet enuoyées,pôur ruiner les Téples,

l'vne d'Apilon Delphien, l'autrede Iuppi-

ter Ammonius. Dont h permierefut ruinée f"/""*
Î>ar le foudre & la tempefte, Se la dernière par

es fables bruflans de la Lybie. Non que Dieu
/w a #, â;

venge les Idgles, ains le mefpris de religion.

L i Mais
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Mais en matière de Chreftien ,& dVn qui fc

«lift refolu de ce qu'il doit croire, côme deilors

il difoit, cela ne fera pas reçeu. Etn'eft loifibie

â aucun de faire contre fa côfcience, voire vne

feule minute : fpecialement au fait de la Reli-

gion, & moins encore de l'excufer. Et eftoit le

moins que il pouuoit, de s'abftenir de Ion im-
pieté,attendant qu'il fut remis en l'Eglifc.Les

Catéchumènes n'efloient pour cela eitimez

eftre fans religion,quoy qu'ils eulTent quité les

Idoles , & ne fufïentreceux au facrifice. Car
s'ils mouroient en ceft eftat , ils n'eftoient ex-

cluz de ftlur, ny ne leur eftoitnt les facremens

refufez.Comme plus amplement il fera dit de

cecy cy après.

7 conie- io. La feptiefme eft des faueurs,que touf.
ôure des ioursil a faites aux Huguenots , & continué,

faites aux mefmes depuis qu'il promet fe faire Catholi-
Hugue- q Ue . Xant pour lesauoirtoufi ours épargnez

puis mef- aux coups, n employant ny mettat au hazard
mes Tes delavie , finon les Catholiques, que pour les
pr0l

jN
*U0lv toufiours commis aux charges , tant des

_
|

places & gouuernemens , que des offices de la
* couronne, que pour aufsi auoir entretenu ôc\

entretenir leurs miniftres , mefmes leur bailler !

les bénéfices, & les deulfe-iioileraux Catho- i

liques. Tefmoing du premier, outre la pra£U- !

que ordinaire, la lettre ducampd'Yury,dev
claratiue de les intentions , ou il fe vante d'à- \

noir gaigné labataille,fans perte que bien peu
de Huguenots , mais bien aux defpens des Ca-
tholiques,la perte defquels///è dit cjlmxr pluftoft

i

efim

*
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ejire a la ruine dcfes ennemis,que de luy. Se montrât
par la formel ennemy des Catholiques, fut
îent ils mefme de fon party. Tefmoin du fé-

cond les gouuernemens de Mante , Meulan,
Pontorfon,Efpernay,Liborne,Talmôd,Ber-

gerac , Pons, Taillebourg, Nyort, Fontenay,

Saumur, Sablé, Dreux, Grenoble,Ambrun,

Montelimar, le Creft& autres baillées à des

Huguenots. Outre les ratières anciennes de
cefte vermine,Montauban, S. Ieand'Angely,

la Rochelle , Sedan : &les apointemens don-
nez en cette dernière taniere,au Vicote de Tu-
rené, qu'il afaicUuy & Lefdiguieres , infîgnes

Huguenots.Marefchaux de France. Tefmoin
du troifiefme , l'eftat fait depuis vn an , pour
Pentretenement de fixvingts.miniftres, par

toute la France,àraifon de deux ces, les autres

de trois cens efcuz pour tefte , fans les lecteurs

& efcolliers en la Théologie de Caluin , dont
pareillement eft fait eftat,pour leur enttetene-

ment. Et dont nous auonsveu& maniel'ori-

ginal,feellé du grand feau,& fîgné Henry.
Poti e r . Tefmoin du dernier, lés Ab-
bayes de Fontenelle8,& Sain6lMaixât,ortées

aux titulaires, pour bailler l'vneaugouuer-

neur de Thaimond,& l'autre, à ParabereHu- «-Conïe-

guenots,& ainfi d'autres. *£~ £
es

i t . La hui&ieime efl: des allées& venues venues

,
tnuers les hérétiques , tant dedans que dehors j^f"

les

le Royaume,pour faire trouuerbon qu'il par^ quespouc

laft de fe faire Catholique, & pour leur enira- {j^ïa!
ueler le myftere. Teimoin les lettres d^ long ûon.

L 3
temps



154 D* tA SIM. COKY.

temps efcrites fur ce fu
: et,auxSuy{Tes delà

Rep.de Berne,l'an 1 589.1e iS.Aouft, ou font

comprifes en mots exprès , ces belles & nota-

bles fentences. Que la difcretton commande de d$i~

muler vn peu de temps . Que les frères en Chrtft, ne doi-

vent prendre ombrage , de certaine dechrathn par luy

faitejar Uquelle il titre& promet la conferaation de la

Voy Romaine. Qtfilspeuuentfacilement iugev, à quelle

fin tend[on intention. Que non feulement ils loueront

ceftratageme , mais auft leferont approuuer par leurs

frères; qu'ils ajfeureront de fa deuctïon immuable à
l'Eu4ngilet c'eil à dire de Caluin . Que dorefnauant

il en rendra bon tefmoignage , en ayant les moyens plus

<jue iamais. Qiftlafaiiï vn contrairefermentJe main*

tentr& augmenter lafoy , en laquelle il entend de viure

utrl/îdl & mourir^ félon l'mftruftion quila recette au berceau,

uouëa- (qui eft la foy Caluinienne ) dont du Harlay

"«mcn? San
iïy f'ra Portmr entre fes 4utres Mémoires. Car

àe no' font les propres mots de la lettre. Dont on

ScM^f' *a 'ffc * 'u&er y s il fe Pe"t rien de plus exprès,

ferment pour deferire vn parfait obferuateur, de la

^'igion
max ime Caluinionne,qui eft fe pariurer, faire

Cathoi. ferment contre ferment , & d'eftre eternelle-

mét perfide & detîoyal à Dieu & à TEglife Ca-

tholique , & fèruittur parfait de Dieu hypo-n

crite & menfonger , deTefcolle de Caluin. Et
à fin que de la on fçache

, que ce iargon n'eft

pour vn endroit, iladioufteenlamefme let-

tre, en auotr autant eferu en Angleterre, Allemagne,

Holande, Zelande, Geneue ,& autres villes de la Fran.

ee. Tefmoin d'autres eferites quafi aumefme
temps, le iy .dudit mois d'Aouft, à la dame de

Tinteujllc,
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Tinteuille, parvn foy difam domeftique du
fieurde Chaftillon,&qui defcritladitedame,

hypocrite cômelesautres,àlaCaluinifte. Ou
eft fait mention , deïeflatfa'Ul au facré & fecret

Confetl du Roj,des moyens les pïmfubùls& cxpcdicnst

four promptement efchanger la vieille peau de la fuper~

jhtteufe rehgwn Romaine& Papijlique ( ce font les

mots) pourfonder la pureté de leur religion. C'eft à

direderAtheifrne de Caiuin, & du feruicedu

Dieu des Caiuiniftes. Tefmoin celles, @[ue ce

mefme frère conuers, à eferites à la Royne
d'Angleterre, du cap d'Yury le i j.Mars, 1 190.

quoy que de langage différend à la première,

pour l'infolence de fa victoire.Où ilfaift eftat

de ne plus contrefaire le Catholique ains fran-

ilnr lefiult defa refolution.à ceux cfui luy en voudront

parler, & entre autres au Duc de Longueuille.

Alléguant pour raifon, qu'on ne doit rechercher en

laconfcience celuy-la,lequel pouuant rechercher les au-

tres, en donne néanmoins Uberté a vu chacun. Car
parla on doit iuger ce qu'il pour-oit faire, s il

cltoit maiftre.abfolut. Car fi la feule opinion,

que Paris fe deuoit rendre, fansvne feule voilée

de canon, luy a fa i et faire cefte efeapade, pour
déclarer l'on fecret, que feroit- ce quand il fe r3nie-

verroitdedaiiSjla couronne fur la telle,& fans ^ede
contrediction aucune? SEra

11. La neuhefine fera de la refponfe faite côuerfioa

parles députez de fon party, en pleine confe- SotciS?
rence, difant pour s'exeufer de fes longueurs ac^ hyu '

&promeiTes non tenues, pourreuenir a i E~ £^r.

glife Catholique, que l'on deuoit cçnfid.rer,qu'UP^ *+'*

L 4 âîioti
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auoit affaire auec beaucoup de perfermes , tant dedans

que dehors le Royaume .,' qu'il defirott contenter. Car
quelle penfons nous eftre celle co'nuer!ion,qui

a pour fa reigie , le contentement des homes?
Et qui félon le vent de celte marine, fçaic ten-

dre ou caler fes voiWes? le veux qu'on ait faicl:

des voyages, par deuers tous les Huguenots,
tant dedans que dehors le Royaume , à fin de

les rendre capables. Qu'on ait efté en Angle-
terre^ Suyjîe,& en Allemagne. Qu'on ait eu
bien de la peine, à y gaignerles Proteftans.

(Car c'e/t|efens de la parabole: les lettres ef-

crites à la Royne d'Angleterre parlent ainiï,

que pour la contenterai Te fuft fait volontiers con*

trefaictCathol.) Cela ne fefaiftenvniour.

Nous lp fçauons. Mais ii c'a efté pour leur di-

re. N'en croyez. r$en,quoy que Ion face (comme en
efîcct c'eft pour cela ) la fourbe eir. elle pas al%

leurée? Si pour faire à bonefciant(&quiefl
celuy qui le croira?) mais (i c'elt à bon eleiant

pourtant,puifque le voulez ain(i,quelle mife-
re au penitenr^d'e'depedre d'vn fi fbrienx mai-
itre^De le proitituer à ce monftre, & captiuer

fous fes tyraniques loix,la vraye liberté Chré-
tienne ? Auforc s'il en failloic venir là, il la

Théologie d'EsT at le vouloitainfi,voyons
q u elle en fera l'aileurance. Jamais lachoferei-

ïLtt i o.
&^ e

>
ne fat plus feure c[uela.regk

y Ledtfciplen'eft

tue 6. par dtffus le maiftre. Si vn aueugle en mené vn autre ,

Mn.is* t0ÎU faux tomberont dans la fojfe.SiU monde eft vn
Chameleon,vn Protée,vn Eurype:fi c'elUnî

rner trompeufe, or calme , or agitée debour-

rafques



dbH. ciBovrb. S.1H. 157

rafques , fi c'eft vn fouillier à tous pieds , vne

cire à toutes formes, vnegaîgneà tous cou-

teaux y vne rllle à tous gendres , fi vn Hydre à

plufieurs teftes, vne Chimère deplufieurs na-

rures,vne Hyaene à tous fexes,& vne gyroucc-

te à tout vent, fi vn air fubiet à mille împref-

fions,de lumière, de ténèbres, de couleurs, de

phâcofmes,de brouillards,de froid,de chaud,

de qualitez mauuaifes & peftjlentes , fi vne

Lune, qui croit! & decroift en peu d'heure, &
ne demeure iamais en mefme ellat, fi vnbeau

temps d'hyuer , iubiect à mille mutations, vn

malade agité de diuers fymptomes , vn phre-

netique tranfporté de mille refoerics, fi c'eit

lincertitude & duierfité melme ,
plus grande

que celle que dit le Poète,

Très nubi conuiuA prope dijfcntirc videntxr,

Tofcentes vario multum diuerft palato.

Si comme dicl le Prophète , toute chair n'eft Efai.**.

quedu foin , fi ce n'eft qu'vne rieur ou herbette,

qui au matin flortfl& reuerdifi ,& au fuir ejl coupée, TfiL s 9 .

feicbée& fenée.Brzf fi le monde n'etl qu'vn lot,

comme celuy que rEuangue teimoigne , n a-s
p;rirum

uoir point d'eipritjdrwV» pouuoir auoir , pour ce™'1 ™"**

, t i n 11 r i- i- ' 1 quemun-
qutlnelevott.nynelecognoijt: quelle lolidite de dusnon

conuerfion , en celuy qui fe régie au contente- poreftac.

ment, d'vne chofe fi phantafque i Si on nepeut^l^n
ferutrdeux matflres y

C\ plaire aux hommes^ ferun le- vydct 5»

fus Chvift, font choies incompatibles,s'il eft ef- "um
c,t

crit,que Dieu difiipera les os de ceux, qui planent aux -Mjttif.fi

hommes: Si IeiusChrift & le monde font dia-T.yiJ/.'/i.

jnctrallement contraires, (i laminé de .l'vn *ft/"£$
m

l j Vmmmtc''



Î5^ D£ tA SIMVt CONV.

î£*

'

- ïMmiiti* de lantY' > Ia ftgeflfe de l'vn eil follie

à

Jw!;,?,>. l'autre, fi Iefus Chrift di£ï, qu'iln'eft deeemonde,

ut/
7' silrePrenû & maudkle monde, s'il protefte

Luc'.',9 .
de ne prierpour le monde; Si le monde d'ailleurs^

^•^•nelecognojjl^'û le rebute& le blafpheme, s'il
'•"'

le nazarde, le flagele, le crucifie, «Scl'iniurie,

s'il faicl la guerre à les amis, sil hait Tes feruU
teurs côme il a fait le maiftre

, que penfe ton,
que fera ce feruiteur de Dieu, qui ne viet à for*

feruice,que parle bon congé du mode? Qu'au
gré de fes plus iurez ennemis?Quellefaçon de
venir à la fagefïe

,
par leconfeil des fols , à la

x

bonté par la malice, à la lumière par les ténè-
bres^ la fâté par la pefte,à la vie par la mort,
à la pureté pari 'ordure, & à la vérité par mé-
fongef Ou quelle pourra eftre celle carefle,

complotée au confeil des malings,fînô le bau
ferdeludas? Car on peut voir de quel efpric

prouient celle lâche parole. Cen'eft ainlique

Çe»tr.i3.®ïçu appelle, ceux qu'il attire à ion feruice.

Celuy qui commande à Abraham , de quitter

rr/at. ++. fon pays/a parenté & fa fomille, qui dià à l'a-

me fpirituelle, Ma fille«Me ton peuple, &la mai-*

^ ^
fêndetonperc ,&kMy jeraconuoiteux de ta beauté:

' *
&fi qwtyii'vn vient àwoy,& ne haït fon père & fa
mère , fa femme& fes enfans ,& encorefon ame , ne

peut eftre mon difâple : & à celuy qui deman-

jtutth.t.
à°lt

5
a«^nt que de le fuyure, feulement le loi-

luc.,.'
'

fir d'enterrer fon père , refpondit, Su}-m9j,&
laiffe les morts cnfeuelir leurs morts: celuy qui au
mefme inftat qiril frappe,veut que 1 ô luy ou-

urelaporte,ne s'aecômode à telles longueurs,

ny aux
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ny aux refpecte des alliances. Carquand à ce Cen
f

er-

que dit ce Prelat,qu'ii ne faut rey cercher vne ***' ' 9 "

conuevlion miraculeufe& extraordinaire, tel-

le que fut celle de S. Paul, nous refpondons

bien le contraire ,
que la plus miraculeufe , &

extraordinaire qui fut iamais, ne leroit pa»

ky trop bonne. Voire que ne pouuons, ny ne

tleuons en faire cas d'vne qui Joie autre. La
Pius<i»af-

qualité du perfonnage , au moins ceile qu'il fcurance

5\mribue,fe6 actions paiTées, l'authorité qu'il auTwid»
dernande^requjerent bien telle afleurance. A- qi *au*

nanias n'ofoit fe fier à S. Paul, qui n'eftoit pasj^^
vnRoy de France, tant que Dieu l'en euftaf-

feuré.Et nous nous fierons de la Royauté,à la

fby de c^luy
,
que ion nous dicl: pour excefe,

fe reigler en fa profefsion,fur lebon plaifir des

hommes i Et d'hommes mefereans & héréti-

ques^ Car fi l'on ditquela dignité Royaile cmfèt.

mérite plus de refpect & de cérémonie
,
qu'en f^t

'

l

9/'

vne perfonnepriuée, nous dirôsaufsi, qu'elle

mérite plus d'afleurance, pour le danger qui y
eft. Et s'il faut faire comparaifon des deux, la l

exxretï„
r »i i i n r ir f '.du public
ieurete du public , eft trop plus a pefer, queU plus à Pe-

refpeft de la perfonne. En matière de priuez, ^
r

r^ele

onn'yregarderoit de fi près, pour ce que Tin- des^tidi.

tereftn'eitpastel. Ma.sen matière de Rois,

& de ce mariage public de la couronne, ia à

Dieu neplaii'e,que foyons moins aduûez,qui
le Chrêmes de Terence,qui difoit, Ptrtcuiuf.eri

infilta gratte eft. Et que fous-vmbre de relpecV,

nous metciôs le loup en la bergerie, loi nt que

la qualité prétendu- , n'eit pas ehofe côfelïée.

C'cft
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SgEfde c
'
eftle point donc on débat. Etnefepeutdi-

«eux qui te rien de plus ridicule, en matière de difpute,'

demem
11
'

^

ue ^c Prendre pour principe& fondement,
dcUqua- ce qui eft la quefhon controuerfe. N'eilant en
Mdc^ Cefte qualité refpe&able,. celuy qui n'eftteL

Non plus que celuy du temps de Louys VII,
l'an ii26.quifèdifoite(lreBaudouyn, comte
de Flandres,dont il auoit quelques lineamens.
Lequel pour quelque bonne morgue qu'il filï,

:if7.
L

Parlât * cneua,
j
m^lme à la perfonne du-Roy,

îuiuy qu'il eftoit , de la Nobleile de Flandres,

ne laifla pourtant le rideau eftant tiré d'eftre

pendu par ion col, fans refpe&er la qualité

qu'ilsattribuoitàfauxtiltre. Non plus que
d'autres, qui fe font fuppofez les noms de per-

Tonnes qu'ils nettoient. Comme Smerdis Ma*
ifmtL cd>. Sus ? qui fe difoit efîre Smerdis frère de Cam-
y. byfes Roy de Perfe , qui par ce moyen s'eltant

emparé du Royaume , & recogneu parles o-
reilks, qui luy auoïtnt efté coupées ,

par v ne
tienne concubine,pour tel qu'il e(toit,fut cha-
flié comme il deuoit, Comme vn Prompalus,

rut^f.itb. ioydi(àntfilsd'Antiocbus'Epiphanes,quipar
p.f ./ *. ce moyen rauit le Royaume de Syrie. Com-

me yn certain Egyptien, fils de marchant,ay-
dé par Ptolomée Phyfcon,lloy d'Egypte,quî

chafla par ce moyen Demetri us Nicator, du
Royaume de Syrie. Comme vn Archelaus,

i<\y difant fils de Mithridates,qui enceftequa-

ljté/ut fait gendre & fuccefleùr, de Ptolomée
Roy d'Egypte. Et tous deuxehaftiez de mei^

me. Comme vn Andrïfcus, home de bas lieu,

qui
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oui fov difant fils baftard dePerfeus fils de

Macedone , & cnuoyé prifonnier à Rome,
pour celle impofture ,efchappé deprifon, <Sc

continuant Tes premières erres, fe rendit mai-

ftre de la Macedone , ayant derTait Iuuencius f^£*
Proconful Romain,auec toute fa légion.Tant
que Metellus Conful y eitant allé, le defiît , &
rut le galand exécuté à Rome. Comme va
certain Iuifnatifde Sidon, foy dilant Alexan-

<lre,fils d'Herodes,auquel il refiembloit, qui

jareçeu parles Iuifs, iufqu'à fe hazarder en
celte qualité devenir à Rome, & recognu par itfifk.ùk.

,Auguir.e,en Iuy maniant les main?, qu'il auoit ' r ***• c*

vnpeu trop rudes
,
pour eftre dvne telle fa-

mille,fut enuoyé aux Galères. Corne aufsi vn
ioûeur d'inftrumens

,
qui fe difoit eftre Néron

l'Empereur, & fut tue fur mer,comme il al-

ioit brouiller 1 Eftat d'Egyp:e & de Syrie.

Commevnnômé Frédéric , qui fe difoit eftre J*MctTê/l

Frédéric 1 1.Empereur, que Rodolphe Com- '-'*•

tedeHasburg feit bruller, &d autres récitez
,. f, /# .

parValere & F ulgofe. Comme aufsi quelques Ne***-

vnsqui fe font dits Prophètes,comme vn Iuif '*
" 6 '

nommé Dunaas en la région desHomerites, N /; /;>

qui fe difoit eftre Moyfe, & en celle qualité h&yé,
*

prit de bonnes villes.Comme Simon Magus,
qui fe difoit eftre la vertu grande de Dieu. "**•*•

Comme vn certain nommé Eon, venu de la

grâd Bretagne, l'an 1
1
48. lequel fe difoit eftre

IL vu qui venturus efl tudicare vtuos& mortuos, &c.
N'alléguant autre preuue de fondire, finon^'"*

1^*

qu'aux Exorcifmes de l'Eglife, on ditp^r tvM *' "

qui



1
qtù ventwtts eft,&c.Et en cette qualité,auoit cer^tj

tains Apoftres, qu'il menoit auec luy. Lequel
j]

condamné au Concile de Rheims, ibubs Eu-i
gène III. comme on le menoit au fupplke,!
difoit,Tm* otiurc toy, Terre ouure toj. Mais la ter- ji

re ne voulut obeîr, au vain commandement, \

de ce Dieu nouueau forge'. Comme fera aufsi 1

ji/-/r.
^.l'-Antcchrift, qui fe dira eitre le Mefsie. Mais!

».Th€g.»\ nofîre Seigneur lefus Chrift lefera mourir du fouffle de H

fa huche. Carfi bié tous ceux-là ont tenu bon- ji

ne morgue, vfant de puiflance abfoluë , félon M

qu'ils lel'ont voulu pretendre,fi ne s'enfuit- il S

pourtant, que le droit leur ait efté acquis
f ou \)

qu'ils n'ayenteftéiuftement punis, félon leurs

démérites. Et fi ce n'eft moindre crime de fe j

qualifier de force,dutiltre dôtoneitiuftemét j'i

débouté, que de s'y introduire de fineiTe, n'y H

ayant différence, finon quel'vn e(t Regnard,
jj& loutre Tygre & Lyon, qui pourra iuitifier

ceit vfurpateur, en fa force ,& en iauthorité,
qu'il prétendront auec tant de raifon & iuiti-

ce,ilaeftéexcluz par ceux, qui en font les
|j

vrays & naturels luges?

io csic- J 3 • La dixiefme eÙ. la fin ou il téd, & Tam-

fi^ Wt *on<
I
u,aa *e re&"er - N'eftantchofe non-

feuicqui uellc, quccommeiouuent pour régner telles

In£** hyPoenfas le font(eomme les exemples 1 ont
frùc. monftré cy delTus ) ainfi iamais n'y a efte rien

veu, dont on peut faire eftat, poury prendre

p
Guelque afieuranec. Veu rnefmes, que en tant

^ deiortes de conuerfions, que nous troutions

k parles hiftoires, ilfemble que celle cy feule

entre
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, entre les autres foit le figuier maudit en l'Euâ" ***

gile, qui n'a pour tout que des feuilles, & ne

porte aucun fruiéfr. Car prou ailleurs de con-

iuerlîôs véritables, qui n'ont efté par ce moyé.

Ayant ertéconuertis , les vns par prédication

«Je la parole de Dieu : Comme les Apoftres & d.w.,;

iDifciples, & toute l'Eglife inftruite par eux:&

|S. Auguftin à la prédication de S. Ambrcife. *•*<£• ?»

Les autres par miracles,côme Nabuchodono-
for, par le miracle des trois Hebrieux en la

fournaife. Naaman Syrien, eltant guary de fa
***•'*•

lèpre. Sergïus Prcconful
,
par l'aueuglement M ^

d'Elymasle Magicien.Legeollier delaprifon *.*.*#.

de S Paul en Philippes, parl'ouuerture delà

priibn,auec trembleterre. S.Denis Areopagi-

te, pour auoir rendu la veuë àvnaueugleau

nom de lefus Chrift : & ayant premièrement

conferi le miracle de l'eclipfe , lors de la pal- yAR
- '*•

fîon de nottre Seigneur , auec la doctrine de S. ^ ^
Paul. Plulieurshabitans d'Ephefe, par le mi- *,*, c,îjt.

racle <iu demon ificle, qui bâtit les fept enfans {£^
'

JeSeualuif. Conftantinlegrand,parl'appa- *.c./?.

rition du ligne de la Croix au ciel. Les habitas
*"f

M,u

<le l'I lie en Egypte , ou furent enuoyez en exil

Macanus &Ifidorus, parla fuggeitaon& me-
née de Lucius Euefque Arriâ, par la deliûran-

ce qui adumt, d'vne fille demcniacle, à i'arri-

uée de ces deux faincls Se vertueux moynes. ...
J

LesiuirsdeBeryte, parle iang miraculeux,
p4j: v»*g.

d'vne image de noltre Seigneur, qu'ils cruci- c6rV«.

fisrenc . Cabades Roy des Perles, par la raidi- K u
tion qui luy fut faite^ par les prières des Chre- , *. e

. , tl

ftiens»
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ftiens , d'vne ville ou eitoient de grands thre*

fors, gardez par les Démons, &dcntperfonne'

MujfMb.i.ne pouuoit cheuir. Les Géorgiens habirans
c
:
/0

',l d'auprès la mer Euxine.auec leur Roy &leur

£.2*. Royne,par la guanion donnée, par vue (im-

pie femme capciue & deuote , à quelques ma-
lades^ depuis par l'édifice miraculeux,d'vrt

pillrer d'Eglife lufpendu en l'air ,
parles priè-

res de la dite captiue, & qui en prelence de

^f

r//,i
tous

?
defcenditpeuâ peufiirlabafe. LesBul-

Mag.htji. gares Tan 8ji. pour auoir efté garentis de la

*£T7 [' pefte,par rinuoeatien du nom de Iefus Chrifl.

LesSueciens du temps deCharlemaigne, à

l'occalîon d'vn facrificateurdldoies,qui vou.,

Iant facrifier deuint aueugle,& ayant inuoqué

Iefus Chrilt, au mefme inftanc recouura la

veuê. D'autres ont efté conuertis par difputes

&difcoursderaifon, commeSAugulhn, qui

commença à auoir l'herefie des Manicheans

Ltb. f . r?.fufpe6le,ayant obferué que Faulre Manichean
/ç^f.7. erroitmanifeftementés principes delà philo-

fophie: dont il iugea que pour la Foy il en

pourroit bien eftre de mefme. Recared Roy
d'Efpagne, par les difputes faites au Concile

de Tolède, l'an s9^ Et Beffarion Patriarche

de Nice , & depuis Cardinal, au Concile de

Ferrare,ou il quitta Terreur des Grecs. D'au-
tuiith /^n-es par victoires obtenues, comme Achior,

ayant veu la telle d'Holofernes , &la defai&e

de fon armée. Le Roy des Azimites, peuple

f;"f; Centre l'Egypte & l'Ethiopie, par la vittoire

obtenue cotre les Homerites,qui maflacroient

les '.

\
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les Chreftiens, à la fufcitation des Iuifs. Et

Clouis premier lloy très -C hreftien, par la vi -

âoireobtenue contre les Allemans. D'autres

par vifions d'Anges, comme Cornelie Cen-

tenier, aduertypar l'Ange, de faire venir à

foy S Pierre. Pierre de Conftâtinople, fur- M*rut.

nommé le changeur, fait de grand auare vn'^^' '

grand aumofnier, par l'inftruttio qu il euil,

en vn rauitfemét, onil veit fes œuures bala-

cées, poureftre iugé, &qu'vn feul pain, qu il

auokrué parcholere,à vnpauureluy deman-

dant lViumofne , le fauuoit ; auec aduis, que
fH

<

tg r tii,

déformais il adiouftaft au poix de balice. Mu- 6. t*p. g ,

tio Egvptié, de voleur à facriiege, fait vn
fainét Religieux & Abbé honoré de grands

miracLs,par la terreur & menace des Anges.

Ftdutemps de l'Empereur Heraclias,Heduin &£"*£.

Roy de Northomberland
, par l'apparition^*/'

d'vnange en figure d'homme, quilefomma
d'eftre Chreftié". D'autres par fonges, comme
Confiance fille de Conirâtin, travaillée d'vne s^n. ub.

apoftume incurable , endormie qu'elle fut au ^/j'^'

fepulchre de S.Agnes, qui luy apparut de"
nui£t. D'autres par leèture, comme S. IeanAf„«.'./,*.

Damafcene^filsd'vnluifnommé Mefué, f'ef- *•**•*•

tant excellemment rendu capable les lettres

Greques & Hebraiques. D'autres l ôt eité par
l'exhortariô de leurs femmes,côme Clouis en
partie. Corne Agilulphe Roy des Lombard?,
parfaféme Theoielinde,na:iued:Bauieres, %*«.
du temps de S. Grégoire. Hermigilde fils àe

r

^'/
t

/
L

Leouigilde, Roy des Vilgots, d'Arrien fait

M Catho-
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STti- Catholique, à linftance de fa féme ïngunde,"

".l'.i't.
fille de SigibertRoy de Mets, & depuis faic

martyr
,
par la cruauté de ion père

,
pour la

religion Catholique. D'autres par calamitez

&afrli£tios, comme S. Paul, renuerfc de fort

cheual. D'autres par peintures, cômeBogo-
tAR

- '• ris,Rov des Bulgares par la peinture du fecôd

aduenement de noiler Seigneur ,au iugement

dernier. D'autres par remonftrances de Légats

du fain£tSiege,commeEutychius Patriarche

ç ub
deCnoitantinople ( qui erroitau faift de la

if. JHiT> Refurre&ion ) par S. Grégoire , lors eftanc
s,2f - enuoyé Légat, par le Pape Pelagius. D'au-

*pfi s •
tres Par contr

*ain&e ^es puiflances fuperieures,
' comme tefmoigne S. Auguftin des Dona-
tiftes, qui ont par ce moyen -elle bien con-

uertis. Quelques vnsmcfmes par le minif-

teredesDiables( quoyquecenefufUeur vo-
Mxrui. nloeé)comme fut Cy prian le magicié , natif

MÏ0, de Damas en Syrie, iuy ayant confeflé le Dia-

ble, duquel ils'aidoit, pour attirer la fainte

vierge Iuitine à lcn amour
,
qu'il ne pouuoit

rien faire, contre le ligne delaCroix. Et quel-

ques Iuifs, qui ayant etté deceuz par vn De-
Xiceph. rnon,qui (e difoit eilre Moyfe,& en auoit faift

ufï+g. précipiter plufieurs en la mer , difant qu'il les

mettroit en terre de promifsion, depuis voyâc

la tromperie, & l'erreur ou ils eitoiet, fe feirét

Chteftiés. D'autres mefmes parla lecture des

Poètes, côme Secondianus preuolt de Decius,
v
r

'"t

l
t

a

Jlh
' Verianus peintre , & Marcellian aduoeat

's
'. fameux à Rome^ayant leu ces vers de Vi^gille.

VltimA
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Vlttma Cttmai venit iam carmtnis &tas, rn- Icl-4

Magnus ab mtegrofeclorum nafcitur ordo,

Tant redit& virgo, redeunt Saturnia régna,

lam noua progenies cœlo demittitur alto.

Defquelspour les plus iinipies nous mett-

rons icy la traduction.

.

Voïey ïaage dernier de la voix Cuméennc

Qui leftecle doré& la vierge ramenéy

Voicy que pour durer naifl vn ordre plus beau,

Et que du banlt du Ckl vtem vn enfant nouueau.

Voire auec tantderefolution, qu'ils endu-

rèrent le martyre.

Brefil fe trouue de vrayescoueriions,faites

en toutes fortes. Mais de celles qui fefont par

l'ambition de régner, ne s'en veit iamais vue

véritable. Car fi bien on allègue Iagelio^grâd cwmrçA*»

Duc de Lithuanie,auquelles Polognois,apres 9 '
VahM'

la mort de Loys Roy de Hongrie & de Po-
loigne, le cognoiflant home vaillant, & grand
iufticier, offrirent & la fille du Roy derfunt,

&le Royaume, pourueu qu'il fe fei'l Chreitie

(ce qu'il fit, & a depuis heureufemet& fain-

&emét cômadé en Polongne)ne pourra feruir

ceft exemple, pour canonifer lesconuerfions

ambitieufes. Nedeuâteftredit ambition, ce

que quelqu'vn fait eftant requis, par les Eftats

d'vn Royaume, & pour refpeft de fa vertu.
Aufsi qu'en tout y a bié différence, d'vn qu'on
inuite, & d'vn intruz : d'vn preuenu, & d'vn
preuenat : d'vn appelle lelô lesLoix

3 & d'vn
qui s'ingère cotre les Loix :d'vnqu'ôrecerche
auec hôn3ur

;
&d'vn côdanné auec ignominie

M 2. d'vn
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d'vn home iufte& vercueux,telquel'hi{torîen

dit,queIagelloneik>it, pour faire honneur à

la couronne, &eftre tel que die Homère,

Bon Roy enfemble & guerrier valeurnx,

& dVn p:rfïd::,& vn mefchant,qui defhonorc

la couronne. Etau pareïrde là, d'vn Payen
&d'vn hérétique :d'vn qui n'a receu le cha*

ra6kre des Chreftiens,& d'vn qui l'a conta-

miné: d'vne pièce non marquie, & d'vn qui a

effacé fa marque:dVne knorâce& Simplicité,

Si d'vne malice inaeterée : d'vne terre molle,

& non encore formée,& d'vn pot caflé,dont à

peine y a vn tel i de reite
, pour ieruir à porter

du feu : d'vn Néophyte & nouueau Chreftié,

& d'vn vieil excommunié. Bref d'vn de qui

on n'efpere rien que bie,& d'vn qui ne promet
j

%!t>*ji.

T
' que tout mal. Car que peut promettre de bié,

i

-"• 'ecluy qui n'eft induit à le conuertir,quepour

Sffio*" la feule ambition, & crainte de perder l'au-

Pr°r ri
i thorité, qu'iniuftement il a rauie ?

fmbino Occaf on pourquoy n'eft fans fubiecl:, que
ceifioris te

i]e manière de gens, que l'ambition degran-

îcnS
1

deur, ou crainte de perdre leur degré, contraint de

cogit, hos
fatre pénitence, (ont, comme dit Grarian >reeiettcz.

facre ca- J / _ J
r r ,, • au

nones par les Canons, fans ejpoir dy rentrer tamais. Aile-

irrecuper-
guant pour raifon, qne celuy qui pourfafmulation

deijciût. & conuottife d'honeur , n 'obtnnt pardon de Deiu , ne

tptfi s*, mente aufît d'cflrereftably par ÏEçlife. Difant fort
(ht ta fin . . _ ^ J

r - J
. r^ • i

c.vtcom- bien S.Augulun, qu encore que Dauid naît

Î'^d'h Pcrc*u ĉn e^at C quoy que bien ébranlé ) ny
'

71'. ' *
S. Pierre ion Apoiioïat,pour les fautes par

eux corn

.
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:
eux comrrifes, fi efi-ce que lEgltfe a eu raifort VtdeÊ

d'ordonner
,
qu'après la ptntttnce fatcle . pour quelque fempo°r*!

I

crime danable, les penues ne fujfet rétablis en leurs h» *""<*-

i dtgmtez.. A fin que n'y ayantaucune efperance de gran- dnunT°"

i deur temporelle, la médecine d'humilité en fufi plus nwior &
grade& plus certaine. Aciiouftantquece n'a cfté [etTumi-

.
vue diligence(uperfiue. d'auoir fans diminuuo de ce qui fi««j-

; tftde falut. adioujté a ce qui eft d humilité, peur plus
ni^ m

I d'ajfeurance de trouver falut. Dont il allégué pour detrahe-

j
raiion , l expérience qu il a eue, delafemte pénitence m \\ lt3i

-

t

de quelques vns, qui ajpiroient aux honneurs &graï- aiiqaid

• dents Ce qui a cotraint de trouutr a nowielks maladiesJ^
c '

nouueaux remèdes Ceqrin'cft di£lfans grand Talus tu-

fuiet. Car ecme autre fedemem ne peut élire, I^u"*"
dvne vraye donuerfion

,
que la pierre qui eft Experm*

lcÇusChrï(t,qi\i eft le Sic le du fancluaire, auquel^f'
toute eftimatïon de chofe facrée doit élire fiftas.pœ.

faite : qui eft le Dieu taloux, qui veut eftre aymé £""££

fouuerainemét, & pour luy jnefme, qui corn- &aus ho-

mande de cercher en premier lieu,& le Royaume j)°|£t

™
$>

deDteu& fa ïuftue ,qui veut affe6té que l'onze

coure al odeur de fes parfum: qui comme il eft le
r

Ja^!7
!'

fouuerain est r e, &aqui tour fe rapporte, *>«*•*/.

le fouuerain Roy de tous les fiecies, ceiuy En %°?
t\

"'

qui, pour qui& par qui toutes chofes fubiiftét , il
r"«'- '•

pred aufsi touf iours le premier reng, & neJ;r'mot
4
r\

Î)eut feruir de fécond, * veut efire la butte, '•*•»•

e ul la oit on vife, veut élire honoré du meilleu r u'nt . f ,

de tout le troupeau , & tenir fa place au fond^-'-i-

du cœur, qui pour ceft effet, deffend def4uerperJi.™
m

m *fl t

fonne en chemin, pour ne diuertir fa penfée à au- c*m' '•

tre qu'à luy
;
qui recommande à noftre ame^*'

M 3 d'auoir
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d'auoir des yeux de colombe, c'eft à dire (im-

pies.& qui ne regardent qu'à luy, fans tour-

ner ne ça ne là, pour en vfer comme les ani-
tu*.*, rnauxdela vifiond'Ezechiel,qni marchoient

droi£t deuanteux, & ne reculoient iamais
uc

*' arrière ,comme il elt dit en l'Euangile, que nul

mettant lamainalacharue , & regardant derrière^

tt'eftapteau Royaume de Dieu : Ainfï doibt-oniu-

ger combien faufle & ridicule eft la conuer-

fion, qui au lieu d u princ ipal, ne regarde que ;

l'aeefloire: au lieu du Royaume de Dieu, le'

Royaume temporel : «Se au lieu du corps, s'a-

Eptjt.t/.
re^e feulement à l'ombre. Telle que promet-

Facitemc toitde foyle miferable, Pretextatus (comme

vrb!Î£fpi
«* Sain^ Hierofme , a Pàmmachius) qui di-

opû, aro foit fouuent en goilant, au S. Pape Dama lus,

cSa- Taites moJ ^4PC^ ^omc
> & ieftraJ wc

"
otinent ch™*

nus. fiun. Et tel que fut le ferment prefté au Pa-

pe, de fidélité «Se obeiflance, par Cranmer,l'vn

des bons valets de Henry vi 1 1 .Roy d'Angle-

d'JlmL terre, pour paruenir à l'arche uefché de Can-
torbie. Mais qu'ilfeeuteluder, par vn tour de

galet home proteftât fecretemét,le mefme iout

defonfacre, pardeuatNotaires.que ce qu il en

auoit fai&.par côtrainte. Et au fuiplus q u'il le

garderoit bié de rie faire,qui fuft au pieiudice
3

de iavolôté duRoy fô maiitre. Tels aufsi qu'ôi

Sytif.*- efté, du téps deTheodofe,certains H eretiques
;*/»/.'*/.

^u j pour s'aecômoder à l'Empereur, & eftre ef

leuez aux hôneurs, fefaifoient Catholiques i

tout propos.De forte que le Pape Siricius,ayâ

telles côuerfiôs fufpe&es, fut côtraït d'iterdin

par

;.
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par décret fpecial,la communion à telles gens,

quelques pénitence extérieure quMs fiiTent,

iufqu'à l'article de la mort.Mefmeseftoit telle-

rnentleur légèreté diffamée, que les paye ns

s'en moquoient.Tefmoin le Philofophe The-

miitius, qui difoit d'eux, Quils, adoroictpas leur
vbgtfki lu

Dieu,4tns le pourpre des Empereurs. Car ainfi en vfét / ».*r.

telles gens, & principalement les Rois, quand

ils ont ce qu'ils demandent. Ne plus ne moin*

que de la roy, que promettent les abufeurs

des pauures filles, dont par après ils fe mo-
quent, s'excufant fur leur pafsion & côuoitife,

fouftenât telle promette non valable. Spéciale-

ment, quand il n'y a forte partie, pour les

contraindre. Et pour montrer, que ceftc feule

cupidité, eft l'aitre pnncipal,qui domine en

toute cette inrluêce, ie m'é rapporte aux con-

feils, dot a cité parle cy deiïus, tat des Hugue-

nots que d'autres, mais fur tous desatheiftes,

qui ne cognoiflét autre Dieu, que celuy qu'on

appelle Esta r,dôt ils fe difent zélateurs.Pour
l'égard duquel,ils foç vfer a ceftuycy de la re-

ligiô,ainli qued'vn marchepied,pourluy fer-

uir à moter, côme iadis l'Empereur Valeria à ^fifa

SaporRoy <hsPerfes,&Baiazeth le gradTurc, J*.w/.

àTaberlâ Roy desTartares. Pour par après la te ' •

nir é cage,& rédre miferablemët captiue.Car Ô
peut iuger quelle folidics auraceil édifice de co

ueriîô,bafly iurvn fôdemétde fable,qui poux
peu de vent quiaduiéne,&pour le moîdre tor-

rét d'eau(de ufe t'on exprès lafeher les digues)

dônera à coup en terre,& fera vne grade ruine ^l4tm 7 .

M 4 14 Et
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11. co 14 Et pour venir de plus près , au fait de

"ancceuf- ce^e côuerfion : ie diray pourrvnziefme cô-
té &con- ie&ute, la necefsité & contrain&e,quien a

™Z
C

3 .
efié,taiequedeP/usaeftédi&. Carfibienles

contraintes feruet pourles petits,& pour ceux

qui demeurent fous robeyfTance des Loix

zpiji. /o. (comme (àinâ Auguttin le tefmoigne,deplu- L

iieursde l'herefie des Donatiftes ) ce n'elt de

mefme pour les Princes. Lefquels comme ils;

font iaioux de leurs volontez, qu'ordinaire

menrils adorent, ainfi n'ont-ils rien plus à

ftv"dwct
contrecu - ur

)
c
t
ue la feule opinion, qu'on leur

eftre * ait fait la loy. Ouoy que la chofe de foy foie

*°""« tonne , & queceiteLoy foitde Dieu* & non
des hommes. Llcloyantaylement, a laraueur

de leur authorité, ce que limpuiilance & in-

flmiré, tient clos & ferré aux autres. Chacun
fçait la proportion côïï\w\c

9
Sitimur tnvctttum,

& comme l'empeichement oilé (tel qu'il fe

voit es ieunes gens, qui font mis en liberté &
à plus forte raiionaux Princes, qui ne perdent

leurs volontez , ains les accroiiïent par les

grandeursjil leur en prend comme au courant

d'eau.
,
qui aynateité retenu par la bôde,puis

icelie eltanc laichée,«va d'vne impetuofïté

grande : ou comme auxeheuaulx efchappez,

qui ruenc& frappent, tout ce qu'ils rencon-

Scw.i. trenv. Comme il fellveu par les exéples, cy
d^uat alléguez, des Princes côtreints à fe faire

Catholiques , qui de puis ont fait pis que ja-

mais. Et- que coi: on eiperei deceituycy,plus

quedesauue^côhdaeemefmclapropofitio
qu'il
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qu'il âmife en auât,& publiée par eHrir, que

lacoucrfio efi nu "e ,
quieit faite par contrante Et

cxplicât Ion dire,ellime e/-re conrreinte,d'eure

menacé de r-bdlion,& de la perte de l'Ella t.

Difant «Se le plaignâ: en mots exprès, que cela

eftoitk faire Catholique, à coups de bailcn.

S*» iï bien l'on dir ( & nous le fçauons aulsi )

que fur celle croufte lî dure, on y a mis vn peu

.le beurre,& que l'on a adoucy l'amertume de

celle crainre liaufiere . par lefucre de l ef-

perance, qu'au premier coup de cloche de

celle Melïe,ies murailles de Par s tôberoient,

comme celles de Hiericho , en prefence de hfi* f.

l'Arche, au Ton des clairons de Iofue: que tout

lemôdeiroitàluy
,
qu'il gaignercit plus par

là, que par vingt & trente batailles, & qu'à la

lueur du brandon de Montmartre , tous les

Pariiiens y volleroient, comme fi c'efloient

tous papillons, pour le brufler à la chandelle

(car ils nous appellent Papilles aufsi ) & que
je mefme feroit fait, par toutes les villes de

France, li en lailTerôs-nous pourtant, de dire

que cela toufioursefl contrainte
,
poury élire

porté de fa pafsion pluftoil que de la raifon.

Nenouschallantd'oiifoitlacôtrainte,pour-

ueu qu'elle foit : comme en effecl la pafsion, r .

contraint celuy, quify laiiTe aller. S uy Liant lïfbit

ce cmediclle Poète, De fonpLnfir vn chacun eft
(uaquem -

tiré. Demefmesquelesfols amoureux, dont u^m.*
tantoft a elle dit, le difent contraints & grhé-
nez,liez, aiTeruisc>:garottez,apcrslapaffion p

ff; ,

qui les meine. Ocwlion puorquoy; i'eferiture \\\[

Ai s appelle
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appelle cela liés de péché. Et S. Pierre appelle
LibeTtatê telles gc$

y firfs de corruptwfuy uat la maxime co-

î!l!n
P
ctcs,

n 'une
,
£«'<>» eftferfde celuj de qui on eji vaincu. Et

cûjpfi ici- on i"çait,que toute féru itude eft côtrainte Au-

xaX-
0i

fll
?
ue c>eft

P
arh Pafsiô ^ue leDiable&leMôde

uis. Aquo tiret à eux les homes
,
pour en faire des ferui-

iuperaU
tems>& efclaues de leurs voletez , & pour les

eft, huius mettre à la csdene, de leur miferable tyranie.
&i«uus Maisicmê' foit Dieu, qu'il n'en a efté comme

il penfoit,& que fi bien l'Arche, qui eft la fain-

/.*«£.,. &e M elle, a efté mifeau temple de Dagon,
qui eit le Dieu des Politiques, moitié chair&
moitié pciiïon (car 21 dag, enHebrieu lignifie

poiiïon) & qui pour n'auoir point de pieds,

pour le tenir ferme fur la pierre, n'a fonde-

ment que dans l'eau de fe$ délices , & propres

volontez,(i ne peut- elle faire miracle,au pays

des Philiftins, linon à leur confufion & ruine.

Pour faire donner du nez en terre à ce poiiTon

de trifteflè, pour luy couper & tefte & bras,

E£. »r. quand Dieu vtfitera defonglaiue dur, grand &fort9
fur Leuiatba ferpet grand

y
Lemaiba ferp'et tortui& oc-

ara la baieme, qmejien la mer. Caftera la tefte du

Drago, dausLs eaux, de feslubricitez & plaifirs.

7fiL77> Quad eftat reueillé
3
come vn homme qui dort, comme

vn vatllant homme,quï tftant de fenyuré,crie a l'effrey,

frappera fes aduerfaires en la parti de derrière , ÔC

les mettra en opprobre perpétuel. Reuelant

leur honte & turpitude. Et comme ils

^w* *' ont remply leur ventre, des cachez, de Dieu, ç'eft

ffai.it. à dire de lafubftance des gens de bien Se

qui offrent à Dieu vn facrifide inteneur de

leur
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leurame, leur ont rau] la peau de deffuseux,&

leur chair de dsjfas leurs os,ont mange la chair du peu-

fie de Dteu, lu] ont efeorebé Upeau, ont rompu leurs

os , &les ont bnfez, comme la chair au milieu de l* Mich
' s*

chaudière, ainfi Dieu illicite des racz, qui les

rongeront îuiqu aux o?,comme îadis le mue-
rable Euefque Je Mayence, periecuîeur &
brufleurdes pauure$,tant corporellemen: eu

leurs biens & cheuances, que Spirituellement

eu leurs âmes Tant qu'eftans venus àraifô,la

playedeDieu deilfte de deflus eux , & que

Dieu ayant rabat», leurs cornes, û exalte celles de [on T̂ 7

peuple. Car c'eft le niracle, feul qu'ils en doi- Pj*Lt+r»

uent attendre. Et nô cômeilsfe lot imaginé,

que le peuple de Dieu ccureàce phancafme. TM'*
Eftant par vne grâce ipeciale demeuré plus graue

(côme dicl*elcriture;&la telle mieux faite
?que

pour fi peu de fuiet perdre fa côftance.De for-

te qu'il n'y a iufques à huy,queles fols, qui ôc

tfléâ cette prelTe, &ceuxqui eftoienc capa-

bles, de fe transformer comme chenilles
y

J50ur
prédre vne nouuelé figure. Indice de

eur proche ruine, fi Dieu ne les en retire,
Dciec ' ftI

comme il adulent a celte vermine , depuis aiieauc-

qu'elle a voilé en l'air , luiuant ce que dit

S

l'efcriture, qu'ejlans eleuez. enbault, Dieu les a ix.Con-

renuerfez, en bas. i€â
.

d *

i j LAdouziefme,fera du chois^qu'ila'fait iuy aci-

des minières de fa côueriiô. Tant pour n'eitre TVaL
i i ~ .. .,-.*., ^ tait, des

le propre dVu couers^de choilir les ïitructeurs mimftret

que pour le vice en l'eileCliô. Vn temps viendra)
dc

r
r^

dit fainfl: Paul) que ceux qui ne veulent point t.Tm$t^

foi'jfrir
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fouffrir vnefaine doftrine,ains ont les oreilles chatouiU

leufeu fafjenMeront des Docteurs, félon leurs defns.

Et en confequence tls détourneront leurs oreilles de

venté. & fadonneront aux fables. Et de fait de
trois conuertis, dont eft fai£t mention en I'ef-

~*a-9- criture, S.Paul , le Centenier , & l'Eunuque

ua.
/'" deCandace,ne fe trouuepas,quMs ayét choifi

eux-mefmes leurs inftru6leurs,mai< les ont eu
par ordonnance. Auùi la chofe meritoi: bien,

defadreiler pour ceft égard au S. Père, ou
pour le moins à Ton Légat. Et quand bien il

l 'aurait peu , foubs le bon plaifir du Pape , au
iroinsdcuoit-ilchoilir,d.s Docteurs mieux
renommez , &non ceux qui pour auoir efté

marquez, d'vne faulfejtfarque, & pour n eftre

de bô alloy , ont efté feparez du corps de leuf

jnerr, defauouez pour les enfans, 3c reiettez

comme baftaids. Et dont les fruits fefont u
veuz, tant \ ar le fchifme qu'ils mettent lus,

que par cequils ont gliffé , dan* la profefsion
torint.ic. je f y de leur dïiciple,commetatoitferadi&.

Ioint le peu de rapport, qui ell en celle digne

tleétion, aux folemnitez prétendues, de celte

ccnuerlicn future, & dont ce failoit tant de

bruit. Car comment tant de changement?

Celuyquiauparauant vouloit eftre inftruiâ

authtntiquenicnt, qui fe difoit fi retenu,

à

prendre refoiution, en vne matière fi graue,

que celle de la Religion : qui délirait pour cet

efle£t, vn Concile national : en faueur dequoy

ont efté faits tat & de fi beaux eferits &entre

autres de P.D.S.D. (car autremen il ne fe

nomme
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nomme) l'an ij£i. ou deuoit eftre le Légat,

qui reprefenteroitle S. Siège , & tous les pré-

lats de la France.où afsitteroient cous les gens

do&es, Je quelque part qu'ils peuiTen:e;>re:

ou toute fapience deuoit fondre , en vne con-
feréce fi folemnelle;où deuoit routeftre exa-

miné^ la balance de Critolaus,pour ne lailTer

aucun icrupule : où Te deuoit trouuerle ficelé

d'or, le rcnouuellement de l'Eglife, & la febue

aufsi du ga fléau : chofe fi long temps deiirie, >

après quoy tant on foufpiroit, qui fembloic

remuer tout le monde, &dont l'attente fer-

uoit, d'vne fi belle & honefte exeufe .com-
ment cela eft il réduit, à vne (î piètre aflem-

blée? A trois ou quatre fchifmatiques? A vne

poigée de gés , (ans pouuoir & authoriti , fans

antre marque lîgnalée, (înonfeftre feparez &
bandez contre i Eglife? Quelles gens à on ap-
peliez'' Quels Théologies refolus? Quels fer-

mes pilliers de l'Eglife? Et puis quelles con-
uocationsfolemnelles'f Quelle authorité d'in-

timer^ Quelle permifiion du S. Siégea Quelle

comunication au Légat? AuxEilats? A ceux
quiyontintereft? Etenvnfaict. de telle im-
portance^ Puis quelle forme d'aiïembleé?

Quelles graues Scexcelkmesdifputes? Quel-
les refolutiôsfouueraines^ Qujyaron fait&

trai&é? Quels a&es? Quels mémoires* Qui en

a efté le fecretaire^ Et quelle conuerliô d'autre

f'y eft faite? Quel elclarcilîement de doubtes?

Quel fondement de créance? A il eu leul le

S. EfpritfN'eftillavenuquepourlny? Eft il

accepteur
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i«i.6. accepteur de perfonnes? Ny auoit il autre

capable? Eft ce le miracle delà toifon, dont
Gedeon eut le figne, qui feule fut feche envne

panuri fois, & feule fut arroufee en l'aune? Bref qui

J^^.netirsdeceflernôtaigne^qui après auiorefté

ccmx tat enflée, nous a produit celle fouris?

mts
CUIUS

]6 - LAtreiziefme,eftlatemerké,d'auoir

n com- defî^né le iour qu'il fedeuoit conuertir. Cô-

Stn*^ fi c'efroit vne action puremét humaine,&
a dcfigné non vn œuure de Dieu. Car les œuures de
lciour. p ieu nes

'

afsjgnent.Celt.luy,qui eftle maiftre

Pfii. 7*. du temps. Ceftluyquidit, Quand tàmajfrins

le tmpiyie tugeraj luftice. C'eft luy à quilob de-

mande qu'il Iny ordonne temps, auquel il aura me-

Cum woirtdeluy. C'eft luy que le Sage dit donner le

J2"j° temps aux ennemys de fes fertuteurs,& qui font dignes

*«*.'*« de mort
y
pour defifter de mal faire. C'eft luy à qui

ftUuaT" Dauid diét. Mes temps font en tes matns
t
C'zft luy,

mihitë- qU i nous à dit, que nousn'auÔs ny iour ny heure;

S\£ fi°" qui a dit à /es Apoft res,que Dieu fon père s*eft

j£ referué la puiflance des temps , & qui blafme

in manu Hierufalem , de n'auoir cogneuk temps de fa
bustuis yiptanon. Et Dauid difant , Quela m'ifericorde

incx. de Dieu le preuient, il montre que c'eft Dieu,

ÎZa"
c

l
u^onne ^e teps.Voire c'eft cefte propofitio,

lue'
!'
9 . qui iuftifieles actions de Dieu , & fans la con-

jP/i/. "•fideratiode laquelle, fes promefles femble-

çn. + roient vaines. Car cornent fe fàuuera , ce que
Ocn. >. Djeu dit & pronôce au Serpent, Que la femence

dt- la femme luy br\Çe\ala tefle* veu que la feméce

du diable,qui eft Cain,tue Abcl : ce que Noê
dit,parl

T

elprit de Dieu, que l'enfant Canaan

ferd
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fera feru'iteur des feruiteurs de fes frères, ven que les

Cananeâs font fi lôg téps en la paille iulqu'au

ventre: ce qui Dieu promet à Abraham, qu il g™ t *;

luydonnerala terre des Cananeans . luy comman- £***,.

dant foubs celé efp;râce, de fortir de fon

pais , & il cft contrainct, de fuir en Egypte,

pourviure, «Se vit en la terre de Canaan toute £*'/*

fa vie comme eltranger: qu'il fera venir de luy çjen. n,

vn grand peuple , Comme la po'ddre de la terre.. &
il eft fansenfans iufqu à l'aage décent aus:luy

promet iufqu'à cinq «3c iix fois
,
qu'il donnera

la terre de Canaan a fa femence, & elle eil va- G*n
-
' 7-

gabôde «Secaptius en Egypte, l'efpace de 400. Ja. 7 .

ans .-promet à lacob par Ifaac, qu'Efaùlefer- 9*-?*

uira, Se au côtraire lacob adore Efaiï, &fedit
dire Ton feruiteur : à Iofeph en longe, que les

***' "'

frères l'adoreront, & il eit pareux iettéen la Gin
- >r.

alterne, & védu aux Ilmailites: à Moyfe,

qu'il donnera au peuple,vneterre qui coule le

laiâ&iemiel, &ille mené en vn deferf.a Da- ExU.j.

uid qu'il établira ton throfne
r
pardelTus toutes Ty4/# stm

les nations, «Se voila fon Ellat defmambré fous

Roboam, Se perdu fous Nabuchodonofor? Et j.*^.

pour ne parler des prometles faites aux hom- J£
*

mes, à fon Fils mefme il promet
,
qu^ toutes les- Pfii.

*.'

natïos ferot fon héritage, Si le Diable neantmoins
en poflede parles Infidèles, Idolâtres, Maho-
metans,Sarrazins &Heretiques,fans compar-
aiionplus

, que ne faitlefus Chrift. Et ce que ^*4.j.

tant de fois il dit, encore vn feu, encore vn peu, & ful'ti
*

qu 'il ne tardera point , que le iugement fera bienz

toft,$c neantmoins latente en eft G longu. «4*,*.

Comment,
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1

I>îeu

(
f/
?Comment

)
^~ie

)
fe peut fauuer tout cela ,"

,

d
e

uTc
a

â.ps
efinon Parce^ e propofition, Qyf Ditvejt le

maiffre du teps
; & que fi bié la chef: nefl, quâd i

vrat. t 9 le* homes s'imagmét, fi ne lailie Dieud'efrre

Moquée venul)lecn ks paroles Se que mille ans deuant
des pre- lùy , /owr ftugmi vw tour qui efi pafie? C ar c'e! I par
1"^^"^ d

:

ent^Jre cefte propofitiô, que les jncre-
d'Efaye, dules,<iu teps d'Eùie, fe moquoienc, comme
#• "• auiourd'huyi'onfait,^jfoww4«^7»f»j/ttyrp-

tnandemcnsy des attentes fur attentes
, <jr d'attendre

wpeutcy,&vnpeu la, que les Prophètes pre-
fchoient de la parc du Dieu viuât. Redifant a-

îema

a

"da:P
reseuX

>
par bouffonnerie , le rian: de leurs

expeôa parole*& prédications , Commandement fur corn*

Scum mAtiLmnt
» attente(ur artetc, vn petit cy, vn petit là.

ibi,modi- En punition dequoy, leProphète leur annôce,
cnmibi,

qu'ils tomberont a la rentierfe , c'eftà dire en per-
dition éternelle , Se qu'ils ferot brtfez., enlacez.&

*,^. a /,P^.Commede{|uisilsonterl:é,premierement
des Babyloniens, Se puis des Romains, Se

toufioursduDLible. Ortoutainfi que c'ellà

nous de prédre le téps,Dieuledône,aufsin'eft

tmlt% il loifiblc, de le lailler palier ou tarder, L'E-
fpoufe aux Cantiqnes , ayant fait la longue , à
ouurir à l'Efpoux, l'en trouue mal après, elle

le cherche Se ne le trouue pas : ains eirant

tombée entre les mains des gardes, Se du guct9

elle ny gagne autre chofe, qued'eftre naurée

Se defpouillée. Ainfi Dieu parlât de ceux, qui

frou. r. ont négligé de receuoir fes aduertiflemens

,

Alors, dit -il, ils nùn>iojneroM
l& te ne les exauceray

indnh. t. p# t Auftiû'eft-il loiiible, delepreutnir , eu le

luy
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luy pref:rire. Iudirh nef'y accorderoir pas, 7**"***

qui blafma les anciens de Bethulie, d'auolr

prefcnt le temps desmÇetaûws de Dieu. Et moins

fou!friroitelleceIuy,quiprelcriuan!: le lourde

fa côuerlion,envfe commet il Jonnoi: vnpail

feportauS.Eiprit,pour venir à vn ioarprefix,

autremét il feroit de bonne pâle. E: moins en-

core iburfriron: le.; Prophètes, celle vfurpati-
Exaeh

0:1 fur la diulnité, pour dire corne PharaOn,le

grand Dragô,^ m \ fias fan mymefme, Ôc que 6e

qui e c vn œ îure purement de Dieu, fu t crai-

fti comme action humaine. Tnte cbvr(di:E~

(aie) ne} yrd.ifon Et Eefus Ch il dit, que U £>v
n.v.rue fert d: rien. Voulant dire, qu'en m 1 :iere [ov.

6t

d'œuuuv-efpirïtuelle, la force humaine n'y fait

rien. iNÎ 'etan: en nus ca n m i* ?;;/;, d\i mrfeule- *.& *.

ment vne bsnnepenÇee. Cornent donc de le conuer-

tirl Celuv qui ne peut taire y s totl Je fi b i-beo-t

de (es cbcueuxMdc < noir , & qui blâchift maigri M*r.Sm

qu'il en aicjfi refnfcitert-il liy mefm:? Dauid dit Pj,^, t

p arlâ : d 11 02 ch : (èv no d ; cel uy d u ere.i e 1 1 fus a a '-,

cnfândréé* bourbier,& ne puisjprendrepied, kpï'j \^]
[4

plus bas, OeUittemoy ieû bourbe jr mpermitsq \

ïyen c
i>i.ire. Déclarant parla propriété dé celte £$£&!!

dm alitude,! impoflibilitéqu'ily a, Jeté retîjL&npems

r e r d u p ech i , d e ïo rm e ftn; , Comment donc £5[S?
del'he'ii i^Si c'eft le péché des pechez,(îie

' ----

boubier le plus profonJ, comptât fenreti-

rera-il fov mefmc? 3i leChreftien qui eftçnté

en IefusChriil,qui a le pied fur cii\ : pierr^dït

feourravrece le rhefme prière, pour l hereïte, *£*• '*•

qui l'aGige dehors (cm déduis iuyellën'eft /-p/";^

N poiaâ
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poinfit) que fera-ce de ïboimne abominable, c'eft

à dire l'hérétique, qui bûït ftnïquite, qui eftl'he-

refie, comme l'eau? Oui entre comme VeâM dedans luy
y

joL n. ejr corne ïhuyle dans (es ost C ar ai

n

li fe v o it, pour
pj*i.icf.

coftclirre, ou latèmericé deceluy, qui pfe ai-

iï«n:r le temps, d'vn œ uure qui eit purement

tliuin, n'appartenant qu'a vn meime, d'élire

mai lire del'âftion & du temps:ou la nullité de

l'effecr, dfvne action purement humaine,

&

qui n'atteint îuiqu'àla grâce. Oupluttoftles

deuxtnfen ble.

17. Là quatorziefme eft la précipitation de la

i 4.Conie forme,c\maniere d'y procéder, c.utat yitieufe
ôutep j e f y q ue

i
es [ôauenrs de venir a l.tifeâ des

tatior.de promettes, omette intolérables. Car corne il

laioime. falloicie hafter,de ietier les premiers traicb,&

puis acheuer pefamment , & à loifir , fuiuant

f'vfage del'Ef îiie , & félonie proueibe Fe/ima

lente, & n V n vier corne le lieure, qui pour élire

party trop tard, Te fiant à fa célérité, courut II

fort qu'il le rompit le col, & fut ainii vaincu

par la Tortue: ou corne celuy ,qui pour atten-

dre trop tard a manger, deuore les morceaux
fans mafcher,&n'e« ïaiel digeitio ny nourritu-

reme le repliiîànt iînô de vent.qui le réd laoul

du premier coup. Ainli en celt. endroit , a elté

pratiqué tout le contraire Veu qu'ayant atté-

du quatreans > à peine eltoit ce corne ncé, que
1 o a dit que c'eltoit Faict. Les vrayes conuer-

fions, fpecialement d 'hérétiques, pour les

rçdre nettes & pures, n'ont couttume d'aller (i

viiie.Eticya lieu le prouerbe, que la chienne

qui
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qm (ehxfle, f.tirfa petits aveuglés. Le temps pre- Canispro

tait par i'Eglife,en relies aflaires,eft biê dVne LOÎ puh
autre mefure . Et nous n^byes parler q ae dVne catll^s »

petite heure, qu'il fut auec ion coure .Veur, a-

uant que de tèprefenrerà l'Eglifè. Auisi n çf~

toit il bien gaigné. Il fallut que le len lemain^

iour mefme de u cerernoni ?, il en Fuil tomme
déhôuùeau. EtlafuÊceile conuerîion en vn
înftant, pour le conduire à l'Eglife. Ouquoy
que ibit, il rut feruy côme vn lapin , di broc ex m
beccx^cômi on dit, en vu: mefme heureHugoe*

not, 8c en la mefme Catholique. Et puis la

voi-la à la Méfie ,& fonne tabourin, vins

le Rov. Mais nous ne fommes plus pour ceft

égard, au tcps de l'enfance de rÈglifè, donc il eA **._

eft dit, qu'elle d enfdntc duaut qu'elle fuft en ttt^nmmSâ
£enfant: dsuant que fa ieïïreffe fut venueyeUt a enfin- rp«i,

tcvn nufls. Le temps des Catéchumènes , a de-

puis efté prolongé.Aulsi qu'il y abiëà dire,en
D;^xici

matière d: côueriion,dVn paye & dvnhereti decôua-

que. Côme il y a à dire, del'ignorace (impie,&
jjjj^jj

de l'ignorance arTectée'.de celuy qui ne fçaitla u'vnhcrc

vérité,& de celuy qruTareniéeide.celuy qui ne
tlq '-le •

rouit iamais,&de celuy qui là corropt:de ce-

luy qui eft. hors „;el
T
e.ui,5cdeceluy qui epoifë-

ne l'eaurde celuy qui neche par la malice d'au-

truv,à celuy qui par fa malice propre. Et plus

encore de celuy,qui n'a péchéquVne fois, I ce

iuvqui eft retôbé fouuét.Vne pièce tantde fois

marquée, n'eft propre II à coup, receuOir vue

forme nouuelle, pour e (Ire etiere& nô côrufe.

Il la faut billoniierdeuac.il faut purifier i'aloy

N i en le
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en le mettat enlacédrée Ilfautauecleplôb,
Hicr.% 6. en repnrgeï l'aigreur & la malice, Il y a à (ou-

rler deuant. Et encor, fi Target ell mauuais de

mer ï -. fofj Qfl-nfeuffew'cfc'ofe c
î
l" vaille. Si l éthiopien

peut changerfa peatt(àh le Prophète) cjr lepard Ces

mouchetures, atnfivw s mettrez, vous a btenfaire,quai

vous ferez, appris au mal. Gens qui ont la telte (î

dure, le col de fer %& le front d'araw
y
comme dit

Ep.. +e. Elay e, ne font pas ii toît, amollis. Il faut bien

des remollitifs,auantquedèles rendre foup-

plts. Ildut pour circoncir leur cœur, que la

ïlation loi: plus longue, & que les douleurs

enfoyent grades.La féconde circonci(ion,flg-
'*"'*' nificatiuedelapenitence(comme la première

dubaptefme) neiefaiôi qu'après auoirvefcu

exfid. 1 2. au deiert, du retranchement des délices de 1 E
ixod-2 0. cypte, aigres auoir receu la loy de Dieiupour

s. car. .?. leicrire dos ion cœur, par vne méditation lain-

cle, qu'après auoir fiché leseaux dufleuue du
Iourdaiii, qui font les conuoitifes, coulantes

?of. 3- en la mer morte deTE nfer, pour le* faire aller

contremont,& le guinder dedans le Ciel, par

Tapprehcniion des iugemens deDieu,& de la

.

f

vie future. Encore y faijt-il du repos, tant que
les playes foyét guaries. Car vne fi grade muta-
lie, ne-ie peut faire tas douleurs qui au troiiief-

nieiour,eiloiéi ordinairemét plus grandes. Car
Gc»t3+ plus le pécheur aduance en amendement, plus

a il de douleurde les fautes palTées Vne (i Ion -

gue rouille, ne s'en vapourfi peud'huîlle La
chancre ne(t guari li toit,nylefarcinpourles

mulets, Il v fauc mettre te ter chaud. Autremét

il gaigrw
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il gaîgne tou(iours.& marchera en empirant*

«Abraha pour trop fe har:er, à engendré vn
Ifma.l, entant de chaire non 3'efprit. Aufsi Gc*. ,<r,

n'eftoit-ce qu'vn baftard, <k qui n'a p^s eu

l'héritage. C'eit le propre d:s belles immûdes, GeK
- *'+

d'eftre faônées en peu de temps , cômeîes rat»

& les fouris, le s poux, les puces, & les chenil-

les, les grenouilles &les crapaux c\ tonte autre

telle vermine. Le = Elephans le font plus tard,

aufsi font- ce animaux plus fondes. Etcôme
lEglife Kemïmgremium cUttdtt redeunti , aufsi ne *

4
*^

Te hafbe-elle, delesrecer.oir mal à propos- Et h*reu

moin? encore à les mettre en charge, deften-
1 "

dan t S .Paul de fe bafter d 'tmpofer les mains fur pif-

forme. Et ailleurs, deffend que le Néophyte ^ ou
r

s

'

t \

m9tm

nouueau cemurty , ne (bit Euefque. Les Hu- Tm^t. j,

guenots mefme ne vont ii vift?, en matière de

réceptions , & moinsencore de promotions

,

en leurs Synagogues &côfiltoires. Les mi mi-

tres ne fefont fi toft , nv les furueilians aufsi.

Cela côtreuienclioit à leurs ordônances Syno-
dales, il faut premier quitter le moyne, il faut

orterles (ignés de Croix,& les plus peûtes cé-

rémonies delà Papauté,eue l'on faict mefmes
fans y penfer. Mefme il ne faut prononcer I t-

svs, carceft^ftre demy Papauït.Et ne furent n««. s.

iamais les Nazareans fi rigides, pour le garder

mefmed'vn petit pépin de railin, comme ils

font à déraciner,cequ ils Ôt appris en l'Eglife,

pour les rédre dignes du m iniftere, «Se Hugue-
nots à chaude colle. Ttfmoing l'artich 80. de

leur Synode de Lyon, difant, ci u'£# tïnquïfitï&tt

N 5 dtceuxy
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de ceux,qu on eflitau m'tnijlere, onfe gouvernerafélon

ITT/" k ctmft // di ÏApojhe. Ef fera faiele^inqmfmôn, de la

to .s, dofkme à mœurs, autant rue fine cefourra. Et le

Pour
. 19. du premier de Paris. Les nouveaux introduits

Jes Apo. * / %«(* , C7 jingulierement les mojnes& Trejlres, ne
fiats a

pùutronteji rt élettz, au miniftereifans longue& dilïgen

goguc. te ïnqutfition, & approbation, tant de lenrrie, que de

leur dotirtne. Et "le 4. de celtiy d'Orléans, & 40.

de Lyon. S'iladuient qu'aucun Eucfane, ou Curé,

, vuetllesflm 1 r au mimfieri de lYt-âgile/i ne pourra ejfre

tfieù y
que premièrement , il ne foit fa;cl vray mem-

bre de l Eglife. Renccant à tousfes bénéfices, & autres

droits^ dependans de T Eglife Romaine: es faifantpro-

leftatïon defes fautes commifes par le temps paffé> félon

qu'il fera adutfé par le confiftoire. Et après longue

expérience
, & preuve defadtfte repentance , & bonne

tonnerfation. fourra cflreejlcti au mimflere de 1 fuan-

gile Et ne faut chercherl'expcritnce, pource
luy dont elt queftion,qu"en luy-melme,quan<l

il retourna auCaluînifme. Neluy ayant elle

permis, de tenir vn enfnt au baptefme, ne

a'eftne admis au Confiftoire, qu'oy qu'il euil

notoirement fait banequeroute à l'Eglife Ca-
tholique, que premièrement il ri'euftabiuré

fèléhneilement, c'eft adiré execrablement, la

profession Catholique^ & ligné le tout de fa

, main à Montauban, à Rochelle, à Aknçon,

iaurc,dê Vautres endroits,pour ia tisfaire au icandale

ce qt.M ic j. s frères vSc des E glifes.

tôufîolu» >S La quinziefme fera
3
de ce que les partifans

rnt / h ducenuerty, nv. fines des premiers dans Pa-

fc^.clt. ris, allèguent vo i.r preuue, d'vne cônucriiou

vray
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vravc, luv auoir ouy dire de fa bouche Oujla

îo- (tours e/iè dtfpofe, à reuenïxaVEgUfe Catholique. Ay

ai toujours a eu deux ckofcs
y
cotrânes a la rcligio non

tielk^pour cerUiwsô véritables. J/vne pour le S. Sacre

met de l Autel, que le eoyps de lefus-çjnift y ejl. L\ttt

ire pour la vrave Eg/*/ê, qu'il *** t$tm re-, que

celle des CathoUqtt€sy venuefaccsfs^menî, iyc mais

ijud v auoit beaucoup d'abus. Ce quieit côforme,

aux lettres de l'Abbc des Çhaâelliers,qu?ô dit

EuelquedeBayeux,efcrites de Sainâ Denis

au Poiclou, du 14. luille^veille de elte cou-

uersiÔ.Ouparlàtdecequife d:uoit faire le

lendemain, dict auoir ouy d: la bouche de ce-

luy dôc eit queâig,ces propres mois. Cron?que
te ne me fins laniats en mon ame, départ] de voftre E-

ghfe. Et ay toufiours cretu que ion ne pouuoit faire[on

jalut hors icelle. Comme les plus doctes & habiles mi-

mflres,que ïaj auprès de moj, mont cofirmé& affaire.

Conircture d'autant plus pregnante, d'v-

ne faulie «Se pernicieufè conuemon , au

rebours de ce qu'ils penienc, queparlacon-
fiderationdu patte, elle nous déclare, quels

fondes fruits, que nous en cteuons eiperer.

Car ii le premier ett vray, pourquoy donc de-

puis vingts trente ans, a-il tant continué dq
fouller le corps de Icfus Çhrift aux pi ds^pour.

quoy crucifié le? Ereitre^ tirez delà Meiïe

& de l'autel, les liât autc leur chafubie à L'iorç

ge du Crucifix,& les tirant a l'faarquebuzç, cq

meils'eft veu à Houdan,6V€nGuyenexfovxa-
te huit &foixâce neut : Pourquoy 4epu$ b
fiege de Rousn, permis auprès de Fère en

N 4 Tarte-
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Tartenois, que Tes gens ayât pris la fain 61e ho
tie(c hofe homble,& nô encore ouye)en ayée

torché leur derri?re?Pourquoy ofté & ruine la

Meiïee" tat d
,
tdroits?Ec qourqucy,s'il croyoit

tn la MeOe,s'ert il redu fi difficile, depuis qua-

tre an?, de s'y trouuer? Pourquoy reipôdu au

feu Martfcha! de Byrô, qu'il ne pouuoit aller,

à ce qu'il ne croioit point? Et s'il l'a creu,quel-

le horreur de dire, qu'il ait ftiement fait tant

d*iniures,au Dieu qu'il aurcit creu préfet &ve-

ïitable? F t qu'elle aiïeurance, ou plufloft quel

preiugé.de ce qu'ilftracy après, puis que tels

iôt les fruits de (a créance? Si le lecôd eit vray

aufsi, pour croire l'Eglife Catholique, pour-

quey dec der uis fi leg téps,a-il porte les Cal-

iiinilles'iPoLsrquoy tUe les Catholiqueb?Pour-

quoy honoré des premiers offices de la Cou-
ycne,& des principales places, les plus afleurez

Caluiniftes?Poui quoy retourné à leur fynago-

gue ? Pourquoy reuenu au Dieu des CaluiniA

tes, côti aire à celuy de la Mefie,et au corps de

JeiusCLriil? Pourquoy euetenu leurs n ini-

ftres'TouiqLCyl'ellat dts gaigesdes minillres?

Et fur le plus t lai rdt-fes finances?Si en l'Eghie

Catholique feule, il peut faire lô ialut
, pour-

quoy doc luy fait-il la guerre' Pourquoy luy

tourneil lç doz ? Pourquoy la fert ilenSathâ?

Pourquoy en ell-il meurtrier'' Pourquoy 1a

dague dansla gorge, & dans le ventre de fa

mert?cx qu'il cognoift élire la mère? Qu'elle

frçon de chercher ion lalut, & tuer la mère

de faim? Quelle manière , de maflacrer celle,

fans
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fans qui il fçait ne porncir ettre? Quelle foc,

quelle mer, quel maflange de coq, decinge &
deferpent, pourra eltre ïufîifant

,
peur punir

vn tsl parricide^ Car s 1 dit y auoir des abus,

qu'elle façô de guérir le nauré,que deluy cou-

perla gorgée Et s'il croit l'Eglile Catholique,

parl'acuis ce les miniilres, quelle Catholique

entent- ilûnon auiens de ceux qu'il allègue?

Sinon l'equiuoque des anciens Donatiites , &
depuis de George Roy de Boïrr.e

,
qui par la CM h

..

«•elieiô Cr.rh.c»lique, entendoicntleur herefie? kujfù.uK

O digne plaidové d aduoeat, qui empire & /2#

trahit la cai.ie de fa partie ! 6 dignes péniten-

ciers, qui prennent en payement, des coriefsi,

ens fi gcrles ! ô dignes médecins des âmes,qui

s'accemodent il aiiemét aux refueries de leur

rralade,à des Çôges fi mal baitis,à des difeours

fi paradoxes, àde: nazardes fi patentes /

Car ie ne içay lequel des deux doiteftrele

plus blafme,cu s'iL croyétqu'il ait dicl vérité,

ttnâicelagagc, ou s'ils ne le croiétpas. Ouii
l'inuenticneit d'eux- mefir.es. Car qu'elle ap-

parence, que les minifires aytn: parle, tôtre le

fondement de leur fette? Que h cela eit ainfi,

que nelesa-il donc fait pendre, puis que par

leur côfefsicn, ils prefehent centreleur côfci-

encec' & côbactentla vérité cogneué < Et tou-

tesfois
}
We(sieurs,puis que le voulez ainfi,fi le

croyez, ou lot voz yeux^oùeit. lafeuerité

Eccleiîaftique i Qu'elle pénitence ordounez
vous plus grande? Iunorez-vous la parole de

Dieu,que qui[eau U yoknu de[on maijttc,à ne U Lue. t s,

N s fa
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fait pas, i! en fera puny iïav.a'ta°e? Que S . Paul difr,
i.T.mor. que ce qn 'ilaperfectttél'Eglife de Dteu^efloit par i<rl

nwance, penfant que la religion de I .fus ChriS
Fiift inaouaife, ôcpour.eela il a eumi[encorde-. Qui
oi:yt jamais receuoir pour excufè, quâd le cri-
minel dit, qu'il Içauoit bien quilfailbit mal?
N'efl-ce pas la condénatjo de Saùl,de ce qu'il
pourluyuoit à eicient.ceiuy qu'il içauoit en la

i.Reg.tj. tcnftiece, eftreplus home de bien queluy
, &

de qui la caufe eitcit meilleure:" Comme auGi
s'ils ne le croyét, d'autant moins en deuroitt
ils faire fefte, qn 'outre l'abuz quêc'eft,d*aL
léguer ce qu'en içait eftre. faux, cela ne fert,

que pour le condamner d'auantage.

kâure,de
1 °> La ^zie!me ert,pour ne v oir en luy,les

h nulinc œuiires d'vn infidèle conuerty, mefme tenant
demies rag de Prince. S. Pauleftcôuerty,deperiecu-
Thnce teur qu'il eltoit, &il trauaille plus que tout

TUS?*'.
les a^^esyâ côfondre & les Iuiis & les Gentils,

& annoncer Iefus Ghrift.S. Augu'tin eft con-
uerty.deManicheâqtf il elloit.ek voila vue lu-

njiere,qui luit à iamais en l'Eglife. Vn bœaf
indéniable au trauail,qui pafïelesnuits,&l s

iours à confondre les hérétiques, & édifier les

%,J. Catholiques, ayant enfen ble le couheau & la

^ truelle, pour baftir le Teple de Dieu. V oulôs

4?,+t\ not s parier des Roys < Nabuchodonoior ell

**• côuerty, & ildône tefmoignage ala venté, il

honore les Prophètes, il le proileme deuant
t>av.. 3 . eux, illes fait gouuerneurs des prouinces, Se
9
/ô[ 97 .

principaux côïeillers d'Eftat. Corne Daniel oc

9.h les ççpaguons. 11 magnifie la Religiô,il l'auâ-
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ce Se publie, il fait vn Edict d'inquifitiô, cotre

les blaiphematéurs du nom de Dieu Clouis

Rov de Fiance eft conuerty, & il fait la guer-

re ouuerte aux hérétiques , & le premier de

tous les Chreftiens. Difantàcls iuiers, côme
recite Grégoire de Tours, Il me fait fort viatique 9) '; Tirt

ces Arums tcy,ajtnt m pied dus lies Gâulet .Allons auec
l
.'
7
['

'

Vajde de Dieu,& apers les avoir deÇconftsjtendos nom

viaijlres dttpays. Et ainfî ayant mis vue armée

auxchapSjVa contre Alaric Roy desViiïgots

Arian,le defeefit en bataille régee, le tue de fa

main, auec vue glorîeute victoire. Aide de

Dieu,tât pour fô zèle & deuotien, &la fiance

qu'ilauoit atixprieres des Saincts,lpecialemét

de S. Martin, que pour la bonne ponce, qu'il

mettoiten Ton armée, dépendant tres-expref-

femét, de ne faire aucun vol ny pilierie, par

tout où il paiToit. Et chatïe ainii les hereti- Rvff.ti.ub,

ques, de toutes les Gaulss.MauuieRoinedes 2,c ' 6 *

Sarraiîns eft côuertie,&la foy Chreiliene a par

elle elle grademét augmétée. Gordas Roy des

Hûs,voifins du Bofphcre,eft conuer:y,o:ibu- tm^gM,
dam il cafte tous les Idoles du pays, voire y *.«. 20 *

deuit-il perdre la vie,cctne il teit,maiîacré par

les iubiets infidèles. NaamanesSarralîn,qui de E .t .. ;

la propre main iacnfioit les homes au Diable, *. *• - *

eit côuerty, & aufsi toit il fait fondre la ira tue

d'or deVenus , Se la diftribuë aux pauures, Se

fait embraifer la foy C h reftiéne à ceux de Ion

obeitlance. Recared Roy d'E (pagne d'Arian Ç-^.Tht,

qu'il eftoit , eit cenuerty
,
par vn Concile de £///

Tolède, oùie trouuerent 61. Euefques, Se il

lait



r-

192 D E l A S I M V I. C O N V.

fait embraffer la religion Catholique,par ton
o*»fjM.terEfpagne. Ericleieune, Roy de Danne-

t

'*M"r^'marc,grâdperfecuteurdes Chreitiens,e(t con-l

uerty par Ànfgar, EuefquedeHarr.burg, &il
eflaulsiferuent,àamplirLrh religion Chré-
tienne, qu'auparauât il auofr efté, à la côbac-

Cranh UL tre. Godfcalc Roy des Vandales, après auoir
^Me*roj>.

l g.ternp 5 perfecuté les Chreftiens en Saxe,

cft conuerty fur Tes vieux ans & il gaigne à [e-

fusChnir tout le pais, qu'il auoir gaftéauper

auât, renplillant les vilk s & villages, de mo
tiafteres. I. gellon grand Duc de Lithuanic

(depuis nômé VL.diflaùs au bapteime;eftcô-

€>ome. uerty, & fait Roy de Poloigné , 1 $ <6, ayant
i*k. js. cfpoufé Heduige, fille du Roy Loys fon pre-

decefieurj&incôtinerjt il fe tranfporte,auec fa.

femme & fa court, & grand nombre de gens

d'£glife,en Jon Duché deLithuanie, tient les

Ellatsà Vi ln-?, principle ville du pais , fur le

ccmencementduCarefmc: & en pleine affem-

blée,fau la propo(ition,d'enibiaiTer laReligiô

ChrcitienneEtpource que les Prennes Pt lo-

nois,n'entédoitnt le langage du pais, Se 11 y il

lâgelion entendoit leleur,fait luy-rr.efme en perienne,

PHogne * ^ice ^e Prédicateur , enfeignât à ce pc uple

fait office barbare, ce qu'il encédoit des Preftres.Et tant

ï«eur
e&" P"r prcdicatiô,qnt prières & e>.hortatiô:> doti-

decate- ces, quer ar auihorhé,abfoluë, apers auoir el-

chifte.
faïnft le feil j ac ,é

5
abbatn les autels, ruiné les

oracles , coupe L-s bois la rez , u é les lerpés,

que ce peuple idolatroit,fans qu- perfône é re -

ceuft bieiîure, ny kiïô cjuelcôtjue ^ ;;u rebours

de ce
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le ce que ce peuple fuperftitieux f'imagînoit)

eictât que tout le p«3Ïs,vint à la religiÔChreftie

lie. Prenantluy mefmela peiiv, par plu leurs

ours de leur apprédre le fymbole,& oraiio do*

iîintcale:& ne fépargnant en trauaii ny peine

quelconque pour le zèle qu'il portoic à U
JFoy, qu il auoit embraffée.

NVttant merueilie, li les vrays conuertisen

rfent aia(î, veuquec'enMe ^u.ctjque Dauid ffd. f#.

promet,tât pour luy, que pour cous autres, de
infq

°

u

c

^
9

ta mifericorde, qu il demande luy eitre faite, viastnss

Venfeigneray, dit il, vos vejes aux pécheurs , & les
&c -

imefchans Ce tourneront à vous. Etnoftre Seigneur

: dit à S Pierre,qu'ileilablit Prince fur toute LE Et tu Vu. -

elife. Ouànl tu feras conuerty, confirma tes frères. q u^°cô

Corne de fait, lapprehen'10 d vn vray couer- confierai

ty,ne peut eltre autre,tinô de môtrer le regret, fratrcs

qu'ilad'.uioirraiily^lerecompenferparbôs

feruices. Luy en prenant, comme à celuy,qui

I ayan: eu long-temps les mains dedâsla glace,

; vient d'vne extrême froidure , à vne extrême

|! chaleur. Etcômeaufeu, qui fallume dans le

I milieu de la nuée, & puis la rôpât de force, et-

clarté auec vntonnere. Pour dire auec Iehu,

côme après auoir exterminé laraced'Achab,

il fé alloir,reiblu de faire mourir tous lesPro-

phetesdeBaal(cômeilfei:)par
!

a!it àlonadab,

homme iignalé entre les gens de bien, & Li-

gueurs de ce temps-là,qu'ilrecôtra en chemin: +*&*•.

Vicn auec mv)& voy mon z.ele four le Seigneur. Et
qu'à fait ce penitenc-cy de fcblable; Ou quel

rang tiendra -il entre ctux-ia
;
veu que coût le

fruit



194 DE LA SIM. CONV.

fruit de ceft arbre, n'a efté iufqu'a huy & n'eft

encore
,
que la deltrucliô en tous endroits, àz

la Foy, Religion, & Eglife Catholique?

i 7 . Can- 2LO - ^ A dixfep :iefme eft, la déclaration du
ici*, de ta prétendu Prince de Condé,nls delà femme du

ffdu" deifuntTon coufin ( dot il a incefté la couche)
prfté. du en qualité de proche héritier de la Couronne,

c'ondt & <i
u'iï *ait ce pendant, entretenir à fainâ

Ieand'Angely,àla Huguenote. Le tout con-

formément à l'article du Synode, tenu a Ny-
ort, par quatre-vingts Minières, au mois de

Septembre dernier. Car quelle pieté Catho-

lique, de nourrir vnbafîîic, pour eftre la pelle,

&le flâbeau de ta Religion Catholique? Ou

à!J!'

m
( comme difoit Tybere de Caligula , pour

l'EmpiredeRome ) vn Serpent qui empoi-

Tonnera, ou vn Phactcn qui embraiera l'Egli-

fè CatholiqueCEt fi ce qui a perdu Henry troi-

iiefme, qui aefté la fource de les maux
,
qui l'a

fait abandonner &reietter de ton peuple, a

efté de porter ceftuicy à la Courône, quelle

fiaceaurôs nous de celuy, qui nôme après foy,

vn baftard corporel & fpirituel,conçeu. nay,

nourry, inftruit , & efleué en l'herelîe, par

hérétiques. & entre hérétiques?

La
C
cks 2 1 . M a 1 s c'eft le bô que des a&ions uou-

lettics e nelles, & de ce qui depuis cit. entreuenu, pour

hu^c-

UX
wftifierce fainft œuure. Telles que fôt en pre-

jiotltant mier lieu, & pour la dixhuiéUeime cÔie&ure,

que de* léslettres aux Huguenots^ Hérétiques, tant

i.orsk dedans que dehors le Royaume. Tefmoin les

J^
att"

lettres expédiées à S.Denys,du mel me iour de

ceitecou*
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|ce(le conuerfio, if • deluillet,tât à la Rochel-

le,& autres villes Huguenottes, qu'aux parti-*

[culiers Huguenots :a ce qu'ils ne Ç'offeufet deîfé

con > , ,r;", y n'en entrent en aucune appréhension ou

èmbrage. Tan: il a de peur de les perdre. Les

alïeurant,7//£ ce n'eft qu'a bone Intention, ce qu'il en

faicî , ( 3c c'eit là que gift le Heure ) diiant que

c'e'r pour fane (on falut(ùns dire qu'il côdemne
Hkrefie) les priant qu'Us fe tiennent toufours pour

tffeurez.) de fa bonne affection entiers eux, & de croire

fur tout, qu'il maintiendra les Edifts de pacification.

Ne permettant, que leurs confciev.eesfoient aucunement

forcées. Otfil les aimera& gratifiera toufiours
y& pre-

fèruera de toute mime & opp repion. Aura les vns cjr

les autres {c'eft à dïïQ Hérétiques & Catholi-

ques; en egalle considération. Car ce font les pro-

pres termes. Qui veulent aire, que du moins

il entretiendra les deux religions enfemble, 3c

qu'a fera à iamais protecteur Se fauteur des

hérétiques. Et ce fuyuant L'aiïeurance donnée
à Niante, paries Catholiques de ibnparty,du c

ï"; t4&
16. May , 1 J93 . aux hérétiques

,
Que rien nefe

feroit au pretudice de l\vmitié
y
quils auoient auce eux,

ny des Edicis de pacification. &c. Qui a elle le fub-

jet, de la dépefche du (ieur de Biron , par de-

uers ceux de S.Iea d*Angelv,pour leur reueler

le myftere, de cette conueriion.Et qui a rendu

çontans les Huguenots de Poiclou
,
princi-

pale pépinière de cette vermine, ayant veu ce

quieitoiteicrit en particulier , aulieurde la

Trimouïlle. Difans que ceflç conuerfion,, n'ef-

toit fas pour leur nuire. Et li bien depuis ils

ontfaift

37*
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ont failles eftonnez,tant parla mine deroti-

Moqtrericloir predreles armes en Poictou, & demander
^^vnproce&eur, que parla belles artificieufe

guennrs requePie, prefentée a Maure aux mefmes fins,

uc
C

de
r

icut
^ ^ont on x̂xt rrotter *es copies: la mocquerie

eftonna- nTafnifefte,qn'ils font en la refpôfe aufdi£fcs ht
Jjêtftmt. tres ju 2 f> i uiUetJointe auec i'anticonf.fsion
ck. crainte .

,
.

fiuiuiée, de p. d. s. d. pariant d:cesbos Euefques.&doâes

Curez, (ainil difènt-ils) <p/ 0^ /m*/ <* ceftecouer-

fion,& de rinftruftion par eux donnée, di iant qu'elle

aurait bien deu auoirvn merueilleux poids, que de
changeren fi peu de iours, vnfigrM Roy ; dont

l'explication de la parabole, eit inférée en la-

dite requeitede Mante, où ils qualifient l'vn

des premiers de ces bons Euefques, du tiltre

de ne point croire en Dieu, d'vne-part:& de l'autre

les demandes infolentes dudiôl: Conuenticule

de Nyort, ou ils parleut autant à ch :ual, con-
me efdi&es refponfe & reqûefte, ils font les

doux&les chiens couchans, demandantlàà
tout dominera eitre les maiitres, comme i-

cy,ils ne parlét que de vouloir eftre in truicts,

& parer à la perfecution, nous montre ce

qu'il en faut croire. Et que comme lefdites let-

tres du 2j. Iuilbr, ne portoient rien, qui les

deuil eftonner,les traittat, comme elles fai-

ibient, lî gracieuf:mét,la peuraufsi n'eft pas li

grâde^u'ellelei epefche beaucoup de dormir.

Nô plus que la refponfe,quel'on tâitcourira-

uoirciti faite , à la coufine d'Angleterre, qui

i'auroitfce ciit-ô ) interpellé e faneur des frères

en Chrift,& des ÊglilêsjfcformaKfit de ce te

côuerJiori|
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conuerfion , ( comme fi elle auoit mis en ou-

bly, les premiers aduis, qu'elle en aurait don-

nez) à laquelle il auroït mandé, auec toute re-

folution, On tlU prie de nefe point mes1er défis o§jlu

tes, &c. pour dire que maigri elle il extermi-

nera rherefie,pen Jant que lb:i arm »e ne laifle

d : sVnn*er,de nouu?lles troupes d'Angleterre.

Caraufsi dequoy auroit feruy le voyage du
fieurdeMouy,Huguenotan dernier carat,dô-

puis celle conuerfion.en Angleterre après s'e-

ître bien préparé,& inuoqué le Seigiir
,
parU

Cène de Caluin, générale & folennelle en fà

maifon, pour tous les Huguenots d'alentour,

finon pour confirmer l'alliance, & tramer ces

artifices, fur le fubieôl de celle feinte? Pour-
quov certains minières enuoyez en AHe-
maigne ,pourenleuerlV;nbrage, & ia.tisf.iire

aux Proteftas ( qui fe font montrez plus di.fi-

ciles que les ancres, à gou' ter celte iî mulitioo,

qu'ils dilbient entre vne grande me fchâceté)&

faire nouuelUlenée de gens? Pourquoi Scali-

ger depefchi enZdande & Holâde, pour fai-

re remettre le frère conuerc
,
qu'à tort o-i leur

difoiteonuers, aux prières àt la Synagogue,
dont fur ce bruit il auoite le ofté c5me Apoft-

tat ( la cabalk n'ayât elle reu *lée à tous, nV \

ceux qui ne font
,
que Dij mmèrnm qsntium) Se

pour aifeurer les frères, qu'il feroi: toujours
ferme hérétique? Etpourquoy furce&eremo-
{trace y a il elle remis? Pourquoydu Hnllan,
efcriuan: deMeîunau lieu: de S bue. èftarttà

ilcn^commeils'elt veu parleurs furprifèsà

Û Laïul,



Lettres

authcnt;

ques à

Gencué

î^.Co-
rieft. de
û foeur

prés de
Juy. exer-

çant le

Caîuini-

inie.

Hicreyt Ai
f tâfàhon-

tem,centra

îe>% Î).E LÀ Si M. C 6 N V.

Laual,du 3. de Sept. 1 59 3.) après aùoîr dit,

Que Mofieur deNeuersvaaRome, pour obtenir du

Tapel'abfoluttodu Roy, adioufte-il ces mots, ha.

tnorce pltis que necejfatre. Aufi luy veut -on bien porter

ce reftccl, tant pour le rang qu'il tient,quepour l'attirer

à nous, s'il nefeait, comme vn bon Hiftorio-

graphe doit faire, & l'anguille qui eft fouz

roche, & le Scorpion foubslapierre'Mais fur

. tout,pourquoy cède legatiô célèbre à Geneue,

auec lettres authentiques
,
pour afleùrer les

frères, de fa perpétuelle denotion à leur Euâ-
gile , & de l'intention, qu'il appointe en toute

cette arTaire:qui ont efté leués , cômuniquéeSj

Se enregiihéesen leur Confiftoire^Car il n'y à

rien plus raifonnable, que fi bié ils font en pof.

fefsion, d'vfer de finelles Se fimulations, pour
110 us piper, nous nous mettions en poilefsion

aufsi, de ne point y auoir de fiance.

il. La dixneufiefme eft,de fa fœur Hugue-
notte,qu'il retient en la court,continuant l'ex-

ercice, de fà danabîe herefie. Ayant fesprefehes

& fes Miniftres.pour feruir d 'abry aux Hugue-
nots,côme elle fert de leurre pour les Princes.

Çaronfçait allez ,côme les femmes font in-

ttrumens propres, tant pouf entretenir & fo-

méter, que pour plâter les herefies. Tefmoing
ce qu'en ditS.Hierofme,contrelesPelagiens.

De Simô Magus,qui donna entrée à fon here-

fie, par vne femme nommée Hélène. De Ni-
colas autheur deliicrefie des Nicolaïtes, qui
trainoit après lby, vn nombre de femmes. De
M.ucion, qui cnuoya vue femme à Rome,

pour
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poiir préparer deuantluy ,1e chemin à festrô-
JJjJJg

peries.D'Appelles^ui s'ay doit dVne femme, seiaftra.

pourdogmatizer.DeiMôtanus, annonciateur gg^
d'Efprit immunde, qui par h moyen de Prif-

ca &Maximilla, femmes riches & de maiion,

corrompit par argent, & pollue defonherefie,

pîuiieurs Eglifes. D'Arius, qui pour piper le

monde,c5mença parla i'œur de Conftantin lé

grand,nommée CcAontiaqui môyenna pour

luy fa grâce, & reuoeation d'exil. De Don.itus

en Afrique, qui s'avda des moyens d'vne fem-

me, nômee Lucilia, pour prouigner fon hère-

fie. EtenEfpagne, Elpidiush.it paria f-mmî
Agapé^mené en la foiïe déperdition. Qui eut

pour fuccefleurPrifcillian.de Magicien Euef-

que, aufsi aydé par vne féme,nommée Galla,

à prefeher Ton impieté. Iufques icy S. Hierof*

me. Et pourquoy en Cour vne fdeur Hugue-
notte, fi le maiftre eft vray Catholique: Pour-

quovie prefche en fa mailo; Pourquoy la poi-

fon près de luy? Qui ouit iamais dire, que qui
fuit la peile,la retiéne en fô logisfQue qui haie

le brouillas, neluy ferme la feneltre; Que qui

craint les volleurs,leur ouure fa porte^Seroit- Prut. i,

il bienia tantcôfîrmé,quedepouuoir marcher

fur les charbos ardens,fans le brûler la plante?

Quela chandelle nouuellemenc eiteinie, ne

fe peuft r'allumer au feu, tant proche en peut-

il eftreC Qu'il ful^t côme vn refus Chrift, après

lebaptefme,qui fe prefente au combat, & défie Met. *
fonennemy,aileuré délire vainqueurc'Seroic-

il plus cm: les Apollres, qui on: eu befoing

O i d'auoiç
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**(*. s r. d'auoirle S .E (prit deux fois,auât qued'afTro-

ter le monde , & fe prefenter au conbat eftant

au parauanttimidts, & fe tenans cloz & cou-
VJQVsi Quelle celle grâce & fciéce iiifufe

,
qui le

rend en vn mitant fi ferme Chrettien, & fi

Catholique àTefpreuue,voire(commedit vn
certain Euefqueymeilleur Chatholique que le

PapeC Mais ie veux qu'il le foit , & à l'efpreu-

ne du moufquet(& l'expérimente qui pourra)

du moins que n'en faiât les œuuresfQue n'eft il

charitable à Ton fang? Et que n'en ofte-il le

x.Ttmot. fcandale? Si quelqu'vn (dit S. Paul) ifafom des

jietis, mais principalement de Ces domeftiques, tl a renie

U Foy, & efi pire que tout infidèle. Quelle donc eft

celte Chreftienté, qui eftfi clairemét réprou-

vée par l'Apoftrec' Car fi l'on dit,ce que na-

gueresfurce iujet , certaines damoifelles de
celte Princefle, qui fepourmenoient dans le

Palais de Paris, interrogées par vn gétilhôme,

qui les côduifoit. pourqnoy elles& leur maïft-

reiîen'ertoictCatholiqueSjdirétpourrefpôce,

Oull riya des Royaumes pour treflous,on répliquera

inr le cbttp, que c'en
1
faire tort à la grâce du S.

Elprit^que delà faire fi amere, qu'elle ne le

puille aualer,qu'auec ie fucre d'vn Royaume.
^ ;. Car elle a fon lucre auec foy Mon ejprit (dit la

Sapience) ejt plus doux que miel, & mon héritage

Tjai. 3i . plus cjue h miel& le rayon. Et Dauid dit, Confiez.

ér voyez,, que le Seigneur cfifauourcux. Et ailleurs,
'* oque tes paroles Seigneur Dieu, font douces à mon

palais, c? plus que le miel a, ma, bouche. Ezechiel

iz.ee!;. ; . ayatauallé leliurej.qutpteuhiy aucitbailh-,

le trouua
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letrouuadoux comme miel. Et qui goufte

Dieu à bon efciant, ne cherchera autre dou-

ceur. Et moins celle d'vn R ovaume . Veu q uc

la douceur de Dieu, cfi celle qui faitqut-

terles Royaumes Aufsi que s'il n'y auoit des

Catholiques, qu'à celle condition, le nombre
en feroit trop petit. Etencor, fuy liant ce qui

a èMc dit, ce peu ne feroit rien qui vaille. Mais

que diront-ils pour le fcandale? Dauid vray

pourtrait d'vn Roy Catholique,donnerabien
^ r

vn autre exemple, le chemine), ( dit-il^ en VïttL peràm/"

tioccnce de mon cœur,au milieu de ma maifon,^our ne bniaâs ia

fouffrirrien contre ma confeience. l'aj ettai
1^^]

haine, tous gens débauchez. &p?rcGnfequ£m Ufme^ &c.

hérétiques, le cœnrperuers ne s'adtomdra point àJ^ti.
tnoj. le ne recogoifiray point le maling.qtu

fi;,
-étire dfccatfcmcs

moy. C'eft à dire,qui h'eftcraignant Dieu,& de
°

„

l "

mefme foy & religion que moy. Mes yeux font adhsfit

fur 1er foie les de la tare(qui lent les vravs'Cath o- ~-
h
!,,

co *

Uquesj pour demeurer auec moy. Se demeurera &c.

point en ma maifon.celuj qui vfe defallxce ou orgueil,

( tels font les hérétiques ) Celuy qui parle ménin-
ge ( & tout hérétique eft menteur ) ne fera pu yon
bien auprès de moy . le tueraj de bon matin , c'eit à ^^ .J*

dire, endiligéee de bonne heure & fans tarder, ocui.&c.

tous le mefebans & tout hérétique eil mefchain;

fonr extermine! de la Cité de Dieujous ceux qui opre-

rent iniquité. Car c'eft le vray œuure d'vn Roy
Catholique, d'exterminer les hérétiques, &
nonpasde les carélîer. Et ailleurs, S.igr.eur , FfiL*?*.

riauoM-ic point (n haine tes humeurs? Ne fedm-te
joint fur tes ennermî le les bayou de haine parfaite.

O ; li les
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vp: Je les aj tenu^ pour mes ennemis. Et ailleurs , Mon
TLele m'a fait deuenïr fec, pour ce que mes ennemis ont

oublié Us paroles. Sur lequel pafiage S. Hiîaire,

C V/? dit-il, vne religieuse haine^ que de kaïr ccluy que

Dieu bait. Et batr felo Dieu, père, mère, femme , en*

jans.frères & fœnrs,eft chofepieufe& dénote. Com-
ment donc en la maifcnd'vn Roy Catholi-

que, le prefche des hérétiques? Si c'ell pour
l'hôneur de fa fœur, quel honneur de la tailler

perdre? de la laiflèr dedâs l'ordure? d'autho-

riler Ton impieté?Et tout cela auprès de foy.?Si

,

on appelloit huguenots, les mulets qui eftoiéc

deuâtla porte du Patriarche, oufefaifoitle

prêche 1562. puorquoy ne dira-on Hugue-
not, celuy qui a en fa maifon le perfche? Et ti

elle eftopiniaftre,que nePabâdône-il pluftoil?

La parole de Iefus Chrift, eil-clle pas notoire,

Sïquelquvn vient à moj,& ne bayt (es père cr Wcrt,
frères, fœurs, & mefme fin urne, ne peut ejlre mon

dtfiiple?

aoCo. 2$. Ce qu'eitant dit de la créance, ie vien
j»ica. de maintenant à l'autre point, qui eit de l'obeïfÉ
la forme , <,,r .... ^^ 1

r . ,

dobdfla- anceiureeaj Egliie. Ou nous pokros la 20.
«*» q"'11 eonie&ure. Qui erh de ce qu'au formulaire,de
promet r r r > - i> • • • « ^ ^
ujpape. iaproieisiodeioy,iliure&prometauS Père,

vraje obeifiance spirituelle. Inuention à'

la vérité iubtile, pour fauuer le point de l'E-

ilat, pour couurir toutes les libertez , d'entre-

tenir deux religions, de ne faire la guerre aux
,
Hérétiques, de nommer pour fuccefleurà là

Couronne, vn petit ballard hérétique. Et
ce déférer pour ceit égard, aux cenfures &

ordonnances

tue. îj.
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ordonnances du S.Siege,foubs couleur qu'il y
va de l'Eftar. Que cel a elt vn faict temporel,

& non compris en robsïiïanceiurée. Mefme
Riront Mef-ieursles conferens, cômebons in-

terprètes tle celte fpiritualite, Que
fi

en ce qui

concerne lÈ-lat-Ja Saincletéjfcuido'tt toucher aucu-
Coffr.t*i.

nementypour Li connexitt des çeofures , & déclarant *••.&

la capacité ou incapacité du Royaume, ce ne Jeroii
2 ' 9 '

fane en bon François , de miettrefoubs ce pxitexte, la

Couronne en compromis, au lugcmem des étrangers.

Car voilà les moyens , dont refaite celte

coniecWe, fondée tant fur luy, que fur les

agents. Etpour montrer^ combien peu celte

ccnueriion eft vraye,qui a vne telle queue

derrière, non moins venimeufe, que celle du
Scorpion.

Ou premièrement, iedefireroisde fçauoir

de ces Mefsieurs,de qu'elle mai lbn, ou de quel

paysilsibnt.puisquele SlPere leur eft eftran- ?w.6i.

ger, puis que lefusChrift leur eft fait pèlerin f^1*"*

en (onVicairejCornrne il àk,Vayefiéfaïiï eflran- lum fiâfc*

ger à mes freres,&pèlerin aux enfansdema mère Car ^" s

&
quan: à nous, nous proteftons, quêtant pour pere«ri-

eltre bons François
,
que pour eftre domfcfti- JJÎ^

118

qnesde Dieu, & combourgeois des Sain&s,

heo-
nousne pouuons çognpiftrelepere commun

1

des Chrelliens, que pourpere
5 & nô pas pour logie

eltranger, de peurd'eftre étrangers nous-mefl j^SJ^
mes. Ht moins encor avant celt honneur, par le Pape

deiïus les autres nations, que d eftre appeliez ei:u: ^-

Tres-Chrefties. Celt, vne Théologie nouueî-

i^non encore ouye en Frâce^au moins paut y
eilre

O 4
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cftre approuée. Noz Roys,qui ont fecouru les

rapes,quilesôtreceuenieursterres,iufquesau

cœur de la France, quife font iettez à leurs

pieds, qui ont par reuereuce, tenu ks refnes de
leurs cheuaux , & qui en ont eu réciproque-

ment ceft honneur, que d'eftre appeliez leurs

fils aifnez,& Rois Tres-chreftiens:& qui ont ce-

la de propre, comme eferit AEneas Syluius, de-

puis dit Pie 1 1 .au Roy Loys Ki.de conferuer la

Toy Catholique,& l honneur desgens d'Eghfe, ne les

ontpris pour étrangers. Etnefert de rien de
dire, qu'ils font d'vne langue, dVn peu pie, <&

nation errrangers. Veu qu'il y a eu en ce Siè-

ge, des Papes de toutes nations.& deFrr.nçois

comme d'autres:comme ils font Pères com-
tes ?a« munSjde toute laCheftienté.N 'y

qu'ils ayenç

ère
"»*"" v ûrP^) fllr ^ e temporel du Royaume, car

Tune të- cela ne fe veit iamais. Ne deuant eftre, ce que

r°oyiu-
U k

^

aPe Bonïface v 1 1 1 . en auroit fait vn peu

tnc cruemet , & qui n'a depuis elle fùiuy , ny ap-

prouué parle faincl Siège, tiré en règle géné-

rale, de prétentions, quevueille faire l'Egli-

fe, comme quelques vns caiomneiuftment

ont voulu dire. Et quant à ce qu'on diroit,

qu'il eft Père pour le Fpirituel, & non pour le

temporel,^ partant que iuy eft deiië, obdf-
fâcefpirituelle fans plus, celle proportion ne

;ft!fcours. feroir que bonne,pourueu qu'elle fuft bien en-

thoîhéif *&&£*& que Iaglofe nefuft pire que le texte.

jfàSuft Bien fçauons nous, que le faincl: Père, par

iurifdiâion directe, n'a que veoirfur le tem-

porel.Que ce Ion; choies feparées. Et comme
l'efprit
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l'efprit & le coîps", ainfi l Eglife & l'Eftar/wfct*-

ont leurs fondions différentes , & font leurs ,-£^au
c

actions à part. Et que lVn n'entreprend fur

l'autre. Mais fine faudrons nous aufsià di re,

qu'au moins indirectement, la puiilanct de

l'Eglue,& du fairiâPeréjfeftend liir le tem-

porel. En ce que ces deux eilant connexes,

pouria eompofirion d'vn total, il faut necel-

fairement, que pour eitre dénatures inégales

en perfe&ion, comme aufsidefln3& actions

inégales, il y ait lubordïnàtïon,& que l'vn dé-

pende de l'autre. De mefme qui'i fe voit, au

total de l'homme, ccmpofé defprit & de

corps. Pour eftre celle comparaifon, la meil-

leure qui l'en puiiTe donner, & que de fait en

donne S. Grégoire de Nazianze, Car fi bienf^';^
l'efprit ne fe méfie des actions pures du corps, reFtrcuL

qui ont leurs cours à part, comme il fe voit es {]",%!;**

facilitez animales, melmemen: aux beftes bru-'

tes, qui n'ont lame raifonnable , & celles aufsi

deTefprità part, es Anses oui n'ont point de

corps; li eft-il,que pour lafubordinauon,pro-

cedente de l'inégalité, tant dénatures, que de

fins &aëtions, en vn mefme -compote, parla-

quelle le corps fe doit renger à l'efprit , & par

confequent la fin & les actions du corps,à cel-

les de l'efprit, f'ii adrient que le corps fe dérè-

gle en fes achons^iuiqu'à empefcher & nuire à

la fin de l'elprit, qui eil la pureté de confciéce,

& l'amour deDieu, en ce cas il n'y a que tenir,

que l'efprit ne luy cômande, iufqu'à fufpendre

pu modérer fes actions, le faifanc ieufner,veil-

O $ lcr,difci-
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ler,difcipliner

,
garder fi ience, abftenir deve*

©ir,ouir, toucher,goufter telles ou telles cho-
fes,qui autrement ieroientlicites,& dontl'ef-

pritnefeformaliferoit.Carainfi eft-ilde l'E-

glife & du Spirituel, fur ce qui eft de l
,Eitat&

Necefsïîé du temporel . Et eft ce que nous appelions,

ce ?nd^rc"
exercer puiiïance indkeâe

, qui ne peut eftre

tfeeni'E- niée,ny debatuc à l'Eglife. Car autrement pe-

Fïftat!*
*irolt en e^e ? *a composition du corps myfti-

». que,qui ne peut eftre fans iubordination, c'eft

à dire obeilîance,& commandement de l'vn à
a - l'autre. Aufsi s'en enfuiueroit

,
qu'elle ne fuft

fournie de moyens , & difcipline fuffifante,

pourfe maintenir, & paruenir à la fin
,
pour,

laquelle elle efteftablie, qui eft la faluatiô des

âmes. Ce qui tourneroit au blafme de l'ou-

urier,& au preiudice de la parole, par laqUe il

protefte,tat par luy-mefme, que parfon Apo-

e7îl' ^re > ^ auoir ™n(lue parfattte& accomplie .
Ce qui

1

3* neponrroite(tre
r
s'ilnyauoitreglemét,pour

ceft efgard. Et fe voit mefme
,
par les actions

delefus-Chriït.Car G bien il n'a e>:ercé
3
aucu-

ne royauté, ou îurifdi&iou teporelle , li n'a il

laifie,d'aflubiettir au fpirituel, toutes les pujif-

fances teporelles. Vfant du mot gênerai , fins

itan. »i. aucune exception. Papoues meas . Ce qui ne fe

peut ignorer,eftre fondement de iurildicHon,

veu le Grec^o^cun, qui fouuent en l'eicritu-

re,fe prend pour Gouuerner, comme en ce mef-

me fen.s , les Roys fonc appeliez par Homère,

7roi^mg tacfcv , c'eft à dùç,Pafleurs des peuples . Et

difcm oues weas,çn general,monftrepar laïque

celte
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çefte iurifdi&ion s'eftend , autant que fai& la

Chreftiété Et d'autant que foubsla puifance,

de paiftreles brebis, neçeflairemét eifc côprife.»

la puiîTance d'en châtier les loups , Se de leur

haller les chies, côme aufsi , foubs la puilîance

de garder la maifon , eil côprife celle d'é chaf-

fer les voleurs & larrôs , il s'enfuit que fous ces

mots, :-^ fîtes meus , eit côprife la iuriidi&ion,

fur tout ce qui empefche lebié,& la fin del'E-

gli le. Et par côfequet fur le téporel,au cas qti'.é La?ui^
né illuy nuife.N'citàt cela poartat,en rie s 'ex- ce de l'E-

trauaguer hors des bornes& termes,de l'autho-f^"^
rite fpirituelle, ny de vraye obeiilance ipirim- ne îaiflè^

elle.Pour ce que h bié la matière eft teporeile,^^^
neâtmoins la fin eft fpirituelle. Et il eil certain,

q les a&iôs reçoiuéc le nô , de la fin ou elles té-

dét. Ne plus ne mqins-'pour côtinuer noftre fi-

ttulitudekjue de ieulher, veiller, garder (île ce,

v fer de disciplines
,
quoy que félon la matière,

foiet exercices & a£t ;6s corporelles, ne biffent

neâtmoins
, pour l'égard de la fin ou elles ten-

dét,d'eftre dires œuures , exercices , «factions

.vrayemét fpiritueîles . Laquelle interpretatiô,

e{tâc feule vraye &legitime,pour pouuoir lau-

uer,ceîte obeifî.mcc vrayemét fpm: utileipoutYoit re-

dre leur inuention autat plauiîble & receuabie,

cômt la glofe qu'ils luy donnét, la rend fufper

6t.e,dagereufe & pe tiléie. A içauoir,&deceq impoflu-

calomnieuiement, ils imputent à i'Êglife,
[r

c

e^
te

P^
qu'elle entreprenne iurifdidtion directe, furie pe,»ourfe

temporels la Courronne,, ce qui n'eft pas:^""^
& de ce que. foubs ce prétexte, iàns aucune côbauc'

diftin-
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«liftin&ion, ils rrenchentle mot, pour luy nier

toute puiffance temporelle, mefme indire&e,

& telle que nous auons deferite, ce qui ne fe

doit ny ne peut faire. Ayant deu penfer ces

Mefsieurs,que fi fuyuantla pifte,de quelques-

vnsdu Clergé de France, durant les règnes du
RoyLothaire,filsde Loys debonnaire,deChar

les le Chauue, Philippes premier, Philippes

Augufte, Philippes le Bel,&Loys xi i . ils ont

cftimé eftrebienfondez,vifant& buttant con-
tre vne extrémité vitieuie

;
qu'ils fe font ima-

ginez eftre , & qui n'eftoit, ny n'eft : à fçauoir,

<jue le Pape fvfurpe vne authorité dire&e, fur

le temporel des Royaumes, ils ne font moins
blafmables, mais plus encore que ceux, qu'à

tort ils aceufent, quand bien ils diroient véri-

té, tirant comme ils font à l'autre extrémité

contraire,plus vitieufe que la première. Prac-

tiquant le dire du Poète, Dum vitamjlulti \ittay

in contraria currunt. Car comme c'eil: vne extre

mité vitieufe, de dire que le teporel des Roy-
aumes, eft directement fubiet au Pape , & à

l*Eglife:ainli de dire, qu'il ne luy ell nulle-

ment fubiet, c*eft vne autre extrémité, plus

vitieufe, & pire que l'autre.Ne plus ne moin?,

qu'il eit plus vitienx de dire ,que le corps n'elt

nullemét fubiet àrefprit,que de dire qu'il y ell

toutkïbier.côbié que ny l'\ n ny l
rautre, n't (l

véritable. Eftant vnemefne proportion ,de

tous les deux -.pour eftre l'Eitat cpmn e le

corps, «ScTEglite comme l'arr.e. Donteitant

^y
v

'

t
neceûaire, de fuiure la voye moyenne: qui eft

que le
jnoyet.
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que le Pape a pu iflance , fur le temporel des

Royaumes , finon directement (ce que nous

quittons contant) au moins indirectement,

comme nous tenons en bonne Theologie,en-

tantqueletéporel doit par necefsité fe con-

former au fpirituel, & à la fin dernière, à la-

quelle il tend, quieïHe falut des âmes, non
feulement pour n'y côtreuenir ,ou l'empef-

ther, mais aufsipour l'aider:ils fe trouueront,

parcelle confideration aufsi courts en leurs

prétentions, qu'ils penibient auoir beau jeu,

tuyuant leur première butte. Ne modérât leur

vilee, par l'œil de difcretio, & fe laiiTant aller,

là où la pafsion, necelTairement aueugle &
ignorante, les conduit.

24. C e qu'eftant dici en gênerai
, pour la ^

eI!*?-

• puilTance de 1 Eglife fur l'E [lac, ne fe trouuera îVgUfc/
moins véritable& euident.pour le particulier p

our

des deux exceptiôs, que fi fubtilement & ac- opacité

cortement ( pour ne dire malicieufement ) ils •»*»**

fondent & cachet foubs le voile, de cette vraye a^aa-™
ebodicncefpmtue'Je: A fçauoir, tant pour la capa- aies,

cite', ou incapacité de la Couronne, que pour
le règlement, de ne iouffrir quVne religion,

& de faire la guerre aux hérétiques, & ce par
le iugement & authorité de l'Eglife.

Car pour la capacité, l'cfcriturey eft tout *•

claire, en ce que Dieu ditàHieremie, Votcy, ie Uun r,

fay autourd'huy cofiituéfur lesgens, & fur ks Royau-

mes, afin que tu arraches, & deftruifes, perdes & fit-

buertij[es:& que tu tdtfies,& tu plantes.Apparnenas
de ce? foc rnoîs,ks quatre premiers à l'incapa-

cité,&
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2. eité,& les derniers à la capacité . EtCèqDîeu
Dent. /7.c mmandoit,de prendre vn Roy du nombre des

i?WJ,c'eflàdire Catholique,àrIn qu'il nefeift

dolatrer le peuple,& ne le remena<l en Egyp-

^fignifie enfemble,& le reglement,&la caufe

d'iceluy ,
qui eftà ce que le temporel ne nui le

s- au fpirituel . Et d'autant que les Roys héréti-

ques & tyrans, font entre tous autres, les plus

dangereux loups, au troupeau de Iefus Chrîft,

il s'enfuitde toute necefsité , q fouz ces mots,

ha». 2i. Yajfe oues meas, il y ait règlement certain
,
pour

iuger parl'Eglife,de la capacité ou incapacité,

des Royaumes & Couronnes . Etparconfe-

4- quentaufsi,de la Frâceloint la pratique , qui

en a elle en l*Eglife,par tant de Roys depolez,
tcçit. /#. & Couronnes transférées , de famille en fanulle,

comme il eil dit en l'eferiture . Et dont les ex-

emples ont efté,tant en France, qu'en L'Empi •

* % re.Aufsi que la condition, à laquelle les Roys
font receuz,& fpecialement en France , qui elt

de iurerdeconieruerlEglife, & religion Ca-
tholique, faine, entière & pailible, montre la

mefmc chofe. Et n'importe, que du temps des

Nerons,Domitians,Diocletians.& autres tels

tyrans,l'Eglife n'a vfé de celle authori té. N'a-

yant c:la efté,par faute de droi£t,ains par fau-

te depouuoir, lequel elle e!l tenue , employer

pour cell égard , tant qu'elle le peut auoir : y
ibllici tant pour ce(terie<5l, voire obligeant en

confeiéce, les autres Princes & Monarques de '

Chreitienté. Ce que li cesMefsieurs confîde-

roicm,ils ne feroiçut li infokns, à blaiphemer

le S,

s.
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lë.S.Perc&l'appeller Efpagnol,pour auoir

felô fa charge , & dont il eft refponfable deuât

Dieu,excité ce grâd & Catholique Monarque
(quoy qu'aflez porté deluy~mefme,auzelede

la Religiô)d'ei poufer cette querelle. Et pour y
aduenir,de nous honorer de Ion alliacé . Pour
renouueler,parvnefecôdeB lanch E,la bé-

nédiction iadis donitbe. mais auiourd'huy tic-

ftrie,& pollue par l'herefie, dVn autre S . Loys

en France

,

Aathenté

Et qimt au règle met, d'exterminer les hère- J^fS?
tiques,de leur faire la guerre,& n'auoir qu'vne mâdcr de

Religion
, qui fouffrira, d'en vouloir parer le g^re

U

coup, pour dire q c'ef: vn faicld'Eftat , &non auxhcrc-

fubietà l'obeilîance de 1 Eglife i Ou corne on tl<*ucs *

dit, à l'obeilîance Spirituelle? Si ce n'eft q l'on

doubte, élire chofe fpirituelle,ce ou il va ti a-

uat du Royaume de Dieu,de la paix de l'Egii-

fe,& dufalut des âmes, dot tât de milliers,par

faute d'vferdignemét de ce moyè",ont eftéper-

dues,depuis tréte ans en Frâce, & de la corfei-

ence mefmes des Princes. Car pour l'égard du
premier, fi les actiôs font denômées, par la fin

ou elles tendét,côme naguercs a efté dit, & rie

ne fe peut dire plus fpirituel, que le Royaume
de Dieu,que la paix de l'Eglife, «Scie falut des

âmes.que s*enfuit-il,(inon que de faire la guer-

re aux heretiques,d'exterminsrles hérétiques,

n'endurer qu'vne Reiigio, & par côfequent, le

règlement qui en eft, foit vne chofe purement
fpintuelle; Car ainli meûne trouuôs nous ,

que
les guerres faiftes

,
pour les chofes facrees,

ont
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onteftéappelléesfacrées. Telle que fut celle

desChreftiens,pourlerecouurementdelater»

reSain&e, pourlaquclle toutes fortes de per-
fonnnes le croiferent. Et mefme entre hs Pay-

•Dfi.hL eus.Comme il s'eft veu
;
en celle fameufeguer-

'*• re,enDiodorede Sicile, contre les Princes de
Phoœa, quiauoient pille le Temple de Del-
-pbos, appellèe facrée, Cour eftre contre ks
làcrileges. Que fi Ion dit, qu'il y va de
tous les deux, & de l'Eltat & de la Religion

enfemble,& partant doit eftre excepté de la re

gle, c'eft vn leurre trop grofsier, pour de là

trouuerfes deffaites. Comme fi l'on ignoroit,

quand les deux font joints enfemble, lequel

des deux doit céder à l'autre, ou le fpirituel au
temporel, ou l'e temporel au fpirituel. Car fils

Vakr.h.7. allèguent lafentence, du politique Demad^s,
videtc ne aux Athéniens, qui pour ne faire tort à leur

cuftodîth religion, ne vouloient adorer Alexandre : Vu-
terum nez. garde(\eur dit il) qu'engardant le Ciel, vous ne
uutatss.

.peYljtez^ fa tcrre:on leur pourroir refpondre,(im-

plement en Chrellkn, &auec vne terrible an-

tiftrophe, Prenez.garde, qu'en gardant la terreront

ne perdiez, le Ciel. Mais pour ce que du Ciel, on
s'en foucie fi peu, on leur dira en homme
Chreftien,& homme d'Eftat tout enfemble.

Prenez, garde, quen voulant garder la terre, vous ne

perdiez. & le Ctel , & la terre enfemble. Parle iulle

jugement de Dieu, lequel comme il donne &
Ciel & terre , à qui luy fait feruice , & cherche le

'Royaume de Dieu, ainfï à qui le néglige, il oite

j<,; 4 <r, &kCid Ma urre?
&fe rie d'eux, quadee qiùls

çràgnotet,
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traïgnoient kurejï aduenn. Ioin6tqueponr ré-*"***

gard du Prince , fpeculemen:duRoydeFrà- u Prince

ce, rien ne luy peu: eftre plus fpiricuel, n'y a cJ
rcftië»

1 -i r • i, titre r • • 11 «*«
quoy plus il loïc ttnu,d obenlance ipiricueils, cn con-

que ce à quoy la eôfcierice, fa dignité, fa ch.ir- Ç
1."*» d*

fe,
Ion fermée, tait tolennelleme: a Dieu & a guerre

EoiifeJ'obli^e.QiiieiUvxterminerrhere- 3^^"-

fïe,& ne permette, q par la diuifio de Religiô,

larobbe de Iefus Chrift foi: coupée. De faire

que tous diient vne mefme choie, ttftet les (et- EP S*

dales de U voye dépeuple de Dieu, comme il efl die

en Efaye. Côme aufsi depuairleblafpheme,

l'impiété,l'opprefsiô de l'innoctt,le iacrilege,

l'inceMe, les larcins, voileries, & toutes forte»

d'iniquité . Car la cô;rainte eft égali : en l'vne

&l autre forte de mal, tan: pour la Foy
, que

pour les moeurs, pour y auo;r pareille obliga-

tion, & y e.
! tre les hommes igaUemenrtenuz.

Eftâcvn mefme Dieu, qui commide decroi-
c

reTE^lile, dé demeurer en la foy de I*EgIi!e,i5c .p,ft^ if,

qui a donne la loy, au Decalogue, Et partant Put*bam

c;tdud:uoir,^confcieneedu Prince, les ycmi/T
contraindre de force. N'elhnt receuables atmt

i
ile*

ceux, qui foubs vmbre de charité, von: tant à manfue-

la douceur, & dont les faincts Docteurs > dm fieriM^
âtitresfois auoien: elé de cell aduis, fe font re- p«"w-
pencis, eftans'faicls fages par l'expérience. rantiam '

Tefmoing S.Bafile, pour les ApoUinarilbs:& losial

S.Auguitin,pour les Conatiltes. Confiant k leniratc
#

premier, q ue les ayant penfégaignerpar patience& & pef

* :

nremp»»
ttuan

// philo*

VAQlt

douceur, il la auon part motace rendiez, pires, d: ce.'h*?

AQuceur, oc t[\izfmak<nfpbihfit}bemjlit prppor, tl ?u
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fofrfûam, auoitnuyaYEgltfe. Et quanta S. Auguftin,ila
\

tccicfic retfaé\é fon opinion, & foullenu le contraire,,

*?".' en pi ufieutstn droits. Mefrne loué Theodofef
Rtn.e. s . ï'Empereu^den'auoir fuiui fon côteiLQu!ef«
/' '/*'

toit de ne punir les hérétiques, finonles fedi-

sicut tieux Si violens. Difant que côme Sara a per-

^nr'qu'os fecuté Agar , ain'i l'Eglife doibt psrfecuter

dirigir l'herelie. Adiouftat, pour ceux qui diiet, qu'il

p!^°c

r

s

,au
vaut mieux les auoir par douceur, que par

funr.quos crainre, Que comme meilleurs font ceux, qui fe dref-

timOT.

!t

fim Par *moury
at r

'fi
dy en a pins, qui fe corrigentpar

z.cor.,,. crainte. Et fouue riten autres endroits

dZtf^ Que fi l'on dit, que ce n'eit à l'Eglife,ny aa
<-. j. S.Siege,d'ordonnerde la guerre : ç\ut les armes
v^que de l'Eglife, ôcdenoflre milice, ne font charnelles:

Ercicfîac partat que faire la guerre,ou ne la faire pas,ne

màSfï. dépend derobeiilancefpirituelle, S. Bernard
licet refpôdra pour nous efcriuat au Pape Eugène*

n!a?cria.

& Qu? fon& l'autre conjteait
9
tantjpirituelqne mate*

iis.se^is nelt appartient a l'Eglife. Mais ceftui-cjr , doit tftre

]S,, dégainépour ÏEj>life,& lepremier par lEglife. Et le

fm, nk & premier
, parla main du Treflre, cejlui-cj par la main

««élus
3 desgens de guerre, mais neantmois par la volonté

crt. nie du Vrejlre, &par le commandement du Capitaine.

tr"âT
^e

°l
ue ^ ' Thomas explique plus clairement^

mîiitïi parvn fyllogifme entier, muny de fa pro-

ft!îé ?J

Sed
Pol^on & raifon. Toute pnijfance ( di:-il ) ou

nurS fa- *"> ou vertu, à qui appartient de traicler de la fin, a
cerdotis.

rfrotfi iiup dedifpofert & ordonner des moyens, pour

ïmpe?™ parueniràUfin, Grcfl il que les guerres tcmporeles
r>coris

. du pet4p[e^ Q teu y fe rapportent au bien fpirituel &
ar. ilil'j. diutm, qui ejl la Religion, à laquellefin Us Preflres &

gens
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gens d'igïïfefvnt dejhnr-.A eux doc uppartiet, de dtf-

pofer de U guerre iufte, &J induire les antres, corne ait

moyen nece$ùre, pour paruenira eejle fin. Raifon L«?re.

dautac plus peremptoire, qu'elle eit cônrmée ?***.**
.

du droict diuin, & par lapranqneordina.re, foy. artï-

t-menlaucienneloy-,qaenlanouuelIe. Car JS^*1

ainii trouuôsnous,qu' mciemiemet lès Pref-

tresafsiitoientaux armées, pour encourager, {*«,«*
Ranimer le peuple de Dieu. Ouan ituforttr.ts en

guerre cotre tes ennemû{àït Dieu à Ton peuple)^

que tu verras theuaux& chariots, vn peuple plus g*ai

qnetoy,n
%

aye point peur deux, car le Stegneur ton

Dieu, qui ta fait monter de la terre à'Egypte, ejl aux

toy. Et quand vous approcherez, pour batailler, lors le

Tre/lre ou Sacrificateur s'approchera^ parlera au peu*

pie,& luy dira. Efcoute lÇrad,piï:s que vous vous ap-

prochez, au tourd'buy, pour batailler cotre vos ennemis,

que vojire cœur ne foït point faifj depeur. Ne craignez.

point,& nefojez-potnt eflonez^nj ejpou'utez, deuant

eux. Car le.Seigneur Dieu chemine aucc vous,pour ba~

tailler pour vous cotre vos ennemis, pour vous prefemer

de penl Et les chefs deguerre^a fieront au peuple>&c.

Ainfi trouuons nous, quelofuë chef du peu-

ple de Dieu, attec ion année , au ùt chargé

tfentrer & de forùr, c'eit à dire faire paix ou xMm. *£
guerre, félon h parole d'Fleazar , le grand

Prêtre. Ain!i I oiad.\ grand P relire ,fùc armer

les Prêtres , & le peuple , contre la cruelle ,.ft*r.j/.

'Àtalie. Heliele Porphece feic mourir 4p.
faux Prophètes. EtEliféefit prendre les ar- *•**•***

mes à lehu , côrre Ioram, Ochozias, & Ieza-

bcl, Roys, &Ro/ne, hérétique, & apoftâts. *-***!

P 1 Etks
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i.\Mub. EtlesMtchabéesco:reAntiochus.C6mî de*

puisses Chrelties ont efté,& vont à la guerre,

contre les ennemis, du peuple de Dieu, tant

eit,râgers,qui fo des Idolâtres, Turc^&Sarra-
i\m : que domeltiqs , à fçauoirles Hérétiques,

fchifmatiqne?, «5: excommuniez
,
parle con-

mandement & btdoïîflaflcte daS.Siege. Voire
mefmes, parl'aduis d'autres Euefques inferi-

Thi*i.ub. eurs.Cômecydeuanta elle dit,de l'Empereur
>.<• /. Condantin, excité par S. Athaiiaie, cotre Ton

%Lfij*. r̂ere Côftans.De Theodofe, par ÀtticuSj Pa-
2+.C.21. triarchede Ccri!Untinople, contre les Perfet

tXip V. Hérétiques. De l'Empereur Léon, excité par
jfctftfc * • S . Léon Pape,c6tre les E utychiens,Genadius

/j\ 'J \\ Exarque d\Afrique,par S. Grégoire contre les

tiouam. Vandales. Charles le gvad, par le Pape Adria,

contre les Lombards Et n'agueres les Chri-

juiuû'it*
ftiens par Pie v. contre les Turcs. Le toutfuy-

terra mu- uant ce qui eit efcfit en TApocalypfe y que la

aperCît^s wre>c'ell à dire la puilTance temporelle,* aidé la

fumn : & femme, qui eit l'Eglife, abforbant l'eau, que le

flîlme™ Dragon luy auoic iétté fur Tes aides ,pour l' em-
quod ' pefcher de voler. Ceft à dire , faifant mourir,

co de ox« & chaftiant les hérétiques & hereiies, q le Dia-
ifto. ' ble à dégorgé au monde, pour empefeher le

cours de l'Egliie,& corrôpre les eferitures, de

r vn & l'autre Tellement, qui lotit Tes ailles.

Car voilà ce qui le peut dire, fur le myftere,

de celle vr.-tyc obciffjncejpiritueUe. Par lequel di-

feours, eftâfit clair iufqu'a oùs'ellend, l'o-

beiifancedesEoys,deueà l'Eglife, &que (1

bien l'Eglife, ue iugedu temporel, n* a elle

droift
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<3roi& de raddre(Ter.& ccformerau principal,

q ui eil: le /pirituel, &emp:fcher qu'il ne s'en

detraque,quie(lcequel*on dit puiiïance in-

directe. Veueaufsi lacontraucntiô manifefte,

tant pour la preteduê nominatio, d'vn baftard

hérétique, à la Couronne
,
que par le fupport

des hérétiques fe peut iuger,combié grande &
violente eil ce{leconie6lure

3
d'vnefaulfecori-

uerfion. Et que fila Foyeft mal afleurée, la

promette d'obéir à l'Eglife ne l'eit mieux.

Eitan: fophifiiquée Pvne,comme l'autre.

2 j. M a 1 s ce qui fur tout ieue la paille , & JJj^lei
qui montre la defebei iTance, tant fpiritùelle preichc»

que temporelle (& nous feruira de la iï-'ii'jjj^**

dernière conie&urejlontles aclés directement fauonfée*

y contraires & qui touhours continuent. Car^c "

pourquoy déplus en plus, les Eglifes ruinées,

comme celles de Nyort i Et comme il s'eft

veudenouueau , entre Sens & Montargis î

Pourquoy la S. Hortiefoullée aux pieds, co-

rne d. uant,& les faindes huiles profanées,de-

puis cette conuerfion , & mefme durant la

Trefiie? Pourquoy les Eglifes abbatués, &
priue'es du feruicediuin

,
pour feruirau bafti-

ment de Citadelles:' Mais pour palier tncor

plusoul:re,pourquoy le prefche, de nouueau
eftably, en tant de villes? Et oit il n^itoic

auparatiant? Pourquoy à Sentis? Pourquoy
auDiocefedî Sens < Pourquoy s'eft-il veu,

en vn mefme iour en trois endroits , au matin

àmidy, &au foir, à'Chartrç-, ville Catho-

lique s'il en fut onc , çk iufqu'auiourd huy

P 5 exempte
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exéptc Je ce^e vermine , cômeil fe frit le D{-
mâche 10. d Oclobi et Pourquoy là l'exercice

public, tefmoin l'enfant d'vn procureur bap-

tizéau prefchefEt le iour mefme, la Cène
Dnbohq, faite au vieux palais^ Et le prefchç

en fp antichabre.à fept heures du fcirjuy pre*

f( nt'Le tout auec vn murmure du peuple , 3c

pour lequel se ftât les Euelques aifemblez, a-

vec leur Chapelier, ny en eut v n feul <î hardy,

que d'en vouloir porter parole à ce f-n&ifii

Catgoljq? Ny le Patriarche, ny celuy mefme,
qui la dit élire meilleur Catlu lique,q le Pape?
De forte que ce deuoir ayant efté &iâ, par vu
^aîque, meilleur qu'eux, & à leur derTault,U

rtfponcenefutautre,flnpn Quilneftauoit qu'y

fane? Povycvov l'Fglife denoftre Dame, de
tout teps t?nt renommée, profanée & cuu;rte
de nuict, pour efl re l'on chemin aq trauer»,al-

lâtveoiria Ç.ibnellec Et pourquoy vnpeuau-
far uant,ie prçfche fecret du Chaiteau de
i ham fur Marne, à quatre lieues de Paris , où
îlfvz enperionne, en prefenced'aucûs minif-
très, pour h ruir de tefmoin $ ,

par tout ou il

efcherra, de ^<\ perfeuerace plus que jamais, au I

feruice du Dieu hypocrite parjure , menteur,

ffi.ff*'
* Perfide>

dt h Synagogue de Caluin? Et cô-

fyt
\ me c'efc pratiquer à eôirepo l^l'hiltoire fa ul,

icmêt alléguée par lesçonterens,de Côftamiii
le grand,& dôi il ne le trouue aucun autheur,
à\l*ï\$.qiïej!ans Chrejhen en fient, il aurott en public

facx ijiéaux Idoles,en vn iour de Pcntccojie,pour cou-
imrpar te moy en, I4 perfeuerarice publique,

cjùil
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jqu'ilauroitfaicdefonherefiejufqu'auiourde

fa conuerilcn : veu qu'icy tout au rebours, faï-

fantle Catholique en public, il feroit en fe-

cretheretique.?Étpourdireauecelepoëte,que

Açcetit fabulafuta fidem? Ce que s'il vouloitn'ef-

tre feeu, il deuoit eRreplus fecret. Et crain-

dre, que ce qu'il faifoit en ténèbres, enfuit

preichédeiiuslestoicls , cômeilferapar cy

après. Carriéneferuiradedire, qc'eitlepre^

fchedefa Sœur, puis qu'onl'yaveu en per^

fône Et Ç- bitnona feeu dretïtr, vnequerelle

d'Allemâd, pour faire mourir ceux, que l'on

ibupçonnuit enauoir dit, & pouuoir d re des

nouuelles, lesgruésd'Ibycusnefont morte>,

qui le publieront par tout. Et ne s'y fie qui ne

voudra. Car voila les beaux argumens , dont

cette conuerfionfeiuge. Et les violentes con-

ieclures dont furie fondement de la parole de

Dieu,& delà rencontre de l'Euangile , donnez,

yoi's de garde des faux Prophètes, qui manant à Pons,

en habit de brebis : & au dedans font leups rauiffaîis.

Vous les cotrnoiftrez. à leurs fruifts, &c. fe voit à

l'œil ta faulfeté,de ce ma/que de pénitence.

Et qui ett fage, 6c îacroirafQui n'eitfol, & ne

s'en rira?Ou qui fera le defefperé, le defpcur-

ueu de fenscômun,qui apres tout cQiîdere,

cnaîtvn feul brin de creâce C Ouquineibit
juge à luy-mefrne, que de vouloir faire fôde-

ment, d'vne baye iî patente, eib fe ictter a

corps predu, en ra précipice nocoire?

Mais pour ce qu'il veite cy apres de traiter

1'abfolution nulle, & enfoncer en point de

P 4 droic^
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di oi6t, l'imprudence & témérité , Je ceux qui
en font les miniitre^, comme Dieu aydât nous
fe/ons , d'autant plus le rendrin coulpables

ceux qui ne laiiîerontde les iuyure, & de con-
tinuer leurs erres qu'il n'y aura par ce moyen,
ny fki& ny droicl

,
qui les excuie.

Fin du troifiefmc Sermon.

SERMON QVATRIESME.

De la nullité de cTabfolinion
J& in-

thronilàtion pretenduë,deH.de

Bourbon. Etpremieremét, qu'il

eftdedroiâ:&: de fai<5i excom-
munié, & priué de tout droiât

de la Couronne.

Attendite à falfi> prophetis, qui veniunt ad vos ia

Veilimentis ouium, &«:. Matih.7.^

SOMMAIRE.

1 . Tp Ropefîtwn de la rufe du Dia ble, pour auiljr les

JL cbvfis bomesftppofar, t lefauxpour viaj%

& faifant mture aux véritables.

2

.

I rattique de cefle rufe,en tabfoluùon rjr inthroni-

fation prétendue, par hniurefaite aux Sacremensy

& dutbonté tant de tEglife,que des Ejlats.

Quain
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; . Quatre fortes de difeoursjour iufitfier cefie'miure.

4. J ternier dtfcoursrfu'tl ny 4 proprement excommu-

riuanon.ny priuatton du drotctdcla Couronne. Var-

iuion d'iceluy en quatre moy:nsyauec réfutation des

deux premiers.

*. Entrée à réfuter les deux derniers . Vroduclion de

ïvn& l'autre ingénient, de ÏZghfe& des Eftats.

6. Que la cond.mnatton.enï vn & l'autre iugement.

tant p9ur l'excommunication, que la priuatton
t
ejî

fuffifamment exprimée.Contre k 5. moyen,

y. Que rien ne peut empefeher de droicl, ïeffecl de ïvn

& l'antre ïugement, contre le 4. moyen.

8. Souueraineiédu S. Siège& des Eïïats>& far con-

" fequent de leurs tugemens.

9. Digrefsio-^pounefpouce a certains difeours, fatâs

' au contraire.

2 0. Accord des deux fouucraiiietez, , & fuppert mu-
tuelyiu fait dont efi quefîton.

1 1 . Vamte des prétentions de priuihges , contre Van*
' ' thorite du S. Siège: pour la nullité ', tmpofiibiltté , &

mejfeance Vieeux.

12. Fraclijue contraire aufdicls prétendue privilè-

ges de tous temps en France. Et punition de ceux, qui

ont voulu s'en preualoir.

13. Vamtéd oppofinons ou exceptions prétendues, co-

tre le iugement des ïflats . Et premièrement . qu'ils

n'ont peu efire empeftbez„,par la loy dcjucccfs'on.

1 4. Quepar loy d'Efiat& Royaume Chrcflien, le loy
L

efi tenu d'ejlre Catholiqu e en Erance
}
non moins q >.ie

ïeftremafle.parlaloySahque.

l $ . Que U loy de Ckrefiun'é.eji decLtratiue& medi-

fcanne deU loy Saltque.

\6.Vreuue
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1 6. freuue de ce que dejfus,par la poffefsïon acquife 1

lefusCbrift, des Royaumes Cbrefttenf . Par le rap*

port des trots opftion t de Dauid.

t7* Conclufton del'effecîdes deux iugcmens fouue-

raitj^par h.foids h prétendu conueuy,cfl de droit&
defattt excommunié

y &pnuédcHftat.

*uft d« \é?J&^ Ic,e^ ma^ que de contrefaire
t>hblt

-,. ^ÛSTT^ê le bien
) °u il nVft pas ce rTeft

ks choies r^o^f^) ;
moincire™> ^ ^bufer du bien

5
K>nn<?' ^^^>swf" ou il dL l'appliquant en mau-
le faux 51ft(C§^y£^ uai3 * pernicieux vfage . C eit

poutie ^^^VOHr mal fait de brouiller le vin.
ray,«cfai . , . . ... .^
fcm iniu. mais pis a employer le meilleur , aux crapules
«aux ve- &yuron£ncries. C'eft mal de fal;,n*er ladrogue,

mais malaufsi d'vfer de la bonne, fans propos

& fans fubiet. Et fila femme eft à blafmer
, qui

Pnm tr.
pl^re& fard: fon vifage^ ne le fera moins cel-

circuius le-là,eiui proflirue ja beauté,& en vfe,comme

narTbus'

n
ditreicriture,ainfi que ttvhe bagne àranneau rf'o*,

fùîs , mu attache au «romiïxne trtye ,pou la fouiller de-

dHafcfâ- ^rns ^or^ ure Qi'i foi qu aufsi ce n'eit merue-
illc,fi comme le Diable eft eunemy de pini,&
des chofes fa rees , il vie de ces deux moyens^
pour les auilir & hennir , tant de luppoferle

faux pour le vmy, que d'abulèr des véritables

Comme au contraire no' i« Ditu, qui erl aut-

heur de venté, prohibe efttoiclernctcesdeux,

Se de déguifer le bien,ou il neïfc pas, & d'en a-

buferou il cft. Ce quil fuifira , .pour toute

pr<#ug

ïtia.
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preuue,de môtrtr en deux inftances.L'vne efl

du Sacrement de l'Autel, l'autre de la mifsion

desPreftres. Dont c'eft pitié, cômeleDiable^

tafchede falfiâerces deux,ou fino, de les pro-

faner^ faire au moins qu on en abufe. Côme
au contraire, Iefus Chri t prohibe autan: V vn
comme l'autre, & donne aduis de s'en garder.

L'exepie du premier s'eft veu,par tant de faux

déguilemés, que ie Diable à introduits au mô^
de,pour altérer le Sacremét,& faire fonbsvm- . .

bre d'iceluy,couler ils abominations , Tat par

corruptiô des efpeces
,
qne par fubftraâtQ de

fub';tâce,pour ettre les deux,dôtle facrernet re-

faite, De l'efpece du pain,par lesCataphryges,

.

Pepuzians , Manicheans & Ophites, dont les ^f^
premiers y mettaient du fang de petits en fans, V* »»jfcw

les féconds dufourmage
,
pourquoi ils furent ^Ip^ii

dits Artotyrites, les tiers de la femécc humai- **•* *•-

ne,& les derniers 1 i faifoient lécher par vn fer- ^.wîf
pent,pour la purifier, c'eil à dire contaminer. J* ,

•'

Etuel eipece du vin parlesAquanenso: Mar- 13 . tn

cofiens, dont bs premiers mettoienc de l'eau.-,
4*'';,

au heu de vin , les autres mettaient de I eau &r. 9

du vin blauc,qu'iis s'erTorçoient par art magU ^F'P
!k hm

que,de faire deuenir rouge . Et quant à la iub-

ftra&ion de iubitance { qui eft le corps de Iefus

Chrilt)pour n'yaetenirqueles efpeces,qu*vne

efpecelans vérité, qu'vne apparéce imaginai-

re,& faire croire en fin d^ côp:e,ci Iefus Chriit

e'ivn méreur, qui neliurecequ'ii dit de bou-
che, iem'en rapporte a-ix Caluinilles , auù
quels rfeftoitafleZjde Relire fiic vn Dieu meny

teut
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teur & hypocrite
,
por.r préfixer à leur Syna-

gogue, s'ils nimpuioient auisi ce blaiphenie,

à celuy qui ert la vérité mefme* Et au cas quSfl

ne puifle arriucr , à faire paflcr cette impieté,

pourvu facremét véritable, Ton recours eit de
contaminer , celuy qui en fa vraye de propre

nature, eit administré enl'Eglife, le faiiant

donner à ceux,ou par ceux, qui en font indigo

nes,ou tous les deux cnfemble. Quâtàla mif-

Hier^t4. fi°n ^es Preftres,ou mifsiô fpirituelle,on fçait

Ht€T. 3i . comme il l'a contredite partant, &tantde
faux prophètes , quife difoient enueyez de
Dieu, & ne l'eftoient pas,tât en l'ancienne Sy*
nagogue,que depuis enl'Eglife. Tels que ont

elle Simon Magus, Montanus & Mânes: dont
"!^'.**« le premier fediibit eftre la vertu de Dieu ,1e
*'/- fécond le difoit le Paraciet, & le dernier Apo-

ftredelefusChrifl. Et depuis tous les hereti*

ques, comme ceux de noftre temps , qui fe di*

fentenuoyez du Seigneur. Etau cis que telle

îefueric n'ait lieu, fou recours eit,de faire impa
fer les mains delà rmfion, véritable & authé*

tiquera gés du tout indigues & incapables. E t

que Dieu au contraire, prohibe lVn 6c l'autre,

fe verra aux deux meirnes inilances. Car pour

lapremière,comme il derïend de croire autre*

ment, que lEgliféenfeigne, pourl'efgard de

ce facrement,difant , quejiqucLju'vn dut
,
que le

Mat. z*.
chrift eft uyju en la mai[on,ou au defst^n m le croje

fa<. Et que ù ou fera le corps,là feront les aigles : c'eft

à dire, c,uc là ou eit fon corps, tant véritable,

que mylîique, qui elt L'Eglife , là auûi font les

vrais
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vrais fileles , & non ailleurs ; ainli luy mefme
dit,NV donnez, pas le ?am:l atx chiens , & derîend ***• r-

,

par Ton - poiked'en approcher indignement. '**;
Et pourh fécond , comme îldeftcni en tant

d'endroits :
de croire les faux prophètes, qui ne

fontenuoyez
>
ainlî par le infime Aportre, dé-

fend il l'abuz des millions , faites mai à pro-

pos,difànt à Tunorhée fou dif:iple , N'rmpoCe ,.T,m,.f

point 10ft les mains fur aucun
}& ne communique po'.nt

dux péchez, d'autruy.

î. Et partant ne faut s'elonnsr , fi corne le

Diable$aufaic'Honte.t auiourdhuy queflio, a J/**
que

lubtilëment côioincLces deux artifices enfem- rufc. m
ble.ne le contenant d'auoir deiguife vn con- I#ab

;
o!u

.

IÎ-

J
r , , -t 1» • 1 t

on & in-

iiers,ïi pour U dignité
,
qu'il Içait titre pour 12 throniud

fpirituei, par lu» toutes les grâces de l'Ëglife, ?ï
prcw"-

énl'authorit? & puiiîance d'dbibudre,&au ù. trefrac»»

enfice de laM^Tê; il ne faifoit à ceite occa'iô, S^f"?
tome pour le temporel , enl'dlat Très c lire- daEfiau.

ftiende France, oc en ayât ii beau ieu,commet-
tre quelque grand abuz

,
pour la ruine de lVu

& l'autre : Nous au contraire ,pour le zèle de
touslesdeux,apresauoirleuele mafque, delà
faulfe conuerliô , nous nous mettes endeuoir,

de manirefter ceilabus , & déclarer la nullité,

tant de l'ablblutiô pretéduè
,
qui du reftablif-

femét à reftatxomrelesiugemensy côtraires,

à ce que aucun n'en prétende caufed'ignorart-

ce. Nous pleign vuit d'auian t plus ,de celle indi-

gnité & iniure,que plus hault & plus digne elt,

& le miniftere,contrequi elle eit commife , Se

i
#

£itat que l'on proltitue , à Cou ennemy iuré.

Iedy
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Dïgnkc le dy mïniftere digne,pour l'efgard de la poif*

ÈnTiT ânce d'abfouldre , pour eftre celuy , qui rend
Vabfoiu les hommes Dieux/uyuant ce que di&l'efcri-

?e "liîc.
Cure» f

*

a) ^/f' 4//e vous e^es Diettx: celuy qui atteint

fjALtï. au Ciel, qui y exerce fa puilTance , par fus tou-

tes lesforces,& putfTances humaines: qui do-

ue & ofte le faille Efprit,qui dellruit les liens

d Enfer.bref,faicr. faire parvn homme mortel

en terre, ce qu s tout iugement fait dire
, qu'il

Mat. ». n'y a cj" 3 Dienfeuiqiù le puiile faire . Et pour
lequel donner, il a fallu premièrement, que le

donnateur ait proteité , de fa toute pmftanec , au

M>it. vit. Ciel& en la terre. Et pour l'égard du facrirke de

ênifcT\û
la MeiTe,pour eHre la propitiation de Dieu <Sc

ccde la des hommeSjle fondement de religion, le gage
taeflc. j„ leternite^l'efionnement des Ange>,l\ibregé

des bien-fai6h de Dieu , Tappuy des viuans &
des morts , & le fruift encier , de la venue dî

Dignité celuy, qui y eft immolé. le dy digne TEftat

«ieFiance. François,pour eftre celuy leul, entre tous , ou
Dieu a mis la fleur de Lys , iadis pofée imme-

ïx«L >s. diatement,fouz les lampes du Chandelier,qui

feruo: tau tabernacle, à ce quelle porte la lu-

mière de la Foy,par toute la terre. Et dont fu-

rent étoffées , les deuxcolomnes
,
qui eitoient

deuant le Temple: figuratiues des deux puif-

i**el- 7. fances,Ecclefiait.iqu: & Séculière. Vers lequel

Xtfus Chritt mourant, auoit la face & les yeux

tournez.Qui iuiqu'à huy a e(té exept, de por-

ter vn Roy hérétique. Et ou il femble,q celuy,
CAnu 2. quipj'jl tntïe les paraît ^ principaledemeure.

Qui de tout temps a efté dû Re?num par excel-
1

f

lence î
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lênce, à qui S. Grégoire fait ceft honneur, que

^J-j*^
dédire

,
qu'ilexcelle par fur tous les Royaumes des §m .

Gfw/,cr qi*autant que la dignité Royale.excelle les an-

tres hommes, autant le P07 de France excelle les autres

Koys. Aufsi en erTec~t,il a le nô de Tres-Chreitié,

côme il cil l'aiiné J- Chretlienté . Et d'autanc

plus efchet-il,de leueree mafquedVtbfolutio,

que foubs couleur d'iceluy, tout le rdte&de
l'abus & du mal ,eit ciré en conlequéce. Si tou-
tefois ce n elt pour neant,que nous parlôs dab» confrtdê
folutiô^pourl' ncertitude qu'il y a, t'As difent i* prcten-

qu'elle foit,ou ne foit point , & pour en parler î^o*.
**'

tellement à couuert , & en:re leurs d:nts , tan-
toft difant,quil n'en faut poiun ,ou quefufrL
ra qu'elhfoit^^.vr^/r.rantoltdirant qu'elle

eft entière, & que rien n'y a manqué du tout:

tantoft dilan; qu'ils en veulét auoir vne à Ro-
me,pour ratifier la première, que leur difcours

elt autan: côfuz,comme en a elté l'aCtao. Mais
pour ce qu'on parle néanmoins, d vue abfo-
lution donnée , onendeuife, onendifcourt,
& qu'on la maintient légitime

,
que 1 effeét en

eftenfuyuy, &qu'onlamenéeni'Eglife,onle
dic-t Roy à pleine bouche, & qu'il n'y a rien
plus que tenir,que tout le monde ne le recog-
noiile:piiis que l'affaire nous contraint, &ne
Faut laiiler en iuipens,les coniciences ignoran-
tes,voyons& enfonçons plus outre,ceftemon-
ftred'abfolution , voycns fi c'eft rien quiair
vie,oubiéfi c'eft quelque phantafme, ouef-*

pouuentail dechsnneuiere, quelque effigie de-
représentation, pour faire peur aux petits oy-

feaux3
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féaux, quelque faux v ifage à moumon
, quel-

que poupée à petits ehfaris, ou quelque habic

tîe fripperie, pourioîier rÂbfolution, fur le

Taflîon théâtre de S. Denys, comme iadislaPafsion,
icuee m tant à Paris qu'ailleurs en Francefcaufe d'vnè

caufecn partie de noz maux, pour l irrein rence y co-
partie <leniife)ou commeles Huguenots ont fait, la

nui», tragédie du frac arbitre , & fait des farces de la

Méfie. Voyons. Et s'il n'y a vie ny fentiment,

n: craignons d'en faire anatomie, d'y mettre

bïéauant le couft:eau,fans que pour cela foios

irregulien. Ains feulement bouchons le nez,à

ce que la puanteur ne nous offenfe. •

<*uitrc 3. Et d'autant
,
qu'en matière de gens ca-

rtes de ptieux, & variabfes en leurs difeours , il con-

pour uient fermer tous les irons, occuper toutes ks
iuftificr auenués,àcequ'ilsnepuiflent efchapper,ou

iniuic. dire qu'ils n'auroient eité fatisfaits,& que leur

difeours ert, comme il a efte dit, de trois ou

j. quatre fortes: ou qu il n'y a proprement ex-

cômunication, ny priuatiô del'Eftat, & par-

2. tant n ert befoin d abfolutiôn , ny de réhabili-

tation: ou que s'il en e{t befoin^ il fufTïc, que

a i
foit ad cautela: ou qu'entant q befoin feroit , ils

l'ont plainement èvabfoluémetab'buz & re-

tfitué,autâtqfile Pape,&les Eftarsy auoient

paile : finon qu'il relie de faire lescompli-

mens à fa Sain&eté, pour la bien feauce, où

comme il ellditenla Conférence, d'enuoyer

fifer //?*. après l'abfolution , vn AmbalTade à Rome,
»•'; pour dvttun.kr U bcnedicllon du rape, & Iny fore

' ïobédience ttcoufiinnée
;
pour vferdu mot vfitéen Cour

de Rom
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(fcRo«(f(comme depuis ils s*en feroïentrr.ïsert

deuoirJMontronsauconXiire, pour répon-

dre à ces quatre
,
qu'il eu: de faict & Je droi;l,

£blbluement& damn^blement excommunié, i»

&reellementpriué,du droift du Royaume.

Qujils n'ont peu y ponrueoir, parl'ablolurion t

ai wttelim : Que moins l*o:i:-ils phinemen: j

abfouz^ou peu abfoudre: Finalement, quMs ne 4
fontreceuables, es termes qu'ils fontjd'eftre

ouys ny a Rome , nvaux Êftafs . Car voilà

Pordre,quenousy tiendrons,pour 11e rien laif-

fer derriere,pour montrerleur abiolutiÔ nulle,

pour manifefter leur iacrilege, & déclarera

toutiamaîs, liniure par eux commife,tanc

contre ces deux gnnds Sacra mens , de penitéî

ce,cVdelafaini1:eMefle (facremmt & herifî-

ceenfemble)quecontrerEilarde la Fiance.

Leur attétat & nouuelleté,pour forcer les clefs

del'Eglife,pour contamina le ftcriace,&trai*

rter en melme précipice , ceîie Monarchie Fra-

çoife. Et au partir de labeurs conception? ridi-

cules,& comme tïnïquîuftftmenfte & trompée
Ty3/

'
'**

clle-menne,xper{euereà vouloir tromperies-

autres. A ce qu'ils ne difent,{]ue l'on diguife les

matières qu'on ne latisrai: qu'à demy, que l'on

ne parle fans raifon, ou qu'on ne reipond à rdi rcour*

propos. q«'il «y «

4. C o m m en t donc,pOur venir au premier, "^S^
Voîidroient-iU defTendre,qu'J neferoi; exco •

tion
*

.

munte , ou comme dnent M skieurs Les Con -
1 o», foo»

fere:is,ny z\\o\r proprement excr<nnun:c.vurj nuit ?
ena fn

éKUuttQti kuleoun:, ny pnuation ou deitiru- «s.

Q_ tion
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Ctnf. p*&. tion du Royaume? Car de quatre moyens^
3 °s>- qu'on oit dire, & qu'ils femblent s'imaginer,

pour ibuftenir celle propofition , ou de dire,

J • qu'en tout il n'y a puiiîâce,rry en l'Eglife d'ex-

cômunier,ny aux Eilats de priùer du Royau-
*• nie : ou q la puilïance y eftat, il n'y auroiticy

\ matiere,canonique.& fufnTahte, d'excômunu

$. catiô pourl'Eglife, n'y dedeflitutiô pour TE-
fiât: pu qu'y ayât matïereJes luges, qui font le

Pape, les Ëitats n'auroiétfufhTamment expri-

me, ny peut élire voulu exprimer, l'excômu*
* nicatiô & deftitutiô ; O u finalemét

;
que l'ayât

voulu exprimerais en l'auroiet peu faire, fpe-

cialément en ceft endroiôt, (bit pour faulte de
fbuueraineté/oit pour priuiîeges à ce coritrai-

res,ou autre moyé que ce foït:partât qu'au pis

aller, nepourroie etëreexcomùnié, oupriué,q

à Iure,êcnô pas k luâicc,3c par ainli neluy feroic

ï'abfolutiô &rehabiticatio tât neceiTaire^Car
*

.. fontlesdifcour$quifedifent)De ces quatre,

du pr£
tl0

di-ie, le premier éft trop grofsier, pourl'im-

Jgp
puter à de vrais Cathohques,& bons Fraçois.

tf°yen. g^ t cej a -^ p0ur pe-g^j J e pEglife, vne pure

Hereiie,condanéeaux Luthériens. Corne c'ert

impudemmet demétir Iefus ChrHl >& dire non'

ieujemet, cômele prefeheur de Melun ( qui a

tropparlé pour'vitG&y) Que fes clefsferont Bien

\
enroiïtllées, mais aufsi qu'elles feroiét nulfes. Et
pour l'Eitat, vne rtfuerie, côtraire à la nature,

;
contre la raifon&l'experiéce, pratiquée tanj^

• âiileurs.qu'en la France mefme. Et veux croi-,

re,que comme cela s'eft dit, & dit encore trop

fouùérir,
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fouiient , ainfi celte parole n'efehappe
, que à

devrais hérétiques^ &faux François Si ce

n'eft^qiTon vueille dire Catholiques,cerrahs

iUheiftes,qui le riétà plaifir,difan: que pour

dire excommuniez , ils ne perdent l'appétit
^

ny le gouft du vin,ne diminuent leur embon-
point, n'en deuiennent de rien plus maigres,

qu'ils dormentcomme au parauant.& fe trou-

uent toujours élire eux mefmes. Comme
aufsibons François,certaihs rlatteurs,qui faris

iugement& raiioh, préfèrent au public la paf-

fion d'vn,que particulièrement ils adorent^

quelque iniufte qu'elle puiileeftre.

Le fécond ne vaut guère mieux. Car de dire Jj? .

$
qu'vn hérétique, vn relaps, chef

d
'hérétiques, du fe-

vn facrilege & bufleur d'£glifes,vn corrupteur concl

.4e Nônains,vn mafTacreur de Religieux & de
m°y

Preftres , vn ennemy iuré de l'Eglife, vn, qui

n'a fait en (a vie autre chofe,que faire la guer-

re à l'Eglife, d'efpandre lefang desCàtholi-

aues,n'auoir matière d'excommunication, &
û'eftremishorsdel'EglifeiCÔmepourl'efgard

del*Eitat, vnqui de tout temps s'eft rebellé

contre la patrie, a commis tant d'actes de fe-

lonnie,y a introduit: les ennemis,en a troublé

repos, & opprimé la religiô, par le i upporr de
l*hereile,& desheretiqs:brefceluy,qui a violé

, toutesloix, diuines & humaines, n'auajr mé-
rité la deftkuriô

?
6upriuation, du droiét de la

Couronne, c'eit trop cruellement démentir,

6c l'efcriture , & la nature. C'eft trop mefpri-

fer, d'vne -part, les Canons & les iugemen»
* ' q$" 4ei-&-
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de l'Eglife:& de l'autre , les loix fondamenta*
les du Pvoya urne. Et pour ioindre les deux en-

JUt. 3j. femble,c'eft trop engloutir le chameau, pour gens
qui coulent noz, moucherons'* Et pourroient doub-
ter à vn b?foin , telles gens fi adiaphoriftes , lï

doux,clemens
;
& gratieux,(i le Diable eft hors

de l'Eglife , voire mefme s'il eft bon François^

& en auroient quelque opinion bonne. Pis nue

h*rîf,

' l'erreur d'Origene^omme recite S, Atiguftin)

Que le Diable fera faune vn iour , & qu'il aura part

en la gloire . Car quels foudres de cenfures , ne
font fulminez de tout temps , à 1 encontre des

heretiques?des fauteurs,& chefs d'beretiques?

des corrupteurs de moniales ? desfacrileges?

mafTacreursde Prellres?bru(Ieurs d Eglifes< Se

fur tout des relaps hérétiques? Et quelles

feueritez des loix,ne font contre les chefs d'en-

nemis? contre les opreiïeurs du public, & de la

patrie < Ou de'quel front ofentparoiftre, ceux

qui tiennent ce langage?Et qui parmy tant de

Crimes, ofent qualifier le mefehant, contre

Dieu,contre l'Eglife , & la patrie, du tiltre de

Prince vertueux, & débonnaire? Sont-ilsfî

pèlerins,^ étrangers en i'eferiture ? en lanti-

quité?auxhi#oires?aux faines Canons? en

leurs loix? couitumes?ordonnancesc'regiftres?

inftrumensi? aiTefts ? iugemens ? mefmes des

derniers prononcez?^ par eux-mefmes? Sont-

ils Ç\ grands clercs , Se maiures en lfracl , Si ils

ignorent cela? QuclHeuuedeLethé, qu'elle

oublbnceles afaiiïs? Ets'iîss'en fouuienr.ent,

Reparlent contre leur confcience , comment
n'ap-
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tVap prehendent-ils.le dire â'Efâyé
f
Mafèdi&itii

t
zfi*. s-

j»r ceux quidtfent le bien ejhc m.il, & l^/ia!epe ĥXo^l
bien''. rcàij

, &
5. Resteront donc les deux derniers, ™^!nbo

comme c'eft-là que plus ils infiitent . le dy les Entrée are

plus entcnduz,&lesplus ciuilifez, comeceux JJJ'^ d

5

e

s

r_

Bè kl Conférence , 3é lesafsiitans du Côrifeil,ni«s. a-

tant de Chartres, que de S. Denys. Qui difcpt SuâSdii
Que ce riejl que déclaration d'x*efaït,&vne Wiênée^gemena,

ejrconfptiatwnde l'antre. Les deux n'ayant peu ghTe%ue
palier ouitre, ny fpecialement le pape obliant dcseiUu.

le priuile^e des Roys de France»: ny les E^

ftats
5
pourn'eftre fondez en dreict valable.

Pour donc refpondre à tous les deux , voyons
quels font ces iugemens

,
quelle expreision il

y a, fi elle eil iurîifante ou non, & comment
ils lauroientpeu faire, ou qui reftreint celle

puilTance.

Car quant aux iugemens prononcez , tan: a

l*Egli(e qu'aux E(tats>ce ne font chofes incon-

nues. Les murailles le feauent dire. Lesoy-
feauxdu ciel le publiét.L n'y a voix. ny langa-

ge au monde, dont les propos ne sVn efeou-

tenr,LesauvUelesy voyent clair. Lesfourd= &
ftupidesl'entédent. CelaeR cogneu auxami?,
&eftcogneuaux ennemis. Ce ne fomehefes
que l'on cache,elje3 font mifes par eferir, voire

&plus qu'on n: l'euft voulu.

Quel donc eft le iugemèritde l'Eglife, Se

prononcé au S.Sie^C Ceilque conformément
au droicr commun

,
porti tant par les anciens

Canons, à l'encontr; des hérétiques , fauteurs

Q^5 d'Hère-
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d'heretiqucs, & autres chefs en confequenc*,

cjuitantoltontelté dits
,
que par la nouuelle

difpofitionde droit,dc Paul 1 1 1 1. enfa Bulle,

quicommence. Qmn ex Apofl olatus officto ,]>2(r\a-

quelle il ordonne : Que tous Princes, de quelquç

grade& qualité qu'ils [oient, qui font tenuz, d
J

cnfcig-

ner leursjubiets
, par bon exemple ,

pour les maintenir

Tout en la religion Catholique, qui tomberont en berefte ou

prince (chtfme, encore que ce ne fufl qu
y

vne fois- feront ttnuz.
hérétique '

i • r r \*
'

• t

déclaré Pour r"*pf, tout amji queji des auparauant t tls auoient

Relaps, turidtcidirwiint abiuré l 'herefie : le S. Siège, come
il fe voit parla Bulle de Sixte V. prononcée
jundiquement,en plain confiftoire des Cardi-

dc
8
iT

em naux^ nfc
l
u

'

au nombre de 16 & publiée en la

gîiic.con- forme ordinaire, du 9. Septemb. 1 j8j. aueç

ïc " c,
'
ry cosnoidr.ncedecaule, &exprefsion entière.

de Bom- ° 111 11 r ~ *

on. par procez verbal,du mente de la cauie,cotrç

Henry de Bourbon , A ueluj comme hérétique, re~

laps, chef,fauteur & conducteur des hercttquesjant du

fays, qu
y

eflrangers
>
brifeur de Temples, majfacreur dç

Trejires , opprepur des Catholiques, public er notoire,

Û par conséquent , capable de lez,e Maicfté diuinc%

ennemy de lafoy Chrchienne& Catholique, & dont il

fiefe peut fauuer, par aucune terminerfttion ou exeufe,

déclaré auoir encouru damnablemem, les fentences,

centres, & peines contenues ésfacrez. Canons, & co~

finntions Apofîoliques. & toutes loix, tant générales

>

que particulières, défies a,ux hérétiques , relaps& im-

femtens. Et fpeçtakment auoir efié, & ejlre pr'tué dt

tout droit prétendu, au Royaume de Nauarre, princi-

pauté de Bearn, & tout autre droit de Principauté»

Duché, Domaine* citez. , lieux féodaux, fuccefions,

oftes)
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-
9Jfices, dignttez,, honneurs, mefmes de Roy,& de toute

iimfUkm, & droià quelconque, qui luy pourras

ffiheotr, défait ou de droit, en quelqueforte& manière

- que cefmtypour s'en eftre iceluy redu indigne, (jrpartat

<n auoir efté ,& eftre inhabile& incapable , tant luy,

que ceux de fa poftenté , a les retenir, ou d'en auoir

: d'autres, par ci après. Adicuftant le S. Père ,

qu'outre ce que de drotel, il eitoit ià fritte ,& in-

habile a fucceder , en quclqhe Duché , Principauté , &
Royaume que cefoit,& principalement au Royaume

$àttm ^
de France, où il auoit commis tant de crimes énormes, b*u* *

& de tout ce qui en defpend,enftmble de toutes turifdi-
Jrçgjjj

citons, domaines, àr places tant acquifes, qu'à acque- u^.
jir : d'abondant &en tant que befoing eftsit , il le ££^
priue, tant luy queceux defapoftenté aianuis, l*in- tûtes ôc

"

habilite ,tont luy que ceux de fa poftenté a touftour-
l*£ t̂

mais, deparuenirà aucune principauté, Duclx.fief, eriampo-

couronne,&puncipalement celle de France,& tout ce
jjjgjjj

qui en dépen.i. Suppléant pur ce prefentlugement, tour mus.

tes les deffeauofiteiL. de fait& de droit ,
qui s'y pour- JjJÇ

rotent trouuer. Enfemble déclare, tous Princes, foin/oi

JBarbns, Seigneurs, v4aux, & peuples de touslefduls f^™1

Duchez,, Principautés,& domaines, mefines ceux qui omnes

ne rccognotjfcnt autre feigneur que lu),& qui luy [ont
jj^

obligez, en quelque forte que cefort , eftre abfouz. de p:x .en

drotel, comme de nouueau& défait par l'autborité des g}™^"
f

frefentes, il les abfout, de tout ferment de fidélité& Que lecuc

cbeiffance. Mefme commandé a tous, tant en gc- [^^
fierai qu'en particulier, ne ne le recognotftre, ne luy tcl„ia,

obéir, en forte que ce foit. Excommuniant <fc ce
"J°™~tl.

fatt, tous ceux qui feront autrement. Car ce font les ni$ in-

Wùnes paroles de la Bulle. £*—

c au-

oritatc
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Et quant aux Eftatz, ilz ont côformémçnt
?u droi£rcômû, des Empires Chreftiens

, qui
fe lent pour l'égard des capacité? ou incapaci-

tez des R oyaumes, îegley par les lcix de 1*5-

gliie, qu'ils ont recels, allouées, &authéu-
criées, peur fôd: rr.etales de rEftat,& partie

cuiieremét laFrâce,quia tiré du Concile ds
Lateran, les paroles exprefles, qui font com-
prîtes au Serment, que les Roys d'icell e, foqc

tMigez de faire ( dot ne peut ellfe loy fonda-

n.t:ale
3
plus exprefle; dit &arrefté, Qjr e Uerj

luçcment de Eourbon
t
Roj de Sauarre, condamné par noftre <$.

contre*
$
* l"*re ^ T*Pe>

Cm* (
fi

Atl1 &*****£* & reiaPs i (^f &*
^cniy de hérétiques .& riketks, fatfant publiquement la guerre,
*omt>on. efWm)j}tn̂ ÏEgltffCrtboùqttt, ApojlclliqueO Ko-r

mâne , du F.oy& de VE\\at y fera dcclarcci tmtueux de

leze Maiifé dtutnc & humaine , au premier clef, &
ftra dedaré inhabile, a [accéder à la Couronne de Fra*

(e, priié tant luy, que fis hoirs procréez., & ^procréer

de luji de tout dtoit defuccepon. Tousfcs biens acquit

&cofifque?au Roy. Et[es l)uclhZ,,C9nteZyBaronies,

Cr autres titrerj monuames de la Couronne de Erance^

dic!arez,vms & incorporez, au domaine tfutile, Et

encore pnni du goutternement d.i Guyenne & de Pou

toify&de tous autres honneurs & ejlats. Et qu'ru

Catholique, non fufpdl, fera des a prefent pourtuu,

(iefdicl< Couuernemens^pour exterminer iberrfte. Et

ci donné, que cefle déclaration fera en plaine a\femblée

4ïpat s
y
Itve

y
publiée enregtjhée c~ cmologuée, cjrcn

aptes envoyée es Courts de Tarlement, pour y cflre

fanillemcnt publiée & regiflrée. Sans prétudiée der

dïQtçlS) qui demeurent en leur entier, dus autres Tïm.

(ts fa
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tes du fattg, qui font & demeureront en iTtiion, &
ÏEgltfe Catholique, Apof;oluu-e& Romaine,& qui ne

fauaufint, m fauonferont Us hérétiques.

Car voilà les deux iugemens, dent il eîl

fpirituellement & temporellement lié , &
dont en débat l'exprefcion& lapuiilance.

6. Mais pourtraiélerle tout p^r ordre, ^.^
qu'alleguercnt-ils pour la Bulle,eue rexpref-condem-

i;cn n'y foit entière? Pour ce ( diientil* ) que J}^
*1*

le Pape à dit feulement. Soiis prononçons />Bôurb.eft

déclarons, qu'il a encouru les feiihmccs, cenfnres , & mCDt*£.

peines portées par les fainfts Canons, &c. Et non primée,

pas nous excommunions. Partant lexprefsion
\^Jf£*

n'eil entière, pour n'vfericeluy du terme </>.*- que pri-

communication, ains feulement de déclaration. Et £
a

Jl°"
d*

veilà le fondement , de cequ'on dic?t en la me. Prô.

Conférence
,
que ce n'eil proprement excom- ^ dTc?^'

muuicatîon , mai* déclaration. O fudtile difiin-rmus

ftion ! O exception preignante , Se digne
[JJ^jJ^

d'elhe alléguée, tant & tant de fois, Se par tus, cra-

des gens fi aduliez, deuann ne telle Majelti, ç"™£
Se d'en faire fondement / Mais pluitoit qui Stc.

même, de les renuoyer aux offkialitez ,
&^~' r W

prccureiTâdeCourd'Eglife.Carparlàilsap-

prenckoknt, quelafentence prononcée, foubà

cefb forme deckratoire, auec coenoilîanee

decauie, /;/ foro exteriori, produit l'effett de

fentencedonnée, ab homme fuie a tudicc. Se par

confequent,eftde mefms nature. Tefrrcing

Ja practique ordinaire, qui eft de publier <X

afficher, comme excommuniez, ceux cen-

sée lefquels, tel jugement aurcit elté pronon-

^ ce. loinft
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o»/>* cé.Ioina la différence qu'il y a , de ce mot de*

«Mtfr, qui eft Amplement hiftorial , &con*
uiet mei'me à l'accufateur, & partie aduerfe, &
donné fubiet du doute , de la qualité du iuge-
x*>ent,autre celuy de prononcer , dont a vfé le S.
Pere,qui n'appartient qu'au iuge.Comme l'on
«lit^ronôcer Arreftoufentence . Ioin&qu'en
matière deiugemens,cen'eftpascommé des
Sacremens, qui ont certaines paroles eflentiel-

Ies,qui nepeuuent eftre changées, ny altérées.

Veuquepar difpofitionde droiâ canon, la
force du mot , dépend de l'intention du iuge:

ÏÎS!
attendu que V'erb>a intention fei uïunt , non intentt*

De Jrt.fi verbts , comme dit S . Grégoire . Etfermo reiÈ

%ntT
l nonresf^omfubieclaesl.EtVïntemion du iuge,
ne peuticy eftre doubteufe

,
pour plusieurs

raifons. La première, parce que qui iuge l'ef-

fc6t,iugc aufsi la eau le. Et qui ordonne l

;
efte6r,

qui ne peut eftre fans la caufe
,
prefuppofe

neceflairement la caufe. Or que le S. Père
ait iugélVrTeft, de l'excommunication ab ho-
mme , il eft euident , en trois inftances . A fça-

lioir,de ce qu il le pnuc de tout domaine , principal

*f,cfr.Abfoult fes fubiets , du ferment defiddité:

Défend de luy obéir , fur peine &excommuniea*
iion

y encourue de ce faici . Vfant en toutes les

trois, de paroles de luge. Pour le premier,
Triuawus, tnhabibtanm< : pour le fécond , Abjolnt-

mus à- liberamus: pour ie tiers, Prdcipmm9mter&.
cimw

yexcommvnicumus. Car que ces trois , foienc
efTe&s d'excommunicarion, ab homme& indue,

partantïen confequtnçe d'icel|c, & aucc U
pie-»
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irefuppoiîtion d'icelle , ilefteuident, pourcc

nie encore ou^l'heretique, perde le droift de

outdomaine,principaulté,& autres preroga-

iues auant que d'être condâné par les iuges,ii

îe font pourtant les fubiets tenuz,de iedépar-

ir de l'cbeinance, qu'après la fentéce declara-

oire,que l'on dit ab homme & tuàicc . La fecon-

leraifon,eftdecequeleS.Peredit,qu'ilfup-

)lée parce prêtent iugement , toutes les derTe-

sfcuoutez,?** de fut, que dedrotâ
,
qui pourroienc

îftre aux iugemés anciés , en la généralité deU

:juels, l'excommunié eit compris. Son inten-

kiô donc,eitderexcommunier,dedroic~T. «3c de

faï&,ou corne on dickyitiire & atudue. îsepou-

uâty auoirderTe&uofué , aux anciens Canons
autre, tmon que le faitl, ne feroit auec le droicl.

loinct pour la troitiefme
,
que pour néant au-

trement, euft elle tel iugeiTKntjS'ii n'euitriert

apporté de nouueau . C°- qui ne ieroit, iî auec

[Texcômunicatiô dedroicï:,il n ?adiourtoitlex

communication de faiQ , Partant , l'intention

du iuge eitant.de l'excommunier de faclo, & à

f»4frt,ii s'enfuitde nécessité
,
que l'excommu-

nication aufsieft dételle nature.

Etquantaux EÙats , veu quei'exprefsion E*P refs 'Ô!

A r I
•

1 1
• J f aux tttat*

tneit h clane, le déclarant crtmmeux de lez,e ma- <urmiùe.

kftéy inhabile a fucced:r a la Couronne
,
priué tant

lîtjf,quefes hoirs, du droici de fuccejfion.Ses biens confif-

quez* au Rojfjrtuéde tous gonuernemens , &c. que di-

ront-ils pour leurs raifons? Sera-ce le iargono* l9.u»

de la Déclaration de Chartres , & qui a ^-''

fûé touché enpalTant cp U Conférence ,
qui ,n .

aurott
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dttrok tnêviokncejlufloft quefranche volontfju cm

v.fisfd.fixement duPetiple? Pour en vfer icy de mefm
* qu'on a fait pour exeufer le relaps, difaut qu

auroiterté conuerty par force? Comme Vi

,

tragédie du 23A44.de Decemb. les mailacn
Si priions de ceux que faulfement on acciifo
d'eftre violens( fi ce n'eft eltre violent, d Vjj
roidepourla iulHce,& pour fa religion) SclM
ftonnemér qui eftoit par tour^n'euilc nr efté lu
fifans,pour guarir de celle peur, & vicléce pre
tendue,celuy qu on ditauoir efté forcé. Et fi 1

darte de l'article, côfirmé & approuvé depuis
aligné par le mcfme. le 16.de lanuier, def
plaine & certaine volonté, lors qu'il fe difoi
eilie P.oy tout à faict ,& que tout trembloi
joubsiamain, ne condamnoitee menfonçe
Car ne feruira rien de dire

,
que fur la fin de&

iours, il auroit eu autre volonté
?
le denVnam

iuccdfeur. Car telle manière de teftamens, ne
peuuent obliger les Eltats , non plus que celuy
de Charles cinquiefme

, pour la tutelle de fon
fils Charles v 1. que les Eftats caftèrent. Et

Tfftamët moins encore , contre vneloy fonda mentale,!

s.inuS
& direaementefientielle au Royaume.Ioinfl:

ti.parie &qui eft plus ,que nul n'a droit de donnerce,

uînut ou ll n a ^"^tonfçai^qoe àlors,poureftre
excommunié, de fait & de droitt

,
pnué de fa

dignité,& tout domaine, & les fubicrs aftari

chisde toute fidélité,pour la violence & félon

nie parluy commiie, tant à l'Egiiiè qu'aux E
flatsjil n'auoit rien à la Couronne . Aufsi que
la Couronne de Frace,nefe rdigneain&.côme

• feroie
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„. oit vn bénéfice , veu mefme que les vingts

le
urs n'y croient. Et n'y enaeu vérification,

* • approbation aucune,au moins qui foit legi-

iji
ne . Et moins cft-il receuabie , que ce qui a

jj
é vn nouueau crime de ieze Majefté diuine

j

humanine, &vri argument irikllible & ca-

l inique*, d? la damnation éternelle <2u def-

•

{

na,& ainii iugé par i'Egîiie
,
qui pour celle

j :ca{ion, à dtfïendu rùridiquement. parle de-

à et du S Ptre, de faire pour luy aucunes pri- e
De
Zet'

i es, pour eure iceluy , mort en celle volonté »,. ,,/,.

i tuelle,tle fauoi ifer l'heretique , ck partaut en

|
xiuelle excommunication , félon tous les

J^anonsde i'EgUfe,*^ enobùination finale,

:i eft, le péché a la mort, comme dit l'efcnture,
,fi§m**

je<klà fe puiiïe tirer vn droit, pour auoir

tare au Royaume. Mefme qu'il y auoit vn fu*

et plus proche,qui eiloit feu Moiteur le Car-

.nal de Bourbon , aupreiudice duquel ? rien

îfepouuoit faire.

D o nt il s'enfuit
,
que n'y avant que te- R*'«« *•«

ir pour l'égard de l'expreision, qu'elle ne foit |^fch™ie
îffifanteêx entière, &que l'intention tant ck<J«wû.i*f

Egliie,quc des Eitats, ne foit emdente eYnô* £mé*de
3ire,tout eft réduit au dernier poinct , qui eft l'Egiifc Se

e la puiiTance des deux, & ii c'eft chofc qu'ils
d" Elta^

vent peu faire. Et puis que nous en fommes-
à,par ou le voudront-ils prédre'Sera-cepour

lebatere en tout ', la fouueraineté de ces deux,
m pour la reùreindre auxpriuileges ?Car£je
felt pas pour néant

,
que ivfede cette aiter-

tutiue, pourlemiiêrabie fiedecu-nous tom-
mes*
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mes , dVfurpation tyrannique , furl*Eglife<

fur les Eftats , & des monitres impudens
,

qi

foy difans bons François , fomentent l'iniui *.

iai&e à tous deux. Car nous anons veù les e>

cmples de nos y eux,fans aller plus loin, & d<

.Arrefts, &des paroles contre l'Eglife, & 1<

-Eftats,& dans Paris comç dehors,& au preii

:dicedela fouueraineté de tous deux. Et d<

yurongnes , fupportez fur ce fuiet,en leurs fifc

mées,en leurs paroles infolentes^en leurs bla

phemes attitrez , au pris & gage des banquet

cjui le font fai£ts là où on feait, pûur.ce quç

cndeuiloiétde mefme. Ce qui nous fait dire

bô droiër, veu celle prodigieufe accométano
de conditios fi différentes, ce que difoit Daui

ipa.€9.
pourTElife, pour l'authorité légitime, qu'

>ductsf-reprefentoit. Ceux qut feotetit à la porte , (c'eft f

SîTbcan-
dire *es * U t>

ÇS
l
0U âenS ^e I U^ice ) pMlÙCM& 1°

cur, qui mojy& lesyurongnes fat[oient des ebanfons de

or.

fn

d
po?u:

Carquâtaux Arrefts contre l'Eglife, tels qui <

it in mie font faits à Tours,& à Chaalôs,li les ËuejqiK jii

i*nt qui
àifcnt, qu'ils ne ks approuuent, il eit mal-aii h

tnbebant de iuger , en quoy ils diient mieux, veu leui

,m
* ilifeours en la Conférence. Car que veulét du

ces paroles,^*pour parler librement 3 tls ne reulët qi

k<Roj frit en ce hasard, que d eflre tugépar le Vapc, t

î/9/
1g

' mettrefa Couronne en compromis , au ingénient d,

£(lran%ti s, finon qu'ils ne recognoilïent ceiî

jouucraineti* & au fens mefme ,
qu'auons di

«Lepuiîfancedu moins indirecte? Veu que 1<

compromis , fe font entre mains de iug«

choiiis, & non ordinaires^: Cardemefme'ej
pntcJ



mH, di Boa\S. hit; *4J

prit eft5 ce qu'ils ont mis par efcric, en rn autre f"^^
endroit, Qu^ils atioient bien voulu faire l'honneur à f7^
noftrc S. Père, que de iadth effet a luy

y
pour cejh con*

tttrfiony encores qu'tly euft d'autres voyes
}
pour y procé-

der. Et quefa Maiejlé
}
quis'efloit fléchie a ce premier

éduis, en auoit depuis, par le confeil de fes principaux

feruiicurs , embraffé vn autre
,
quie/ide chercher les

remèdes en France, &c Car c'eft bien nier la fou- *

ueraineté, puis que de s'y addrelTer, c'eil hon-
neur Se non deuoir, roioté «8c non obligation,

ceft fléchir «Se non eftre fujeft : puis que ce

moyen n'elt feul , mais y en a d'autres , <3c qui

ont e^e mgez les meilleurs, «Se comme tels en*,

bradez, Se par i'aduisde cesM -fsieurs.

* 8. M a i s piiisquilfiurtoucher iesdeuîc, Sottu«-" '

&lafouueraineré dvne- parc , & la vanité des ^llf**
pre enius primleges de l'autre, montrons, 5c de»

pour venir au premier, comme ces deux iuge- Eaatt*

piens,font fouuerains & naturels, que tous

deux prononcent en dernier reiTort, «îk dont
il n'y a point d'appel, Si par confequent, lient

lu Cielcomme en la terre.

Car pour l'égard de l'Eglifedî Rome, c'eit

là qu'eit eltably de Dieu le tîege fur les nations

\&les Royaumes, comme il elt dic\en Hieremie. &£/'ST.
fc'eftlàoùeft k heu efleu de Dieu , où il com-
mande de monter

,
pour auoir iugement , de

! éofe difficile , entre fang & fang , entre caufe&

\ taufe , & entre plajte & playe* Et ou refidece-

luy, que Dieu a eftably pour iuge. C'eft-Ià qu'eft

ifsile la mère, dont les Roys font les muxnjfons. ,.

U montagne de Sion
3
prouenué de Ja pierret- p/tlM^'
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*v- *• te apparue à Nabuchodonofor
,
qui a r:iiuerfè

la dcitud
y
&<jtaconnre toute U terre , de l'vmbre

T>«/.ii/.j
e |-Gn author i Eé. Li 0# montent les lignées av AVig-

Ti^/r.Ou eft /f tefmownage à ïfrael
,
po«r confeffa le

nom dé Dieu, c'eft à dire l authorité*
,
pour iugef

de la confefsion Ôc conuerfion,vraye ou faulfe.

Ou font pofez. les ficges , lesfieges pour tuger ,furU
*f«Lê> matfondeDauid. Ou Ielus Chri'teftafsis , auet

j
/"'''

fa verge de fery
en la perfonne de Ton Vicaire

r/wr-

tàntlackfde Dauïdfurfon efvaulc ^ -a fin qutl ouure+

& nyaitra nul qui ferme ,
qu'il ferme,& ny aura nul

lue. s. qui ouure.Ou Dieu à donné ( pour vfer des ref-*

Wrium mes Ju Poece,confbrmes à 1 E nangîle ) Vn Ew/-

ilne fine pire fansfiai Suyuant ce que die Tertullian , que

Jntipc/ou tantWe durera lefiede, tant te Siège durera. E r d'où

Ojûaicu il a fair,parvn priuilegefpeciâl,malgré lespor-

ftlbil"tara
tes d

'

cî êr ? ayant eftably le fjeg^defa Monar*
difu'ûu- chie,au lieu mefme ou eftoir celle dts hoirie
blt

' mes, & luy afTubie&i liant tous les Royaume*
delaterre,queparvnefaçon, trop plus brau*

& magnifique-.qu-auparaiiant,
Romanes b - .1 » i r
„.„,„, do. Fm tout a la rondexertim

ni inos, p.é i e r wrf

;

w /^^ r<?^, (['igrieurie le monde

J'

1

£^
IO

F<ftant celuy, enlamaindequi (comme die

pc
t
c tttfd. S, Bernard')' èflle coufléau au double trenchant,

V{au£\pour faire vengeance des nations , c> châtiment entre

les peuples. Pôut•'garrotter leurs Roys de cbaifnes , ty

tes plus grands dintre eux aux ceps de fer. Trop plus"

pirfr.i6remce,qve radis au Sacerdoce de l'an-

*"•?£//i ctèntielor.Qiii rifeantmoins à ihgé^côman&fy

j*Fp'-?n> voire depoféles Roys. Comme Samuel Saul
f

9x
ÏTiô Azarias Ozias, Ioiada Achalie. Qui leur a** ''

.

'

rcfîfté.

,-
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fe^fté, comme ElieàAchab (Se lefabel. En a
mis d'ancres à la place, côme le mefme , à efta-

biv le lu Roy d'Ifrâëi & Hazaél Roy de Syrie.

Qui en vertu de fa puiflance,à chaltié & amé-
de,parcomminations&céfures^entre les Em-
pereurs, Philippes premier Chrétien, pour la e«/w./ï.*

trahi fen parluy commife^ en la ptribnnede «/•*/•

Gordian Ion predecelhur,parlePape Fabian. 7^7*.*,
Arcadius & Eudoxie, pour le banniilement,& '•<•**

rmuuais cfai&ement fait pareux,àS. Ioan i"?*+
Chryfoitome,par Innocéc i .Philippicus Bar* ?***>"*•

danes,pourfonhereiîe,parle Pape Coitancin.
'"'

Henri 1 1 1 1 . pour iesumo'nies, par Grégoire

vii. Frédéric premier, furnommè Barbe-
roulfe pour le fchiime par luy fait en 1 Eglife,

par Alexandre 1 1 1 .Frédéric 1 1 .pour Tes iacri-

îeges& violences, contre les Ecclefiaftiques,

par Honorius 1 1 1. «Se Grégoire i x. Entre les

Roys, ri Angleterre,Henry 1 1. pour le matîa-

cre <\cS. Thomas Archeuefque de Cantorbie,

par Alexandre 1 1 1 .Iean fans terre, pour auoir

chaffe les Euefques hors de leurs lièges, & mis
la main fur leurs reuenuz, par Innocent 1 1 1 #

En France Clocâire, pour le meurtre du fieuf

i'Yuccot, par le Pape Agapet. Philippes pre-

mier pour fon adultère,par Vrbain u. Philip.

pes i i.dir Auguit,au;ïipouradul:ere,par Ce-
le:tin i i i. cY Innocent: n r. LothaireRoy
â*Auftrafîejaufsipoùr Ton adultere,par \T

ico-

tas i.Lôys v. dit k gros, qui crauaillni: les Ec-
clefiadiqnes, par Pafchal 1 1 . Lovs vi i . pour
s'opcoler à la promotion de Pierre, Archeuei-

R que
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que de Bourges, par Innocent 1 1 . tôys v 1 1 1 ;

n'eftant encore Roy,& du viuant ce fon père,

pourlac6trauention,auxcomrr!andemensdu

c tient*.
S. Siège, par Innocent 1 1 1 . Philippe le Bel,

detmmun. pour les leuées extraordinaires fur le clergé,
htu.m 6, contre [a conftitution deBoniface vi 1 1. par

le mefme Boniface,nonobftâtlesaigreurs,qui

ontefté d'vne-part & d'autre. Voire mefmes,
iufqu'à les priuer efîe&uellement,de leurs do-

maines, degrez & Couronnes. Comme Léon
brifeur d'images

,
priué de ce qu'il tenoit en

Italie, par Grégoire 1 1 . Les Grecs priuez de
l'Empire d occident , transféré aux François

Se Allemans,par Léon 1 1 1. Ec en iceluy mef-
me, Henry 1 1 1 1. Empereur, pour auoir con-
tinué les violences contre le S.Sicge, depofé

& dégradé par Pafchai 1 1 . Othon 1 1 1 1 . pour
vouloirenuahir lesterresde TEglifc, par In-

nocent 3. Frédéric 1 1 . pour côtinuer les erres,

par Innoc. un. au Concile de Lyon. Loys
uib.?tnohAt Bauieres,foy difantLoys un. vfurpateur

*£'^"r
* de l'Empire, contre leleâi canonique,<5c qui

' auoit Guillaume Occâà gages, pour côbatrc

i'authoritédu Pape furie temporel, par lean

xx 1 1 .& Benoift x 1 .«Se la iugemét exécuté,par

Clément vi.enioignâtaux Ele&eurs,de faire

nouuelie ele6tio,(ur peine de perdre leur droift

d'elHre:àquoyilsobeirét En France Childe-

ric,depofé par Zacharie. En Efpagne Vitizza

^p»y.i»par Iea vu. %Sc Pierre d'Arragô,par Martin 1 1.

^'^ Aucôté deTolofe,le Comte Raym md,pôur

ut™, l'herefie des Albigeois,& le comte adiu^e/uy-
uaric
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vsnt lescanos, à Smio de Môtrort,quil'auoic

vaincu en guerre,par Innoc. 1 1 1. En Pologne

Eoleilau» 1 1 . pour le rrufïacre par luy cômis,

en laperlbnne de S.Stanillaus Archeuefque

de Guefna,par Gregor,7.auec décret fpecial, oomtti

qtis les Euefques ds Pologne^'euffent de la en

auât,à fe côfacrer ny couroner vn Roy sas psr-.

irûfsiÔ du S. Siège. Ce qui fur fi feueremét ob-
ferué, que par l'efpace de plus de 2oo.ans, de-

puis ce Boielîaus, iufqu'à Premillaus.il n'y eut

Prince en Pologne,qui ofall fe nomer Roy. Et
n'agu^res en Bosme, George Podiebrad, def-

fenfeur & propagateur, delherefîe des Hutfi-
Bo„c^-^m

tes,par Paul 4.Aidé en l'exécution, par les ar- «a*.*. *

mes de Mathias, Roy de Hongrie, & des ca-

tholiques du pais. Lefquels ayant fupris le

fils du Roy en vne ville, eut le pere,ranc pour
cefte déroute,que pour veoir le pais bandi co-

tre luy, li grand deuil, qu il *en mourut de re-

grec. Et fut en fa place eileu Vladiflaiîs fils du
Roy de Pologne. Et ainfi d'autres.

Quia prononcé ce bel arreit, paria bou-
che de S. Grégoire (que les hérétiques font

contraints d'honorer , & d'en approuuer la

fain&ecé & doctrine) endeuxeoniticuons de
priuileges, donnez à l'initancedu Roy Théo-
doric, &delaRoyne Brunehaut, lVne potir

1 hofoital , bafty à Authun
,
par Synagrïus

Eueique du lieu, & ladite Brunehault : &
l'autre, pour le Monaftere de S. Medard de
SoiQbns,ba(ry par lefdi&s Theodoric& Brn-
nehaulc. Ou après i'exprefsionfaiclredefdiSâ

R a priuU
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ith.it. priuilege$,dit pour U première, efcriuant. Ai
?*'"' Senarorem Vresbynrum Abbaum, en ces termes*

Si îf
Si quelyfvn des Roys Prefires, litres & performesftcu-

*eg&,&e Itères, qui aura eu cognotff.mce, de celte no(Ire conflittu

ttontfrefume de venir a l "encontre, qu 'tlfoit priuédefà
Fotefcms digmtc

$ de fespuiffancts& honneurs, & qu'il[e recog-

iiùZïgai'Mjr* ejirecrimineuxJeuum leiugemtnt de Dieu, pour

"«&* l'intc1mép*l l"J comtmfe. Et en l'autre, quafi de

Ltb* ii. mefme, elcriuant à tous les Epiques. Si aucun
Epift.!». des RoysprélatsJuges, ou autres personnes feculitresÈ

que digni viole les Décrets^de cefie noflre authortté, & commen*
fati$,vei dément Apoftolijue, au il foit prtué de fondeyré de

tis fir,ho- quelque digmte.ou memwmce qu tlfoit.Suyusnt ce*

noreiuo que dt& Pierre de Bloys (pour alléguer vn de

l"3u
u

i. noz François)que de laturtfdiclton du /ape, nyRoy
ny Empereur ne peut eflre exempt. Efiant la (roix de

lefus- Chrijl , par defftts les A tgles des £ mpereurs, Le
glaive de S . Pierrepar de/fus celuj de Confiantin, & le

Juge Apojlohque dérogeant à la puiffance des Empe»
reurs.

^
A quoy fi les autres R oys & Princes ont de*

,4?^! feré, "Os Roy s n oik efté des derniers. Ayant
Un, pon:. eu cela de tout temps les Roys de Frace (corn*

ftS2 me dit Yues Euelque de Ch*rz\es)qUcd'ejlrepaf

pr* carte- deffus tous autres. oba'a7tt au s. Siège Apofiolique. Dg

Sfdf^u. forti(dit-i)) )u"ilnyem umais(\\ veut dire iufqu'à
Italie* fon temps,qui eiloitdu règne de Philippes i.)

f^obno^MIlùn ancuHC y <!"*** alaperfonne des Toys, entre le

xium.Êt wrie& le facerdoce. Ce qui fe iu'tifie , tant par

ice!"
' ^n0nneiir

i que de tout temps, noz Roys ont
porté au S. Siege,xme par PobeiiTance, & fub-

miisiô filiale àjuy fai&e,par ceux de Jeur lifte,

qui
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qui pour vn temps croient efté endiu^rc*

Comme il seft veu efdicts C lorhaire, Philip-

pes premier & u. mefmes Philippe* le Bel,

Loy%v.vu &viu. Qui k font finoblement

re gez»â.l obeiîîanceduS.Siege faifanteequi

leur { oit commâdé , comme tantôt nous di-

rô. plu>aulôg. Ioint aufsilà'modellie,qu\ip-

pera Philippes Au^uie, ratifiant Tadiudi- J^J^
ca io f^ictepu* le S Siège, ducomtédeTolo- +7*j

fe,à Simt n dcMontfort
,
quoy quduyy euft

notable imereîi, >our élire le fouuerain des ter-

resjcenuës par l. faits nereriques. Ne voulant

contreuenir,a ^equecanoniquementenauoit

cité iuge pari Eglife. Auf>i qu il iugeoit en f*

cenfe ence,que cela ne luy eitoit deu, pourcç

qu'erbn: requis, il ne s eftoit mis cndeuoir,de

chalTerleshere-.iques.

Quant aux Eftats,ce fom ceux,en qui natu> Sonnfni*

rellement & originairement rende la pui fan- "^^f*
ce Si majeftè publique, quifai:& eliablit les

Roys, qui font parle drôi: des Gens, & non de Royïfon*

droit diuin,ou de nature. Quoy que de droi£jfc ^oiàdtt
diuinl obeiilanceleurfoitdeuê, comme aufsi Gca*.

aux autres fortes de puiiTances Si gouuerne-

mens, félon que par le choix des peuples, elles

font diuerfement eftabliesr. Ne pouuant élire

ditdroi&de nature ou diuin, cequin'eftde

mefme par tout. Carl'vn& l'autre font im-

muables Mais bien droit diuin d'y obeir,Dieu

liant au Ciel, ceque les peuples &Eftats au-

roientlie' icy bas. Mais par tel fi, que la puif*

fcace^de lier & dche^pour ceft égard,demeiu

R j reaux
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rc aux peuples & Eftats, qui font eternellemet

E*at$ lu. gardes delà fouueraineté, iuges desfeeptres &
?c«>?r«ôc

^es Royaumes,pour en eftre& l'origine & la

des Roy. fource. Côme ceux qui ont fait les R oys, non
tûmes. par necefs jt^ ou contrainte, mais par leur fran-

chevoîonté, Eftanteneux dechoifir,deplu-

fieurs fortes de gouuernemens, celuy qui leur

eft le plus vtile. Et fi bien tel elt fur tout, & le

plusordinairement , celuy de la Monarchie

(comme aufsi nousi'aduoiions , pour ce que

U vérité eft telle)ne laifle pourtant cefte liber-

té, de demeurer es peuples
,
pour choifir de

leur plain gré,ccfte forme de gouuerner.Mef-

mes pour deltituer, & changer les Rois,félon

quelecasyefchet. Eftanten tout véritable,

que c'eft des peuples , que font les Roys , &
non les Roys des peuples. Veuquele peuple

eft la bafe, fur laquelle le Roypofe. Et fans

laquelle, il n'a ny bras, ny pied, ny ïambe, &
tomberoit comme vn ColoiTe,dcnt le foubaf-

fementeft foudu. De laquelle liberté', ne fe

peuuent dépouiller les Eftats ,
pour neftre

aftreints à aucune loy du monde,finon celle

duChriftianifme, auquel ils fe font fubmis, &
auquel le droit diuin éternellement les oblige.

Et en vertu duquel ils ne peuuent, quand ils

\oudroient, s'eftablirvnRoy hereticjue,fans

courirla malediftion de Dieu, quidetefte,

& défend de prendre pour Roy l'heretique,

comme il appert aux eferitures: & qui dit ou-

tyè. *•• uertement,qie U ntuon& Ruj4um,qut tiefermrd

($c par côkquent n'obéira) 4/'J£/jjMtii cxc°-

munit
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inunie Se priue de tout Royaume,tout héréti-

que r:laps, périra. Et partant corne les Eftats,

iont les tuteurs & iuges des Roys,ain(î font-ils

refpôfables de leurs iruuuais gouuememés,au
cj s que le pouuant faire,ils n'y donnét ordre,

Côme en celte qualité, fouuent eft iladuenu,

que les Eliats ayentdepofé les Roys, comme il

le voit en 1 efcriturc,en la perfonne d'Ozias &
Athahe.Ernotammetpour la Religion,côme

t *?értSt

en la perfonne d'Amazias,RoydeIuda,mis à *.P*r. »,

mort par ordonnâce publique, & iugemet fait
' ,Par

'
'*

enHierufalé, exécuté enLachis, où il s'eftoit

réfugie. Et pour parler de la France,ils en ont

ainfi vfé, depofant Chilperic, pour iesexcez,

& mettant Gillon, Sénateur Romain, en fa

place, que depuis ils depoferent. Et depuis

Theodoric ou Thierry, pourfes auarices & g^t**.
iniquitez.Childeric dernier de la race de Clo- *'•*•«•'*

wis. Charles le fimple, & Loys le fainéant der-

nier de la race des Carlins. Et au mefme temps
Charles de Lorraine, quoy que légitime fuc-

ceileur,pourauoirfauoriie les Allemans. Et
pour en parler d'autres,les AngloisRichard i.

les Efcoifois Ferquhard, frère de S. Fiacre,

pourl'herefiePelagienne.LesEftatsdeBauie-

res & de Saxe, Henry Lyon, pour n'auoiraf- omti$+.

fifté Frédéric 2. en les guerres d'Italie. Les Da-
J*^ im

noisChriftisrne, &n\iguerres les Suèdes leur

Roy, mettant fon frère en là place. Et dont la

puilfance s'eft démon ftrée en France, tant par

l'eUeftiô de Philippe de Valois,que par la ref-

cilion du coatraUide Charles cinquieâue

.

R4 Ce
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9-

Wgrefiiô, ^ e c
î
ue fi euflcnc bien confideré. , certaine

pourre- difcoureurs
?qui nous veulent mettre les Royr

S, par defïus 1 Eglife, & par defliisles Eflats, cô-
difeours me venant immédiatement de Dieu, & n'ayat
contraires

^ fètisfaire,& rendre compte,qu'à Dieu, voire
comme eilans Dieux en terre, par deiîus touto

lUu.j. Ioy,tr0p plus que Iefus Chriit,quis'e!ï fubmis
à la loy:regrattâs fur ce fubiet,ies vieilles frip*

periesdeGuillaumeOccaïr, penfionnaire de
Loys dcBauieres, de- Marlilius Parai inus hé-
rétique , & autres telles refourcesdu bourbier

de Belloy, & Tes complice», pour raualler 1 E-
glife & lei Eftats, au deiïoubs de? Roys, ne fe

verroient tant de redites, & d inepties en leurs

eferits, ôc dont les Conferens Nauarrcis mef*

mes,fe font aidez comme les autres. Auxquel-
les feroit coruée de rcfpondie,nelloit que cô-»

me ils ne ceifent, & que le Sage donne aduis de

nfpondre au fol félon fa, folie, à fin qiïtl ne penfe efire

Wr*H. ><. fage, laneafsité ne nous y porroit, tâtpource
mefmecffe£t, que pour n'enbJiïer tromper
d'autres. Telles que l'on peut dire d'vn certain

nouueau éclos,fouz ce tiltre, Qujlrieft loifible an

fubieâ,dt mefdtre defon Roy,ny d'attenter afaperfon-

ne>&c.Lequel péfant, comme vn ange defeen-

du du Cieljdire quelque choie de nouueau, &
nous bien accouilrer. ioubs couleur de réfuter

certaines propositions, qu'il inuente auoirefté

prefehées par deçà en chaire, voire auec tant

ijiepafsion, qu'il femble àlouir parier, qui!

Ait befoin^de vinaigre, pour luy reuenir le

cœujr,
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eœurfc trouue aufsi plat que les autres,^ pour

ne Iuy dire pis que Ton nom, papauveiv en fes di-

scours, le dyinuen ter les proposions, pour

nous imputer cequineftpas, comme s'il dif-

putoit contre ton bonnet , luy faifant à croire

eequ'iireult.Carfibienilaouyprefcher,que

l'heretique & relaps ,
perfccuteurde l'Eglife,

condamné par lEghïe, & condamné par les

EftarSjn'eH: pas Roy,& ne le peut eftre, & que

toutcequil fait, pour l'vfurparion de celle

qua!ité,eit vollerie,brigandage,boitilite & fa-

crihge:& qu'en confequéce,il eft de tout droit

diuin& humain, iufticiable comme volleur,

brigand, facrilege meurtrier,& diffldé par 1E-
ttiie, on luy nie que cela (bit mefdire, ou pu-

blier qu'il eft loifible , de mefdire de fon Roy.

Car telles propofi tiens, font autan rVeritables

& canoniques, comme celle la,de dire, Qa'vn

bernique//daps, chef d'berniquesJacakge, &c.excom

mutité& condamné par l'Eglife& les Ejlats , ne latjpg

pourtant , d'eftre Roy légitime& naturel de la France,

eit hérétique, fchjfmatique, blafphematoire^

criminel!" de rtbellion,& leze Majeitc. Com-
me a efté refolu & prouué par eferit , tire tant

deseferitures, que des fain&s Canons de l'E-

glife, par ceux de la compagnie , dont il a efté

reierté,pourf:s démérites, côme indigne qu'il

eneftoic, pour le vcoir errer des le ventre. Et
qui pour ne faire vn part de vipere

5
ou vn fer-

pet au lieu decoq;àmieux aymé é caiTerioeufj

ou du moins le ietter au loing ,
que de le cou-

wrdauantage. Car qui eft-cenouueaupro-

R ; phete,



254 Dl LA SIM. CO N V

phete, qui ofe s'oppofêr à rEglifcÊQuî allègue

l'Eglife,contre 1'Egliie? canons cotre canons?

cfcricure contre efcriture i Qui à peine eitant

écloz,du limô de fa grenouillerie,crie dix fois

plus qu'il neit grosc'Etsil feditcôbatre^our

la dignité Royale, qu'elle façon de l'honorer*

que de luy bailler vn fubiet,reprouue de Dieu
&l'Eglife?De la fouiller & gafter, par la con-

tagion d'vn hérétique relaps i Et de nous im-
puter, le mefpris de la chofè, pour l'honneur

de laquelle nous combatons, luy cherchât vn>

digne fubiet, qui foitvray enfant de 1 Eglife?

Et s'il oient à la propofition, n'eft non plus

heureux à la preuue de fbn dire. Car quat à ce

qu il allegue,pourprouuer l'honneur deu aux
**t< 9' Roys (Et qui eft-ce qui lecôbat?) qu'ils font

de Dieu feul, & non des peuples,ce menfonge

n'eft à propos, pour prouuer celle vérité. Et
moins à propos, leprouueil par l'efcriture.

Car Ç\ bien Dieu authoriiè les Roys ( ce que
nous difons ckprefchons) C\ ne laiflent-ils,

d*eftre conftituez par les peuples. Tu te confit-

9**. 1 7. tueras pour Roj (dit Dieu à fon peuple) celuf qut

Dieu aura ejleu du nombre de tes frères. A infi le peu-

ple demandant vnRoy, dit qu'il veut fairo

pour ceft efgard , comme les Gentils. Confit*

+**-'- tuez, nous Mit il à Saûij vn Roy, comme ont toutet

lesgens. Et on fçait, comme les peuples, fe font

faits leurs Roys,eux-mefmes. Les Med*s, les

Perfes, les Romains , les François mefmeau
commencement,eleuant leur Roy furvn pa-

t2oiS;& le portant au tour du camp. Ainfiea

l'efcrituie



Di H. de Bov. S. IIIL 255

Ifeferitutc le peuple s'afTemble en Mafpha, rjrç.»

pour fe côftituer vn Roy. Et Dauid,quoy que " R '1 ' ,#

(âcri de Dieu ne fe qualifie Roy pourtât, qu il

nefoiteonftitué par le peuple.' De mefmeelt-

ildeSalornon,conitituéenGjhon,parlepeu- ,.*£. tt

pie . Etapres la mort de Salomon, le peu- **5-*«

pie s aflemble, pour conftituer Roy Robo*im
9

Ainfieft dit d'Azarias , Ioas, Ochozias, & ÎV£„
d'autres, qu'ils ont efté eftablisRois ,

parle *&*.»ê

peuple.Qui fut 1 amorce à Abfalon, pour en-

treprendrefur TEllat de Ton Père. Difant, O
2 R^ tf

lueienefuùunftttue ïugetn U terre, afin de rendre

ïugement frïuflice a tout homme. Et amfi AbÇàlonfou-

firajoït les coeurs , des hommes flfrad. Ainfï le peu-

ple veut constituer Roy leïus Chrift. Mais il [MJU #-

s'enfuit, ne voulant eftre conftitué du peupla,

luy qui a feul cefte prerogatioe, & priuatimét

à tous,d 'eftre Roy de droiâ: Diuin & de Natu-

re^ n'appartient à autre quelconque, de fe la

fouuoir attribuer. Et quant à ce qu'il allègue

efcriture,ou Dieu àxttfu'tldone les Rojts>&. aile- ^
gue Nabuchodonofor,&c.Il deuoit fe iouue-

nir,que de mefme il prouueroit,& par l'efcri-

ture,que fon père ne la pas engrendré,veu que
Iefus Chrift deffend, de fe nommer vn Pèrefur ter- Mm. * f

te, & dit
, qu'il n'y a quvn Père au Ciel. Que c'eft

trop grofsierement prendre les efcritures,que

cour attribuer les chefes à Dieu, en exclure

les caufes fecôdes, fans lefquelles elles ne font,

&nepeuuet eftre. Car fi bien la mère des Ma' %Ma*.*

chabees, dit que elle ne leur a pas formé les

membresjdans fon vétre
;
mai$Dku/i ne laifte

elle
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elle pourtant d'eftre mère. Et fi Iofeph v?ndtl

gentf.+j. par les frères, dit, que Dteu Va enuoye deuant en E-

gypte,pom fauuer (on père& (es frères, fi nelaiiTene

fes frères , dauoir fait la faute, le vendant aux
Ifmaé'lites. Et Ci quad les dix lignées ont quit-

té Roboam
,
pour eilre mal trahies deluy,

i.Meg.'i Dieu di:, jtte c'efl lu] qui à fat! cela, i] ne laiile Ro-
boam d'en auoir donné lacaufe, croyant des

fols comme luy. Et ne s'enfuit, (i c'elt Dieu qui

donne raccroiff.menthe S. Paul qm plant e\& Apollo

#,ow.j. quiarroufeSoient fans rien faire. Deuoit auGi fe

fouuenir,que pour le fawSf. don:eit queition la>

jiffcrëre différence du Praire 6c du Roy nous efciarcit

& d" * cette matiere:le Preitre eftant de Dieu feul, ce
*>/• qui ne fe peut dire du Roy, Car fi tous le*R ois

eitoient mort$,les peuples s en pourraient bie

•p-9./. faire d'autres. Mais s'il nyauoit plus aucun
Mcumeftpre i

re ^ faudroit que Ieius Chnitrint en
CDAliuam - ' r • i

êcaqiri- perionne,pourenrairedenouueaux. Que ce

S'Tud*- ^ue ^f^ Rapièce, que parM l*s R°)s régnent, ne

tta,mea s'entend de U conltitiuion des Roys : mais de

tm£
rt

pcr
*a Srace^ bien re£ner - Comme il fe voit par

mereges les parole3,qui fent deuant & après, i'*; (dit la

3?ie*um
Sapience le tonfeil& l'équité, Lpaidence& Ufor»

côduores ce cjt mienne. Par moy régnent les Roys, & les legtjla*

iufta de- tems com fc bonnes ordonnances. Par moy les ?nncet
cernunt > V
Perme commanient , & lespm\\ans décernent tujtue. Coin-
potentes me au contraire, s'ils ne régnent iuftemét,Dieu

le poten dit, Us ont règne,mats non par moy Quant a lexe-
t« deect pje jc Nabuchodonofor, auquel Hiereffrie de

tiam. la part de Dicucommade d obéir, qui eitleur

îf~*' grand lieu comimun, de comme- on dit, leur"Mr'"7,è
Achilles,
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AchUIei, fans lequel ils ne feroient rien, &fe-
roiencdiuout muets, &ceux mefmes Je la
Conférence, c'eft pure ignorâce que de l'allé-

guer à ce propos. Eltantqueftion, nOnl'vnty- temple
tan,commc Nabuchodonofor, mais d\ n Roy d

u
Cî
i
ao

,!:

egftime, ce] que Nabucho.onofor, maisdvn gué maU
Roy legitïrr.e,tel que Nabuchodonofor ne fut F ?*'

iamais. Au moins au peuple de Iuda,qu'il a
feigneurié, non tomme Rcy, ainscommele
plusfor:;cWtàdirenondedroicVinsdefuit.
Et non comme iucceileur légitime, ains com-
me vfurpateur eitranger & barbare. Comme
•ufolefàitiire, appelle en tant d'endroits ce-
lle f ubiction, Captiuité, au liuredes Roys, en
Hieremie, bailleurs. Dieudifant,tan:oit^/^i?^.^
tnuyerafinpeuple captifen Babjione , tantpft îjùil£;V/'
les délivrer* de la captmté. Ce qui ne fe peut dire «**'

dugouuernemencRo>al&IegKime,foiibs le- £?**
quelles hommes i'en: libres cX non captif^cô-"'"'*"
me enfans fonbs vn père, & non comme ferfs,

"*

ouefdaues, fenibs vn Seiigfceûr; Et le Rcy e&
ditenceilequ litépere au peuple. Et g*,,-
teùç, quafigol^rcôXaftf, celt àd.re fondement
&louitien du peuple. Dieu ayant ainli voulu
traiôler I uda, nô pour le gratifier d vn gouuer-
fement légitime, qu'il iuyofb, ains chaRier **, **.
o vne puiflance tyrannicjue.Ec nimportequ e"

llb +"'
cefte qualité

, Nabuchodonofor elt appelleS*Koy & feruiteui deDieu. Car le Diable l e(t«Padaf
dia demeime, DieudifantdeluyàIob,foubs^«
le nom de Leuiathan, Fera-ilalliacé auec un? Et*"*™
*pn»dr*s-snpou7femtw* toufkursm^ CeCT/^

à dire
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*«*. 9-di à dire (comme l interprète Rupert ) te fefx^l

I!«.'

l'">l
firutteur comme àmoy f BtenlE'uangilte, il efl

i«>*. a, appelle Prince de ce monde. Et n'eft: pourtât Roy
légitime. Ne l'eftant quedefaift, & non de

droi6t. Dont il s'enfuit par refcriture,qu'eftre

Roy ou feruiteur de Dieu en cefte forte, n'eft

autre chofe, queftre Roy en Diable, & ferui-

teur de Dieu en Diable. Et eft memeille,

Eaempic quils vient de celt exemple, en faueur de leur

deNabu Seigneur,veu qu'il n'y a rien,qui plus lecom-

J^a^ bâte, & qui plus iuftilienoftre caufe. Premie-
fourqoi* rermnt, pour ce que le comparer à Nabucbo-

tue!*'

16
«ionolbr y eft purement le déclarer Tyran,
eftranger,& vkirpateur,& non Roylégitime.

Et comme a elle dit, le faire Roy& feruiteur

de Dieu en Diable,c*eft à dire fléau& miniftre

de la fureur de Dieu £ms plus, comme l'efcrt-

tfa,. r ». ture dit de Nabuchodonolbr. Malcdiftio à Ajfur.

Il ejl la verge de ma fureur,à; mon bafton. En fa main

ejl mon indtgnation,&c. Et partant en celle qua-

lité, fera loifîble de rnefdirede luy, Ci c'eft

mefdire, que de detefter le rneichant, confor-

mément à Dieu, à l'Eglifê, & aux prophètes,

pour le zèle de iufticc, & du public, comme

, M /d refoule S. Thomas. Ainfi les trois enfans ap-

é'rt. t. pellent Nabuchodon. mefehant homme.Efayt fe

?/*"' %. mocque du Roy de Babylone, deferiuant fon

!*«/>. 2, entrée en enfer. Ezechiei appelle Sedechias,

mefehant & profane. Elie appelle feditieuxpar

+*'i-''Achab, l'appelle feditieux luy-mefme. He-
ê ,Rtgt h lifee ne tient comte deloram, Roy dlfrael

hérétique, Se protelte n'eftoic Iofaphat Roy
deluda*
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4t îuda,quieftoit prefent, qu'il ne reufl daig-

né regarder. Et Iefus Chrifl appelle Herode vn **<. /#,

tegnari. Secondement, pour ce que le com-
mandement fait deluy obéir, fut pour qui-
tter le légitime fuccefleur, félon la chair, qui
efloitSidechias, delà lignée de Dauid, mais
illégitime pour les perjures & perfidies

, pour
feruiràvneuranger. Ce qui fait dire&emenc
contreleur caufe. N'y ayant qu'vne différen-
ce. C'eft que le Prophète d'alors, commanda
au peuple, d'obéir à Nabuchodonofor, afin
qu'il fut chaftié parla captiuité. EtleProphe-
tedu iourdhuy, qui eft noftreS.Pere, no9 cô-
mandede faire vn Roy, autre que cefhiy cy,
non barbare, ou infidèle comme Nabuchodo-
nofor, mais vrayChreftien,vray François &
Catholique (tel que ceftui-cy n'eftj pour
eftreibubsluy, non captifs, mais deiiurez
& affranchis, delà tyrannie du Diable, & de
l'hereiie

, que ceftuicy fomente & fouftient,
comme il l'a fouitenué'en guerre , trente ans
ou plus :& duquel les exemples de barbarie,
cruauté, infidélité, facrileges, rapines. & maf-
facres font encore tous frais&recés. Et quant
a ce que 5. Paul dit, que toute pwjfance eSl de R,m uDm &aqutrfdeDteu eft bourdonné, deuoic
s'aduifer,que cela s'entend de la puiiTance légi-
time, à laquelle il n'eit loiiible de refirter.Mais
non de la tyrannie,ttllequ'eft iintrufîon d va
excommunié. Laquelle G bien Dieu premet,
pour temter fon peuple, (î n'eft-eile de Dieu
pourtant. Difant Dieu, Us ont régné, mais non de ofett #.

farmoj.
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par moy, Et de dire qu'il n'y faultrefîfter

>
il rie?!

faudrait par mefme moyen renfler au Diable.

Lucifer ri-
Cequieft contre l'efcricure. Carc eftainfi que

*r« confia, conclud Lucifer,Euefque de Sardaigne, de ce

rSr. /. W*3 eft efcrit, Re/i/fe *a Diable
y
de mefme auf*

i\ % Rc[ijlcz. à Confiance. Ertant tout clair I'exem>

pie des Machabée<,lefqueis s ils n'euifent refî-

iïè. à Anciochus, ne fuiitntcanonifez, comme
ils font,par l'cfcritore. N eitâten celt endroit
toierable larefponfe des Conferens,difant que

anf.fMg.
teMachabéà n'ont pas eu de grand fucce^

* *# . qie leur con\ïùa efléfuiuy de malheur& tnfeltcitéyCar ,

u^Ùs F* mefme moren ™* blafm e Iefus-Chrifr,

Contcrës. puis qu'il elt mort à la pourfuite de Ton oeuure,

s'il faut appeller malheur , d'endurer pour la

vérité, Et n'en feracreue fa pârol^quandilbie-
Matt. j. jmre CCHXyqUt endurent pour iujhce. Outre laquelle

impieté, quâdbien ilfaudroir mefurer le bon*-

&eur,aii fuccez du monde, l'on fçait parles hi-

P.oires, que les Machabees ont elle, pour leur

vertu, honore2 en leur famille, dutiltredela
Scderoiâ.

Couronne.- Et que de ce qu'ils l'ont perdue, a

cil: pour l'herelie des Saduceans, oii ils le font

1 ixllez tomber , ayant commence par Ioannes

Kyrcanus,fils de Simon Machabeus, fur la tin

ce fes iours: & depuis continue par Alexandre

lamneslbn frerc. N y ayanr rien plus iuie,

que comme le fang des pères,refpandu pour la U
religion & la foi , germades Roys en leur lig-

née : ainlî l'herelie face perdre la Couronne |

aux familles.

é$ft!cd.m Mais ccit merueille qu'il n'a icy3
côme ail- >



i>itt. diBov. S. Iîîî. t6i

leur?, employé Cafsiodore, mefmeelataUe- sî q UÎJ 4e

gue par d'autres, rurlePieaiIau fo. in:erpre-«rauerft

tac ce verfet. Xibi foli pecuiït. Si quelquvn il pcu~ D*J£
Cm

.

fie ( dit-i\) fait fa*te,ilpecht à Dieu&a'i RoyMai* Lgt.

quand le Roj fait faute, il ejt coidpable âcHÀnt Dieu N^
feul}

n'ayant point hm:
y
qui iuge de (es afrons. Vax- VsTd*

tant cefl a'iec raifon* q-ïm Roy dit, qu'il pèche a Dieu
[
in.^lt>

/^//. Po«r^ ^e Dieu [eut efoit celny, q'ii potuoitex- rîliS e^
aminerfonfait. Carquepouuoit-il dire de plus9^ho-

expres, pour libérer vn Roy (au moins félon tôbahct,

la lettre)d*eftre iu?é par les hommest'Et pour $uî h.^*
•a r • v ki • i

cius dî-

ne recognoi tre autre louuerainete' Mats la ia ijC«.

refpôfe ri'euft nuque, que côme ce pafTage, & v

!

crir°

autres de rriefme, s'entend pour le fatâ, & non%\l u 'n.

pour ledroicly c'e'l à dire pour la licéce des Prin- tunf€di-

ces
,
qui n'ett Bridée , mais le deuit eilre , quir^q!'"

font ce qu'ils veulent, & non ce qu'As doiuet, fo ' aserat»

qui tefont croire , cjueleur ouloirelt in .tice,idmi(Ti

que d'y reiîilreret crime de Majeiti,ain!ï {eroit0<*5 ai(rce

tres-mal conclu,de leur mettre ceaufinet fotbsE t. i,h. l j.

le coude, que dire, qu'iUfont exempts de cou:

ch ifliment,& iugement des hommes . t vin ds
de l'Eglife, que des Eftats. Voire quelques

biens établis, paiiîblés ,&legit" mes qu'ils fuf-

feiit. Lesanciés Preftres delà Synagogtn s'y

oppoferoient, qui n'ont laiiTé de cha'tier les

lloy$,commeae:té dic"l cy demis, &en leur

deiîault les Prophètes, comme ce tépscy les

prefeheurs & Théologiens , au deffault des

Euefques. Et plus encore les S. Prélats Se

Papes de Rome,dont auons dit les exemples.

Ec s 'ils alléguée Tefcriture au cotraire
;
pour

S dire
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fraude q.

i o s . ar.

J

vf,i Deusim.com?.
dire que le Prince eft exempt de droit , & que fa

* e&- '• volonté eft/edjw7,difant Samuel au peuple.

Ce fera icy le droit! du Roy, quiregnera fur vous, il

prendra voz* fils, roz~ filles; voz, champs , vignes , <£*

plans d'oltuiers &c. S. Thomas d'Aquin reipôn-

dra, que ce mot de droict eft pris, non pour conflit

s
- tuiion diurne ,mais vfurpation desRojrs, qui Ce font

vn droict tortu, c'eft a dire inique & tyraimique, tuf*

qu a pilier& prendre lautruy, comme il eft dit dedans

ie texte. Comme aufsi le motHebrieu'JDU^a

imfpaîyUgmte vfitge, d5t vietle motd'vfurpatio.

Comm e f i I vo ulo i t d ire . Voicy comme en vfera le

Roy, &c. Non que pourtant cela exeufe les

Roys Chreftiens.mefmes Jeuant les hommes,
a en vfer comme il leur femble, pour la diffé-

rence qu'il y a , entre les Roys Payens ( de la

manière de faire de qui parioit Samuel, ref-

Grég. hb. pondant à propos, de ce que le peuple deman-
t.Épïft. j j t ;\ auoir vn Roy, comme les Gens &
Ktgc* Payens ) & les Roys de Chrétienté. Difant S.
-entifi Grégoire* que les Roya des Gens font feiç-neurs de

feruorum ferfs et efclaucs '• mais les Empereurs des Ro-
ihnt. v». mains, c'eft à dire des Qhre\Uens> font fetgneurs

w3ro- d'hommes francs & libres. Qui fait que les Roys
Kianorû Chreftiens,font d'autant fubie&s à la loy,que

',^
nini

la loy Chreftieiine excelle , non feulement la

liberoru. Gentilité, mais aufsi le Iudaïfeme. N*eltant

J^fitb Pour ce^a ^e llQn Pire
?
ma *s plwltoft meilleure

fnem. l cin- condition
,
quec'eltvne plus belle li-

c-ffitâ"

C
kerté, quedenepouuoirmal faire. Suyuant

Tjcaci* ce que dit S. Aùguftin. Heureufe neccjîité, qui

' '

pêlii t 9fàp afatn 1MMX.
io. Et

co
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io. Et parain'upourreuenirau propos, fccat

voila les deux fouuerainetez , d autant plus foulJCra i_

fortes & valides, que fecontenât enleursrer- jetez.sc

mes, fans entreprendre 1 vn lur 1 autre, elles mutuel,

fe côflrmet mutuelienjêt,par vn côientement
JjJ^gj

admirable. le dv le corenir en leurs termes, & qadfcon.

n'entreprendre tara fur l'autre, pour auoir efté

iugé parl'Eglife, direclementau fpirituel, &
indireèlemét au teporel. Au fpirituel, pour le

retrancher del'Eglife corne vn mébre mort &
pourry.Pour le priuer des facremens ,

pour le

châtier du Paradi?,& de l'héritage de Dieu par <jw . 3 ;

le gUiuÊflamboyât,de iauthorke de S.Pierre.

Pour le mettre côme vnlepreux,pIusqu*Ozi- «JW.*/.

asnefutiam.iis^rrieredsl'oil.oc du peuple.Et
comme vn bois iec & aride , le couper du fep *»*». //.

de la vigne. Cela eftarit de Ion pouuoir,deibn

droicl & prerogatiue , & faculté fpeciale
,
par

delTusles Roys & royaumes, faus dépendre

d'eux aucunemet,& (ans re'tnctiô quelcoquc.

Et pour l'égard dutè"porel,pouren vlercome
l'efpritferoitfur le corps, non pourviurpatio

directe,ou empeicherfesfondions,maispour
le renger au deuoir. Et faire, en luy ranimant
les ongles, qu'il ne s'eîleue cotre i*Eglifè,& ne

nuife au fpirituel. Pour chalTer le loup hors

u parc, ^c rompre les cornes au taureau.uonr
il veutfecoucYI'Eglife. EtquâtauxEitats, ils

l'ont en iurildicton directe, deieur authofité

ibuueraine,& puilîance naturelle,mais gu
parleS.Efprit, qui ne diminue,ny corrompt,

ny ofFeniekdroict de nature
7
ains le parfaip

S 2 «Scaccoin-
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& accomplit, l'affermit & rehi folide, le con-
duit & illumine, Si par Ton onction diuine,

dVn Royaume purement humain,en fai£r, vn
Royaume Très Chrétien, l'ont, di-ie, con-
formément à l'Eglife comme a efté dit cy def-

fus, priué de tout droi& 3c domaine, mefme
de la Couronne de France &c. Carainu* ny
a que redire : l'vn ne fait point tort à l'autre,

puis que tous deux font bien d'accord.

Etpourlefupportqu ilsfe donnét, font 1er

&ifi.'
7

' deux tcfmo'msde la loy, fufififans pour toute

preuue, à la bouche de qui toute parole fera

tnc.ii. ferme. Les deux confieaux de i'E uâgile, l'vn fpi-

ritudj corne a efté dit, Se l'autre matériel. Les
(jtnef. t. fcux lumières de ce mondeM plus grade pour le tour,

& la moindre pour la nutèi : le Soleil,du Spirituel,

f.Jfe.7.
& la Lune du temporel. Ltfs deuxcolomnes,
de deuant le Temple, d'vne mefme groffeur Se

hauteur, pour montrer la fouueraineté. Mais
l'vne eit à la dextre,nommée Uchw

3
c'e[\ à dire

fermeté, q ui eil 1
#E gl i fe : & l 'autre à la i eneit. re,

nôrnée Boo^c'eft à dire tn for^côme dépédâc

de l'autre , & fe reiglant i l'autre
,
qui eft la

puifsâcefeculiere. Les deux Tables de Moyfe,

l'vne pour les chofes diuines, l'autre pour les

txod.31. chofes hamaines. Dont l'vne dépéd de l'autre,

Se eft modifiée , Si réglée par l'autre. Les deux
Luc. 1 0. - %

' p \
iœurs Marie Si Marthe , demeurantes en vne

mefme maifon , accordantes au feruice , dVn
meime maiftre &feigneur,qui eft leius Chriit,

mais en fonctions différentes^ Les deux aides
fu%"'

d'aigle
;
dela fcinme.myfUque,qui cil l'Eglife,

qui
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' qui voilent par mefme compas. Les deux par-

ties, de i'Epoufe du fils de Dku, qui eft l'ame

Se le corps, d'accord & bien vnies enfëmble.

Le Ciel & la terre côtormes, pour faire la vo- Matth
' **

lonté c*e Dieu. Bref la grâce & la nature, qui

tous deux font leurs fonctions , tous deux fe

tiennent a leurs termes,s'aidantlVnrautre,<Sç

ne faifant tortl'vn à l'autre. L'ordre de Dieu y
eft gardé. L'vnefclaire,& l'autre marche à la

lumière , IVri guide & l'autre fuit. Le Pieftre

ordonne,& le iuge execute:côme il eit. dit par

lVfcriturejque qui n obéira au Prejïre.il mourra Par
'
T>e"t

'
'**

décret du Juge. Et la fm^.qui font les Ei\zxs
y
ayde la ^«./ *.

fëme, qui eft l'Eglife, côme aefté dit cy deiTus.

1 1. M a i s pui-: que lesfouueraiuetez font vanîfé

confiantes, venons ^u fait des priuileses.que des P[c -

l'on dit eitre des Roys de France , don: on les priaiïe-

maintient referrées, retenues & embouciées. p> c°tx?
,~ .

i i
v i

l'authon-O u premièrement on demande,a quel propos te du s.

les priuileges des Roys de France , veu que sicâ^

l'on fçait,que 1 excommunis,n'eftoitpasà lors

Roy de Frâce? Ains y en auoit vn à lors, à qui

il faiibit la guerre^Car il îvîefsieurs les Conte-
c™fr't*>

rens difent, qu'il eftoit du fang de France,qui

iamaisà ouy parler, de priuileges lî amples,

que de s'eftendre à tout le i> ng , >Sc fuilenc-ils

mefmes hérétiques. Car de due, qu'au mefme
inftant,quiisVit. faiivdela Courcne, lepri-

uilege luy eft. acquis, cVit vne choie trop grof-

fiere,de penferquela côtrauentiô feule,rendo

inualidevniugemét.EtquVnnouueau crime,

feude la condition, du criminel meilleure. Veu;

S $
cmedç
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que de Fe porter Roy de France, eftpit contre-

venir au iugement,par lequel il en eft priué,&

rendu du tout inhabile. L'Eglife ne fe gouuer-

neainfi,nyceluy quiL'aeftablie. Et jamais ne

fera auoùé, que le ridicule effort des homes,
E>- '•• caiTe ainfi les arrefts du Ciel. O u comme die

l'eiçriture que la coignée le gagne, feglorifiant contre

celujf qui en coupe; ou la fcie contre celiiy^ qui la me :ou

la verge s'efleuant contre çeîuy qui lefieue : & le bafto,

Tfai.és- comme s'iltî
\

>jl'on pas de bots. Pjfant ailleure le

homoad S • Efytit, que quand ihomme entrera au plus pro-

corafr- fond de[es efforts, Dieufera exalté. Etquefi bien

exàh'abi- ^ aduient, que tus detur [céleri, comme dît le,

tu* Dcus. Poète, que pourtant à parler en vérité, & dé-

liant Dieu, Jus quœratur ex feelcre. Ny que pour
redoubler l'offenfe cotre Dieu, à la manière
des Geans, dont parle la poèfie , c'eiH dire de

Xft.:4 . Lucifer, qui a voulu rauir la diuinité d'em-
blée, pour cela la grâce de Dieu loir, acquife,

par laquelle feule les Roys peuuent eftre.

Mais puisqu'on brouille tant les hommes,
par ce feul bruit de priuileges, qu'Ô en fait vu
tel Achilles, <k cju'icy fe continué pour celt ei-

gard ,1e jeu des ichilmatiques de Chartres,qui

ont en çefte qualité, ei'lé Ci ofez,que defe ban-
der cotre le Pape Grégoire x 1 1 1 1 . & de pao-
nôcernullité cotre {es Bulles, pour en exépter

o«f. p*&. n5 feulemét le Roy, mats aufîi les Princes& Officiers

de fa maifon, cherchons vn peu ce qui en eft, ôc

quoy que ce loit téps perdu de courir au vent
&àl'vmbre, d'vne iî vaine vanité, bernions

iieantmojns ce calice, pour fatûfaire à ce dif-
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cours.En quelque qualité qu'onlcs nome, ou

priuileges des Roys de France, ou de t'Eglifc

Gallicane
,
puis qu'on a confondu les deux* c nf.pag.

tant à Chartres qu'à la Conférence

.

Car queh font ces priuileges: ou qui les a jum**

peu dôner? Ou qui en effe& les a donnez? Car
Jjjjfj™^

quât à ce qu'ils difent qiu les Roys de France, exèœptiS

nepeuuét eitre excôrnuniez,c-eilce dontiln a
r

d

e

ec
a^

lu"

peu apparoir encore. Bien fe trouuent ils quel- p.oy de

ques priuileges, dônez à i'Eglife Gallicane, Iaa=e -

mentionnez tant en la Pragmatique ianction,

aux Côcordats , aux quatre vingts & cinq ar-

ticles, prefentez par le Parlement de Paris, au

RoyLoysxi. qu'en certains aut.es autheurs,

corne Ferauld,au traiclé des priuileges de Frâ-

çe.GraiTal au traiclé desquara:::c priuileges,

des rieurs de Lys,laques Bcnaudtnfon Pané-

gyrique, Ieanie Çoqen fonStjlus ParUmcntuSç

autres. Touscôcernans dilierÉs matières, co-

rne des élection s, des bénéfices, desformalitez

pour plaider, des appellations, cl' autres fem-

blables. Mais quant aux luipéfions, excôrnu-
c

nicatiôs & interdits, fulminez,ou à Fulminer,

parle Pape>ppurydéroger ta fortedu mode,

nyenfaueurde quiconque ioit,il. ne t?y en
trouue vn feul mot, ny rien qui en approche.

Car quât à ce qu'eicrit ledit Ferauld,au iixief-

me priuilege (mais quel autheur
,
pour (1

grans perionagesC
) que le Roy ne peut eitre

excommunié, d'aucun Eueique particulier,

principalemét de fon Royaume,de i'ocvtroy de

Clément v. & Martin Papes quelle mention

S4 y eft
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y eft fai£te,des exccrrunirations du Pape?NS
plus qu'au Stylus PdïlenietfCSLt biéfe trouue là,

au tkre des Apo/ olicmes, donnez an Roy,vri

priuilege donné paiGiegoire Pape au Roy de

France (ce Pape eU Grégoire ix. & le Roy de

France S.Loys) portât,que perionne ne puifle

frohibe- interdire la chapelle du Boj (c'eità direpnuer le

MUite Roy de i'vfagede5Sacremcns,& de l'office^

at capd uin) fans la licence fpeciak, du f*wtt Stege Apoftolt-

«Uppone-
que. Plus vn referit duPapeÇlement

3
au méf-

ie intet- rne S. Loys, confirmatif de femblable priuile-

de^ucëih ëe> donné au parauant parle Pape Innocent
Sej.s a- ?il faut que ioit Innocent $. du temps de Phi-

IjS* h?Pe Augulte, ou Loys 8. fttt de S . Loys) à,

y t «un u| ce que ptrforme ne pmffe prononcer (entence à ex com-

tuam'cx-
munuation, ou wterditfur le Royaume de Trancefans

coinmu- mandementfpecial du Siège Apotfoltque. Plus vn re-

ïenntet fci1 cdl1 p*Pe Clément, au irefrr.e S. Loys
«jifo fen- (c'elt Clément 1 1 1 1 .) confirmatif du melmç

truîc!^,
pnuilege,donné depuis ledjc Grégoire ix.pay

abique ' Alexandrequatrie(me & Vrbain quatrielme

iedu
a

A P flP e5
> & Huocatif de la reitn&ion

',
que le-

coftcica dit Clément y aucitiaift, pour la uveduDo-
iftciiW mum( ju B^ tant feulement'. Et fe tiouue le

In Alex 4 eferit d'Alexandre dans Maiïon, en Ion hi-

iloire des Papes de Rome. Ctquia elte de-

puis de noiïueau confirmé, par Grégoire vnz-

iefrre pour icrsfeanten Auignon, à la char-

ge to uces foj , comme ileit ditt, de dejeharger

%:j p tformes Ecclijialhquts de toutes daces & tmpojh,

fur ce qui ferou de leur reuenu feulement. Plus la Bul-

le de Grégoire x. aux Abbezde S.Dtnys eq

France^
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France, & S. Germain des prez ,
qu'il établit

conkruateur^de ces priuitege*que deflus
3
auec

puifsâced'excômunierceux,quiy vcudroient

apporter aicun trouble , & ce à l'inftance

de Ptoilippes le Hardy, fils de S Loys.Mais en

tout cela
?

il ne le trouue rien de dérogatoire,

aux excommunications,prononcées parlera-

is
e,eontre les-Roys de Frâce. Meftnes du Graf-

Jail en la première partie de Ion traiclé , ayant

cité ce pnuikge,adioutte, quebié que les Pré-

lats inférieurs ne puident excommunier, ny le

R oy de France,ny le Royaume , Ce nTtft pas de£« ve-

wfme t
dit-ï\

y
de l'excommunication du Pape , car Une communi

lepeut mefme par primlege, &c.
\ £

!

,q U

n
'/

a

Oue s'ils s'avdenr de ce que Ruze raconte. ncc p€r p«

cnfontraiaédudroitde regalle au 16 priui-^^""

iege , d'\ n donné par le Pape Eftienne 1 1
. au

Rtjy Pépin , a ce que pour defrndre fa iurifàction,

Vfk Boj,njfes officiers mftnfini ejlre excommunier,

tijpArLStegc Apofloltque
?
nj parles ¥.ue(<\ues o v Unai-

res des lieux, & allègue la deiîus Guillaume Pe-

nedic\i,auec les Bulles de Clerrétv. & Martin

PaptSjielesrenuoye à ce qu'en a traicle le Do-
reur Matthieu Zampin. en fa refppnfe aux

impoitures des faux Parlemtns de Tours &
rhaalon>,& du conuenticule de Ch rtre>.Ou

il montre fufhQmment,Pimpminence& faul-

fêté de celte allégation , tât par ce que les Bul-

les de Clément ck Martin PP. iuftifient le con-

traire ,comme aufsi le mefme Guillaume Be-

nedic?u, qui tous le contiennent aux termes,

ôu'Uaeite di&cy detTus,quepource quelle

S j elteon-
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eftcodamnée &d\?lle-mefme,&deshift:oriens it

de ce temps-là. D'elle-mefme, pour la vani-

té que feroit,de donner priuilege de n'eftre ex- I

communié,pour derïendreia iurifdi&iô.Pour I

cftre chofe purement licite, §t du droi£t di na-

ture. Si ce n'eitoit que quelqu'vn pour autre :

'

forfaict, en euft efté débouté , corne au fai£t, du
îourd'huy . Etparconfèquent, qui ne peut de

fbyeftre matière d'excommunication, qui ne

fedonne,que pour péché mortel. Dont il s'en-

fuit, que le priuilege feroit ridicule . Et des hi-, I

ftoires
, pour ne fe trouuer

, par le récit de Ga-
jj

guin &Paul A£rnyle,autre gratificatiô fyict.e,

par Ellienne Pape à PepJn,finonqu'eftârpour

l'amour de luy venu en France
,
pour le iacrer

• & couronner, comme il feit à S. Denys, il do-
ua la bénédiction , tant à luy qu'à fa potterité,

c*g.B.4. & comme dict. Gaguin, excommunia, tons ceux,

Eo$quitc quïfar quelque témérité
y feroiet laguerre aux Vraçois.

SfqùaaV Ou comme récite PaulAEmyle de Sigebert,

lierius Fri apres auoir facré Pépin & Tes enfans, & donné

rooucré*, benedi6îion,à toute leur vaçerfria Dieu cnfaifant

«ômunio- [g Çamt fermée* que tout beur& profperitc leur aumt i
lie Chn- - . L x

• ,

itiana in- iaman. Excommuniant tous ceux , qui entreprend) oient

terdixit. run ù Rencontre. Car quant àcequ'vn certain

Ub.

U

»\

mt
' autheur , en vn eferit publié à Paris, Tan i)86.

du temps de l'excommunication. , faite par

Sixte V. foubs ce tiltre . Extrait! d'vn traicié, à U
grandeur , droitts , prééminences , & perogatiues des

Rojs, & du Royaume de France: pour montrer

que les Roys de France & le Royaume , ne

peuuent dire interdits , ny excommuniez,
mefme»
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1

mefmes par les Papes , cotte certaines Bulles
Pa&'**

de Martin 3. & 4. Grégoire S. 9. 10. & 11.

Alexandre 4. Clément 4. & {. Nicolas 3.

Vrbain f. Boniface 12. qu'il dict le trouuer

au :hrefordes chartes du Roy , fans autrement

les produire, difant queferoit peine perdue

de les copier , il ne deuoit, fous correction , e-

itre il chiche de fa peine . Eftant queition des

principales pièces de ion lac, &qui auroienc

trop plus d'énergie
,
que les bagatelles

,
que il

curieuiement il allègue
;
de vieux eicris

,
plus

remplis de pafsion
,
que de raiibn : comme en

tout temps iiyen a. Outre les exemples du
tout impies,& que pour l'honneur du nom
François , il euft mieux vallu fupprimer . Au
profit & félon le iugement defquels, c'ertmer-

ueille
,
que pour faire le bon François , foubs

couleur de jurer, jï m'aide Dieu ( à l'antique ) di-

fant, qu 'enrobe ^fr^o/ê tl fenuroit fa Saincleté

voulonuers.maïs en cejîuy cas ( dit-il continuant le

vieux François^ conuient que te face mon deuoïr,

il côclud contre le Pape. Car côme entrecel-

dites Bulles,fontcôpriies en partie les fuz alle-

guées,onverroità l'œil
,
qu'il n'y auroit non

plus pour eux, es autres,!! toutefois elles font,

qu'en celles que nous auons dit. Et quant à c5

qu il allègue de Hincmar, en faueur de Charles-

le Chauue
;
ce n'eft choie bié aileurée , & ou il

y auroic peu cThôneur a vn tel Prelat,de derfen

dre fi animeufemétjvnefi mauuaife caufe. Ne
luy lera aufsi le capitulaire,ou Loy Royalle de

£
,
rj

.

Çharlemagne, cite d'Yuesdç Chartres, pay & /,//*

lequel
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lequel il eft di£t, Que les coulpablcs,quiferont reeeuz. \

far le Roy tngrâce,ou admis a (a table, feront auJZt re-
€euz. à la communion Ecekfiafltque, par les Prejlres&
les peuples,f diouftant, vt quod principalis pietas reçu

fù 3nec à Sacerdoubus Dei extraneum habeatur , vn (î

fort Achilles comme il penfe . Tant pour n'e-
flrelà fait mention aucune, des excommuni-
cations des Roys de France parle Pape, que
ponree que par le 3 . canon du 1 1 . Concile de
Tclede, d'oucefteloy Royaile eft tirée, il fè

voit que cela ne s'entend des excommuniez

/. .a**
in(îi^eremrnent

J ams Seulement de ceux, qui

ttjMet,
' croientfaitfaute.contre la perfonne du Roy, ou contre

SracT
Ia natton & ^WJ ' Dont Par la ** cft di^ y 4ue 1*

vd 8emë, remifsion donnée par le Prince , remet le cri-
aut^patriâ niinel comme deuant . Cequieltoitpour rek
4?" /. Pon^re a" décret du Concile/ . de Tolède pro-

nonçant excommunication , contre qui médi-
roitduPrince légitime. Car ce qu'ilallegue,

principalis pktas , il y a dans le canon
y pnnciptalis%

qui eft autant que Princtpis , c'eft à dire Grâce du
Trince.Ace qu'il ne face d'auantage le fin,par la

fubftrac?iion,d vn iota
y
de telle importance. Cô-

me iadis les Arriens, par l'additiô de la ir.efme

lettre,lilànt ô/uocwnov, au lieu deé,uûow7iov,dont

y ept tât de tragédies. Car fi bien Yues deChar-
tres efcrtt, principalis, en i'epiftre 1 2 $ . & 1 9j . fi

n'en à -il altéré le fens , comme on le voudroit

aniourdhu),pour mettre l'authorité du Roy,
par deflfus celle de L'Eglife . Veu la pratique

qu'il en a fàit,au contraire, lbuftenant, feul de

tousicâ£uçlques
a
rauthorité du Pape, contre

le Roy
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le Roy Philippe 1. donc il en fut mal trai&é,

comme il fe voit par Tes epiftres. Aufsi qu*il n'y

«apparence, que les Euefques du temps de

Charlemaigne* qui ont faitcecapitulaire , co-

rne di£l lemefme Yuesde Chartres, fefuflenc Wi*a
ainii voulu bander, contre l'authoritd du S.

Sie&e.

Et comme delà fe roit La nullité d'vn priui- JmpofiîM

lege,qui en effet ne fe veit , ny ne fut onc,l*ab- tendu pd-

furdité n'en fera moins claire,pour Pimpofsibi- *&*&•

lité & mefleance qui y eît.Impofsibilité
, pour

eftrechofe,qui n*apsu,ny ne peut eftre. Méfie-

ance,pour n'eilre bô ny honorable,ny auRoy,
ny au Royaume qu'il fuft . le dy n'auoir peu,

ny pouuoireftre, car dequil'auroit-ileu, ou
deluy meime,oud'vn autres Deluy-mefme il

ne la peu
,
pour élire le Roy, membre dVn

mefme corps, que tout le refte des Chreftiens,

& n*a en cela rien plus quvn autre : Non plu»

que tous les Roys du monde , quelques grands

qu'il? puilïent eftre . Car ils font tous d'Adam
& Eue, fubiecs à mourirvne fois , &auglaiue
duCherub, figure de l'excommunication ,qui

les chatïa du Paradis.Si d'autre, de qui fera-ce, c«.'#.'

fcu de Dieu , ou des hommes '. Ce ne peut eftre

le premier,quoy que Henry 4. le dift,du temps
de Grégoire 7. dont tout le monde fe mocqua.
L'humilité deCô{tancin,robeiiTance de Théo-
dofe, le ioug qu'ont fait toutes les Roys fages,

&les noftres comme les autres, iuilifie bien le

côtraire. Il refte donc que foit du Pape, de qui
ils l'auroient peu auoir . Comme feul il eft dif-

penfateur
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penfateur gênerai eftably de Dieu, de toutes I«|
grâces de l'Eglife. Et filesPapesnel'ontpeu,!
voire deleurtoute-puiiTance, d'où fe prendra ;

cepriuilegeï le dy qu'ils ne l'ont peu en tout,]

c.innemu
non feulemet pour la règle de droit

, que par in i

wè Beat. * /wràw w<?» tafof impertUj Se qu'vn Pape , ne peut
lierles mains à fonfucceiïeur, corne il fevoit

^endT Parlcscan5s J
mais P°ur élire cela eflenrieî, à

fontuire l'authbrité &puiflance du Pape , & de drokâfl

Siîiin
^ ^1UW irreuocable & indilpenfable, que de pou t

uoirlier & délier, toutes les brebis de JefusJ
Chnlt,fans exception quelcoque. Neiuyeftât ;

loifible dereftreindre,ny pourluy,nypour fesi
fucceileuis,ces paroles fondamentales de Ton
authorité, Vafce ouesmeas, Tafceagnosmeos. Les-
quelles comme elles comprennent, tout le gou-
uernement vniuerfel de l'Eglife, fuyuat l'éner-

gie du mot Grec 7roia.m
,
qui lignifie excercer i/u

'

rifdiftion
taïnG ne peut de toute fa puifsance,s'en

Q^dc'un
k*ereftriaion quelconque.Comme ny de cel

que ligaue ^s u u para liant . Toute ce que tu lierasfur la terre,

"

&rùcf
era **& llèau CieLQ& eft ce c

l
ue refpondit fort

* 'bienGregoire7. à ceux qui le formalifoient,

de Tanatheme fulminé, contre lefufdit Hen-
ry 4. difant, qu'il nefailloitainfifoudainement

anathematifer les Roys , Quand lefus Chrifl,

dit-il, a commis fon EghfeaS. Pierre , &luy a à\ty
Pay mes brebis, aAl excepte les Roys? Car aufi
quand il hj A donnépuijfance de lier& délier, il na

excepté perfonne , nvfoubjbaitt aucun de fa puifitnee.

Voire qu'il imptiqueroit contradiction , d'e-

ftrePape Si chef vniuerfel de l'Eghïe , Si de

tous

lis

terxâ
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tous les baptifez , 6c qu'il y en euftvn feul ,fur

qui il ne peuft exercer Ton authorité, &pour

l'égard duquel.il euft les mains liées
,
pour n'y

ofer toucher. Aufsi qu'il s'enfuiuroit, quels

Pape de fa toutepuiiTance,pourroit foufrriï vit

hérétique, comme hérétique, au corps dei'E-

glife , (ans l'en pouuoir retrancher, aduenant

qu'vn Roy fuit hérétique . Ce qui eft horrible,

&àouir.&À dire. Aufsi que pour eftre exempt

derexcoimmication , il faudroit eftre exempt

dépêché, auquel l'excommunication eft aflfe«
/Tft|g|fr

étie,comme la médecine au mal. La loyÇdit S. Les: ma©

Paul,parlant de laloy coa6tiue,comme diient gjg£
les Théologiens , & non de la direttiue ) neft inftâ &n5

mifepourle lufle . Il ne dit pas pour les Roys, gjg*^
(inon qu'ils fuftentiuftes. Mais pour les iniques, peccaton-

& qui ne Ce veulent ranger, gens fans religion, nul \^
Çc

£%
riuans, fcelere?, abandonnez,* l'ordure, meurtriers raminatis.

de père & mère, bo)nicîdes,paiUards }
SodomitesJar^^^

rons , menteurs, périmes , &s'tt y a quelque autre dis, ttc.

chofe y
qui [oit contraire a la faine >doclrine . C'eft ^%r}*'

9
à dire pour toutes mefchans, quelques Rois^tW~4
qu'ils puiilent eftre. C*r Dieu n'efi accepteur deper- p^{lcmot
fonncs . EtcommediÊî. S. Auguftin, Ojtez. les bos, toile

maladies,08ez. les pUyes
, & il ne faut point de medeci- £*

j,

n

Jj[*

J

cft

ne. Car voilà le feul moyen,pour eftre libre des medieb

çenlures. Car qu'elle charité enuers les Rots,****'

de leur permettre auoir le mai, (Scieur o ;ierla

médecine ? De les laûTer tomber au puis, &
deleur fouftraire la corde? de les laitier sasner

au chancre,& ue permettre le cautère? Ou co-

rn: t pourroit taire cela, enuers les membres
les

IGBHB
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£*«Wlesplus nobles , celuy que Dieu à ëlfobly
,
pour

guunr ce qui efl m*ladi>, radouba ce qui efl 1 omiu,&
ramener ce qui e(i hors du bercail cb ion Ëgiîfe?

*5Ïhô- ° r fl Ia PO^ilité ny cft , l'honneur rre fi

«eurdu tronuerapa* mieux. Car ou le voudrait on

KiiSc
d

c
fonder? Sur le mérite de noz Roys? ou fur la

'fplendeur du Royaume fie veux que on leur

foit bien tenu,& que pour tant de bons offices,

d'aide & de fecours à propos, qu'ils auraient
donné aux S Pères,en rouées leurs necefsiiez,

pour tanc de peines & trauaux , de defpens , &
de coruées, qu'ils auroîent foultenu pour eux,
breftant de demcn(traticn:> de foy, d'intégrité

& de pieté, entiers Dieu & Ton Eglife, cela leur

foie deu de droi£t, qu'ils tiennent le pr-mier
reng,entreks Roys de Cbreftiencé, & que tous
autres leur deferent,qu'i!s ayent fur tous meri-
té,

d
'élire partis amplement, des bénédictions

del'Eglife Mais quelle grâce leur fera -ce, d'à-

uoirpourleur recompenfe, vn priuilege ver-

gongneux , 6c qui tourne à deshonneur { Si

pour eltre Tres-Chreltiens,on leur donnoit vn
priuilege, d'vn qui ne ferait pas Chreiiien'T Et
qui ne peut eftre en matière de p cheurs(fa Pa-
pe feul excepté,clui n a point de iuge t uperieur

Ke pou-enlEglife,quoy que ion crime ne iaifïe dfcl'eii

excommu metrrtf nors s ^ tomboiten hetelie ) îlnonau
»ié,pnui Turc & au Diable^ Car c'eît tout ce quis'en

Tuic&^e Peuc ^ ire,à qui regardera de pre* . Pour ce que
X>iabic. ii pouuoir élire excommuni , c'eit pouuoir e-

ftremishorsde l'Eglife, &nul nepeuteneître

nm hors,finon celuy qui cft dedans,corne aufsi

necef-
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fteceffairement, tout homme qui efl dedans,en

peut eltxe mis hors,tant que le monde dure, il

sen( uit,que corne de pouuoir eltre excommu-
nié ,c'eiH a marque deftre dans lEglife, aufst

Ile le pouuoir eftre, eftla marq d'en eftre hors
f

& par côfequent d'eftre Turc,Sarazin,ou Dia-
ble . Et de la peut on iuger

,
quel honneur c'eft

aux Roys de Franre,que d'auoir vn tel priuile

ge. Ioint que fic'elt, honneur, de pourtoir faire le
"'*'•

t**L& ne le faire pas,comme ditl'efcriture , voî- ..
refïcelaeftlepiuot,de tout le mérite d es ChreneuJ.de

1*

(tics.il /enfuit de mefme.Que plus grand hon-? ire *» ,.

neurne peut eltre, que pouuat eltre excommune pniflfe

ni%par la règle cornune , faire en forte en fon cftrc
.?
xc5

• i - i rr • n « manié.
parciculier,qu'on ne le puifle ïamais eltre. Suy
liant ce qui a efté dit de S.Paul , que la loy rieft r .Ttm*t. r

wife pour k'tufle. Et fe fuit autant gardé S. Loys,
de demander ce priuilege,quand bien il en euft

curaduiSjCÔme il a efté religieux,refufantce-

luy de nômer aux bénéfices,& au furplus foig-

neux, d'auoir celuy qu'a elle di& cy de{Tus,eri

faueur de tout le Royaume.
il. Aufsi que la pratique au cotraire

, qui P^aïqae

de tous tepss'eftveuëen France, tant deuan:^"^
qu'après S. Loys, ne montre que trop celte va-p^iese,

nité . Soit qu'on regarde les exemples , des^p°
s

ut

ca
mieux aduifez de noz Rois, qui ont fait iôu**can6e<

foubs les Cenfures,foit de ceux qui les ont mff
prifées, & fe fonc roidis à i'encontre . Dont les

difterens euenemens, nousdoiuent faire &ré-
dre lages Car que les cenfures y ayet elle, c'elt

choie donc on eit d'accord , veu les exemples
T cydefc
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cy d^flus.Mais puis que noftre malheur eft tel,

que de tirer le mal en exemple,& laifler le bien

en arrière, & d'envfer comme les mouches,
quines'arreitentqne aux vlceres, & il n'y a

autre remède , à qui a de refte quelque brin de

tonfcience,ou quelque poil de iugement,que

d'en con(îdererryflue,pour ne reïembler à la

cheure,qui fe iette dans le puys, fansaduiier à

la fortie, & que là elt l'importance , voyons ce

qui en eft aduenu,voyons comme il leur en eft

prisse dy aux Roys & au Royaume , d'obéir

ou d'opinialtrer, de fe tenir au droift cômun,
ou fe couurir de priuileges . Et comme dVne
mefme difcipline , donnée particulièrement

aux Roys/eceuë des vns& reiettée des"autres,

les effets ont efté diuers.Ie dy difcipline, don-

«éeaux Roys, veu ce que leur dit Tefcriture,
Tfii. 9

. £j VQUS R(yS mtcn(ie^ maintenant.prenez, inflructionf

vous qui gouuerne^la terre . Sentez* un Seigneur en

crainfte
y & vous ejtouijkz. à luy en tremblant. Receuez.

la difciphne
y
ou comme dit l'Hebrieu , Batfez, le

fisy
en Cigna d'hommage, par lequel on doit/4

huche & les mains , vous recognoiiïans Tes vaf-

faulx liges, 8c naturels fuïets, obligez par cefe-

quent.d'obeir à ion vicaire,ieul porteur &exc-
cuteur,de Ion pouuoir gênerai en terre- De peur

que luy qui elt ieul Seigneur , & de qui n'eites

queLieutenans, &fuiets neantmoins au Spi-

rituel, pour abbaifier deiïbus luy , Se aiïujettir

voz Couronnes, ne fe courrouce contre vous , &
que périmiez.- de la voye tujle. Car c'eft la, qu'il

faut prendre garde, ne deuant eltre celi aduer-

tiilement,
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tiflement , fufpe&aux Princes & aux Roys,

puisqu'vn Roy mefmc en a elle le prophète,

&lefccretaire. C'eft la que fe montrent ies fa-

ges,que d'auiferla fin dernière . O qu'ils ne font

Juges& entendusyàit Dieu par Moyfe, c qu'ils n'a <&„, $ g
..

uiirnt les chofes dernières.Le pilote.quî eft dans la *&& i«-

barq, n'a l'œil vers la poupe , mais a la proue.
;ntellu

Et ne regarde d'où il vient, mais ou il va feu-
^

rcnt
»

lement . tiierufalem,àh 1 efcriture , àfon ordure ac^o.
fes pieds, c'eft à dire le tranfpone à fespafsionSj^J^ent.

déclarées par les pieds, par ce qu'elle n'xÇoiucnan- s^^ '

c \

ccdefaf.n. Et la ruine d* Babvlon elt annon-'^»1 p«-

cee par Eiaie
,
pource que te glorifiant çy-pro- vus

t & n5

mettant d'eftre toufio urs dame, dk n'auife peint fa un. Ç
ft ««*-

t- it c 1 r •
: ..

data finis
Etquelle faute, de iuiure ceux

,
qui vont ait ruiôc p;(>

précipice, &n'e(tre fages à leur cheutee c Pour q*»»-

donc veoir celte différence, prenons garde aux blxiOi'ii»

vns &aux autres. Clocaire fils de Clonis, ponr^P'f"-

auoirtu?leSieurd'Yuerct,enl'Eglilede.Soii^~naV&

ions,le Veudredy laincl , elt fortuné par le Pa- «<>"«"-

pe,de reparer celte faute, fur peine dV\\c5mu-n° uHsU

nication . Il ne s'oppoiepasàl'encorirre, ains :ni ^
promptement il obéit , aifranc biffant les hé-

ritiers, de toute fubie£tion à la Couronne.
Lothaire Roy d'Auîtralie , fils de Lothaire

l'Empereur, pour auoir quitté Ttrberge,û
femme légitime, & pris Valdrade concubine,

eil fommé par Nicolas 1 . de reprendre fou eu
poufe, fur peine d'anatheme, après auoir de-

gradé les deux Archeuelques courtifans,Goc-

baire de Cologne, & Tietgaud dz Trêves , ap

-

probateurs du diuorce
ade leurs grades &digni-

T 4 t&*
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îez,& réduits à la communion laïque,& vueit-

le non vueille il obeit.Quoy qu'après il retom-

ba en faul te, Charles le Chauue, après le decez
dudit Lothaire,fe veut faiïîr de ion Royaume,
au préjudice de Loys frère du deffunt ; Le Pa-
ye Adrian Tadmôelte de dedfler , fur la tnefmc

peine. Et quoy qu'il n'euft faute de cohfeillers,

pour mefprifer celle menace , comme il fe voit

par les efcrits
,
que l'on allègue de ce temps la,

fi obeit-il pourtant , s'accordant auec le dit

Loys.Philippes i.ponrfohincefte, & adultère

dbublejauec Bertrade,femme de Foulques CÔ
te d Ahiou,fa coutîne en tiers c egré , ayant ré-

pudié fa femme Berthe,fille du Comte d'fcloU

anJe & de Frife, eit auec ladite Benrade excô-

munié,parVrbain kl. auec derTenfcaux fub-

iets,fur peine de mefme excommurtication,de

ne l'apeller ny recognoiitre , pour leur Roy <Sc

Seigneur, ne luy preiter obeihahee , iufqu'à ce

qu'il ait repris fa légitime efpoufe . Et il en a

telle apprebenlîô,q ne q uelque opiniaftre qu'il

fuit, &iupporté mefme par aucuns Euefques

(p corruptiô de Cour, comme eu pénètres iuf-

quaux membres les plus nobles i) fe reprefen-

tant à Baugehcy, au Côcileaiïemblé,par le Le
gatduPape Pafchal ri. auec ladite Bertrade,

tous deux renoncent à leur inceitueufe accoin-

ftance,mettantla main furies Euangiles. Mais

depuis eftât retombez, & de recher excômuni-

«z par le Légat Roger, finalement furent ab-

fouz, moyennant entière obeitïance, & fepara-

Ùon des deux, le Roy reprenâtfon efpouie. Le
mefme
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mefmePafchal 1 1 . ayant prononcé anatheme*

contre les luges & officiers de Loys le Grossis
dudi& Philippes i .s'ils ne defiftoiét de trauail^

1er les Ecclefia'Uques^uoy que le Roy s'en fut

du commencement formalité, menaçant lef-

ditsEccletkfiiques,defaifir tous leurs biens, (i Tm e*m.

l'interdit n'eftoitleué, en finneantmoins fut 'M'***

obey,par le Roy & les fiens, à l'ordonnance du
S. Siège. Loys v 1 1. s'eftant offenfé, àl'initiga-

tion de quelques vns, del'eilecHon faite d'va

nommé Pierre, en i'Archeuefché de Bourges,

contre ion con fente mét,de forte qu'il le châtia,

jurant que iamais il ne lelairroit entrer audift

^rcbeuefché, fut excommuniée interdit, par

le Pape Innocent 1 1 .auec tant de feuerité, que
J'elp.vce de troi? ans, il n? fut admis aux facrez

my teres,en lorte que par tout ou il paffoit,on

Cciioitlediuinferuice.Taatqu^nfin^obeinant

au Pape, & admettant ledit A rcheuefque,il fut

relafché de Ton iurcment , & abfouz de la cen-

fure. Philippe i ? . di6t Augufte , ayant répudié

fa femme Itemberge,fœurde Canut, Royds
Dannemarc, fous prétexte de quelque affinité,

mifeenauantpar gens qui cherchoientà luy

plaire,^: ayant pris pour femme, Marie fille du
Duc de Bpeme,fommé par le PapeCeleftini 1

1

de reprendre fon efpoufe , & pour ion obtlina-

tiô excommunié,^ le Royaume interdit;, par

l'aduis mefme des Euefques de France , aftem-

blez à Dijon, parle Légat du Pape,vpireen
telle forte

, que durant ce temps , on eicriuojt

panante Chrijto^ & non pas Pbtkppo : en dn quel-

T 3 <p*
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que rétif& furieux qu'il fe fuft monitré, chaf-1

fent les Euefques,faifi (Tant leur bien, appelât

au Pape & Côcile futur, fe rengea 4 l'obeifïari -

ce du S Siège, reprit fa femme , en plaine af-

femblée de Côcile à SoiiTons, foubs Innocent

m. Etainfi futabibubs , & l'jnterdift Ieué.

Memoï- L'hiitoire n'eft moins notable de Loys vin.

ï«
d
aux

il
' fils aifnédudit Philippe Auguite,& père de S.

traitez Lois,qui eftât pafTé en Angleterre, à la follici-

dé^ôT ta"P des nobles du pais,pourfe faifir du Roy-r

ii'Angi. anme, & en defpouillerfe Roy Iean , nommé
Sans terre, contre la prohibition faite , par le

Pape Innocent 1 1 1. fur peine d'excommuni-

cation,en fut tant cfmeuen fa cpnfcience,qu?
il

demandaluy mefmepenitéce &abfolutiô,tâc

pour luy,que pour fes adherans, pour laquelle1

fut enuoyé exprès vn Légat en France.

Car voilà les exemples,des Cenfures obeyes-

a« Roys en France,& par les Roysde France . Dont la

de Frâcc,
fin a eité autant recommendable , comme les

Souobcy oppofitionsnepeuuenteftre louées, que par
au s. sic gensfVame mefehante . Etautât heureufesles
*c' obeiitances, cômelesrefiftences ont elle fu-

neftes,& déplorables. Tefmoin Loys le Gros,

dont le fils aifné fut tué par vn porc , en la rue

S. Anthoine,& fonfscpnd fils Robcrt,depour

ueu de iugement,pendanr qu'il s'opiniaftroit.

Le tout, iuyuant ce que iain£t Bernard luy a-

Annalcs u0lt predift
, que s*il ne Ce defijloit d'affliger les Ec-

£c Fûcc. tUfiaftiqutSjWal aduiendroit fur fa lignée.MMsVob*
eiiïance finale confirma fa lignée , en Loys vi.'

fonfils ,
qu'ilprefera à fon aifiié,iugeanc qu'en
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luylabenedi&ion de Dieu luyeftoit rendue.

Et Loys v 1 1 .à peine demeure Uns enfans, fut

pour fonobdiîance beny de Dieu, fur la fia de
fts iours

,
par la naiflance de Philippe 1 1 . dit

pourcelleraifonDieu-donné. Le mefme Phi-
lippe,pourauoirdomté Ton courage, & ren-

du fubieft à l'Eglife, fut bien heure depuis,

tat pour les glorieufes & miraculeufes viÊfcow

res,qu'il eut en mefme temps,en Guyenne co-

tre les Anglois,& enFiandiecontreQthon 4.

Empereur, dépofe par Innocent 5. comme?
efté dit, ayât inuoqué Dieu en fon ayde,quile

deli ura du partage fait contre luy ,mefme auec
cofpiration de les fubiets , de tout fon Royau-
me , & dont depuis il eut le nom de Côquerât .

& Augufte: que par l'heureufe fin qu'il eut, fa.

mort ellant reuelée au mefme inftantau Pape
Honorius,qui en rit faire les feruices en Italie,

& auec bruit de miracles en fon enterrement.

Quoy quefoit,leiugemétdeDieu fut ouuert

encefte victoire, parle malheur d'vn Empe-
reur dcfobeiiïant , & par le fuccez dvn Roy
obéi liant, au S .Siège. Et quant à Loys vi 11.

ion fils, le bonheur que ce luy a e:té , après fon

obeiiTance^'ertre père d'vn telhls,queS.Loys,

a montré en luy, combien eft véritable le dire peLr,

du Sage
,
Que ijm honore fon père , fera reftouy ai ^ h°**

fes enfans ,& fera exauicé au ionr de fon oraifon. juum.iit-

N'eftant merueilïe ,fiDieuena ainli vie en fifffS
Frace,puis qu'ailleurs il l'a tau de mefme, cô-* in die or*

me en Angleterre, en la perfonne de Henry 2*^^
bié-heuré le iouv melïne , de fon obeiilance & tu*.

T 4 recou-
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réconciliation ( pour railbndu meurtre de S»'

Thomas de Cantorbje ) de la deliurance d'vn
grand ennemy,qu il auoit furies bras,qui eftoic

le Comte de Flandres
, qui changea d'opiniori

deluy faire la guerre:& le tendsmain,d'vne glo*

rieufe victoire,contre les Efcoflbis,dôt le Roy
fut pris prilonnier.

funklft & Comme au côtraire les fruits de defobeiflan-

S«
h
Ro s

ce
y
ou émulée obeiflance, fe font veuz en la

fa Fr. de* France mefmes,bien contraires.Tel que fut du-

î?î
i
?*

n
l d" Lothaire, Roy d'Àuftrafie , depuis du nom
a iceluy nommée Lorraine. Lequel pour le?

faux ferment fait, tât par luy, que par quelques

vns des h*ens,qui fçauoient fon intention,entre

les mains du Pape Adrian 1 1 . fucceiïeur de Ni-
colas i. à Rome, fur la réception du corps de

Iefus Chrift,iurât auoir obey,& vouloir obéir

au S. Siège, pour s'abftcnir de fa concubine
#*£<>». i$ Vahra<k( dont i'vn & l'autre eftoit faux)eut ce

îiî's?*

U
malheur enrecompenfe, que de tomber malade

^igeb. an- au retour, en la ville de Plaifance , ou il mou-
T°*

7Q ' rut fans cnfans . Auecfi grande mortalité des

fiens, & notamment des perjures comme luy,

qui moururent tous en Tan, en vertu de l'exé-

cration , que prononça par le Pape defîus eux,

leur donnant la communion , au cas qu'ils ne

tlifent vérité ( pour crainte de laquelle, aucuns

h oferentcômunier) que chacun iugea ; cela e-

* jftre vne vengeance de Dieu ,
pour les perfidies

& defobeiflances commifes , N'a efté de beau-

coup meilleure, la condition dePhilippes

le Bel,j>ourfes indignes comporternés, enuers
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le PapeBoniface8. Quelque tort qu'on luy

puiiTe donner:pour eftre celuy du Roy enuers

luy, incomparablament plus grand. Duquel
lî en allègue, (comme onfair mal à propos)

les brauades & mdignkez, à l'encon:re de fa

Sain6\etc, les a Avons faits à Ton Nunce, 6c de- „,L m
puis au Cardinal Iean le Moyne , enuoyé ^M*f.

de fa part, l'apppel comme d'abuç, le brulle-^"

ment de la Bulle, récrimination 6c imprope-

re d hereiies : Se qui eft pis encorda main-

mile fur fa perfonne, parle miniitere des No-
garets 3c Colonnels, & de quelques citoyens

d'Anagnie : & depuis, voire après eftre récon-

cilié à l'Eglife fn'eîiantaflez del'auoir affli-

gé vif,s'il ne faifoit la guerre au mort) la folii-

citation pour luy faite, enuers Clément V.
tant deuant qu'après fon efle£tion, & mefme
au Concile de Vienne, de condamner la mé-
moire dudit Boniface, 6c d'en bruiler les olTe-

mens,pour tirer ces façôs de faire en exemple,

& en côfequence, tels côTeiliers deuroiét fe re-

mettre deuant les yeux,la punition qui en ad-
uint, tant en la perfonne dudit Philippe» le

Bel/qu'en fa famille, 6c de fes principaux ad-
herans. Et côme Dieu s-eilrellenty de celte in-

iure, comefatftt k la prunelle defon oui. S uyuant la 2a*>

prédiction qu'en fit J'Euefque de Moriçnnf,
homme de fain£tevie,cprnme recite S. Anto- "*•»»*•

nin, lors que le courrier padoitpar là, pour Malheur"

porter en France , le» nouuelles de la mort du dc
!£ïp

Pape Boniface. Ceftc nouuelle , dit-il,<t/>pcrtt- fui'uy m
fâ

vmgundtojcau Roj de France. Maie pour cefi
f*u»aiia»

T / excez^
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txcez, viendra tant fur Inj/ , que furfa lignée, vn
grand iugement de Dieu. Corne il aduint depuis,

par l'accident dVn Sanglier, en la forert de
Gaftinois à Fontaine bleau, qui fe ietta entre

les ïambes de Ton cheual, comme il alloit à la

chafle. AroccaiiondequoyeftanttoiTibé, le

jutyn it. pied demeuré en fefmer,comme dit iMeyer en

A
''B

decé
^S annales ^e Flandre, & traîné par fon che-

ji. '

'
ual, qui le ietta à la courfe, fut tellement mai
mené,qu'il mourut bien toll après.M eyerad-

ioufte,qu'auparauant il eftoit deuenti lépreux*

Et quant à fa famille,on fçaiteomme fes trois

fîls,LoysHutin ;i
PhilippeslcLong,& Char-

les le Bel, outre le del honneur, qui à efté en

leur maifon, par le mauuais gouuernement de

leurs femmes , ayant régné l'vn apres
u
l'autre,

tous trois font morts fans lignée mafeuline. Et

parainîi la Couronne transféré en la maifon

des Valois.

mteg. Tht. Aufquels exemples, fi on adioufte celuy de
w,--f,' i<f

Cherchert, qui pour auoir mefprifé l'excom-

munication de S.Germain Euefque de Paris,

pour raifon de fon adultère; &incelle, ayant

efpoufé les deux fœurs,mourut miierablemét:

Et pour n*obmetre les eftrangers,celuy de Bo-

leflaûs *. Roy de Pologne, excommunia par

trimer. Greg.7. qui eftat fugitif-, chalïé par la nobleiïe

du paîs , & priué de fon fens, fe tua en fin luy

mefmeibc Frédéric i . furloq par fon baftard:

M>4wii.d'Othon î.du nom Empereur, excommu-

nié par Ton fils, Archeuefque de Mayence,

pour auoir efpoufé Adelheide, Royne d'Ita-

lie»
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lie, fa commère, qui mourut le jour de U Pen-
tecofte, en plaine Eglife, comme il luy auoic

prédit : Henry un. tenu captif par ion fils, s^t*. Je

& mort en prifon au Liège, «8c Ton corps aban- rw»
donné cinq ans Uns fepuiture : Etpourreue-

Hir à- la France, l'exécution du jugement de

Dieu,en la perfonne de Henry 3 . dernier mort
(d'autant plus admirable, que plus on s'efforce

derobfcurcir,i*imputanr contre tout fens cô-

mun, auconfeii & maniaient des hommes)
comme par la nous conclurons auec Pierre de

Bloys, que tamais ce fouldre, d'excommunication we^U/,
tombe , qu'auec mort bien-top après , ou du moins

quelque grande & fubite confnfton : Ainfi y aura

dequoy eftre fage , à la France en gênerai,

& a tous les ordres d'icelle , de ne prendre

exemple du mal , & de ne fupporter telles

fautes, pour n'auoir part au malheur. Com-
me aduint au peuple de Iuda, que Dieu affli-

gea de mortalité y deglatue, defamine^&de beftes mer. xù
four les péchez, de Matiajfé : c'eft à dire pour y
auoir adhéré. Etcomme ia *'ePt veu en Fran-
ce mefme, que Dieu à bien feeu chaftier, pour
auoir fupporté le Roy, contre lauthorké de
i'Eglife. Sufcitantdes reliques, de ce dernier

Philippe,par fa rille Yfabeau, mariie à Edou-
ard 2. Roy d'Angleterre (les malles estant fail.

i 4is) vn Edouard 1 1 1 . comme vn bafitudt Lt couleu* -r . .

me, ainii que ditElaye, quiajeruyue flam-

beau en France
,
par les guerres qu'il a allu-

mées, fous Philippesde Valois, qui ont tout

femply de ian£
;
& démembré le Royaume,

Uifqu'au
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iufqu'au temps de Charles 7. Eftât I'ordinafre

de Dieu, de punir les hommes, parce mefme
11

dont ilsorTencét. Comme aufsi il en eft pris, à
la ville d'Anagnie, pour auoir fauorite la pri-

(

t*f. Maf- fe du Pape Boniface.Ruinée depuis & démo*

•<f.'s.

*"
We >

par haines & vengeances inteftines, qui j

€nt duré plus de 200. ans , iufqu'à rant que il

foubs Clément v 1 1 . cognoiflant la caufc du
nul,ils dcmâderétd'eftre abfouz , de ce fune-, î

fteanatheme,quicôtinuoit defïu^eux.pourU

faute de leurs Pères. Et quant àMefsieurs les
j

Prélats,!! les exemples les efmeuuent, ils de-
|

uroient fuiure les meilleurs,& non pas ceux,

dcntlamemoire,foiïilleencoiThôncurde la

France. Pourquoy pluftoft fuiure vn Gôthai- j

re, &vnThietgauddegradez,quenon pas vnt I

Yuesde Chartres < QuVnS. Remy père de

noz Roysfulminateur d'anatheme, contre les I

hérétiques, & fauteurs d hérétiques? Qu'vn i?

S.Germain Euefque de Paris, quiexcommu-
Grtg.Tur. nia Cherebert? Qu vn Iniuriofus Euefque de
l

fUr'uui Tours, qui s'oppofa aux entreprifes de Clo-

^.cj. thaire,furle Clergé de France? Qu'vn Foul-

ques Archeuefque de Reims,quichaftiaChaN

les le Simple, pour l'accord faift auec les Nor-

mans? Qu'vn Eftienne Euefque de Paris, qui

excommunia Loys le Gros? Et d'autres, qui

comme vrays médecins, ont redu la fanté aux

jnalades? Pourquoy pluftoft les courtifans de

Philippes premier, que les vrays Euefques

fous Philippe Augu!le?Pourquoy les fauteurs

d'adultères, plus que les vertueux frelats? Et
peux-
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pourquoy encore eftre pires,veu que s'ils ont

porte les adultères, ils n'ont porté les héréti-

ques£ Car fi ils difent, que les bons n'ont pas

elle des mieux traitez , tefmoin ledift Yues r«#. c*»,

de Chartres, dont le temporel futfaiil, &luy ^•'•*-

con mue prilonnier : on leur niera
, qu eltre

bien trai&é,foitla marque des bons Euefques.

Veu que le plus fouuent,eftre bon & le bié ve -

nu, font chofes incopatibles. Et s'ils allèguent

ie petit nombre , on dira comme le Sà°t
y
que

U nombre des fols eft infiny: Et que mieux vaut vn S*l.fi

tonmefeul craignant Dieu.que mille mefchans.Com - M
f

ç{j*

'

r^
medutempsdeS.Chryfortome, &deS.Am- no* ti-

broife. Qui valloient mieux tous feuta, reii- ^J^mii
ftans aux volontez des Princes,qu*vn nombre leimpij.

infinyde dateurs, que l'Empereur Theodofe,

par mefpris,non de l'ordre,mais de leur ftupi-

dite, appeiloit Euefques du Palais. Brefii la lignée Eecù. $ m

des luftes ( comme dit le Sage,; efi obeiffance &
charité, ôc Ci celte marque elUa plus belle, dont

la France e(t honoree,nous ne deuons ainfi I*

perdre,foubs couleur de priuileges.

13. Ce qu'eftat dit pour l'Eglife,dont l'ex- vmité
communié eft iugé,parpuiiTance fouueraine, d'oppofi-

relie de veoir pour les Eftats, li leurs raifons Jî°7eîul

feront meilleures.O r on allègue icy deux cho- gement

fes. L'vnc, que la loy de fuccefsion a lie la main aux **

Eftats, & ne pouuoien: aller à rencontre. L'au-

tre, qu'il ny a point de loy d'ejlat en France, qui obli-

ge le Roy d'eftre Catholique , comme (Ceflre majle %

far la loy Salique. Et pour l'efgard de la pre-

mière, c'eft merueilie
;
qu'vnechofe tant re-

batuë
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tesïftatsbacue & pourmenée , o fe encore paroiftre au
n'ont peu- v-, r « • ,*• à

«are «m-lour ' Comme h on n'auoit repreiente cenc
fichez fois , l'impertinance &faulfeté de ceux;y qui

JkVucc5r»a^eêlîent l a l°y à demy, condamnée mefme
fion. parles loix . Et que ft.nons croyons Solon

tpZ's'tn* (comme recite Demofthene, en loraiibn con-
ptjque «AreTimocrates) font pires que les fâulx mon-

«aT n!n noyeurs. Pource (dit il) que loix font la monnop
tota lege de la République. Et que plufieurs ittez. fe penuem

aUquad"-' biw maintenir
y vfant d'argent méfié de plomb& d'ai

us parti, rain , mais de celles qui ont corrompu leurs loix, il n'a

pofiti^u- efebapa iamais we> qui nefoit perte. Que la loy d<

dicarc'vci ioccefsion dit,que le mort faifit le v*/, le plus pro
îcfponde-^^ \uyx ^

a fu(Ceder.Que l'on fçait, que de ces

covtr. Tt- deux parties necelïaires,qui font la proximitéd
,n*~

habilité^ la dernière eft la principale, & qui dé

roge à la première.Comme il s'eft veu par ex

cmple : en la perfonne de Robert, fils aifn<

de Loys-le Gros,propofé à Loysv i . Ton fren

puifné ,6c fait pour tout Comte d'Eureùx:noi

pour autre occafîon, linon que le plus ieu

ne, auoit le cerueau plus folide , & par cor»

fequent, plus habile à régner. Quec'eft vn«

ftupidité intolerable.de s'arreiler à la pire par

tie, & contre tout iugement&raifon, enfai

re dénomination du total. Que quand biei

l'habilité , n'auroit point efté exprimée , l'in

tentiondelaloy^'apeueitreaucre. Suyuan
la maxime de droi£t& des Iurifconfultes, qu.

Soute difpofition dedroitt, quelque générale qu'elle foit

reçoit hmitation d'habilité&idoneiti. Que quan

qiefine l'intention delà loy.feroic enfaueu

dei

rooer.



5iH. db Bov. S. TUT. 5ç j

delà proximité feule, ce que nô,elle ne pour-

roit lier les Eftats, qui pourleur ibuneraineté,

*ie peuuet eftreailreins à autre Ioy, qu'a la Ioy

Ratureile,generale,&ibuueraine,qui eft Le
salvt dvpevple. Et par confequent de

la Chreftienté.Que toute autre loy, de quel-

que nature qu'elle (bit, peut eftre reuoquée,

abrogée & annullee, pour feruir à celle là, qui

eftie modelle,le niueau, la régie & le compas

de toutes autres.

14. Et pour la féconde, quant à ce qu'ils ^ w
*Hegaznt9

(jk'dn'j/apotntdeloj d'Efîat en France
y
ioy d*E-

qui oblige le Koyd
J

e^n Catholique, comme d'eftre «"^^ê
mafle parla Ioy Saliqu:, ie demande en pre- Roy «ft

mier lieu, qu'eleftatils le ngurtne. Si c'ell vu q?*^
Eftatpayen,oubien vnEftat Chreftien.Sivn thoiiquc

Payen^ieielsurquite, vScpaQecondemnation, ea Ftacc*

pour tout ce qu'ils alleguerot,de Nabuchodo-
nofor,des Empereurs & Roys infidèles : Se en

ce qu'ils nous renuoiront là,pour nous obliger

par ces exemples,à recognoiilre vn heririque.

Plus ie leur accorderay ,qir il n'y a point de Ioy

d'Eitat en France, qui empefche, uô feulemét

d'eftre hérétique, maisny ar.fsi Sarrafin, î uir^

Turc,ou Idolâtre, comme d'élire femme par
la Ioy Salique, pour paruenir à la courône.Ec
pour n'eltre opmiaftre , ie fermeray les yeux,
aceîte impieté Si atheifme, que de déférer

aueceux à la Ioy Salique
,
plus qu'à la ioy

Euangelique . Mefmernent , s'ils veulent',

nous mettrons ioubs le pied tout Euangile ,

-toute religio, &appreheniiondeDieu, iincn

entant
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entant que cela pourroit fêruir de bride, pouf
retenir vn peu les hommes, ainfi que d'autres

demefmeefpritontdit:àfinqueleshommes^
Gctron ^comme dit Ciceron, qui ne peuvent eflre contenus

vt quos/w w raifonje fuljentpar la rehgton: ou bien^conv
*mo nonme auiourd'hy Ton dit, pourferuir de confidera*

Jigio'con^W^j fur lefquelles le Magiftrat feculier , fait Ces or~

«incrcc. donnâmes. Et non pour en faire autre fonde-

ment, & moins encore au fai& du Prince.Car
par les maximes d'elUt, il ne fe fault formait-

fer,de quelle religion eft le Prince,s'il croit vu
Dieu, ou n'en croit point. O u comme dilenc

«W.f** les Conferens, nefaut s'enquevïr de Ça conscience.

"*- Etfuffit que Dieu Tait donné. Ouqu'iilbit

donné de Nature, (car c'eft ainfi que l'on en

parle ) & que Tobeilfance luy foit rendue.

L'Etïat& la Religion font choies du tout fe-

parees. Diutfum impertum cum-Uue Cdfar habet.

Dieu fe méfiera de ion faict, & le Prince de fes

affaires. Ilfuffîtquefoubsluyonviue, &que
police foit rendue. .Aufsi que vous ne rendrez

pas conte, ce la religiô de voitre Prince. Cha-
cun portera fon fardeau. Et fuffi: pour eftre

hônefte home, d'élire zélateur de l'Eitat. Bref

il n'y a maxime Politique
5
qu*à lors on ne vous

accorde, en parlant d vn Eftat Payen. Si tou*

tefois les Payens furent iamaisfi impies, que

d'eftretoiît adiaphoriftes . Ou fi iamais s'elk

veue nation au monde, fi dénaturée t que de

feparer la Religion de l'Eftat.Et qui n'ait fait

fondement en toutes les a£ticns, desfacrifices

«2c cérémonies, telles qu'elle les a eu «Se creu. Et

nedoit
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ne doit plulloft ceft Eftat, eftre appelle pure-

ment Athée.

Mais fi c'eft vu Eftat Chriftien,qùi fuppor- vn Eftat

tera ceblafoheme? Car qu'eft-ce^Vvn Eftat
|£J*g;

Chreitâen, linon celuy oui eft poie fur la pier- ^ dé aa,

re, qui eft Iefus Chrift,& à du tout changé de lUIC *

nature? Ou qui nefçait
,
que la mefine pro-

portion, qui eftde l'homme baptizi, à va
non baptizé , eft aufsidVn Eftat Chreftien

,

à vn BftatPayen i d'autant que la mefme mu-
tation, qu'apporte le baptelme à l'homme, la

mefme apporte la Chreftienté au Royaume t

Etque-le gênerai eft bafly, & fuit la nature «««*&*

desindiuidus? Or la différence des deux ho:n- eni'nom!

nus, eft toute claire en l'efcriture. Vois efiez. nwbaptU

cy deaant ténèbres (dit S. Paul.) mais maintenant
fcicns<

lumière en nofie Seiçncur. Et ailleurs, No:is estons Eifbef /•
J
c j,.

A
. ^ A •

;
- Poser*»

^ar jwf«r* t?/î/4tty a /ff, »w« O/w qui est rtebe en \m- teneb»,

ferieorde, île morts que nous tfions en péchez., nous a nunc au*

vinifiez, en Jefus Chris! , & nom a refufcitez, enfem- Domino*
ble

y & fatcî ajfeoir enfemble , *ax fc*« cdéfis en fy*f>**

Jefus Chufi E: ailleurs, Div.i nous a Mimez, de
Coi9jr.''

la puifvtce des ténèbres, & transférez, au Royaume de

la di&ftiân defon fits. Ailleurs ayant dit, que les t.ar.s%

larrons, auares
,
yurongnes , mefdifans, iâr

uifleurs, ne poflederont point le Royaume de

Dieu , il adioufte , Et tout cela auez, vous elle'.

Hais vous efis lauez, , mais vous elles fdnéhfiez,\

mais vous efis iuftïfiez.'. EtSaincl Pierre, Vous t.Tet.*.

efis la génération efi ii , le facerdoce Royal , la gent

faincie y le peuple acquis , a fin queroM annonciez*

les vertus de. celuj
,
qui vous a appeliez, <ks ténèbres, à

y fa ma*



fa merueilleufe lumière . Qui iadii n'efliez. point

le peuple de Dieu , mais maintenant elles le peu*

pie de Dieu, Qui iadis tfauiez. potnft obtenu mtfe+

ricordc, mats maintenant avez, obtenu miferteorde,

t.ioA». /.Et Sainct. Iean dit , Voyez. mesfreresy
quelle eba*

rite Dieu le perc nom a donné , que nous foyons apeU

lez.
y
enfans de Dieu, &le foyonseh effeft. Et au-

tres infinis pafTages. C ar Pefcritùre en eft plai-

Aftions ne. Au moyen dequoy, ce n'eft merueille,
&œuuiesf1 comme la nature eft changée, Dieudeman-

fez d.ffe

1

- de aufsi des actions bien différentes, de ceux
iens aux qui font baptizez , & de ceux qui ne le font

5X%. pas. Si vous faluez. voz. frères (dit-il )<j//f/*M*

tiesvous plus que les autres ? Les Ethniques en font-

ils pas autant ? Et ailleurs,il dit que les Payens,

qui n'ont pas receu la grâce , condamneront

mmx.jz. îcs Chreftiens, au iour du Iugement. Et S.

t.cor.s. Paul fe plaint, qu'il y a des péchez, entre les

%>m. 6. Chreftiens, tels que les Payens mefmes ne feroient,

R»m. 7 . Et ailleurs il dicl:, que nous fommes affran-

chis de péché pour jïruir à luftice : «5c de char-

nels que nous eRions , fommes deliurez deU
mort

y pour feruir Dien, en nouueauté d'efprit. Et
9m. 1 2. ailleurs, N* vous conformez, point a ceftecle, mais

fojez. reformez, par le renouue'lement de vojlrc fens*

Et non fans caufe tout cela. Car veu que les

actions reiïentent la nature du fuppoft, dont
elles procèdent , tout de mefmes que Les

%c bapti- attions font des fuppofts , comme dit la maxime

H £fus
tC ^e Pn"°^>Pn Je, fi le baptizé à vne toute au-

Chxift. tre fubfiftence, qu'au parauant, pour élire &
fubfifter

;
non plus enluy,mais enlefus Chrift,

& fondé
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& fondé furl'hypouife de Idus Chril, pour &m.rti

eftre /i greffe entée fur ion tronc , la bran- J5£/*
che dt li vigne , Awtfi/ e] le

f.p > 1 édifice bïh c*»*< '.

fur Li pierre , l'Efpoufe aiptyee fur fon bien- ^Z]'].
aimé , fuyuant ce que die iainet Paul, Yru

dures rieîes plus mUchAtr,amsen ïefpnt. E:Ie-

AisChrift mefim, demeurez, en moy , &moy en

vous. De force qu'il faut en confequence,que

puis que Ie'.us Cnriit e'.t notre iu'ppoft, que;

les actions des Chre }iens,foiem aetons de le-

fusChritt, comme nozpafsïons il les eltime
c5twnU

fiennes, p\r vne communication d'idiomes Se canon a«

propriecez
?
qui refaire nece.Tairemînt,de lin- J™*"* m

corporation faicte , denousaueclu/, & \ay rrc iefut

auec nousmarh baptefme , & augmentée par pV"
nt *

les autres {acremms.E: partant n e tmeru'il-

le,ii Dieuveultaufsi&ordo me, quelesafti-

onsdes Chreftiens, ioienc tout autres que des

Gentils.

Or il ne fe peut nier, que cô me il a efté dit,

la proportion ne foit de rrtefme, de l'Eftat

Cireitïen, à vnE'.tat Payen.Car c'eit des pre-

mières fubilances, qui viennent les fécondes, Eft,tfti&
c^desindiu'iui leselpeces^despncziculiers Chrême»

les cômunautez. N'eitacaiure choie vn Roy- ^" c c*

au.m: Chrétien, qu'vn Royaume de Chre- ctin.i.cô-

fcens.Comme vn Royaume Payen, vn Roy- ™ gjj
aumede Payens. Au moyen de rao/, comme «•

lmom ne e bdick mourir en leiir, Chriit, par
le bapteiaie, peureitre fai:t Chfiîlien, ainfi

*"*•'•

l'E.tac e-t dit eilrerenuerfi pirlefusCWft, ^
pour e.he raie Chreftiea. Gomme il te v> c

*"' '

V a enDa*
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DM.*, en Daniel
,
parla pierrette, qui eft lefus

Chrift, qui citant roullée de la montagne,

perte! & * ruiné tous les Royaumes de ce monde. En-
ruinera- tendant parla,, non vue rinnedepertc, mais rui-

mTîit neâ'amcnd.menty mortifiant la mauuaife condi-

Rom. s. tibn & nature, pour la changer en vne meil-

leure : comme les Chrétiens font dits, eftfdi

morts au péché
,
pour reflufciter à vie. Et faire

fuyuaht celle proportion, que le Royaume,
qui fcruoitau Diable, qui pourtant aeftè dit,

han. r *. le Prince de ce monde , déformais férue à lefus

Chrilt, fur lequel il a fa bafe & fondement , &
pareillement à fon Eglife, fuiuant que Tefcri-

tfkt, 6e. ture dit, que la nation
y
qiti nefattira a l'Eghfe pe~

tetCbxe- rtrt' Et par ce moyen, changeant d'efke & dft

ftié châ^e fubftance , il change aufsi de conditions, de

de mici. lo ix,d e règles,& de maximes.De forte que ne
me». pouUant eitre vn Royaume Chreftien, fi le

chef n'eft ChrefHen , ny le Royaume Tref-

chreftien, fi le chef n'eft Tref- chreftien, ny le

Royaume Çatholique,fi le chef n*eft Catho-

lique: li l'on demande,quelle eil celle loy d'E-

ftat en France,par laquelle le Roy eft tenu de-
lire Catholique, la refpôfe ne fera autre,(înon

toy d'E- Que cefte loy eïi la mefme Chrefttefè.Qui a elté def-

fbcn

C
cftî»

lors,qu'vne fois le Royaume s'elt fubmis à la

menue foyde lefus Chrift, Si a iuré l'obeiilance de
chreihet

*l*Eglife Catholique. Auquel mitant, comme
il a eité fai<5t. de ténèbres lumiete,& de Royau-
me de Sathan , Rpyaume de lefus Chrift , Se

que lefus Chrilt deilors,eft entré en poilefsion

actuelle, delà propriété, queluy feul à,fur
' tous
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tous les Royaumes du monde, voire fur tout

ce qui efl créé, tant au ciel comme en la terre :

ainlï s'eft il obligé irreuocablement, & par loy Nota,

fondamentale, de demeurer toufiours de mef-

me,&denes'tn départir Jamais. Cequene
pouuant eftre, finon que le chef fuft Catho-

lique , tan: pour ne pouuoir eftre exercé le

Royaume de Iefus Chrift,iinon par vn qui

Itiy fuit incorporé, qui ne peuteltre autre que ucutcni

Catholique, que pour ce que la vérité eitant, *^a*

que les Rcy • de Chreltienté ne font que Lieu - fan5 plus.

tenans & vicaires de Iefus Chriit, jeul Roj&
dominateur , comme dit fainft Iude , & que tpfi.'Hb

Lieutenant de Iefus Chriit. nepeutelbe, linon

celuyquiluy preftele ferment, il elreuident

que le fermer ne peut élire ailleurs, qu'en 1E-
glife Catholique, il s'enfuit que par le mefme No»
lien , dont le Royaume s

?

eil obligé à Iefus

Chrilt, par le metme il eft tenu, de ne recog-

uoiftre autre Roy,que Catholique.

i ;. Et que dira-on icy de la loy Salique, Que la

pour oppoferà cefte loy', ou ieftre plus que [Xelfië-

cefteloyc' Ou lequel pcnferions nous deuoir tteàde-

eftre proféré d'eRre mallc,ou CatholiquefCar tfwïL
bien ibmmes nous d'accord, que la loy Sali- îicariue

que aitlieu.Mais fubordinemct pourtant à la sSumè.
*

Icy de Chreltienté, & fans preiu Jice d'icelle,

comme celle qui va deuant, comme le Soleil

par deiïus la Lune. Et que Iefus Chrill fur

tout,en foie le modificate-w^l'interprete & de-

clarateur. Car comment ne le fèroit-il < Ce-
luy<{uïc{iURojdcsRojs, quiefk leRojde tous les

V 3 f*&*p
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%ai»c. r 9$tclesjCt\\xy que tous les Foy.< adorent , cduy qui

™l 7 1?
tuè

'

le veil Ad ^m î
Ie deftruit & le crucifie,

*•«». *. pour en refaire v n tout nouueau Le grand Lé-

gislateur du mende, & qui reforme toutes

loix, & fuite celle de fon Père, donnée par la

*AQor. 7 . (Ufpofitïon des Anges, fâjrroit-il bien 'ce/le loy*

feule, fansy toucher aucunemét?Succombe-
loit-il à icelle i Se rangeroit il a icelle? Et luy

quifait la loy auxAnges,la rechercheroit il des

hommes. Celuyqui caffe les hommes, & lés

Tfdm. ». ccn.'titucions humaines, ainfi comme des pots de
*Apoc *. îme playeroit-il deiToubz les hommes? Ce-

luy qui dit, Ce que Dtettacomotnt, qu homme ne

le (ctan -, endurcrok- il celle efcorne,quece que
l'homme auroit eftabîy , Dieu ne le puilTe

corriger < Et moins l'ailuietir à foy < Car quel

minière de Dieu adoné la loy Salique?Quel-
le veix du ciel a dit de l'autneùr d'icelle, rp-

Mat. 1 7» fumaaditCy comme de la loy Ch retienne? Qui
'"*'

a changé lts cnpaux en rieurs de Lys, fînon la

feule loy Chreftknne ? Que feroit ce d'en

vfer aunemcn:,fnon reuenirauxcrapaux,&

quitter les rieurs de Lys? Qui ne fçait mef-

jr.e, que quand bien les djux loix feroienc

incompatibles , ou de droicl ou de fai£t, (ce

que grâce à Dieu elles ne font, l'vne déclarant

& reliant l'autre) la loy Salique deuroit pé-

rir, pour nous conferuer la ChrelHenne^Que
ïemoindie biencedeau plus grand, l'eau au
vin, & le vin à la lanté < l'argent à l'or, l or à

la pierre pretitule, &tcus deux à la vie ? Que
le ièrpent d airain au parauant vtile& falutai^

re^at
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re,parlaguarifon delà morfure desferpens,à 4-x& tt

efté du temps d'Ezechias réduit en pouldre,

pour ce qu'il commencent à eitre fubiet d'ido-

lolatrie, & preiudicioitàla religion < Que la
r Cw ^

CircôcifionjauparauatnecefTairepour folut, gai. f .

eft depuis l'Euangile rendue mortelle < Non
ciue pourtant la loy Salique, foit oitée ny per-

due, que nous aduouonseftre vtile, & hono-

rable au Royaume, & digne d'eftre bien con-

feruee. Etnes'enfuit, que pour eftimer l*or

d'auantage, lare eut foit ietté au loing. Ou
poureitrele Soleil plus clair, que la Lune ne

ibit plus. Nyque ceiuy qui faicl: place au plus

digne,foit poureât mis hors du banquet. Non
plus que S. IeanBaptilte, pour cédera Iefus jj^jl
Chrirt, n'a perdu pourceia l'honneur d'eftre

™"

le plus grand de tous ks hommes. N 'apportant ce-
JJj£a£

tfe prefeance, linon que l'vne purifie l'autre,
qUC iaioj

la nettoyé & rend parfaite, la reueft de beaux ch - eitJè -

habus,& au heu d'vne vielle peau, luy en do^ à ia i0y s,

ne v ne nouuelle. Et de terreftre qu'elle eftoit, 1^c
ians diminution de Ion eftie,eilelarend fpi-

rituelle, elle la change d'eau en vin, de laiton

enora'Ophir, & de verre en efrneraude. La
loy veut que U V.oy foit ?7up> & nous le voulons

auLi. Maïs <\ue\oitc'eftenfuntm.:J!eAz\à femme ^p°e- 1**

vefïke du Soleil, qui a la Lune foiths fès pieds , a qui le
t

De<Decla.a-

on du

ne ioitexcommunuue r^gliie Uatnoiique,

qui ne foit relaps hérétique, qui ne fupporte

l'heretique , qui extermine 1 heritique. Car

V 4 c'eft
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•rçâf. *. c'e 11 le ma (Te qu'il nous faut, Pour régir les peu*
~i

Foc. j t

p\€S je Frauce. auec la verge de fer,qui cil la loy dç
&J2m

IekisChri^iuPcc^droiae & inflexible. Et fi

ces Meficurs veulent dire, que raualler la loy

Salique,pardeflbubs celle de Chrétienté, fe-

roit la perdre & la deftruire, cobien plus nous

deurions nous plaindre, & dire que la met-
tant au de(fus, ils deftruifcnt la loy Chré-

tienne i Et fi Iefus Chrift condamnoit les

Pharilées
,
qui pour la tradition humaine, enfratg-

Jdattb.t. noient le commandement de Dieu , quediroit-il de

ces Chreftiens, qui pour la loy Euangelique,

voudroiet faire le femblable? Car fi bien Paul

EiTiyle,appelie la loy Salique, le Palladium de U
Francey C\ le fuft-il bien garde',de le dire à ce ha-

zard, au profit d'vn hérétique, contre la Reli-

gion Catholique. Pour le prendre du biais,

qu'àfaift l'Anti-Efpagnol. Duquel oyant lé

language, les di (cours & les maximes,mefme à

veoir fes contenances, on iugeroit à peu près,

qu'ii efi. de ces gens d'honneur, de ce temps,<Sc

qui ont à perdre.
Trcuuede j £. £ t ne fera r jen a ce propos,l'obiec"tiort

fieifasparqne l'on fait, de 1 obeiflance des Chreltiens,

u poffef- aux Roys & Empereurs infidèles,recomman-

ii°à

ac

ieius déé meimeparles Apoftres, pour ce qu'alors

chrutdes Je Royaume n'eftoit encore Chreitien, encore

inwChte qu'il y euft des Chrefliens, nô plusqu'auiour-
liuns. d'huy en Turquie,encore que plufieurs Chre-

ftiens y foient. Pour ce qu'encore que le-

iusChiiiteneut de tout temps le droicl:, il

n'en elloit encore en poflefsion, & panant U
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lov n auoit lieu. Comme elle a eu , depuis que

les Roys après Conllantin le grand, le font fub-

misa la Religion Chreftienne-.&queles Roy-
aumes ont efté fcii&s Chrétiens . Comme aufsi

c'a elle à lors,que Iefus Chriftetlentré en poi-

fefsion actuelle des Royaumes, pour y com-
mander paries loix, qui ne font autres, que cel-

les de iEgiife.

Ce qui s'entendra,par le rapport des ; .oncti- Rapport

onsde Dauid,à la pertonne de Iefus Chriït, cô- £&££
medelafigureà la vérité. Dont la première a deOauid.

efté en Bethlehé,en la mailbii de Ton pcre^ôgn-chnft

ratiue de la première onction de Iefus Chriiï, ' *«*'*•

en la maifon de Dieu fou Père , des l'inftant de

fa conception. La fecôde en Hebron,furla mai- i7
l'i-*'

fon de I uda , après la mort de Saul , figuratiue

de la féconde onction de téfu? C hriil , en fen

corps myrtique, qui eit, l'Eglife, après auoir

vaincu le Diable jîguré par Saul)par fa Relur-

redlion & Afcenliô,lors qu'il enuova l'onction
(

'

.

du S.Efprît
?
à la Pentecolte . Et la troitieîme •

fut de rechef en Hebron, après la mort d'If-

bofeth, fils de Saul , iur tout le Royaume d'If-

rael, figure de la troiliefme onction de Iefus

jphrift, furies Royaumes temporels & infide-

les,qui fe font fubmis à luy,& incorporez à fon .

r ,V r i » r { i i
r

i
Rapport

Eghle . Car pour 1 elgard de la i . enu*e lesdeia ££.

conformitez oui y font ,1a i . ell que toucainfi ipierc
j

°*-

qu elle tut iecrere , en la maifon de Ieile , ainli Daaid.

la première onclion de Iefus Chriil, eft inuili-

bie&iecretre .La leconde,que comme Dauid
par cette première onâion , elloit Rov de

V i dioia
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droi&& non defaift, ainfilefus Chrift <?J

(tant Roy de droicl:, comme il eft efcrit au

**'»të
Pfcaume deuxiefmc

, le /««(dit il) ordonné
' côLutus R°y Ae Vteufir Sionfa montaïgne famcle:& Ta ainfi

ïïïo^T
at*uoue

>tanr a fcn entrée de Hierufalem,quad

JcrTton"
Ie peuple le qualifie Roy,difant , Benjfoit celuj

ïuc : °
Ul Vtmî ati nom de Dm

> *°y d
'

]fra'U que deuanç

hb.\
9
x.

PJÎAte:n
7

ena pourtant voulu durant fa vie,
pren tr; po.fefsion aucimejutn qu'il en fuit re-

Uh *. quii parle peuple: nyenf.ire fonction ancu-
ne,refufantdecognoi<tredu differet de deux

**• ' *• rreres,0 homme^\x.-\\) mima efUbly tugefur vous

H*tth. t. tutres ? Et>au fnrplus ext demeuré,le plus pan-
ure du mcnde. La troifieme, que comme Da-
iaà*tkeueedroiô,nypar fuccefsion (car il

rfelloit ny de la lignée de Saul,ny aifné de Iu-

kx* ,s da)ny par efleftion deshômes(carilertchciu\
:*ï. 't contre le iugemem des hommes)ny par droift

de guerre, ( carilertoit berger, & n'auoit la-
mai- porté les armes ) ains par la feule eile&i-
on de Dieu: Ainfi ehVil ce lefus Chrilt, qui n'a

Marri, f
!ie R°y> ny Par f«ccefsioii (.bien qu'il fv'à de

,jtR>m lalignsede Dauid;tant pour ce qu'il n'ap-
*•«.«.*. pert point, qu'il full: le plus proche héritier,

que pour ce que dés le temps deIechonias,Ia
Royauté auoit elle perdue, en la race de Da-

e,$u»>. uid.diianc Dieu par Hieremie, Efcry ceïïhomme

jteriL\&(]Mtieprofpenra point en [es tours. Car il

tiy aura point d'homme de fa femence,qut profpere , &

ty$%\ nantplus en Iuda. B.en que félon la prophétie
iT.^nts delacob, leccnfeil d'Eitoc fuft temeuré tu

la lignée
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la lignée de Iuda , iufq'à la venue du fils

deDieu , lors qu'Herod-.s les tua tous . Ny
par elkftion des hommes , car il l'a réfute:

ny par droict de guerre , car il ne faifoic

guerre qu'à Satan: ainsde la feule eilecHon

deOicuibnpere. Ec ce non feulement pour idât

le Royaume lpirituel ', ains atffsi pouf H Royfiw«
temporel , encore qu'il n"en prit po!lefsi- feu -met

on. Et ne fait rien de dire ,
que pour ne^f

£ a||fi|

ant il auroit elle eileu , fi fa puiiTance n'e- temporel-

floit réduite en action . Car de metme on

diroit, que reile&ion de Dauid auroit eiti

inu ile,pour ce que des lors il n'en prirpol-
f

fefsion . Car comme la pôffc&ôn de Dauid LttcJm

fut après , Saul mefrr.e ayant aduoué ,
que le

droict luyappartenoic, À que vn iourilreg-

neroit3ain(î de mefmelefu- Chrift, avant e;te

contraint des Diables*, de confeflçr^tifileftoit

fils de Dien - Ne fait rien àufti contre ce que

dit I efus Chriil, que [on Royaume n'eji de ce monde: îuw, /#;

pour eftre celte negation,non tant delà choie

en foy, que de la manière de la choie. Voulant

dire, qu'il n'eftoi: Roy , nypar ele&ion du

monde, ny par la voye ordinaire du monde,

ny(ce qui elt h principal)pour régner à la ma-

nière,^: félon les loix du môde,kquel il eitoic

venu ou abolir, ou réformer en ceqiueit vi-

tieux
,
pour i'aiïuietrir aux loix du Royaume

fpirituel, auquel l élus Chrifteft venu confor-

mer les Rovaumesde la terre. Et parainiie-

itabiir vn Royaume ,
qui nejedifsipera a tomes,

côme il eft efcrit en Danid. Comprenant ious p«* *
ce Roy
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ce Royaume Se le fpirituel, Se le tèporel . Car
bien qu'icy les Reyaumes temporels Chrefti-
ens,doiuent eftre ruinez foubs l'Antechrift, ne
laiflera pourtant le Royaume de Iefus Chrift,

demeurereternelIement,pourraifcndelaprin
cipalepartie, quieftle fpirituel, qui n'aura
point de cette , Se qui raflèmblera par après &
le fpirituel & le corporel enfemble pour régner
éternellement. Demefmeaufsi quel homme,
bien que mortel, ne laifle d'eftre dit animal e-
ternel, Se auoir la vie éternelle

, pourraiibn de
la principale partie, qui eft i'ame qui demeu-
re^ qui confenu la vie à l'autre, tant qu'ils fe

foient reioi nts
, pour ne fe feparer iamais . Ne

fait aufsi contre cela,ce que Iefus Chrill expli-
que , en quelle qualité il eft Roy , difant que

Tf*h »
: feftfour annoncer les commandement de Dieu.D'àu-

£««pta tant <îuc ces mots expliquent entièrement,
«ius. l'eftenduë de la fonction Royale. Qui efl fom-

mairernent^non de faire le droift (carie droift
eftfai&eternellemét,ou pluftolt eft coëterner-

fn"«l°
n nel à

.

Dicu
> &tfft immuable , eftant impofsible

doToys defaire,quecequieftdroi&nelefoitpas,& ce
«.«ôfiiie qui nel'eit pas le foit ) ains feulement de dire,

Soifcf/îc annoncer, prononcer & faire garderie droi6r,

^°
n̂ c^ qui n'eft autre chofe, que les commandemens

£ïfc
UC C

"e Dieu
• N'ayant les Rovsque lurifdittion , Se

non Iurtsfcaion, &n'eftanslesloix fai&es par
eux, qu'interprétations Se appendices, delà

pféi >. loy de Dieu , quieftle droift immuable &in-

h,

eg

vTr|a°

S nexible
- Qui eft appelle U verge defer, &ail-

teçfi. leursjwgt de dtreiïio
}
dôt il eft dit qu'tlgouucrnerA

les hom-
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5m homes. Mais deuant que lefaireilcaforales^^*

Royaumes
y
comme pots de terre* pour leur don- vir^a dire

ner vne toute autre mture . Et pour ce que les ^"J*
Rovsjontadminiitrateursde ce droit, tâtpar lu i.

teurscô'titutions&ordonnâceSjqueparl'ex-^JJ^

îcutiod'icelleSjen vertu de leur authorité.c'eltcôftingc*

pourquoy ils font appeliez fnnplement , mini- *°s

; g

ftres,ou Lieurenans in Royaume de Die-*, comme vos tu.

au contraire IefusChrift eft appelle parteferi- gg^gj
ture,feul feigneur.feul dominateur, feul Roy, tucegniii

& Roy des Roy s, comme celuy auquel toute^^
fuifanceeft donnée y au Cteî& en la terre . Ne deuât tpt'juùu

ceque vulgairement on dit, en termes de pra- j2*jjf
ûiquSyfaire i usitée

y
ou faire droicl aux partie f , tilre

pris pour autre chofe, fi non prononcer & ad- ufa
miniftrer. ce qui eft dedroict & de iultice. Et

J*

1"*?-

Comme Ieius Chrift Preilre 6c Roy enfemble, new'aluy

cîtluperieur comme P relire, à luy-mefmerô- mef;*e > c<i

« - r ... . ,- i
me Pic-,

me Roy, ainii avant Vicaires ieparez , du 5a- arc.

cerdoce&de la Royauté, il aiïubiettit les vns

aux autres, les Roy s aux Preltre?, & la Roy-
auté au Sacerdoce , comme à ce qui eft fa qua-

lité principale , & dire&iue de l'autre, ainft

que Teiprit i'eft du corps. La quamefme con-
formité elt, quecôme celle Royauté ne fut à

Dauid, qu'vnfubiet de contradiction , d'afrîi-

6tion,& de toutes fortes de peines,de la part de

Saul, quoy qu'il euît efpouie la fille, l'ayant
r
-

lt

acheptée au prix de deux ces prépuces de Phi- rç'oiàmm

liltins,qu'ilauoit tuez : ainfi en a-ileiié de le- J™
c

fl£Sî
fus Chrift, afrligé en csfte qualité, par Sa.hâ&uos.

par les I uifs, qui dilbient, *so.is ne voulons pas qut

(eiiuUj
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frc.js. ttHucj règne fur nous , encore qu'il eufr efpoufeP

la fille, qui eftoit la côgregation des Gérils( ni ft

parauaot fille de Satan, pour ton infidélité & q
1

& idolâtrie) l'ayant achetée par les prépuces, in

c'eltà dire , circoncifion fpirituelle , de ceux W

qu'il a fai£t mourir au péché , 5c à l'infidélité, in'

pour venir à la lumière, à fin d'en faire fon E-

glife. Voire tellemér affligée pour ceft efgard,

que pour s'eftre aduoiié Roy, rat par l'appro- f

batiô qu'il feit,du dire du menu peuple,& des

juat.if. troupes qui le ïaluerent corne Roy, entrant en

iHiHi. Hierufalem,que deuant Pilate, il luy en coufta

la vie en la Croix . Occafion pourquoy , cette

Royauté premiere,n'eftat qla Croix, côme la

£/*. * couronne n'eftoit que d'efpines, c'ett aufsi ce

qu'à voulu dire E£ùe,difant que l'enfant naypoi

ton fa principaultéfurfes efpauks . La cinquiefmc

eft,que côme Dauid , durant cefte pauureté Si

nudité a tué Goliath , ainfi Iefus Chrilt en la

Tienne, a ruiné le Diable & fon empire . Eitant

vnmefmefensdela pierre iettée parlafondc

/.«'.g. x 7. de Dauid,contre le front de ce Géant, & de la

**H ' 2
' pierrette en Daniel,qui renuerfe laftatue,c'efl

à dire ce qui eil de vineux,& côtraireà Dieuj

en la Royauté terreitre. Quoy que pourtant

ny Dauid, ny Iefus Chrift , ne fuifen: lors en

poifefsiondu Royaume.
Raport de £ t quanc a la féconde on&io de Dauid, co-
la lecode ,, i •

; „ i 1

©nfliô de me elle a elle aperte, & non occulte comme If

Dauid. p^nuere, ainhTonotion delà Ptntecoileae

ité publiie,& tefmoignée parles miracles,tant

des langues qu'autres,& par i 'cftabliffemcnt de
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a Hiérarchie Ecclefiaftique , Maisnon toute-

fois,£an$eftre affligée parles enfans de Sathan,

qui eftoient les Empereurs Romains & autres

.nndeles .comme Dauid parles enfans &lig- lRfy+
aee de SauLqui le guerroyèrent iept ans& ue-

my,apreslamorrde leur père. De iorce que

SlcômeDauid n'eftoit en polïefsion alors qu'en

•J, la terre de Iuda feulement, & encore auec pei-

o. neiainfi Iefus Chrift
,
parfon Eglife n'eftoit en

poiîefsion encore, que furie fpirituel , déclaré

par Iuda, qui hgnifi-confefsion&iouâge Et

encore auec peine, veuts les perfecutions
,
qui

fefaifoient contre les vrais enfans deluda^c'ell

a dire les vrais Chre tiens.

cet Refte donc la troifiefme & dernière on&io, Tf0;gcme
w par laquelle, comme Da-.iideft entré en plei-on^iô, ac

ne ne >
entiere.;&paifible iouilTance,de toutlfrael, \^2^

k Ciaispar tel lî, que la fouuerainete elt. demou-

li réeenïuda,pourf igneurier toutes les autres

« Iignée?,fuiuant la prophétie delacob^difant,^».^,,

Que lefceptre demeureroit en I«/L/:ainfi parla der-

niers onction, quieft des Rois oings , & facrez

«lelamefme onàiô,queleà gens d Eglife, ("tout

ainfi q la fecôde & dernière onction de Dauid
ont efté enHebrô de Iuda,qui lignifie 1 Eglile)

& ce en confequence d'auoir embratfé la Foy
jChreftiëne,Iefus Cbrifteft entré en pleine,en-

tïere,& actuelle podefsion, tât du céporel (dot

detouttéps ilauoitledroic^qu* du fpirituel*

fceft à dire,tant de l'Eitat que de L'Eglife.M us

itl parteifi,quel'Eglife, quieftla rmifôde iuda,

Jd commande. C'eiU dire que LEitat foitûb*

ietaux
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iet aux Ioix Je l'Eglife , imifon principale da
Roy des Roys Iefus Chrift,& en laquelle ilregne-

ra a iamais.Voire en forte que de prendre, poui
fes loix fondamentalles , les conftitutions&

ordonnances de l'Eglife. Et comme Iudafeig-

neurioit tout Ifrael, pour l'efgard de la police

feulement, & nôpour vfurper la poflefsiô Tvn
de l'autre, ayant chacune lignée leur part &
portion à part,côme Iuda aufsi la Tienne : ainfi

l'Eglife feigneurie les Royaumes , & Eftats de

Chreftienté, nonpour y vfurper puifTance di-

recte,comme fur ion propre téporel, mais bié

îndire&ement,pourempefcher, que rien ne le

pafle au temporel ou à l'Eltat, qui foit au pre-

iudice du Royaume de Iefus Chritl,qui tend à

^
fauuer les âmes pour régner auec elles, & elles

trm* 3t
auecluy éternellement.Comme par cydeuanc
il a efté declaré,par la limilitude de la puiJÏari-

ce de l'efprit furie corps,pour empefeher qu'il

ne contrarie à l'efprit. Occafion pourquoy,

côme de là on voit, que la loy du R oyaume &
eftatChreftien, requiert denecefsité, que le

Prince foit Catholique, tant pour l'honneur

de I élus Chrilt, auquel le Roy doit le ferment,

comme Lieutenant à celuy
,
qui feul eft: pro-

priétaire, que pour le falutde tout-le peuple,

qui eft la iouueraineloy , & pour lequel les

Rois fonceftablis,ainfi l'Eglife au nom de Ie-

fus Chriit,peut de fa pleine authorite.voire eft

tenue parle cômandement, qui luy en eil fait,

d'en chaffer &deftituer lheretique: voire tou-

teprincipauté , fous laquelle la Religion eft

wnha-
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ien hazard,en quelque forte que ce puilTe eftre.

Ce que mefme a eflé figuré par Dauid,

chaflant à force d'armes ion fils Abfalom.Car 2a R ,gtlt

tout ainfi qu'il eftoit paifible , n'euft efté lé

trouble,que luy apporta fort fils, entreprenâc

fur Ton Eftat, foubs vmbre de Religion, ainfi t.Reg.T f :

l'Eglife n'a elle troublée après la paix,qui luy

aeitéacquife par l'obédience des Empereurs, ^Mâion

fînon par les enfans, qui fontfortis d'elle, qui ïLTpere,

fondes hérétiques.Et comme Dieu à permis, fi&urc des

,i rv. • o • " r-* I 1 hereti-
ceiteatfciction venir a Dauid

,
pour punition

^ucs.
de fa faute, que le trop daife luy auoit caufi,

ayâc fait en temps de paix,ce que iamais il ne

feit, t^nt que Saûl luy feit la guerre,côme dit

S Auguilin ainfieit-ileuidetquelesheiefies
7

,.

ontefte permifes, pour punition des péchez, /».^
que \: trop d'aife à apporté à l'Eglife. Mais

far tel fi, que comme Oauid a euiulte fubiet, v

de faire la guerre à (on fils Abfalon, quoy que
fe fuft à fon regret, pour le defir qu'il auoit de
le fauuerue mefme eft-il,du droit &deuoir de
l'Eglife pour pourfuiure& chaftier les héréti-

ques. Voire côme diCt, le mefme fain&Auguf- £/»,*. /#.

fcin, fi autremet ne peut ejire la matfo deDauid en paix, Dauid
que fi Abfulo ne meurt en la guerre, qu'ilfait contre fon guerroyât

/«Vjl'Eglife aufsi à tout fubiet ( quoy qu'à fou fi^SÏ
trefgrâd regret , & qu'elle face ce qu'elle peut i*lgure

pour ne les perdre ) de les pourfuiure en
r

h

°

c

""
t
-.
lw

leur opiniaitreté,e< les punir à outrance. Voi- quel-

le les enieuelir après leur mort, côme l'impie

Ablalom
,
quoy que fils de Roy légitime , Se

jle Dauid, c'eit à dire régénérez de mefme
X baptefin^
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baptefrne que nous , & fuflent-ils aufsi de l'a

lignée des Roys,& de S. Loys mefme ( qui

nefloitpas plus grand que Dauid , & qui ne

peut donner plus de luftre & prerogatiue,à vh
extrait de luy au 22. degré, que Dauid à Ton

.».„;# propre fils) d'vncfepuhured\Afne,les cou-

urant d vn tas de pierres , ngnincatiues de

leur dureté, pour les feparcr vifs& morts, de

la communion des fidèles.

Car voilà le fondement des Ioix d'vn Eftat

d *iVîoy
n
Chreftien, & par lefquelles le Prince eft tenu

fonda, d'eftie Catholique. Et par le moyé,& à la con-

ÎeSh" dition defqucllesjlefus Chrift règne.Tant que
chreftien

par l'abrogation d'icelles ( ce que Dieu ne
«ce.

v^e jjje ^ a^luenne le malheur menacé en l'E-

M*K 2t. uangile, le RojAumede Dieu vous fera ofté. Corne

nous voyos en l'Angleterre,pour y eftre cette

loyfoullée. Ne pouuant eftre Royaume de

Dieu,que autât que les loix de Dieu font gar-

dées. Confideré, que le Royaume côfifte aux

loix.Et que dira-on de ces impies,qui en veu-

lent faire de mefmes,nonfeulemét envn Roy-

aume Chreftien , mais au Royaume Tres-

Chreftien? Qui nous veulent faire quiter la

poflefsiô des loix/ur lefquelles, douze ces ans

ou enuiron, a efté pofée cefte Monarchie^Car

fi bien la queftion n'a pas efté remuée, qui ne

l'hait que c'eft pour ny auoir eu fubiet? Et

qu'il en prend icy de mefme, qu'à plufieurs

articles de noftre foy,qui pai l'occurrence des

herefies contraires, ont efté faits comme l'on

dift en Théologie , de m/liàt* txflùiH* tirez

qu'ils
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qu'ils ont efté, des entrailles du Symbole des

Appoftres^Et qu'il en aduientde mefme,pour

les heiefies d'Eftat,que de celles de la Religion

17. Et voilà ce qu'on peut dire, des iuge-

mens prononcez,par l'Eghfe & les Èftats,voi-

re du procez entier , contre l'excomunié, par
ae reffe<5

lefquels il eft lié,&excluz de tout les deux.Qui des deux

fera peurfatisfaire , au premier de leurs dil-
l"**™*

coius,pourn y anoir que redite. Les îugesfoccoûuccty»

competens,& fondez entoutpouuoir,tantde

Dieu que de Nature. Les charges font toutes

claires
?
&les preuues fuffirantes.Les crimes to9

auerez,& eh telle multitude, que c eft horreur

de les dire. Tefmoignez par le Soleil, par la

Lune & les Ertoilles,parle Ciel & parla terre,

Se par to 9 les Elemes.Par les viuâs & les morts,

par les Temples & Eglifes, & fepulchrés rui-

nez. Par tant de loix & canos, m^prilez & vi-

ciez. Parla £aim, &parlefang, de tant degés
innocens: dot la clameur eft fans cefle,deuât ie

Dieu Sabbao th ,qui crie nuit & iour vengeace.
Les formes deuement gardées, & folemnitez

iuridiques. Les arrefts définitifs^ non interlo-

cutoires. Les difpoiïtifsexprez, nô confuz ou
ambiguz,& fans qu'autre plus ample declara-

tiô foie requife. Le tout en vertu du d foict, tâc

humain corne diuin,tât ancien que moderne,
tât d'Eglife que d'Eibt,taut ciuil que canoni-
que^ mefmes par le droict des Gens , & loix

fondamentales du Royaume . Chacun fe

tenant aux termes de fon pouuoir naturel , &
iuriidiftion ordinaire, fans débat nv difeord

X 1 quel-
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quelconqne,fe portant & aydantTvn l'autre^

& déférant l'v il à l'autre.Les axceptiôsà ren-
contre, & obieétions ridicules,Ies prétentions

mal fondées , & oppofitions non receuables.

Telles iugées de tout temps, par la parole de

Dieu, par les décrets& canons, & couftumes

anciennes,pàrles loixdeChreftiehté,quî ne
peuuent eftre debatuès

,
que par les feuls mef-

creans, atheiftes , heritiques,& qui font du
moins fchifmatiques. L/effefl: des deux iu-

gemens, eft pareillement liquide. C'eft que

l*efprit d'vne-part, eft deliure à Satan, qui le

conduit,quile mene,quile guide,quile tour-

ne, qui le vire à fon plaifir, &le gouuerne à fa

*.^tf.
P°fte > comme il feit iadisSaûl,& depuis vn

'«• Attila, pour eftre le fîeau de Dieu, & la verge

de fon ire,pour les fautes de fon peuple. Cou-
ure d'exécration, qui l'exclud de tout falut,dc

tout honneur & refpeft , tant deuât Dieu que

les hommes. Qui le ronge, le déchire , le tra-

uerfe,& le maftine, d'autant plus cruellement,

que moins il refent fon mal, s'en rit,s'en gofle^

& s'en mocque & le rend comme vn bois fec,

deftiné au feu d'enfer, &aux flammes eter-

hM. u. nelles.Etdel'autrc,iieitexcluzdetout droicT

de la Couronne,domaine, & principaulté.

Dot en voit eftre vuide leur premier chefde

defenfes,& premier de leur diicours.Où donc
auroîenc ils recours^De l'abfodre adCdutelam?

oui abiondre plaine mét,vueille ou nô vueille

le Pape? Et comme ils seiteient vantez, de

chercherk remède en Fractf Mais puis qu ils

en font
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en font venus là, «Se de parole, & de fait,qu'on

les a veuz & ouys , & qu'il eft bien neceilaire

«le vuider cefte matiere,attendât que no^ ve-
nions, notons par prouiiîon, que ce point eft

refolu,quoy qu'on puitTe ou vueilie dire , co-

rne il elt allez prouué, qvEiE prétendu con-

uers eft de tout droit & de fait, a lure& ïudice,

vrayement excommunié, & priué de la Cou-
ronne. Et puis nous viendrons au refte,

fin du quatrïefme Sermon.

SERMON CINQVIESME.

Que Henry de Bourbon n a peu

eftre abfoubs ad cautclam . Ny
(împlement abfoubs pour Tin-

difpoficion du fubie<5t.

Attendue à fallïs pfophetis, quiveniuntad vos in

Vdlimcntis ouium, &c. Matth. 7.
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1 . /^ Randeur iïiriture faitte a l'Eglife, par les nief*

Vj mes Eccleftaftiques.

1. Trafique au fait qui fe prefente,par les Preltas af-

fembleiLaS.Denjs.

}, Les Prélats n'ont peu abfoudre t'excommuniera

cautelam.
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4. ty abfoudre fimplement. Et premièrement , pour

n'efire le fubieB préparéà telle absolution.

$.Quêteur intention,a âeu necejfairentent ejlreje lab-

foudre de cenfure & dépêché enfemble.

6•Que la préparation proportionnelle a ceftefîn, n'a eu

lieu aufubiet, qui eft la pénitence.Neceptéde
pcmteuce>Ù premièrement de l'intérieure.

7. Nefitffift
pour eftrepénitent, fe dcfijler du mal. Ef.

fence depénitence en quoy confifle.

8 . Nullité de telle pénitence, au prétendu abfous.

9. Venitence extérieure malgardéepar le mefme}
en fes

parties ejfenticUes.EtpYenuerementten la con-

fefion.

10 . Satisfaction a Dieu &aux hommes neceffaire,&
nullement icypacliquée,

1 1

.

Vrinces ne font exeufez. des peines fatisfaftoires.

1 ; . Nonfeulement n'a icj efléfaille la pénitence Cbre

ftienne, mais nv aufi la Luthérienne.

I en cft toute affli&ion dure,

de quelque part qu'elle puiiTe

eftré , maisiamaisfi cuifante

pourtant
,
que venant de la

part de ceux,qui nous font les

plus obligez, &de qui nous

deuions efperer 1 out confolation & aide. Ef-

taht d'vne-partrindignité, & d'autre le mau-
vais exemple , ce qui en accroift la douleur.

Ainfi Dauid perd patience, d'eftre trahy d'A-

chitophel, pour ellrel'homme du monde, fur

^cos?
C< qui plus ilie repofoit. Oty,tUtil-, qui ejlott

jnagnV mon amj, en qui te mefiojs le plus , & qui mangeoit
4 mot
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mon pan,* triomphé de me mettre lepied furla gorge. Hcauit fa-

Et ailleurs,^ c'euft cjlé mon ennemy, qui nfcuft^™a_

blafmé& diffamé, te leuffe paffé doncem:nr, &fi mon tatioacin.

haineux fe fuft bandé contre moj, ie me fuffe caché de x*vi&
luy. Mais toy que ïefttmoj/moy mefme , mon gouuer- homo

neur,& familier, qui mangions plaifitmmet enfemblt^ duîmeus*

& allions de compd^nie en la mai fonde Dieu. Etde-noms

meurant court fur cepoin&.fans acheuer Ton ^/.J
1"

propos,pour mieux demonftrer fa douleur, duices

exprime loudam l amertume, qu lia au pro- cibos ôcc.

foui de fou cœur, Que la mort les vienne faiftr, &
qu'ils difeendent tous vifs en enfer , Car malices font venht

en leurs aflcmbUes,& au milieu d'eux.
"™rs?

.

Qui fait que ce n'eit merueille, h corne les sedefeen-

Eccieliailiques & ges du clergé, font plus par-^'^ a'

ticulierement obligez à Dieu, rat pour luy ef- viu<su&s.

Uq domeftiques, fuyuatle mot de x\*p7£, donc
le nom de Clergé vient, qui fignifie part 011

portion,pour ce qu'ils font, corne dit S. Hie-^*?"-
rofme,la part & lelor de Dieu,& Dieu eft leur

part & leur lot,que poureeque c'eft d'eux, qui

doiuet apprendre les autres,pour eftre les pè-
res Se directeurs , voire comme dit Tefcriture,

les Dieux du peuple, aufsi les fautes & preua-

rications,quilscômettent cotre luy, luy font

plus dures &odieufes. E: corne ils font pères

en particulier, des Royaumes où ils font,&
auxquels ils ont donni krment,aufsi plus in-

fupportable elt leur iniure,quand ils le bandée
à rencontre. Occafionpourquoy , comme la

£iute en toutes les deux manières, a efté plus

grande, en deux forces d'Eccleilafaque-s en

X 4 l'elaitu-
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lefcriture,àfçauoiraux Pontifes Se Preftres

cTvne part. & aux Scribes& Pharifées de l'au-

tre( dont les premiers exerçoient iurifdi<5rion,

les autres tenoient rang de Do&eurs , Se gens

reformez) tant pour l'indignité commiie,
perfecutant le fils de Dieu à mort, eu égard à

leurqualké, que pour l'exemple qu'ils en ont
donné à tout le peuple,Pinduifant à dire Cru-

j$4*. ti'Ctfige.ôc demander Barrabas pour Iefus Chrift,

ainii plus rudes Se plus grandes font les malé-

dictions & menaces contre eux. Telle a efté

6w. -^.premièrement la prophétie de Iacob,S/w*0 cr

Leui frèresytnflrumes d iniquitépourfaireguerreMon

amen ait point départ en leur fecrety & ma gloire ne

fou en leur compagnie. Car ils ont tuél'homme en leur

fureur, & ont demouly la muraille pour leur platfir.

Mauditefon leur fureur, car elle efl opintaflre ,& leur

indignation, car elle efi dure, le les dtuïferay en Jacob,

& lesefpandray en îfracl. Entendant par Simeon
les Scribes & Pharifeans, Se par Leui les PreC

Grtg. hor». ties & Pontifes, corne nous apprenons d'Ori-

^KT'gene <Sc de S. Ambroife, pour eftre venus les

tened,a. premiers de la lignée de Simeon* comme les

< s . autres de Leui. Dont les Euageliites teimoig-
m.u. -î^nentqueles Pontifes &Phan fées ont tenu confeiL

pourprendre Iefus Cbrijt finemet , & le mettre a mort.

Occafïonpourquoy, en la prophétie de la-

cob, les autres lignées ayant quelque béné-

diction de ieur,pere ces deux cy n'ont que ma-
lédiction. Eteni Euangileeft aggraué le pé-

ché, des Pontifes Se Pharifées, par defïus ce-

juy de Pilate , Se par confequent de tous les

tyrans



Luc i z.

De H. d e Bo v.S.IIIÏ. 317

tyrans de l'Eglife.Luy difant noftre Seigneur, &«• >*>

qujquitauoit Itnré a luy y
auoitleplus grande péché. ^S™^

Entendant ceux dont il luy auoit dit, Ton peu- tibî, ma

fie cr tes Pontifes font hure a moy. Corne ailleurs l^m ha""

il déclare les mefmes
,
pécher plus que lesbet.

autres. Soitpour l'indignité, de ce qu'ettant J^ Juj

les plus inrtruits, & obligez pour leur eitat, ils & Ponti-

ne font le deuoir pourtant : difant que le ferai- &
c" tul>

teur qut fcattla volonté defonmaiflre , & ne la fait,
J**.

fera batu de plus de coups. Soit pour i'efgard de

l'exemple qu'ils donnent, leur dit an t,$lalbeur JUu
a vous Scribes& Pfur1fées hypocrites, qut fermez, le

Royaume du ciel deuât les hommes.Car vous ny entrez.

pas, & nefoujfrez, ceux qui y entrenty entrer. Et par

tout en l'efcriture fiin&e , ne fe trouuent

pieintesny menaces (1 aigres, que contre les

Pafteurs & Pontifes. Comme en Ezechiel,en
§3*"J*'

Zacharie, bailleurs, pour la confequence de g^r. ï»

l'exemple. Suiuanc ce que dit S. Grégoire, ££2^aC
Quand le Payeur va par d:s lieux rompus& pierreux, tor Per

force eft que le troupeau lefuyue au précipice. Car pre- ^f/^
fonnenenuit plusalEglïfe, que celuy qui faifant mal, necefle

tut le nom & le rançr de fameiete. Par ce que s'il faut,
eft vt ad

-

r 1 r , , 1 r i
P«Cipmu

perjonne ne l oje reprendre. Et la coulpeje tire grande- greX ic-

ntent en exemple, quandpour la reueïece du degré, fc^J

e

â^*
fcheur eft honoré. q uippe

2. Ce s t aufsi en quoy fe voit le fuiet de a

n̂ \
u

J^
iufte plainte de l'Eglife & de la France contre n0 cer,

ceuxladu Clergé, tant Euefques que Doc-*"5^
teurs, qui pour feruir i'ennemy, condemné njas n°-

menfancfcitacis tenet. Delinqucntem quip^c nullusarguereprxîjmit. Et

in cxemplum vehemeater culpaextenditur, cam pco icucentia gradus

pcccaioi honoiatm.

X 5 par
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par lVn&l'autre,ont violé la promefTe,qu*iis

auroient à tous les d eux nagueres fain&eméc
iurce. D'autant plus intolérable, que comme
leurprofefsion les obligeoitau contraire, &
délire comme murs d'airain , contre toute

force oppofee, pour en défendre les ioix,& les

rendre inuiolabies,ils fe font pour ceft efgard,
?£a

??.^
c f*i& 1* pierre de fcandale,tant aufaift comme

quifepec- i l'exemple, pour lés caûer & les rompre. En

k?prcia^ P
our deflruirela haye >

qu eux mcfmes ils de-

afi'êwi»* uoient refaire. Et plus encore intolérable, que
a.s.Dci»ïs fou5 C0lîleur de pieté & charité chreftiene, ris

aaroient fait ce beau feruice, à la ruine de tout

les deux. le ne m'arrefteray autrement, à dire

i'obligatio qu'ils auroient à l'vn & à l'autre.

Carpourl'etgarddel'Egiifejleursliabits&or-

nemens,Ieurs mitres,croces,& anneaux,le no

jnefme dont ils s'appellét,lei deuoit fairefou-

uenir, de prendre autrement fa querelle. Que

ciericjs, le clerc ( dit S . Hierofme à Nepotian ) interprète

SrfdSr premièrementfin nom ,
'& yxnt entendu U définition

tm«- *
dïeetuj, qu'il s'efforce d*éfbe ce que le mot veut dire.

îSprimo Corne pour l'êfgard du Royaume ,fe fouue-

vocai>utu nantquilsfon: les Pères, la lumière & Tel de la

namwlh tttfCjjls y deuoient plus de vray zele,& côduir

défini- Je plus de feiece. Car pourquoy Ecclefrafti-

$L, ques, linon pour defcndre M&gUÏWPourquoy
nituar' Ei>:fques,c'eit à dire fpeculateurs, finon pour

^^delcouurirdeloitlg^preuoir aux maux de

i'Eglife? Et pourquoy Pères du Royaume,

fino pour en côferuer les loix en garder l'hon-

neur, & le Laiut inuiolibkJEt.fi au rebours

pour
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pour l'Eglife, ils l'ont forcée &faitvn trou,

pourpatTerautrauers, le loup veftudelapeau

de brebis,nepouuant autrement l'introduire,

pour ce que la porte eftoit fermée , & les clefs

n'etloiet pas chez eux: & pour le regard du

Royaume, ils ont faict, brèche & ruptiô, pour

y introduire celuy, que les loix en auoient ex-

cluz, & dont ils n auoiét puidance , d'en faire

ouuerture,ny de hs altérer ou reuoque^dau-p'^-'^

tât plus en crierons no 9 haut, q ce n'eft d'eux, ms me

quelondeucitattedrevnli piteux office. EtJUJJj^
que l'âgoifTeeft trop plus dure, defe veoiraf- côtra me.

nigé des Pères
, que de ceux qui ne font que £££**

frères :6c mefmes en ce , ou ils prétendent a- Omnes

uoir fait office de Pères. Ayât plus auiourd'huy ^'^ &

i'Eglife,de fujecl: de fe dire noire & redre raifô inimici.

de fa noirceure, qu'elle n'auoitparcy deuant, f^j^
affligée par les hérétiques, veu que celle qui & onma

pounoitdire, lefoleilde perfecution ma ^^^m.
& decoulourez . Car les enfans de ma mère ,ontco- nesdo-

batu cotre moy çeuib'ié auiourd'uuy& doit dire, J^;""^
maisauec plus de contrecœur, Spofi mxtris met

y
fid. 6m-

les Efpoux de ma mère ont cobacu cô:re moy. n

J^ ^
EtcrierauecS.Bernard,To9 ^;«ji,c>r(}w^7«i. omnci

Tous parts, & tous aduerfaires . Tous domeftiques C^Su
mis pacifiques.Tous prochains,& tous cherchent ce qui fent.

^

leur cftpropre.Ils font minières de lefusChnjl, àr ils ^M*
feruent a l'Antechrtjî. Car fi c*ei\ chofe doubureufe, sût, &
voire plaine d indignât

w

y
comme ditS.Cypriao, ç"^a

dje voiries Chrejhens apfler les Antechnjls , c^chrifto.

Cfp.tf. 7 i. Illud minndum , imo iadignaaiu.n porius Se doîendmn

Ciriitianos Àntichriftis affiftere , &: pracuaricitores fi Ici, arq-ic Ecclout

proditocesjintra ipfa fepta Lcclcfiz cjuna Ettkiii iUie.

DlCU
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que letprenaricateurs de la Fcyy & trahiflres à t
}E$~

fa tiennent ferme contreVVglife
y
danslencloz. tnefme

deïEghfe combien bien plus fera-il , de voir

non feulement les Chreftiens , mais Chnftos

ipfos, les mefmes oingts de Dieu , les Vicaires

delefusChrilt, commettre iemefme crime?

Et que d^ ceux dont eft efcric , Voyait que vous

tfa. s i - eftes Dieux , & tous eftns du Très-haut , il foit dit r
corne iadis par Dauid , à Abifaï fils de Saruia ,

**<•£*' 9- l'ourquoy amouriïhuy m'ejles vonsfaitts en Sathanî

Or pour entrer icy en matière, les iuge-

mens font tous cbnftans, contre celuy dont

eft queftion , & corne de droicl «Se de faift , les

portes îuy ontefté fermées, tant de l'Eglife

sômaîre que de l'Eftat.Et s'il eft loup, ie m'en rappor-

TOtteL* 1 -- Car aux ^ents on cognoift la befte. Ce
Tidâu. que l'on fçait& que l'on voit, &ce quia efti

dit cy deiïus, nous en fait meshuy allez fages.

Cequenousauons de plus à dire,des miniftres

decechef-d'œuure, & de toute cette action,

&

del'admifsion prétendue , tant a l'Eglife qu'à

l'Eftat, c'eft que n'ayant eu deuers eux les

clefs, ny de Tvn ny de l'autre, il faut de ne-

cefsité, qu'ils ayent efchelé les feneftres , ou

que par vne brèche & vn trou , ils l'ayent fait

entrerdedans. Si mieux il ne fe doit dire, ou

qu'ils ayent rompu la porte, ou bien croche-

té les ferrures,rompant les loix de toutes deux.

Qiioyquefoitjacquisdeflus eux, pour l'ef-

gardde iVn & de l'autre, ce beau tiltre de

UWTàparitfun, qui efteferiten Hie. c'eft adiré

effractms, forceurs de maifons ou brigans : ou
Dieu
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bicuditauec indignation, ce qu'on peut dire

de l'Eftat auiourd'huy en France, Quoy donc 7
.
&m- ?•

tcfte matfon , en laquelle mon nom a ejlé inuoqué, fera

eue faite(pclonque de br'tgan/.

x. Mais pour ce qu'on en parle en deux f-*
5 T

,

re-

fortes , ou qu'ils l'ont abioubs Ad cauteum , ou pcu &.

qu'ilsjfont abfonbs plainement, refponuons *°^^
à l'vn & à l'autre, & montrons qu'ils ne l'ont munie,

peu faire. Et pour parler de la premiere,qu'ell-*dcaiirc*

ce d'al foudre ad cautelam? Et eu en a lieu la

pratique? Comment, &auec quelles circen-

itances? Par qui, & de quelh authorité C&
comment en eft -il icy? Car font les points

qu'il faut déduire. Et quant au mot de uuteta,

çnfçait quille prend aux Canons, pour vn^;^1

a&e de prudence, qui cbuie au mal futur.Soit ^*».

pour le bien gênerai, comme il fe voitencer-
v
cf'J^

raines ccnftitutioriS, rai£tes à cefte intention, «*««*-

înlertes aux décrets. Soit pour vn bien par-

ticulier,comme on voit aux abfolutions.que

l*on dift ad cautehm : pour obuier tant à l'oc-

cafion d'offencer
,
qu'à l'empefchement de

bien faire. Ce qui fe fait de rechef, ou pour ce

qui eft accidentaire à rabioluticn,&horsde
l'eiïence d'icelle : comme font les lermens

,

conditions, obligations & promefles, tirées

de celuy qui eft abfoubs, les commandemens
qui luy en font fai ts, & toutes inion&ions de
peines, pour le rendre plus retenu, & plus

iage vne autre fois. Car tout cela eft adcautelam.

Et accidentaire neantmoin?, & horsdel'abfo-

lution. Nelaiflantpour touteela quëlqu'vn,

d'élire
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d'efire excommunié , (1 l*abfolution ne fuit a-

fiiefU. de près, corne il eft porté parles textes.Ou pour
fi»*- txr°- reflencederabfolution,quieftâuxfinsd'cflar-

ftjbmam, gir l'excomunié, aux actions vtiles,tant pour
luy, corne en IVfage des facremens, que pour
autruy, en l'exercice de fà charge. Ce qui
T'appelle cautela,tant pour la liberté du bje,que

pour ce qu'il leue le fcrupule^ & obuie au mal
del'offenfe. Mais en quelles occurreces, a lieu

telle abfolution < Il Te trouue que c'eft erî

deux. Ou pour la neceTsité ,qui eTcheroit

pour vn teps, & pour vn tel ou tel a&e. Com-
me fi vn Preftrè eftant Tufpens Te trouuoit Teul

en vne ville. Car pour la neceTsité, telle ab-

folutioluyTeroitdÔnée. Ou pour le doute en
la ceTure, qui peut eftrc de deux Tortes. LVne
iî elle eft, ou n'eft pas. L'autre Ti eftâtTçeue &
cogneuë,on la prétend nulle, ou iniufte: quoy

e.Virtuaj ^ f i t on en foie doute.Tels qu'on voit das les

fm.cxcï. décrets,certains cas de nullité^. Si le iugè eft

inc6petét,(i TuTpés,sila iugé cotre vn pnuile-

ge canôique, iï après appellatiô légitime, li a-

uec erreur intoïerable.Tel que Teroit,pour ex-

eple, fi pour bié faire, ou ne voloîr mal faire,

quelqu'vneftexcô munie. Cal lors elle feroic

iniufte. E t en tel cas on abfout ad cuuteUm. ReT-

te de voir par qui, & de quelle authorité, telle

abfolution Te dô ne. Or les règles y TontTi clai-

res. Car pour le doubte,fi on eft excommunié

Encî^'i'-
ounon > c

î
l" en̂ e Pms ordinaire , les (impies

%Hm. i7 2. Preftres en abfoluent,teimoin£ la forme ordi-

naire.^///? te a ymcuIq excom.ji quameunifi ,
tn

quatum
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mfatumpojfttm, &c. Mais où la ccnfurecft cog-
»ué, & on la prétend. nulle ou iniufte,cela va
a« mefme iuge, & en la mefme cour , de celuy

qui aexcemunié, Oubienaufupericur
5
mais r^.c.Tw

auec ce règlement pourtant
,
que ne fera fans tu^

rinteruétion,de celuy quia excôunié parde-
uât lequel le penitét ferenuove. Et de fait ne
l'abfoudle fuperieur,qu au refus de l'inférieur.

Le mefme eft il peur celuy, qui doit eftreab-

fouz pour vn temps. Mais que l'inférieur en-
treprenne fur le fuperieur,c'eft chofe qui ne fc

voit poinct, & que les canons deffendent. t</?.j/.c*

Or qui a-il eu en ce fait, pour abfoudre, éd
l^€rmn

*4«tt/4/«cCen'eftlanecefsité,carnous auons L.abfck>
prou dequoy, fans fortir hors de la Frâce. Et tiou,*i

neferaiamais dit, quepoiion foit médecine. «u
5
cli»

Quatauxdoubtes delà cenfure, le premier nyu^7

fera pas, car elle eft toute patente. La nullité

nefe peur dire, car le iuge en eft fouuerain,
canonique, & no fufpens. Et nulle appellatio
légitime, précédente au iugement. Aufsi ne c^da$9_
pouuoit elle élire formée, par vn hérétique. &•*«*«*

E t moins encore par vn relaps
, qui ne doit a-

*~

noir audience.Et iî on parle de priuileges,cefti
vanité cftvuidée. Dira-on qu'elle eftiniufle?

Il faudroit doc que le Diable euft efté damné
à tort. Et qu'il n'y euft pi us au môde,ny raifô,
ny iugemét,ny canô ny efcriture,ny Dieu, ny
Lcy,ny Foy,ny fés,ny religiG aucune. Serait-
ce pour fes beaux faits,pourfes vertus héroï-
ques, qui le for.ttoufiours augufte, qu'on l'a

txcomniume^CesMefsiewrs le dirokm-nV
L;*herelie,

heref.
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L'herefie,Ie relaps, les m fiacres , les inceftes^

les oprefsons des pauures , les perfecutions

d'EguTe, les voleries, & facrileges feroient-ils

canonifez < Et puis au partir de là
,
queft-ce

qu'ont peu ces Meilleurs, par fus le fuperieur?

& qui eit le mefme iuge ?& fans le luy déférer?

fansluy faire cefl honneur,que mefme parles

canons, le fuperieur fait à l'inférieur, &l'Ar-

cheuefque au fuffragant'' Et quelle feureté de

*v*«/e/**,pour depofer tout fcrupule/Mais pluf-

toft quel en eit le iens,finon dVna tromperie,

pour piper & befrler le monde ?

Nc?om 4 Mais fuyuons tes à la trace. Car/V-
peuab. gueil des baineurs de Dieu monte toufwurs . plus a-

fimpi'c-
uant. l* mir au miY dégorge propos , & nuit a nuit

menr, àecUreU feience. En matière d'eftre impudent,

fCdifpo quand le Rubicon eft paflë , il le faut eltre à

fition du toute refte. Nedtftesplus, adcautelam. Il eft abfous

pf«L?)* plainement. le Pape nj pont r oit pxs plus. Il eft au

Tfai. j*. gnon de VEghfe^ fans qutl ajc paffe les monts, Et le

tuftifierons touftours, qttoy qifen die Monfieurle Pape.

Car voylà ce qu'on oy t dire. Tout beau Mef-
fieurs, vous couchez gros. Mais voyons tout !

parle menu. Carpourfairecequevous dic-
tion

t tro js ch fes fen>blent neceiîaires. Qu'il
générale, -.',,„. ,

^s-
1

i

desdif- ioit deuement prépare, que vous en ayez la

fu/iuns. Pui^nce5 & qiîC *a forme foit gardée. Car

tous ces trois lont legkimes. Et nous les çon-

fidererons aufsi. Car vous fçauez pour le pre-

mier, que de tout bois on ne fait Mercure. La

forme n'éiître en la matière, fans difpofition

préalable. L'œufcuit ne fe tourne en poùfsin,

lebletl
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te bled roty ne germe plus Les difpofitiorrê

comr*ires',e!r.pefchenti'erTe&de laforme. Si

l'efprin n eiUri la femence, la génération ne

fiéùteftre. Voyons donc ou vous l'auezpris,

& eriquél A\ài il eftoit . Voyons aufsi ou vous

vifer, quelle éft la forme prétendue, & iufqu'a

ôuelles'cltend. Et voyons par comparaison,

du fubiet dont eft queft:ion,s*il y eftoit difpofé,

s'il y auoit proportion . Bref &*il en eftoit fuf-

cep cible.

r . Puis donc, qu'il a été abfouz, iufqu'à ou O^e leur

cft-ce qu'on prétend, que l'abfolution s'eften-^^*
de^Ell-cedepeché , oudecenfure,du péché ce/Taire,

au for intérieur , ou de la certfure en l^xteri-^"^*
cur, ou de tous les deux enfemble, &in vtro -foudre de

queforo i Et puis quelle cenfure entend on i de£nf£",^
l'hereiîe & du relaps feulement , ou enfembleenfanbia*

de riiere(ie,& de toutes autres cefures , qu'il a
de droit encouruës^Tant des crimes inueterez,

de ûcrileges , bruflemens d'Eglifes , maflacres

de Preftres,corrup:iô de Nonnains , & autres

tels peccadilles, que desnouueaux & recens,

depuis ^excommunication prononcée, pouf
auoir cotre la cenfure,vfurpé le tiltre de Roy,
four auoir deffendu l'entrée, au Légat du S.

Siège en France
,
proferit (on Nunce, bruflé

fes Bulles, & par U main d*vn bourreau , con-
tinué déplus en plus , les maflacres des gens

d*Eglife, religieux & feculiers: qui font au-
tant de cenfures , comprifes aux faines ca-

nons, & autant de fois redoublées, &pout
iefqusllciiia encouru lçspeines, non îeule-

ï rnenç
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ment de la Sixtine , mais aufsi toutes celles j &
quafi en tons les chefs, de là Bulle tu ccena Do~

minif Car tout cecy importe à fçauoir,pour

j entendre le long & le large,de i'abfoluciô pre-

ste abfo tendue.Or le premier ne fe pleut dire. Cari ab-
im,

?
n
f

d"- folution de péché, en matière de gens excom-
ccu

muniez,nefe donne ny peut donner, pardif-

pofîtiort de droi& que la cenfure ne foie hors.

c cum pro
^ c Par^ pr^^^ue Ordinaire , l'abiblution de

€*u[+m ceniure précède celle du péché . Et lânsicelle

^SentdÀ preallable,nulfacremé"c ne peut élire. Et pour
j't^.tjr. î'efgard des cenfufes,nefe peut pas dire aufsi,

* qu'on oitè IVhe (ans l'autre . Les cànôs y font

contraires. Et S. Thomas nous refoult
}
que les

excommunications diuerfes,pro)w:cêes cfvn mefineiti*

ge^nes'ojïent pds l'vnc fans l'autre . Ny donc J>ar

mefme raîfon , celles qui font de droit, & qui
cfi*. 4* toutes font dé mefmé nature,Et Où lefanfocô-
'* '*'' me dit le Prophète * toucheH autre fang, vn atyf.

me enterre vii autre* & toutes fe pemiiîent en-

ièmble,pour combler la malediôlion Auroiét-

ils voulu le fécond,d'abfoudre la cenfure feule,

Ny de la & ^e ne toucher péché < Cela ne peut eftre no
ceofure plus. Car qui fait pi us, n'obmetle moins. Et
*ettk

' ablbudre d'excommunication, elt plus qu^b-
foudre de péché,& de plus grande authorité.

CartoutPreftreabfoutde péché . Et de dire

qu'ils ayent ofté le lien d'excommunication,

ccrenuoyéceluy du péché au Pape , feroit le

monde renUerfé . Comme fi le fcldat vouloic

faire le Capitaine, & que le Capitaine fllt le

sbidat. Côiideré aufsi.que f* Jblemnellc,fi fain-



»ïh. deBov. s. îiii; j*t

Se, Se C\ pieufe a&ion , meritoit bien que cette

grâce d'abfolutio de peché,ne luy fuft déniée.

Aufsi qu'ils ont deu fçauoir,examinant la cô-

feience, s'il eftoit en eilac ou no , d'abfolmion

de peché^'eft à dire en b5 propos de n'y plus

retourner,ou non. Si le premier , ils n'ont peu
faillir,derabfoudredu péché , auisi biéquede

la cenfure. Si le fécond , ils n'ont deu en tout,

s'ingérer de Tabfouldre, voire de l'excommu-

nication feule . Car par difpofition de droit,

Verfeueranti m dehelo , propter quod quts excomunica-

tus fwrit;vintuliï non tollitur . Ioiricl: aufsi que le5

termes,doton fçait qualifier toute celle côuer

(ïon>môtrent allez qu'on ented', de palTer ou*

tre à tout les deux. Appellât cela œuure de Dieu, Rj"
& mutation de la dextre du Très-haut . E t il eft cer-

tain, que les œuvres de Dieu fontperfailles , commeo^;. i *.

dit lefcriture. Et Dieu ne conuertit a moitié.

EtdelefusChrilt particulièrement il elt dit/**»- 7-

que totum hommem faim fectt in fabbatho . E t (î bié #'£
il elt vray, quefides informis eïl donum Dei, com-
me dit le mefcne S. Thomas , c'eft à dire

,
que

la foy peut cftre donnée de Dieu ,fans charité,

& fins i] le péché en foit hors , iî n'eft-ce cho-

fe pourtan: , dont ils deufTent faire fi grad cas,

s'il n'y auoit autre chofe.Ne pouuant ignorer,

tjtfvne tellefoy ejl tnorte, Se partant inutile. Et que
les Diables mefmes l'ont , comme dit S. Iaques.^^

f
-i

&nelailîent pour cela d'eilre Diables . Ioinc &• de

que comme les Théologiens interprètent^
ce dire de S.Thomas, de ceux qui font ba-"M«
ptizezeneitouie fiction , aufqueis ,par ver-

Y i tu du

lib. i t
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tudufacrernënt &ducara£tere , celle foyfal

forme eft donee, aufsi n'ayant point iry de fu
crement,s'il n'y a abfolutiô de péché, il feroic

peuafl"euré,que l'abfolutiô n'eùat point, cefle

telle quelle, foy fuit vndori de£)ieu, &non
pluftpitvn iimple contentement du franc ar-

bitre, fi toutefois ce cofeiîtemér y eiloit,Quoyr

quefoit,ne feroic choie
,
qui deuil élire (î hau-

tement louie. Etn^yauroiLapparence) qpour
gensaduifez qu'ils font, ils cômiflentvne telle;

faure,finon auec preioppodrion, que le fâcre-

métfuil entier. Lequel prefuppole , ilsiugent

<Je l'effet, côme Ion doit faire m dubits, en la

meilleure partie, IoindVlesbelks allufions,du

voltigemerït des coiôbes , du co tiers veilu de

blâc,&dela peiné qui futprife > au fermon de
ce iour mefme, à S. Denys,pour deitourner la

JUat.?. rencôtre,quieftoitenrEuâgile,duloupvèiltf

en brebis^ pour déclarer l'innocéce coiôbine.

Se telle que des nouueaux baptizez> qui le pre-

1

x.Tct.*. fentoienc après Pafque,le D iméche dit in albis*

CÔme d'vn enfant nouveau nfyfaw dot nj trompe-»

rie aucune^qui ne demande que le laitt , de pureté de

do6lrine . Le mefme aufsi eil montré, par les

epttrcde
termes fi expres,d'vne conuerfiô & abfolution :

jt.s/ parfaicl:e,quefonConfeireurluy donne.L'ap-

félhntoïesïenfant prodigue, retourne chez, fonpè-

re, reueftu d'ba&is nouueaux , & honnoré du banquet.

f'fris. Ores errantpénitent , & brebis bellante . Ores le

*i»*f. comparant à S. Paul, en matière de conuerfiô:

corrigeant bien pourcelt efgard,le ianguage

dçi t onfcren$,qui ne veulent pas
;
qu'on atten-

dsde
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iede tuyxn? corner{on telle que deS.VatilOï difant, Ce*f- f*Z'

que les Anges s'eftomffent dt cefle conuerjion, «Se inui- t>'<£. 2 s*

tant le Pape à ftire de mefme.Car tout cela ne

fe peut dire, finen foubs condition d absolu-

tion eniemble, de peché oc de cenfure:fans la-

qu-Jlel'innoccnce ne peut eilre. Comme S.
x Xtmot.r

Paul le d*clare,diûntque debUfpbenweur^pe**

fecuteur& opprcjfeur qutleftctt, il a obtenu mïferkop*

*fo,<feft à dire pardon& abfofutionde Ton pé-

ché. Leur intelligence c, cne eit telle, qu'il elt

ablbuz parfaitement , & de cenfure & de pé-

ché. Et partant qu'il auroit acquis, vne iuftifî-

cation entière.

6. H refte doc que nous voyons
,
quelle pre- oj^iapre

parationa efté
,
pour vne fi excellente forme. *»**«<*«

Quelle difpofition doc de lubie t^Sera -ce cei- ceit'èaeât

le de Luther, «Se de l'efcolle de Caluin^wfc feu
n'aefteau-

i r n r - A .-t , .*. «• », , r prétendu
lejojf tuliipe ( Qu^u n y a qu a dire, Je croj uEgh\e abfou&>

Catholique Apojtoliquc,& Romaine . Et le voilà bié

préparé < Et la deiïus abfouz de tous crimes?

Ou font les fruits de pénitence < ou elt l^r- *;^
4"*

deur de. charité? ou eit le feu du factifice, Deignitis

allumé du feu de la pierre, qui eft battue par le ruJ^ 1^
fil (comme il le voit aux Machabies) figure cepro.fa.

«de Iefus Chriit en croix, qui eit la pierre, frap-
Cf,ficia °k

pee du ter, tant des doux que de la lance,

«&le bois.font les bonnes œuures, qu'il faut g.„. 4,

bailirdeiïusiaFoy? Et comment bmlleroit LeUi>*<'*

fanscebois, le facrificed
?

Abei le iufte ^Com-
ment fèroit ians cela , entretenu l'autel des fa-

crifices <

Ces œuures font la pénitence , intérieure Se

Y 3 exte-
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extérieure. Celle qu'on appelle' vertu , Scelle
fenU5" qu'on dit facrement. Dontonrequierticy les

penuènec effe&s , autant qu'on femble eftre cotant , d'en
lasrexnct. auoir allégué le nom. Et que nul icy ne s^eftd*

* ne,li en vn fki6t ii important , nous aymons
mieux eftre Reaux,q Nominaux tout (imple'-

ment. Nous attachant à ce qui eft: , & non pas

à ce qui fe dit: à refTe6t.,& non aux paroles .La
doctrine de pénitence

,
qui commence & cloft

l'Euangile, pour en eftre le fin premier , & le

dernier cômandemét. Le premier par S. Iean
*M*t.}. Baptifte,qui crloit faièlespénitence , car le "Royaux

me des Cteux efl proche, Si le dernier par l'ordon-
**• * nâce, que lefus Chrift refufcité fit aux Apo-

ftres, deprefeber enfon nom U pénitence, les corn*

mandemens précis
j qu'il ena faitpartant de

îî!s.
'»'.'& ôls

> s* vm nefat®es pénitence, vous périrez tous de

* 6. mefmes que d'autres , & les Apoftres tout de mef-
me,côme il leur eftoit ordonné , nousenfaiél

Necefsité parler de laforte . Etla necefsité qui en eft, Se
^penue-

fansiaquelle,la iuftifïcatiô ne peut eftre. Non
cypr. dt nKfme,cpmme dit S . Cyprian , après le Pro-

JM. / 4 . phete, quand lob\Noe&Davtel
}
voire tous les

Sain&s de Paradis f*$i tous les ordres des An-» I

^un
b . dt geg prïeroient . Pour la contradiction qui feroit,

'T/bitet ^e *a Srace & du Pecn^ enfemble
.
Grâce par

fu* voiun iuftification, Si péché par l'impenitence . Ne
j^tcitTo" pomunt eftre le péché hors ,

que par change-
ra mehoa ment de volonté, ny volonté changée, que

iVcum * Par deteftationdu parte , «Se douleur en confe-r

pœnircat quence , & fruicîs d'vne vie contraire. Qehi}

#•.§."* C&c s ' Auguftin
) qui eft maifte de fa volonté , ne

i

nui
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peut commencer vne nonuelle vie, s'il nefatcl pénitence
u'm

-
.

defa viepaffée . Et derechef, horfmis les pettts en- paruufi$,

fans, tl n'y a homme vtuant , qui puttfe reuenir a îe(us f*
reP ; û

Cbrtft, su ne faix pénitence, d attotr ejte ce qu tl cjtoit nuiius

au parauant. Ce qui faict. mefme trécher le mot 5*në ad

auxTheologiens,quededire, que D/<?/< <fc/*i mGeum
toute puifance ne peut iufltfier limpemtent % comme ÇJ

n
,

itcat

ccluy,àqui limpenitencelieles mains, com- qaoierat.

meiadislesIuifsàIefusChri3:,lequelcofnrne a-\Tbm *>

ilefttoutpuiflant à délier, ainfi demande-il St*."

au Paralytique, s'il veut eslre vuary Vfâfrc en *£*• *

lourde bien ieance,pournerairerorce a la na- tm .<.

ture, SuyuantcequedicUeSage, qu'il atteint V*^}™ 9

far fa force d"vn bouta Vautre , &^§tàurm toutes 3ap. 7m

chofes doucement . C eft à dire que quelque tout

puillanc qu'il foit, pour ioindreenfemble , les

extremitez les plus éloignées, nelailTe pour-

tant^ gonuernertoutes chofes, félon leur na-

naturel. G'eft à dire les neèeflaircs auec leur

necefsité & les libres auec leur liberté. Et qu'il

y auroit contradiction, que ce qui eft libre fuft ^«s*^*

contraint. Pour reuenir a ce qu'ailleurs dit Serm. IS\

le mefme S.-Ausnftin. la uêice de Dieu part
Ef
J ??-

: tjtre jans ta volonté
3
mats ede ne peut eftro en toy ihstïna fi-

fans ta volonté . Et plus bas il conclud . Celuy qui ne roi0t*

',/•/• • r -r. r ry /: «e tua, ied
r 4/4/r fc/w roy,«:- te tuptpe pat (uns wy . E t partant n6 poteft

Tertulian le rit de cei\x
y
qui penfefit eltre ab- ciT

;
in ttr

»

fouzde Dieu, fins faire premièrement peni- vo'unuté!

tence. Quelle folie (dit \\) de naeomphr lipemten- g*-
ê

tt, & s'attendre d'anoir pardon de fes fautes ? Puis n-è7e,non

ille déclare par vne fimilitude.OAt (di: il) eft
^«t

ni ^//«.T l'argent , cj* prendre {a marchandée . C<*r

r ^ ^f»
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fe

'

n

de
ceftuj cj ejl leprix , auquel Dieu vend la grâce àupar~

Quam don,& pour l'efehange de la pénitence , il nous batUe

porromep
i'mptmté a racheter. Et peu après. Si donc (dit-il)

nitentiam ceux qui vendent , regardant de près à l'argent qu'on

"i
ô ad

i™* leur baille, ftleft de bon aloj.fi la marque n'ejl point

venSdeii effacée çurongnée >penfons nous que Dieu donne vn fi
&o;û fuiti ~

ranii fcen nue de u vie éternelle , fans bien fonder &
*ft yretiu examiner la pénitence? Ce que h certaines ges, qui
non exhi- oyent les fermons,cpmme les tefmoings de la

inctcënia pafsicn,&puis en diuifent de mefmes, enflent
nu cn,it-

l^ie côfideré,ne le ruflèpt fi fort hahVzok blaf-
t*re .

Hoc ,r r -
.. i

•

«ni.nprc mer celte prcpoiition , tant de viue voix quç
tio Dow! d'cfcrit.cÔmevnblafpheme, ouherefie. Dôç
»us venu -

y r (r r - 1 i

•dHicçre il fui fit pour reipoce, leur montrer leur igno-
inftituit .- rance,& deleur donner aduîs, denelanathe-

tentix cô mauler plus outre,pourreietter corne us font,
yenfatio-

\à pénitence ,1a difant non necellaire.

<u pror
^- 7* Mais qu eit ce que celte pénitence? Ou

nitimpu- en quoy eft-ce qu'elle confillc'Nous n'en fe—

PfnTccc l'ons nen plus d'accord , à l'efeolie de Luther,
imqiea- pour dire que ce n'eft que rcfiptfcencey ou muta*

aùoycon ttondevte, comme nous ne le pouuons eftre,

îi»«- pour la ietter du tout en amers . Mais en

croironsS. Auguft in, pour apprendre, qu'il

y a deux parties neceilaires . L'vne de l'amour

de Die-u,& conuerficn à luy , loutre de haine

de péché, qui eft vn regret & douleur , de s'en

eitrer deitour-né . Rien ( dit -il) nefau la vraye pe-

vitenc- ,(\non la haine du péché,& l'amour de Dteu:

quad l'on fe reped de telleforte , que ce qui efloit doux

tnlx vie
y
dément amer en lame, & ce qui delecloit

(ç corps , to.:rm:nte l'efprit , Car Cefi à lors, que le
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gmifctnent eft bon , pour dire a DieuJay pèche'* vousJ^^*
feai Ce que les Payens femblét auoir Eeurè de r«!Jf!

loing,commedeceqnePlatonà ditdelaeon- Pœniren-

lierfîon neceffaire à L'Idée première, Si de cel- no„ tant,

le qu'il appelle Rhamnufie, AJ rallie, ou Ne- ni ^ «l«*

nielc,qu il dit gouuerner,cornger, & conhde- amoiDei:

rer tout . Et :Ammiâ Marcellin l'appelle , q uad0 ûc

D^J/è vengerefie des forfaiiïs, arbitre du tout , & que ST^^JJ
pour cela elle a efté nommée par les anciens ™*™m

Théologiens, fille 'o u mejfagere dcluftue. Qu'ils Mimo*
figuraient ayant vn gouuernail, montée farquod an-

vnerouë, Se portant vn frein en f?s main?, tuitm vi-

pour dire qu'elle °ouuerne le mode, & retient '«.&c.

? , \ 1 ' -r- 1
Ptdfn in

les hommes de peçhe. Et ce mot de Pénitence, symp. &
fi&nifie ordinairement douleur du pafle, corn- **/*
me dansOceron, Quide& autres autheurs. Ne»p«vt

Et laMetanœe dans Aufone. Qiy fai& queP.œH ' t€at»_ .. ,. , >-* .
n lie Meta-

Tertulianditronaement
?
quequelquels aueu- D(C2 vo.

gles qu'ils ayent elle, ils ont recogneu par «*£?*; .

iugemsnt naturel, quepcmtenceejlvnepafsionde ta- <tami

me y qui vient de ïoffenfe de Ça volonté pafsée. Ottoj* (* n
'

i<cn~

quepourtant tls font autant ejloignez,, d'en cognotsire taxa tenus

U nature& effence, qu'ils font de la co^noiiïance de no™ nt

Dieu mejwes. Ce qui eit, pour nauoir umais n a animi

cïté par eux compris, nyque cVilqueremjf- q£
!lndain

fipn de péché, ny ces deux ouconfifte la pe- î cnia?d*

nitenec. N'y ayant que la pracefeuk%&reuela-°'fe, - ra
.

tion de Dieu, qui y punie porter les hommes, priori, &c
Cômeaufsiles deux fe trouuentenrefcriture. *ei"i |sîô

Car pour parler de la première, c eft là qu'a- focognue

partiét ce langace.Rwwa re«i? Sulmite, dit TE- ?"? Phl-

poux a celle cjuiluy tourne le doz.EtenHic-

Y 5 remie,
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**'• tf. remie Ta <w paillarde auecplufteurs,& toutesfoU re~

jb'dem. tourne vers moyjtcl le Seigneur. Etplusbas,Cp.«i-
Conuer- ttertifiez* vous k'mojy enfans débauche^ & ieguarir.tr

me.fii i j ?oz~ dcbauchemens . E t en Zacharie , Conuernffèz*
teuertêtes VOm à moy y &ie fftc conuertiraj a vom. Et le Sa-

iîâbo°a.

a
~
Sc > Retardes point de te convertir a Dieu, Et (bu-

uerfiotKs uent ailleurs. Occadon pourquoy les He-
2f/!"l brieux appellent la pénitence navvrh thefubab,

luie/.s.
qU i fignif^e cornerfxon , telle qu'on voit en Ten-

*** is. fant prodigue, lequel difant, furgam >&iboal
pitrem,r\ous apprend cette Théologie. Etquac
à la haine du péché, d'en auoir remors& dou«
leur,l'efcriture n'y eft moins expreiîe. Mon en*

tidcf.i
'•fan$(&&i le Sage/w tu péché? ne continué plus. Mais

fupphepour le pa(]é,afin qu'il te[oit pardonné.Sur le-
'**""'

quel pafTage Saînft Auguftin; Si c'eftoit affez*

(di£t-ii) dz défifier du mal.tlfuffiroit que lefcrtture

iltj}
y
ne continue plttt,M*i* pour ce que ce n'cft ajfez,, e'ie

a adiouftéle refle^&c.Et là fe rapportent tous les

partages, ou Dieu remet le péché deuant les

Cenrf.y. yeux du pécheur. CommequandilditàEue,
0<mj.f. romqUQy Ai ÎU çMft (ei4 ? £ t à Cain

,
Qu'as tu

iud. ». fàft? Et par l'Ange à fon peuple , au Hure des

luges. Voustiauez. pis voulu ouïr ma voix, pour-

¥"7h
9
',6 l

l
mJ auez* V0HS fal^ €ela ? Et commande à Efaye,

*ji»iM.* d'annoncer les fautes a fon peuple. Et à Ezechiel,

iSS*' ^ coSnotflre * Hierufalem Ces abominations. Et
«itquxdâ autres femblables. Et ailleurs Sain6t, Augu-

vindJaa
^* n > renitence(ài&'ïl) eft vne vengeance de etlttj

punit* in qui eft marry , pumffant en Çoy , ce qu'il a douleur d'a-

jèquod^ noir commis. EtSainft Paul diâ, qu'il stfioiiit,

«Suffit de ce que les Corinthiens fini tomrijlez- à pénitence,

Adiou/»
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AdiouftanC, que la triftcjfe qui eflfélon Dieu, engen- '•(***

Are pénitence, ferme& fiable afalut. Et Dauid àf^ n̂_

fembUnt les deux, dict félon la verfion coma- "»**** c -

ne, ïaj efléconuertyen ma douleur, quand ïefpine(du. nrtnca?
remord de confcience)we potncl &tKeptqut.Et à Q25- fê-

le prendre félon la lettre Hebraique , mon bu- p ea

a

t^.

uneur a esté châzée en fecherejfe dV/?e,ne lai île touf- ûitia cft,

tours à montrer la douleur qu'il a en durée,par fjfTn""-

vnefi^uredeMetaiepfe, qui montre la cauîê^ë tfcM

par l'effet. Car la trifteiTe fcche les hommes, ,a™ r

°pc"

voire itifque aux os , comme dict le Sage. Dont 2£***J

f

ailleurs il di£t , Je fuis affligé& humilié, te rugi du spîritus
T

grand fremiffement de mon cœur. Mais cette con - f
riftis «-

ioin&ion des deux, eft plus claire dans Ioèl,V>'m.jj

Conuertiffez, vous a moy de tout vojlre cœur , en ïeuf-
lod *•

nés,en pleurs& en regrets. Et rompez, vos cœurs , &
iionpas vos vejhmens. Qui eft la iufte defcriptiort

de pénitence. Moyen fouuerain pour en vfer,

comme fi d vn vieil édifice, en en vouloir ba-*

(tir vn neuf,& d'vne plus belle ftru&ure.O u il

faudroit premièrement decombrer les maté-
riaux^ ofter tout le vieil blocail, pour auoir

le pla net & libre,pour donner.place à l'aisiet-

te,& pofitiô de nouuellé forme. Pour de mef-
me defraciner, par la douleur de pénitence,

l'ordure des affection?, & de tous les maux cô-

mis -, lesfacler& nettoyer, pour y appofer le

baltiment , dVn: vie plus vertueufe. Car
voilà que c'eit de conueriion , & de vraye pe*

nitence.

8. Or on peutiugeràroeil,(l ce prétendu

conuerseuavie de la ione. Car quelle con

-
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Nullité uer(16 à Dieu? Quelle douleur des maux pafc
* £"n. fez^Queile deteftanondesfautes^QuelIeslar-
èerica»c , mes& regret9 ? Quels fes fanglots Se foqfpirs?

îoibtou* Quels fignes & marques d'amertume? Quelle
mortification de fenscquelamendemetde vie?

quels fruits intérieurs de pénitence < quel fa-

crifice de volonté i quel: holocaufle de for*

ame'' quelle préparation à la eroixïqu'elle ab-

négation deiby-n efme? quels bouillons de
Feruent amour? q ucl rauidemét d*efprit?qu\l-

le abftraclion de penfiesC'Car ne feruira de di-

re que cela efi intérieur, que ce nous font let-

tres cl ofes,& que ùieufeul eneftiuge. Caria

règle ne faut point, que Iefus Chriit. à donnée

'Ai*tsh.
'. ^e uv

<k
eï ÏM'brc par lesfruicts. Et fi bié la circonct-

non le faifoit en partie fecrette, iî ne laifToit-

elle pourtat,d*e(lre veuë par dehors.O n fçait

quelles viuesattaintcs, quels mouuemêsvio-

lens, quelles fubites eftincelles ont lieu,quel-

que part que loir, aue 1 efprit de Dieu prend
^rtgMr». place. la chanté,dict S. Gregpire,o/w de grades
'*'

(hofesfi ellecjl. Et quelque cachée qu'elle foit, fi .

faut-il qu'elle fe découure,

Qm< Car qui celaoit l'amour,

îu'a-no
2

SS dt fort feu fatft le tour?

kL'u- Pour parler auec le Poète i Dauid l'a dé-
mine qui Ja ns fo n cœur,&il faute deuariti*Arche,vai*

^oïî'ur r| iufqu'à fe defcouurir , & élire moqué de

3£/
u<* la femme. Et ne Initie de palier outre. Prafti-

. quant ce que dit Saincl Paul, de faire le fol, pour
Cttri,

/. '-'or. i

f.^
x

x̂
àirefage. Et quant auxconuerdons,pourpar-

tyfeu.' lerfdo* nature, & en termes dePhyfujue,

on Içait
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t>fi fçait quelle mutation c'eft, que de con- coauct-

uerfion, par deiïus toutes les autres. Ec comme J^*
1*^

la,non feulement l'accident,mais aufsi le lub- de foio.

iec fechange. L'eau en air, & l'air en feu, la

viande en nourriture, en chair, en fang & en

'cfprits.Prenant vn eftre nouueau qu'il n'auoic i

<auparauant Carie mefme elt du pécheur, qui

«Il conaerty au bien. Non pourtant qu'il foie

changé, en Ton eitre naturel,maisbien au fpi-

rituel, pour venir vnnouuel homme, déclaré

par le myftere, deleauconuertie envtr^-cn Cana jtém^ m

<leGalilc<î, &xlu pamconuerty au corps de MmumC*

IcfusChrirtjpourparlamanducatiôU'iceluy,

iious conuertir en luy-mefme. Et par le corn-
ltAn €

mandemet,qu'eutS.Pierreen viiiô, de tuerie» ^a* /*.

animaux, qu'il voyoit dâs vn linceul, & mef-

mes de les manger. Ec on fçait,quel elt le cou-

ileau pour tuer, quelles les dents pour ma-
{cher,quel Teftomach qui reçoit, & la chaleur

<\u'\ digère. Le coufteau ert la parole de Dieu,

quieftlc glaïue adêiix tranchant rfiït atteint tuf- Heh.+

qu
y

a la diuifion de lame&deïe[prit
y des totnclures^jr

des mouettes. Les dents, les exhortatiôs tain6t.es,

qui brifent le pécheur & le malchen:,&le r:n-

<aent tout changé. Car ce font les dents de l'E-

poufe, fetnblabiés aux brebu toiues^qm viennet du U- cant.+.

uoir.ar toutes font portées degemedux,& n'y et; apoïnt

de slertles entre elles. Ce qui eft dit myltique-
ment, pour le fruitdes prédications, qui en-
gendrent tous hs iours, des aigneaux à lefus

Chriit. CeiteitomachdU'Eglife, &la deuo-

%ïon cil la chaleur
;
qui cui#& digère tout.

Yodoofe
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Cuc, 7. Voulons nous veoir les exemples ^ Lt
Magdaleine eft conuercie, & quelle muta-
tïon,de plaiiir en amertume, de ris en pleurs,
de ioye en larmes , de plaifir en aufterké , de
folie en deuotkm, de vanité en méditation, &
ce qui fe voit en l'E uangile { Sain6t Pierre cil

u*tt. **. conuerty & il plore amèrement. Sainét Paul

^.^' eftconuerr7^ & il prie ^ktrauaille fans céffe.

Sainft Matthieu eft conuerty
i & il quitte

lucxj. tour, pour fuyure noftre Seigneur. Le bon
larron eft conuerty, & il offre à leiusChrift,
ce qui eil en fa puifïance,& le plus beau dû fa~

criiiee, qui cilla bouche &le cœur. Les pre-
miers Chreftiens fonteonuertis, & voylà les

Canut, icuncs amoureufes , qui bruïlent d'amour après

can
^elPoux*A difent annoncez, a- mon amy^que te Un-

Uml &uy (Camur
'

£c ônt *a êfre^ commence-
pTcpri/' ment,aufsi grande que les plus fain&s. Com-
mo & die me il eft dicl; en l eferkure

,
que le premier& der-

iit iabblf-
nm tom à* l oclaue, ejioient e[gaiement célèbres . C«

thû, id <it icntles teunes tabourinieres , au milieu des chantres,

S$& «V, toueursd'wslrumens, dont parle l'eferiture. C'eft
principes à dire âmes renouuelées

, qui fonnent les tam-

^îenti.
1

k°urs ^e leurs dénotions , fanglots & gemiife-
bus, in mens

,
pour les accorder à la cadence , de la

SStîuia.

U

Parolc ^Dieu, prefehée par les Apoltres <Sc

jûtympa- Prédicateurs,enchantées qu'elles font, parla

pjc&ftr*
VQÏx des enchanteursfaps,$c fautent demefme
que Dauid, deuanc l'Arche, de toutes leurs

forces, &puiifances intérieures, deuiïe l'on

s'en moquer cent fois. Plus vigoureufement
encore, que ceuxeuai cftanc mords d'vn cer-

tain
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tain ferpent en Prouence,ne fe gariflent qu'en

faultant , & au Ton de quelque inltrument de

Mufique, Tant que le poifon errant hors,

ils foient a&atus d'vn douxelormir, qui eft la

paix de leurs âmes -

y
pourdireauecDauid,E« T/it*.

faix & feuretz te dormira] enfemblc , & repoferay.

Vrayes tourterelles Se colombes, dont la voix

eftdu fond de l'ellomach, & s'entend après
Cant:**

/'/^r, quand le péché ne règne plus. Que
le printemps elt venu, pour mener vne autre

vie. Que les prez. s' entaillent de fleurs , de tou-

tes fortes de vertus. Et que les vignes font flories,

faifan: montre de leur frui£t,& donnent a fen-

tir leur odeur ,
pourchafTerdefoy les crapaux,

les couleuures & lerpens , & toutes belles ve -

nimeufes, qui font les vices palïez. Que les

glaces & neiges fondues ,'fe changent en tor-

rens rapides ,& l'eaue cy deuant capciue , &
endurcie comme la pierre, par la froidure du
pechi,fe ramollit en ion naturel,& court auec
impetuofité. Halenée qu'elle eftd'vn air plus

*loux,quie{Ue ventdu-Saincî: Efprit.SuyuanC q&IM0£
quedicxrefcriture, Couuertijfez. Seigneur nofire

captiutté.co-mmetorremauMtdy. Et ailleurs, Le- c**t.+*

tic toy Aquilon
, & vien Aufter , Souffle mon iardm, &

Ces liqueurs odoriférantes diflillïront. Car telles fonc

les marques, des vrays conuertis à Dieu, ôc

fruits de vraye pénitence.

Et ie demande à ces Mefsieurs qui ont exa-
miné le côuers,s'ils pourroient dire en côfcien-

ce,y aucir rien veu de femblables'le diroient-

ïU bien deuant Dieu^s'enYOudroienc ils bien

rendis
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rendre pièges * corps pour corps , $c amé
pour ame ? Maisquoy, t e n'eft pas vn Saincfc

Paul. Nouslefçauons. Nous le voyons. Et
ne nous y fions pas aufsi. Et s'ils continuent

icy de dire, que rtoz Princes ne font fi fain&s.

L'on refpôd qu'il ya à dire, à vn nouueaucô*
uerty, & à celuy qui de lott-temps, & ds tout

temps eften l'Eglife. Que les commence-*

ctmJa'/â
mens P°"re^r2 vrais, ne peuuent qu'ils ne

foknt boùillans, tan: pour expier le paiIe,e{Ue

pour demoniiration de bien faire, comme a

elle dit cydeuant.

Pénitence 9. M a 1 s pour ne nous arrefter icy,& ne

ic m'ir leurdôner fubietdedire,que^/Mrio;.jw/>u?wjwf

gardée en nemo meretur , comme dit l'vh & lautre droi£l

<ffeauuYcluoy <\UG feroit mal à propos, veu ce que no9

le*. venons de dire) quittés la celt intérieure la

%?*"£.pénitence, qui ejt vertu, & venons à l'extérieur

&f«au. ,de la pénitence,que nous appelions Suerement,

qujconfilleertconfefsion & fatisfaétion . Et

voyons comme il s'y eit porté. O u ie ne m'e-

flendray plu; long-temps, aprouuer en gerte-*

rai lanecefsité qui en eit, pourauoir icyarTai-

reàgensloy difans Catholiques, &qui n'en

doiuentfaire doubre. Ny la neceisité particu-

lière en ce fait,puis que leur intention eftoi t de

lelauer entierement,comme àefté prouué cy

deflus. Ce qui ne peut fans ce incrément. Mais

bien infi Aérons nous vn peu, fur les qualitez

requifes,enrvn & l'autre de ces deux, pour

veoirli elles ont icy lieu. Car pour laconfef-

ûoi^ on feait entre autres qualicez, que l'oit

nombre
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ftômkreîufquesàfeize, qu'il y en a cinq elTen tmperû*

Selles, fçauoir eft, qu'elle foitaccufmte . nuê, [™£3i
entière, fedele, & prefte à obeïr. Accufante, ûoa.

pour nes'excufer : nuë,pournerien déguifar:

enziere , pour ne rien obmntre ny celer : fidèle

pour dire vérité : & prefte à obeïr, pour faire

ce qui fera ordonné. Or pour ne vouloir rien

toucher, que ce qu'on peut iuger à l'œil, &
n'entreprendre fur le feau du fecret delà con-

fefsion, pour nous arrefter feulement , fur le

poin& le plus important , fçauoirii elle ell

entière ou non , voyons le temps qu'elle a
duré. Car l'argument eftperemptoire Com-
ment? de la trouflèr fi court? que ce foit fait

en demy heure? le ne demande ce qui s'y dit.

Car ce n'eft chofe qui le reuele. Et on ne fçait

que trop d'ailleurs, la pi us part de ce qui s'y

^euoitdïre. Au moins pour les œuures no-

toires. Qjii n'ont deu pourtant s'ils eftoienc

cogneuz, eftre obmis en confefsion. Et quelle;

proportion de difeours , à vne fi longue lé-

gende < Ce dont on feroit de gros liures,

pour en narrer fuccincfcement , les principaux

poin6hdel'hilk>ire, a-il (i toiVelti déduit,

âuec toutes Tes circonftances? Le? auroit-il bie

mis par eferit, pour mieux foulager fa memoi-
re,cômefontlesvrayspenitens? Auroit-il mis
tout en articles ? Auroit-il comme Ezechias Efiijt;

raconté tous fes ans par ordre , en l'amertume dt fon

dm?? y auroit-il paiTé les nuits, ne plorant &
gemifTant? Et quand bien tout cela feroit %

qu'elle langtae (î difertepour raconter : qu'elle
'

Z oreille
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ci eillefi prompte,pour iuger: qu'elle fnffifar*-

ce fi grande, pour iyndiquer tant de chofes en

Ci peu d'heure? Quel loifir en difantfavie, de-

puis vingt cinq & trente ans , ou pluftoft dés

fa cognoiflancc, auroit-il eu de foufpirer < de

demander inPruélicn? d'eftre éclarcyde Tes

fcrupules i d'eftre confirmé en fesdoubtes?

Reformé en les actions? Brefde ietter fa vieil-

I: peau,& le faire homme tout nouueau '. Et

vous,Mefsieurs,qui le receuez,quifai£tes des

interefts de Dieu ii bon marché
,
quand vous

voulez, & pis que le mauuais fermier de TE-
Lac i6> mnajie

9
en defehargez les obligations, plus

que du quint Se de moitié :qui foubs la prelup-

poiitionfaulfe , d'vnemajefté qui n'eft point^

•tua. s 3 décimez, lamenît , l'aneth & lecumm , traitant Ci

rudement ceux
,
qui pour l'honneur de Dieuy

& pour l'acquit de leur confcknce,refiftent à
t.Tim. j. rencontre,comme vous,ayant/4^»4«/?vf^^

la voftrc,le feruez Se fouitenez, & paffez fi kge-

r-ement tant de blafphemes , Se iniures faicte3

à Dieu,& à Ton Eglife,côme fi ceftoient pec-

cadilles, Qui. coulez, le moucheron,& englcutij[ez»le

na». / 2. cjjameati
9 témoins à vous mefmes , & en voz

confeiences, ffue vous ajmez, la gloire des hommes,

plus que lagloire de Dieu , que vous dirons nous

eftre, finon lesimitateurs,de ces anciens H ere-

Thnd. h*, tiques,nommez Audians,doncparleTheodo-
ret. r<ib.

ret q U j de leur authorité «5c puitîance, donnât

.AHdianu. rablomtionaiixpenitens, moyennant quel-

ques cérémonies ridicules , dent les penitens

mefmes lerrocquoient, permettaient qu'ib ce-

140
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Ufint leurs gras pecbez., &accufajfent feulement les

flus petits , ne tenant compte pour ceft égard,

des loix & ordonnances de l'Eglife. satîsft-

10. Et pour laXâtîs^6Uon,en quel dîuoir £;°* *.

s'en eft-il mis,tant enuers Dieu ,
qu'enuers les aushota.

tommes '. Ou pluilafl quelle luyauez vous^^
faict faire:'Car il eltcereai neutre Catholiques nuiiémat|

que toutes deux font neceffaires. Pour e t>r icyjwaûi-

l'vnck l'antre, actedeiuitice cbrnmutatîue, ?S'r.«4

comme nous diioris en Théologie. Enuers ^
r
s-lajf

Dieu, pour luy ia:i,taire, (inon en égalité, pilait*

au moins en proportion : & enuers hs nom- & î
?roh

/
a

mes
,
pour venir à l'égalité , tant que faire fe ine j\cin*

pourra. Er comme il faut, que laiatisfacticn Grands

relponJe,a la grauiteuu crime, aubi doibu gt^dcar'

elle précéder rabloiucion,& n'en doiuenC au-
?*?f*?*

trement vfer les Prélats de l'Eglife. A vnegrani tis&aiô-"

pUje(dïcï Sainct Amhroiù^tl esl hefoin d vufié-
»***-**

fond:& longue médecine. Et lesgmis forfaicls te- s'-'

.

n.Z

qmerent de rucefitéjes grattes fit&faStons.Éz corn- *£&•

me dict Saine! Cyprian. Autant que ttoftrefaute ^rfddi-*

estgrande, auutm grandes (oient noLiâmes. A p/$-
qahmis,

fonde playe, longue& fongmiife médecine. Que la ; :-

menu ne fat moindre que te crime. Et non Ans *W

cau.e , car il et eferic en la loy de Dieu ,
que ^a JUi-

felon le mesfkiâ fera le nombre des coups. j«&ton

Fro menfura psecati ertt & pLçarnm modits.. E: Snaùoa"
en l'Apocalypfe eftdiSdeBabyiori, Autant deiir.Poc-

fffellea eslê en ddices.autam donnez /./y duaurmens. câ^'inL»

Et qne cela r
e doiue Faire par l'ordonnace des

j?
inot »°

Prélats, la figure y eil toute claire, en la char- />;,,. * f0

gc ancienne des Jacrirîcausrs , pour cwfuierer -^j

Z x Uleprt &l+
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ta lèpreJift'mguer l'vne d'auec l'autref& felort cela

en faire diuerfes ordonnances. Àufsi que cela

cft du reflbrt des clefs,& de la puiflance de lier

tnc
'g'r

^ dédier. ^ r ^'^x «riefïnes, qui ont charge

h*m d?pa (te donnera chacun, en temps& heure, la mefure de

*"'
. .

ft
fwrment, aux mefmes appartient, de taxer les

eft darc pénitences, eftant comme Dieux, cftablis en
gœniten. fa p^ce de lefus Chrift , Payeurs & mede-

îernidu
* c * ns des âmes. Qjfeft-ce de donner pénitence (dit

dcmôftra Eufebe Euefque d'Emefe) finon tfenfeigner les

«î5?
P
Qu?d nmedss des péchez. ? Qk*eft-ce de receuoir peniten<

«ft accipe ce , [mon obéir aux commandemene des Tteftres , &
j

MnrS!nî. fotliMer par larmes& ieufoes l'entrée de mifericordeî
\

iTobedire Car par cette relation, de donner & receuoir,

£ce
c

t3o
,s

& montre que cela eft de Tauthorhé des Pre-
|

tum , la- ftre*. Ainfi di& Sain& Cyprian
,
qu'a eux ap-

Sehinijs PartleM d'auoir le commandement , ponr inftruire les

interpel- tgnoransy& ceux quiy vont a la bafle : afin qu'au lieu
l™™£' d'eJlrePaJleurs des ouailles, ils n'en[oient fatftles e[A

aditum. corcheux. Aufsi que fans cela, & fans y biertj

pfipofî.'* Pre"dre garde, ris ne doiuent paiTer outre,

torum cft ie m'en rapporte, à ce que le mefme reprend

ttnerT&c ^ aigrement , ceux qui donnoient l'abfolu-

vcipropc tion, auantqueïa peniieitce extérieure fuft

ign

C

rit«

l

fritte, pour fattsfa&ion à Dieu delà coulpe,

inftrucre, & fans regarder diligemment à la vie du peni-

ouiûïa teBt * Veu qu'aux moindres fautes (jàiëk~il) & qui

ftoreserte ne [ont faites contre Dieu, la pénitence à [on temps

iiïiïtto' Prerx > & ne [e faitt la confefsm, qu'après auon

Epifl. "•
it.& ' t.à-r<rm.& Upfii.lpiji.ti. Cumin minoribus ddi&is, que non in

Dominum coramittuntur, pœnitêtia agatur iulte teropoie, & cxomologc-

gs fiât iulpc&» vica cius, qui agit pgenhçnuam, ôcc.

examiné



»iH. »i Bov.S.ITTT. 345

examineU vie du pénitent, combienplus es grands&
extrêmes ddits , toutes cbofes doiuent elles eftre ob-

feruées fagement, &auec modération, félon ladtfei-

plint de noftre Seigneur .
? Ce qui femble eftre dit,

pour le temps du iourd huy. Et pour rei- aums
pondre à ceux

,
qui couurent leur abuz & ma^sm

profanationde ladiiciplineEcclefiaftique^en JS^^f
cefte prétendue abfolution du manteau deextremi»,

inifericorde & *Ie paix, nous aceufam au con- ^ttim
traire, d'élire cruels & impiteux , à fin qu'ils nia&mo.

fçachent, que comme le Diable n'eft à corn- ^ndtm"
jneucer, à faire tenir ce language aux fiens, dirdpiin*

ainlï le Sain£t Efprit n'eft «ouueanny dif- ^j^
iêmblable à lby

,
pour y refpondre, le mefme oponet î

S. Cyprian nous ieruira de garent. VnemuueU u^'Âa

le forte, dit-il, de defcotifiture esl furuenue en VEglt-

fe. Et comme
fi

la tourmente de la perfecution 4wif
ld

A
c"^f

esiépeu crutll?, voicyvtmr fur le îas vn maltrempeur, lum, lui

& courtoifie perntcieufe,fiusletiltre de mifertcorde. ^c

t

"c

u
°_
:

C'eft que contre U fermeté & vigueur de l'Euangilc, îo,maium

(*mre la loj du Seigneur Dieu, parU téméritéde quel- uiTài
u

ques-vns^ eft Uftbee aux mai anifez^lacommuntca- pemicie**

tion de lEglife . Voix vaine& fauife : dangereufe a

qui la donne.& qui ne ferutra de rien a qtà la rcctit. ^***w

înh parle ce iainct Eudque , comme s îlcommuni

cftoit de noftre temps, comme il fait encore"" -

£**

en ce qui eft après, ils ne cherchent point! (dit-il) fiSaJperi-

U patience necejiaire pour auoir famé , ny la vrajc cu]oi2à *'

médecine de fattsfaction, la pénitence eft iettée horsn\\ù\*tcxr

des coeurs, & la mémoire perdue dugrand& extrême picntibui

délit. On couure les playes de ceux qui meunnt , & les
pi° uiar*

mps mortels , qui font dam les entrailles,font cache^

Z j dyne
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Honqiiç-tfhvzi? douleur fimuiée. Ou il entend, par le grad

^P^ extrême délit, & par cette phtye mortelle,

tientiam , fur tout le péché d'infidélité, tel qu'eft, voirê

Sefiids^ beaucoup pire , ccluy de l'hereiie. La fentcn-

âionemc ce d'.i S. Père Paeianps Euefquede Barcelone,

Excufli' ^ viuoitenui'on l'an $80. àSymproniâhe-
cftde pe- retiquc Npuatia,n'eft moins precjlè, tatpour.

^nirèn- l'vfage ancien de l'Eglife
,
quepourlefoiuk-

twgiiiur- men: é*ice\uy.Iâfçajydit-ïl9qtmU grâce de p:nU

Sïûue lie
tcr,u he fe ^mnc *i*fi * tout le monde

y
ny[ans quepre-

tifti me- mieremt ily att, on quelque interprétation de la voleté

Sl%°t. ou quelque vifitatio d'eKbault,& encore aueeg?adpoix

Ppctian- & balxncemetyipres de grands gemijfmes, & ejfufion

^;a\°a'.de km?*, & après les prières de toute legli[e. Dont
uaa , « jl allègue U raiton . Ne quis iudicaturo Chrifto

Sis uî- P"
£ 'u(luet ' Be Peur ( dit-il ) de [aire va piauge'

foaviîee- aa-iugement delefa Chtift. Voulant dire, que

fimuiata"
& Bidsat n'a puif&nce d?abfoudre

,
qu'au-

dpiorcço- tant qu'il fe conforme au iugementde lefus

£-™*'m Chrift. Etpartant qu: nul ne le doit ingérer

Symfr. d'rtbfouldre vn pénitent, qu'il ny ait veu vne
,'„

°

v

h

p
C
pénitence fi grande, quMfoitdu toutproba-

nitenti* ble, qui l'hz foit-appâifee . Conformément,
v. non x ce qu'il a dit vn peuauparauant , & courir-

omnibus mé parle partage de Sain<5t Paul,aux Conn-
:

thiens , Ctlay (dir-il) à qui vous pardonnez, quel*

.
' que chefiy ie luy pardonne au[si. Car quanta moyy

; ce que ïaypardonne
y

ji ïaj pardonné quelque choJè9
.:> u l'ay [:\a pour l'amour de vous , en Uper[onnc dâ

-u 1 i , t(. il'Orémquc lacrymartim
,
poft rotins TLcchûx prrefs

.. Cottïh. *. C:ii aliqnii oaniitis, & ego. Nam & ego quod donaui, fi

ôi id dojwui, propter vos ûi perfona Chfiili»
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Ufus ChnH. En vertu dequoy dit le mefme .*•"«

Pacianus
, ^e /* PreA*/ «»^m ccm/>re ,

y'// ^ei* HemI,Ti
r;w nul a propos, &s'tl fat quelque iugemenî im-^'1* ?^-

fte (jr corrompu . Njr *unt potnt de p;eiuge cou- anc,<ti a
tre Dieu , qui empefcbc ,

qu'il ne cafîe les maunais ^
rru? fti

otuures, de celuy qui édifie mal. Comme an contraire, iudSc.

fi l'adnùntftratm ejt bonne, Dieu perfenere a en fou- }*£***-

ftenirlesœuures. peo,qm*B
Et pour fçauoir en quoy confiftecefte pe-j?^' x

f
l-

licence extérieure, les fain&s la rapportent à opm?<L
vn point,remarqui parAngelomus,fur le liure fondât,

desRoys. ïl faut (dit-il) bienpendregarde, a ce /„%./?,,.

que celuy qui a fait cbofes Hittites y s'abflienne mefine*-
2 '-

des cbofes licins. A pi'defsurfaire aufsi a Dieu. Bf^fj^V
qu'ayant fatcl cbofes prohibée , il fe retrenche mefme n^pw
iëiesqmluy font accordées : Et quefe fouuenant W-ft^^
noir fa'dîy grandes cbofes , du moins il fe chaf.ie âmmtmtnit

moindres. AiniiledictSainSt Hierofme auoir f="f*j£

-eite pratiqué,parla bonne SainCt Paulceltant dam eti?

vcnweauportdeviduité. Urnefaut (diMHe)^1

/^*;
fouiller la face , que contre le commandement de Dieu nere. Qua

ïdyfouuentpeinclderouge
y dccreufe, & d'antimome.

£

en

c

U

ç5d
"

Recompenfer mes longues rifées, dvn pleur perpétuel, rorifuo

faire efchange de mes linges délicats, & habits defoye^^rl 1

pretieux, a Vafpreté cfvne baire. Ainii Sain<5t Am- m wit pn-

fcroife,à.la vierge qui a faic faute. 1/ tefautpren-
jjJ^J'Jj;

//re vne robbe de dueil, punir ïamc& toits les membres f&ndat
etiam Sr

CÔtniflTa.Etfe reprarhédatin mînimis ,
que meminit in maximis defiquifîc.

Hfr.tr. Eptfl. Péiuiét. Tut panda e$ fzàes
,
qaam contta De: p:*«ptuni

pmpuriflb & ccrufla 5c ftibio depinxi. Longuî ri fus perpeticoœpenfandus

eftàem. MolliaJinteamina, 3c àciici prcciotïffimi,cilicj afbcritate cômtt-

tanda. ^mor.ad vn? lapf.c /. Lugubris tici accipiëia eii veftis: 5: mes

Kaicinbufin»ula,dieQacaûigatiûnc?unicnia. Ampurcn;urç.!n-' &c.

Z4 iu corps
9
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du corps, d'vn digne cbaftiment. Que les cheneux foy**

fut coupe^qui par vainegloire ont donné occafion a U
luxure. Que lesjeux plorent , qui n'ont pas regardé

les hommes eh[implicite. Que la face foit paÛie . qui a

tfté autrefois impuâiquement gaillarde. Que le corps

joit macéré de noncballance , & couuert de ccndn: &
vefiu d'vne haire, fe rende affreux, puis qu'il Seft pieu

malapropos en fa beauté. Que le cœur fe fonde corn-'

fne cire, s
1

inquiétant a force deieufner,& s'importa

fiantpar diuerfes penfées, pourquoj il a e[iépcruertj

par ïennemy,&c.

Etquant à fatisfaireaux hommes, pour les

iniures, c'eltle fommaire de tout droi6t, &
fons lequel nulle iuftice commutàtiuene peut

Ue.i f .
eftre. A infî Zachee efmeu de pénitence offre

la woytïé de Ton bien aux pauures, & rend le

quadruple de ce qu'il a pris. AinfilelusChrilt,

ierm.de ayant argué les Phariiées délire pleins de ra-

NaJTlam Plne> *l leur ditl , Donnez, ïaumofiie,& toutes cho*

quamres fis vous feront nettes. Mnfi Sainte Arrbroife,

*lif«êdo
ccnleille de purifier la fouilleure, qui feroic

conaaxe contractée, pour auoir pris le bien d'autruy,

Sus
P
«6- ^donnant le fienpropre.EtS Augultin die*,

çando pu quefx le bien d'autruj, pour lequel on a pèche, n'eft ren-
X
â»l'cptfl.

*u Wwà tlftpwt rendre , ce n'eft pas faire ptnitexcf,

t $ .

à
mais la feindre. Car

fi
elle eft fatcle a bon cfcicnt, kpe*

t« pam- Mn
'*ft

point remis, fi ce qui eft pris n*eft rendu. Et en

temia a. ibmme n'y a droj6t diuin ny humain,pour le-

«Em" C
l
ucl ne foit o^onné de fatjsfaire à partie,

peceatum Quddeuoir en a- il faift i Ou font pour fes

îuatu?'"

**aultes enuers Dieu,fes proltrations & prières*

muum. ou font fes veille* ^clesieufpesC feshaircs, Se
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fes difciplines^ou eft le peccaui du Prodigue'* ou
cft cefte fubmikion, Mon père , te ne fuis pas digne

d'efire appelle vojtrefils. ïatftes moy comme vn de voz,

mercenaires? Et pourtant d'Églifes rompues, ^* "•

tant de focrileges commis, ou fonc les reparu-

tions de tort: ou fçn les fondations ? ou la re~

{titutiondeperte,àtantde veufues defolées,

dont il a tué les marys i A tant de pauures or-

phelins,dont il a malTacré les pères . A tant de

gens faits miferables , dont il a raui la fubitan-

ce ? Queldeuoir d'appaiferle ciel,qui cri: con-

tre luy vengeace < Et vous paffez ainfi deiTus?

Et n en faites aucun eflatc' Eil cepoureitre

fauts de Roy^Sc que fuyuant la maxime , ils font

tous honorables ?

1 1 . Car (1 Ton continue de dire, que les ri-

gueurs de pénitence , ne font pour les perfon-

iks des Roys,qui fouffrira celle ignorance,foit prince»

qu on le prenne au poinc~t de droi<5t , foit que **£**£

l'on en vienne aux exemples . Car (î c'cïï à la peines u-

dignité, fic'eftau poix de la grandeur, que lisfaa<**

Dieu mefure les perfonnes : S'il a de l'obliga-

tion aux (ceptres plus qu'aux hoyaux, fi Le ref-

peci des grands ettatsrend les faultes plus ex-
culables , fi ce nell pour les grands feigneurs,

que la loy a elle poféc . S'ils font exceptez de

la règle, s'ils ont vn iugement à part, s'ils font

venus dvne autre touche, que celle du pre-

mier père , s'is font exemptes des accident co*

muns à tout le relie des hommes.Brefs ils font

de meilleure naaifon, que Iefus Chrift, fils de

Pieu vnique, qui s'eft fubmis à la loy
3
autant

Z s 1UÔ
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^uele plus petit dumoncb, accordons leur

qu'ils ont raifon . Difons que ce n'eft pour les

Roys,quand on parle de Pénitence. Mais iî la

k
*m.*: vérité dHufsi, que comme dit Tefcriture Dieu

n'accepte les petformes3
ny des Princes , non plus que

M.j+, d'autres, & na efgard au Votentat ,
plaidant contre

lepauureistl ne craint la grandeur d'aucun^'û afaiet

lesgrand*& petits%& a foin egalleniet de tous: ti c'eiï

<*?• <• celuy qui dit aux Roys, Efcoutez. vous qui goutter»

nez, les peuples , & qui vous glorifiez, , de la multitude

des nations. Carpmjfance vous esl donnée parle Seig-

tieury& Upr'mcipaultipM le t res~h.iult ,
qui fera en»

quefie de vofire vie& fondera xospenfées* Source qu'e»

fians minières de (on Royaume
y
vêtts battez, iugédroï-

fiement,nygarde la loy de iufîtce', & rimez, chemmi

fuyuant la volonté de ùteu, il vous apparoifîra auec bot

reur bien tojl . Car hgement rigoureux fera fatcl , k

(eux qui font par deffus les autres . Au plus petits fera

fait mtfericorde ,rmu les putffans feront tourmentez,

puijfammfttt: S il elt vray ,qus la qualité rend la

faultepluspuniïfabh:&que comme dit TE-
bJria*:. ucfque Oeniandusà Anaftaie l'Empereur,**

fiV# ny la r obbe ny la pompe
y
qui fuit les F oys après

la morty mais feulement Uftcti, & lapromjion qu'ils

auront faict.de vertu &dtmmtt: Ci en la boete des

cfchecs , le Roy n>ft plus que le pion, ains

tout efl brouille pefle-meile,qui ne rira dî ce-

tte exception
,
pour garentir les Rcys & Prin-

cesse la rigueur ce pénitence? Conlideré que

le S. Elprir,pour en donner exemple aux au-

tres , a voulu mefme que les Roys, fuflent pa-

yons de pénitence? £ar s'il en Faut venir aux

P1«J
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preuues,on fçaic queDaui d efloit Roy, «Se d̂ of$

e

quel a eité Ton pèche, qui fut (ans plus vn ad- peWas.

ultere, & vn meurtre qui en aduint , comme la
*" A '*"

fuite en eit ordinaire (
n
& qui a-il de compara-

ble^ l'herohc de ceiuy cy ? à tant de maux
& tant de crimes? & pour tant quelle peniten-

cea-ii faite? OupluftoiKiuelie n'a-il faire?

Le Peccaut à"yn cœur comrritjlacendre^a hai- *.f*./»."

re,les larmes, les cris, les ieuines, les fanglots, qu^m»
les veilles,ies humbles prières, cik ils pour ce- ianquam

la moins compati, auec la dignité Royale? J'^^-.i
S'il mange -c'est av.ee la eenire. S'il boit il y méfie dacabany

fes larmes S'il eil au ii:, il h baigne en pleurs . S'il ,".^"5
eit debout, lefias ('dit-il) débilite & cafie, ie rugt&*u aùu

dugemijfement de mon cœur. S'il efpere d'eftre ex- "^-.'

auce.il n'allègue pas fa dignité, md; bien fa-Lacrym<*

deuotion,fa p:nitence,& la fubmiisicn defon &*%£%£
cœur, Vous m'exaucerez , dit- il , mon Dieu, pource ^bo.

quetaj efpertevvêus , pour ce que te fûts $&$ aux XffljâJJi

coups defouet , &U peine dette a mon péché eïl ton- lùm ficha

fiêursdetuntmesjftutx. C^r u nèéegmfe {oint mon™^™
impiété

y & fuis en efmoypov/ ma faute .. On ïçait oronjaw

la fautes! Ezechias , R cy de Iuda
,
pour a^jSa^uî

noir aflez reconnu, le îrih-acledeladeliurancetusiUin,

de Hierufalem.dti.iegedeSennacherib. Don:^;, f r$

faiiant pénitence, il prorefte de repref.vj t r ton* £f*-3 *-

tes [es années,en l'amertume defon ame. O n fçait la £"°£- **"

pénitence de Manatles fon fils , & fucceiTeuromiKs a«

à la Couronne , & côme pat icelle ila elle de-

"

n

M
a

r

,^**

iiurédiiacapciuitéouilertoic. Et côme belle uiine

1>ri: a Achab Roy dlfrail , fur la menace que^*
uy £e Helie le Prophète , de. déchirer les

verte-
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yeftemens , de mettre la haire fur la chaîr, de

j.t#X.»/« ieufner,& dormir veftudvn fac,& démarcher
la cette bridée, en (lenede pénitence , & com.
me Dieu pour cela différa la punition de fes

^ impietez,iufques au règne de fon fils . La péni-

tence aufsi n'eit, incognue
,
que feit le Roy de

{ta, i. Niniue,à la prédication de Ionas,&comme il

quitta fon throfne,pour prendre le fac & la cè-

dre. Et plus encore efmerueillable , eft celle de
Nabuchodonofor,legrâd monarque de €hal-
dée,& comme par 7. ans entiers,reduit qu'il e •

v*> 4» &on aux belles
,
quand fon fens luy reuenoit^

il faifok de tout fon cœur,rne vraye péniten-

ce Dontbié depuis luy eit pris.Que s'ils pour-

«.Hponfc
fuiusnt de relpondre,*/** **/*/<?/#/»* dus , comme

biaifhe- drn parfait orateur, qui fupporterace blafphe-
*ai*ise. me?Veu cjue ce ne font mâdemens de théorie,

mais hikbire pratiquée i Et qui ne fe peut;

nier,fans demétirleS. Efprit? Que s'ils dilent,

que les temps n'y eft plus, d'autres hiftoires ne
manqueront, corne celle de Theodofe,qu'vn
fimple ArcheuefqucS. Ambroife , contraignit

de faire la pénitence que chacun fçait,& qui eft

trttrpb. u. inférée dans le Code. Et celle d Edgarus Roy
'*•'%*'• d'Angleterre, qui par Tordcnnanccde Dun-

ftanus Archeuefque de Cantorbic,pour la fau,

te qu'il auoit faite, abufantd'vne Religieufe,

feit fepe ans de pénitence, par tel fi que durant
VmhMh. cc tefï)p

;

^ i\ ne porteroitiamais Couronne de

7£ * Roy, ieufneroic deux fois la fepmaine , feroit

àt grandes aumoiius aux pauures, &baitiroit

irn Monaliere de filles. Ec le temps de la péni-

tence
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fence accomply ayant appelle tous les Prin-

ces & Seigneurs d'Angleterre, en leur prefence

luy remit la Couronne fur la telle .Telle qu'à

cfté en cette mefme l île,celle de Henry z.pour^ gfL
le malTacrede S. Thomas Archeuefque de Câ- w.m.
torbie,endurant d'élire difeipliné , fur fa chair

nue,en plain chapitre,par tous les religieux dî

l'Abbaye de Vveltmon tier . Etle mefne iour

eut nouuelle.d'vne fignalée vi&oire,dôt Dieu

bien heura fa pénitence . Telle que Suenon
Roy de Dannemarc , lequel ayant fait mafla-

crer quelques Princes du pays
,
pour quelques

légères lufpicions,d'auoir mal parlé de luy , &
luy ayant e'té fermée la porte de l'Eglife , par

1 Eucfque du lieu ou il eftoit,le iour delà Cir-

concidon de noftre Seigneur, émeu de com-
ponction, s'eitant vertu en habit de pénitent,

& retournant nuds pieds,apres s'eftre ietté co-

tre terre, auer grande abondance de larmes , à
la porte de l'Eglife , & aceufé publiquement
fon péché, auec promefTe folemnelle, d'en faire

fatisfaétion, fut receu à rentrer à l'Eglife . Et
pour venir en France , la fatisfa&ion du Roy
Clocaire,enuer5les héritiers du (îeur d'Vuetor,

qu il auoit tué de fa main , eft cogneue par les

hinoires.La pénitence aufsi de Loys v 1 1 . di&
le Ieune,"autrement le piteux

,
pour le fac par

luy commis en cholere des habita ns de Vièry
en Perthois, qu'il prit d'aflault , fur Thibault
Compte deChampagne.Vouant par péniten-

ce^ du confeil de S.Bernard, le voyage dbu-
tre-mer, qu'il feit auec vn; armée conneles

Infidèles*
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Infidèles, & y demeura vn an entier. Puis tri

Continua autreian njy.à S. laques en Galice. P1113
no de si- quatre ans après vn autre.au mont S. Michel,

ruisvnquatnelme,! an 1.177. enAngleterre^

Do Tinct vifirant les reliques de S.Thomas de Cantor-
rraiôcz bie.Nedoiteftre obmife.cellf de Loys. 8. père

devance de S.Loys, qui pour la defobe'flance cy deflus

&d'Aflgi. mentionnée, &parinion£HonduLegatdeS.
Martin,enuoyé exprez du Pape,continua l'ef-

pace de deux ans, la décime de Ton rénenn, St

les Seigneurs defafuittela vingtième
,
pour

employer à i'^yde de la terre fain&e. Quant à

S.Loys, dôt celuy -cy fe v an te d 'élire, on fçait

les exercices de pénitence qu'il faiibit, quoy

que iufle & innocér, portant le plus fouuent la

haire,cV prenat tous les Vendrcdys la difcipli-

jie. C ar voilà les exemples de Roys,en matiè-

re de pénitence, à ce qu'il ne foi t di£l,que la

règle n: foit pour eux.Et que voyons nous icy

de femblable, pour tant de crimes & forfaits?

Et fi pour vne feule faute,les grands & triom-

phas &redoubtez Roys, ont fait pénitence û
auftere, que fera-ce de celuy qui n'excelle en

rien plus, finô d'auoirfnrmôté,-parla muitr-
' tude & enormité de fes crimes, toutes les peni-

teces qu'il fçauroit faire en fa vie? Et dont la

moindre peine qui luy fçauroit élire impofée

de grâce(criminel qu'il ell de mort, par toute

dil'pofiiondedroi6l) eftd'ellre priue à iamais

de toute authorite^ pour cômmâder aux honru

mes? Quel deuoir entiers l'Eglife,de reuoquer

le Edifts , abro-atifs de l'Vnion.CathoJi-
------- que&
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ique, & pour entretenir Jeux religions en Fra-

ce? Les patentes & arrefts , contre l'authorité

du S. Siège? & contre Tes Légats? Qu'elle amé-

de delà faute,d'auoir brulleîes B ulies: Qu'el-

le reuocation de la defignationd'vnbaftard,

qu'il fait inftruire àTheretiq ? Etpour l'égard

des Eftats, qu'elle latisfaÊtiôdesiniures à eux^jjjt

faites?QuJ elle proteîtatiô d obéir aux loix fô- tence ,
no*

damentales
, pour ne receuoir à la Couronne fe

|

l,c?
1

e
,
ftt

aucun heretique,ny fauteur d neretique. ne , m ai»

n. Mais tant s'en faut ,qu il facelapeni- * u(H Lut-

tence Chrefhenne,qu il ne fait mefmela Lu- r"U al

therienne.pourn'yauoirreiipifcence aucune./*".''- rf ,

Et îcy eichet ce que dit Tertulian ,
que on ilny datio nul.

dpo'mt d'amendement, la pénitence e(tde necefsttévai- 1**?**" 1'

^ u , , r ,1^-ir ' tentia ne-
ne Car elle n apas leput:, pour lequel Dieu la plantée, ce(Tario

qtà esl lefaim des hommes . E t Paulinu; en la v i* vana QHa

de S.Ambroife^/è«/e confifsion nefufpt *«P«m-m So'ctti

tentSil rij a amendement de rie , a ce que le pénitent eonfeuic

ne facerien digne depénitence . S'il a iuiuy le pro- ^
m
id c$

digue au manque ne le fuit-il à quitter fa vie? hominum

Le prodigue quitte Ces pourceaux,que ne fait- p^J^n^
il le femblable? Ses pourceaux font fes mini-nôfufficic

(très, fes pourceaux font fes adulteres,fes paii- felfi^**?

lardiles«3c ordures.Que ne les iette il auloing? fcbicqua»

Pourquoy venant à fecenuertir, a-il près de "iSatî»
foy des miniltres?Poilrquoy vue folle mariée, fcftivt

dont ledesboneur etlcognu partout? Pour- £5
£*"*

quoy logée près de foy ? Pourquoy dedans vn pemiten-

monaftere , au temps de fa conuertion ?

Pourquoy tant" d'honneur à cefl idole, tant

par luy que par les liens ? Pourquoy l'adore-il

filou-
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C\ fouuent ? Pourquoy la cour à deux genàùjfy

à la veue de tout le monde 1 Le prodigue quitté

fesgoujfes, que ne quitte -il fes atheiftes < Et ta*

degens,qu*il cognoift près de luy , n'auoir dé
Dieu non plus quebeftes? Le prodigue quitté

le pais eftrange, & le feruice de l'eftra nger, qui

eft le Diable . Que ne quitte-il fes homicides?

fa guerre iniufle& fes rapines i Le prodigue

auoue rfcftre digne d'eftre Appelle enfant , & deman*
de, d'eftre fimple mercenaire. Que ne remet- il dôô
à l'Eglife, Tauthorité qu'il a vfurpée < Que ne

s'enfubmetilaux loix^Et penfe au faîut de

fon ame î Cas de la peut on iuger quelle eftoià

la difpofition pour élire abfouz du pecl.é.

Que fi les anciensPayens,comme di6l Cal*

limachus en fes hymnes , crioient en leurs fa-*

cri&ces
y <kx.àçiwçt>çiçzkiTçot) Arrière arrière tout

niefchant,ce que la Sibylle di£t quaiî de mefme
dans Virgile, Frocul o procuî eft profam: & n'y tut

iamais nation,qui ne iugeaft la pureté' requife*
***"*•' à qui approche de Dieu.tefrnoing laloy Pon-

+K.UB. /. ^cak des Romains,à ce qu cneuîï à approcher

et Up des Dieuxjn toute chafteté, deuotion & pieté,Campa*

«ftc âde*-
futes ny ncheffi* » autrement que Dieu s'en vengerott:

muo.pie- & celle des Athéniens, par laquelle le Sacrinr-

g t̂
^*cateurdifoit,entrantau Temple, t)ç ™h Qui

*pcs aoo eft icy ? Et on luy refpondoit, a-oMoiVciyaflol, Be-

^çecn$
a^oupdegem de bien: d'autant plus le deuons

*axit,rtupi nous dire au fait dont eft queftion, que contre

Si'
indat

l'"dignité,de celuy qui fe prefente ,
plus il eft

£ri.Gj-deu de refpecl: aux Sacrement de l'Eglife, &
**^ plus lauthorité eft grande, de celuy qui nous i

defende
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d effend, de b Ailler le fainft aux chiens , & aux porcs

les marguerites. Car cela nous doit iufiîre, pour ~Uat. 7,

vuid :r le premier poin6t , du fmet m.il dtjpoféy

attendons qus nous touchions iimpuijfance des

mmftres. Comme ferons cy après.

Tin du cinqutefme Sermon .

SERMON SI XI ES ME.

Que rabfclution eft nulle
,
pour

l'impuiflance des miniftres. Et

premièrement pour la referua-

non du cas, tant de fai&que de

droicl
3
& iufpenfîon de leurà

perfonnes?

Attendue à faîfis prophetis, quiveniuntad vos in

Vdhmentis ouium, &c. Matth. 7.

S O M M A I R E.

1. \X M de ceux oui baftifient ï Eglife, fur vn

JLV1. fondement ruineux.

2. Praclt ]ue de cecy en Va hÇolutïoh prétendue, fur le

jv>> lement d'vne puijfaticc& conuerfion ima-

gihaire.

$ , Quatre moyens de limpmjfance des minières.

4. Premier moyen Rimpuijfance pour ejtre le cas re

A a ferui
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feruédefatcl au S. Siège.

y . Nepeuuent dire ïauoir abfous y
ny pur conceflw tai-

fible, nyau nom defa Saincteté.

6 N'ontpeu l'abfoudre ou receuoir, ny corne Euefques.

ny comme Erançouy
ou Euefques de France.

7 . Second moyen d'imptiijfimce, pour eflre le cas refer~

ne de droit! au S. Siège. Proposition des raifons

contre ladicie referuation.

S. Kcjponfe alai.raifon^du Concile de Trente& Bul-

le incœnaDomi ni, non encore receuz. en

France.

9. Refp.àUi.de ce que ïexcommuniéa des ennemis

capitaux.

1 o. Refp. ala^.du perd& article de mort.

11. Rejp.àla+.de Clouis conuerty,& receu a l'Egli-

fe, fans aller à Rome.

11. Refp. àU j\ dupéril in mora.

1 3 . Kefp. à la 6. & -j.de la prerogatiue des Roys,&
rebut des ambajfades, enuoyez. à Rome.

1 4. Trotftefme moyen d'impuiffance pour lafufpenfxon

des minières.

1 j. Jugement de l'Egltfe contre iceux, leur defobeijfan»

ce> &fufpenjion encourue.

1 6 . Refponfe aux ratfons du conuenticule de Chartres.

1 7 . Difcoursfur Vimpmffance, a caufe de lafufpenfon

1 8 . Schématiques impuiffans a délier.

1 9. Punition diurne& humaine , des Schifmatiques

femblables a ceux de ce temps.

I. COMMB
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I.

u^^j» O m m e aïhfi (bit,qu'en ma-

8^^i?N^ tierede baftiment, on puiflè

Sf' fë ^ commettre plufïeurs fautes,

&en diueriês fortes:tantpour

le plan & l'aisiette, pour l'e-

garddeTair, deTeau,duvoi- M3lqiIC

finale, & autres commoditez : que pour laccftde
E.

autres parties ^
tecture : fin: s'en trouue-il point de plus gra-

de, que celle qui fe commet au fondemét, foi:

peur baftir delïuz le fable, foit peur baftir fut

vnlieu creux, fans fe prendre garde de l'incô-

Dénient, ou quoy que foit,ne dener ordre q le

fondemét en foit ferme. Occafion pourq v.oy

noftre Seigneur,pour deferirevn home fol, r.e

s'arrellequ'àceke faute. le h compareray^àiz.il) -<••••

a l'homme fol,qui a bafyfa mai/onfur lefacile. Lots là

fluye ejl tombée^ & Us torrens font venus , & les vents

ontfoufjié,& heurté cotre cejie mai fott
}
Uquclk eflia~

bee
9 & a efîéfaruwe grande. Ce qu'eitantdit de

ceux, qui efeoutet la parole de Duù,mzisne l'effec-

tuet, fe cotentantd'eilre Chreftics parforeil-
le, & non parles mains: & par confequet tan:

de ceux, qui pour la bourfe, ou le vétre,chan-

gentleurreligion.&irurcôfciêcejquedeceu'-:

qui (ans's'en départir,bai1:iiTem le difeours de
leurs de (Teints & actions, furl'obi:t de leurs

propres arfe£Hons,& comodîtezparticulieresç

n'ayant ce qui eft de Dieu Si du public
,
qu'en

A a 2 l'oreille,
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l'oreille, pour en ouïr parler, &en la bouche
pourendiredemefmes, mais l'intention des

ceuureseftanttout autre: à plus forte raifon

s'enterdera il de ceux, qui ayant comis l'vne

ou l'autre de ces deux fautes, ou peut eftre

toutes le deux,en leur particulier, y adioufte-

roient cefte troifiefme , incomparablement

plus grande, que de vouloir, non feulement

fur le fable mouuant, d'vn cerueau plus inco-

ftant, quel'inconftancemefme,ainsaufsifur

le creux, &faulx parterre d'vne conuerfiori

fimulée, baftirl'aiïeurance du falut, non d'vn

particulier, non d'vne famille ou communau-
té, non d'vne ville ou prouince, non d'vn

Royaume tel quel , mais du plus beau, & plus

fondant de toute la Chreflienté , voire de

toute la Chreftienté mefme.
traftîqae 2. C a r c'eft le griefque nous auôs,cÔtre

pretend v°9 Mefs.les archite&es d'vn nouuelle Chref-

fbndèefui tiété,pourlebôdeuoirque vous faites enuefs

farce
&"" l'Eghie Carholique,de ce qu'au lieu de baftir,

conuerfiô comme vcz charges vous obligent, fur le fon-

tiie?

:n
" dément neceflaire( car autre n'en peut il ertre

au môde)de la pierre qui eftlefus Chrift,& de

l'authoi ité de celuy,qu il a efiably en fon lieu,

chef ministériel <Sc vifiblede fonEglife fur la

tcrre,& de l'ordre y eftably,par lequel ce cor-

ps myftiquefe tient, fe gouuerne & fubfifte,

qui la rend belle comme la Lune, eleuecjrpurc corne

t*nu t. yn Solui ( vray modelle de monarchie ) terrible

ç'ome xn armée
,
qui marche en bataille, fendez que

vous eftes, fur le rofeau d'vne authoi ité vfur-

pée, &
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pée, & qui pour toute qualité, n'efl: quVne te-

mérité impuiflfante &impuiiTance téméraire,

ofez deffus ce mefme plan, la vouloir poler

pour la Frace,' la démembrant de fontotal, &
tranfportantdefon afsiette. Etencorauecce

malheur, que creufat delTous vue mine, d'vne

feinte côueriion, iouez comme dâgereux gaf-

tadours, a la ruiner & la perdre. Pour en vfer

corne iadis les Perfes,foubs la coduite d'Ami- ffsrod.M.

fis, pour furpr:ndre les Barceans,qu'ils auoiéc *•

tenus huit mois afsiegez, foubz couleur d'vn

traic~Udetréues
,
qu'ils feirent fur vne foife,

qu'ilsauoiét creufé en fecret, couuerte de bois

& de terre, iurant que tat que la terre oh ils eftoient,

demsureroit aïnfi, ilsfetoientfurfeance d'armes : puis

ayant abbacu le pont, pour eltre abfouz de

leur ferment,les portes leur eftant ouuertes , fs

feirent maigres de la ville. Quel bon office de

Prélats? Eft -ce la qualité qu'elles enuoyez, #'«. t.

pour édifier& de(truirex <\\\e de renuerfer l'ordre

del'Eglife qui eftiavrayeHierufalé, pour bà-

ftirvne Babylone? Et comme (1 c'eftoit icy la
Za ,h

terre de Sennaar, y édifier la mxiÇon du boi(feau
y [oh

'

2

'

ou la mefchanceté eft clofe? Que d'édifier a iificâ-

l'Eglife, ( ainli que dit l'efcriture ) corne langue J-JS"^
famxiforiyC^ft à dire corne l'interprète S. Gre- domum

goire,en délimitant& ruinât les chofes bones? ^caTcu?
Et comme la loge du méfier, quiiera aufsi toit ab- 10-, vm-

batuë, que les védanges feront faites? Quî de
]

?

ll

"^unl

reprouuer la pierre angulaire,qui eft le fouue- gregJL

rainpaiteur JeTEglife' Quedek*/r/r Sionauec '/
r

""•<-

lefang , voulant, au danger de tant d'ames ?
fa- u*b. s.

A a 5 uorifer
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exJi
a

\ c
u0 -

^"er vne conuerfi°n fimulée i Que de baf*

toàxdiû
'

tir autel contre autel,& de pierres taillées qui fignifie
cabis aita artifice, cliuificn & hvpocrifie contre l'exprès

iapidibus. commandement de Dieu? Et qui pis eit de-
£*«</. ^. vi^ntle veau, refource de vos erreurs , obiecT:

de vos deuotion?,fondement de vos grandeu-

rs, garend de voz impietez , i&'fur qui mettez

La Couronnée' Et comme dit l'efcriture, après

foee. it
toutes voz malices , édifier le bordel, ou vous

**. ppifsiez en pleine lue, &au mj lieude laplace, c'eit
hterAid.

a j rre en p[a ine liberté, comme l'expofe S.

Hierofine,con:inueren vos ordures?

quatre ? . C a r pourl'egard de l'impuilTance , ce
moyens fera chofe toute claire , à qui confiderera tanC

puiffanec ^ nature du cas , que la qualité des miniftres,

d-smuji La riarure du cas , pour élire iceluy referué.

tant defaiftque de droicl:, au S. Siège , &
aux EHats.Defaicl pour le iugement incer-

uenu en tous deux,qui lie mains à tous au:res.

Dedroi£t, poureftrè les chefs y compris, &
x

' donc eil ky queftion, par difpolitiô dedroift,

reteniez au fouuerain. La qualité des minif-

- très, tant pour eftre crimineux, & liez de

mefmes et n: mes, que pour auoir empiété par

deilus l'ordinaire,& violé le droi£t. commun,
pari entreprife de rArcheuefc|ue de Bourges,

hors de ia iurifdi&ion. Car ce font les quatre

moyens, qui font icy a déduire, qui auront

d'autant plus de force, eilanttous concurrens

enkmble, quelVn diceux feulfuffiroit, pour
rendre toute l'aclion nulle.

^. E t pour venir au premier , fi les iuge-

mens
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mens font conftans,des deux iugesfouuerain?, Prcn>i«

& iurifdicfcions légitimes ,
quelleloy d'entre- j^"^

prendre tant defîus iVn que fur l'autre? De iç caste-

vouloir comme Geans , mettre les monts l'vn f^ t ^
fur l'autre, éprendre le Ciel d'emblée? De fes.sicgc,

ietter à corps perdu, fans Dieu, fans loy, fans

iugement, fans fens, fins ordre , fans police y

fans autre difcours que des armes de blafphe-

mes
;
&d'here{les,defchifmes & defobeiifan-

ces, de pafsions & de furies
,
pour fiire ioug à

l'eunemyleplus chetif «Se mifersble, le plu»

criminel de la terre , condamné de Dieu & des

hommes? Et pour tou: combler de malheur,
après auoir rougi, defang , enfaueurdeluy la

patrie, & eudeluy pour recompenfe, d'élire

mocqué depuis quatre ans,cherchant la raifort

dans la rage , la (ageflè dans la folie , la i ultice

en l'iniquité, laloy enlatranfgrefsion , la vé-

rité dans le menfonge ,1a lumière dans les té-

nèbres faire ce beau traic~l de Prélats de direc-

teurs de confeiences , de colonnes de vérité,

debafes & pilliers d'Eglife, de pères & tu-

teurs du Royaume, que de luy ouurir le fanc-

tuaire contre le mefme fan&uaire, de luy met-
tre le feeptre en main, contrelesloix mefmes
du feeptre : & comme (i c'eftoit peu de l'vn,ne

vouloir fiire qu'vne cendre, del Eglife , & de
uCmm**

la patrie i Car il ne faut tefgiuerfer, errant

lVn des deux neceflaire , où que la force foie

voitre droict, où que le droict, foitvoftre for-

ce . Si*le premier, qu'auez vous plus que les

belles, & les tyrans, & ceux que Pefcriturç

A a 4 appelle.
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appelle, G*ans veneurs enface de Dieu? Que les

iecîiJres Je Mahomet, qui n'ont droiôt quUu
fil de refpéec* Voire les adherans & fauteurs

de 1 An:echrilt^ Et qui peut mieux iuftifier

en vous, ce beau nom de Mabeu/hes , veu la

bille etymologie, que à le pren Jre de ce biais,

Dan. t r
' vous n auriez en l'efcriture , au liure de Da-

Jfy s y- n iel, en l'dole de l'Antechrift, nomméowa
MaHu&m, qui lignifie forces

,
pour ce que le

dwiiïàt l'Antechrift , ne fera autre que la force,

& ne cgnoiftra autre Dieu , qui eft le myftere

u u Mdisultre, & le iens du mot de Maheuftret

Gomme aufsi à vous ouir parler il femble que
*Jj>oc , s Soyez Ukfte, qui monte dj la terre , & ne defeend

pa^ du cielyLpn a. deux corenes commeïagneau^ouï

le Jirt bons Catholiques, mais parle ainfi que le

Dragon, c eft à dire hault & atheual , & qui pro~

nonce de: blafphvmes. Car onfçaitquc cela stn-

tend des prophètes de l'Antechrift, dont fem-

blez e-tre precurfeurs. Si le fécond venons au
ppinà , fi les portes ont efté fermées , tant de

1 Eglife que d'Eftat , à celuy que vous foufte-

nez,!;lts clefs vousen font oftées, fi vouseftes

inférieurs, Ci vous auez les mains hées,tantde

l'vn comme de 1 autre, quel crochet y appor-

terez vou^ Queiscanonsy braquerez vous?
quelle efchelle y dreflerez vous? Ignorons

nous le droict commun , tant ciuil comme
canonique, Que nul n'abfout de lafennnce du iugc,

finon le mefme iuge , oufon fuperieur , ou fucceffeur?

riZhm*. L'inférieur, dit le le canon,»* /><?«/ lur ny délier lé

bus. fujemut,nj Umrïfdtclion inférieure* la umfdittion

fupemure,
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fuperteure, ains feulement le fuperieur iuge ^inférieur, di{î.2 t.

comme aufi feuiil le peut bénir, comme die S. ^.md'
Paul, & non au rebours, Etendroicl Ciuil,le Veniqme.

Magiitrat inférieur ne peut inuaiiderla fen- l'.'^t

tence au fuperieur. Mtnor magiftratus { dit la *»"»•&&

ioy ) contra fententiam matorum non rejtitmt. Ce 2 . q
,é.'

tu-

qui fe voit en l'vn & en l'autre, pour le fait ct*:t -

des appellations, qui n'ont lieu que de l'infé-

rieur au fuperieur. N'eltancloifible de iuger

celuy, qui a appelle le fuperieur. Occaiion

pourquoy, le Pape Nicolas reprend aigremér,

î' Archeuefque de Rheims, qui auoit oie con- Ihil dTz*-

damnerRotard, ibnhi'Tragant Euefque,qui l.',. ff.de

auoit appelle à Rome. Et parledroiclciuil, •#* rperc'

le Proconful n exerce puLfance, linon in Çu¥-

âitos. Ce que mefme la loy montre
,
par l'ex- L- r- f- <**

emple de la nature. Car comme les héritages , qui V.^fuZ*

font plus bas , font fubiets à receuotr les eaux
,
qui %&&*

vtenent à'en-haut,& non au rebours,ainfi (dit-elley

i homme de dignité inferiew e doit reuerence a U dig~

nité fuperteure. Quefi mefmeles appellations, £*-f«J:
r 11— 1 -i -i \''c P '

neiontreceuables du pareil au pareil, dilant a 'seu.Tre-

la loy, que Par inparem non habet imperium.com- b:
- ~ cin-

b
J \- iiiii • ' 1 r-~iit.de

îeneitintollerbalela temente de ceux qui tua.

ofent entreprendre,non fur leur inférieur, non
fur leur pareil, & non fur vn fuperieur en pro-

chain d^gré & ordinaire, mais pardeilusle

Siège fouuerain JelEglife Catholique, pour
délier ce qu'il a lié, & cognoirtre de ce qu'il

s'eitreferuéà luy mefme ( Car fi mefme le

grand vicaire d'vnEuefque, &qui exerce la

mefme iunfdi&ion ne peut abfoudre celuy,

A a ; que
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S-^'m/f
que ^jwe^que àuroit excommunié, s'il n'en a

s* ep,{co'. comrniision exprefle fuyuant la règle commu-
fm.tn 6. ne je Jroi6t,pour iefai£f. des commifsions ge-

nerales,fous lefquelles, les fpeciales qui ne font

vray-femblables , ne font comprîtes, &pour
ce que cela dérogeroit à l'authorite de l'Euef-

que, comment le pourra entreprendre celuy,

qui n'efr. qu'en Iurifdi&ion inférieure?.

^abr' J- N a leurferuironticy, certaines efcha-

dreparcô. P^toires, dont ils cuidenteuader. Comme en

Scm d Prem^r neu>
ce c

l
u ^s arguent du chap. N«-

faSiinc- fer. de Sent, excom. Difant, que puis que condttor

ttLt
- canottis, qui ti\ le Pape , n'a point retenu à foy

I\ïbfolution,n'eneft:antrien couché dans la

Bulle,vn autre queluy,parconcefsion tailible.

enpeutabfoudre. Comme lîrequiualétde ctf-

te rétention n'yeftoit pas,& qui euft rendu

ceite claufe fuperfluë. Tant pana deffenfe qu'il

fait, fur peine d'excommunication, d'obéir k

l'excommunié, ny de le recognefire^ que pour le com-
mandement exprès, qu'il fait aux Archeuef-

ques&Eueiques, d obéir à ce iugement, &le

faire exécuter, en tant qu'en eux fera. loinc la

prefeîice du Légat duS.Siege,qu.'ils ne peuuet

ignorer, citre la bouche, l'orga ne,& l'interprè-

te. des iugemét qui en font émanez, duquel nô

feulement il, n'ont demanda i'adui}, ainsaufsi

ayâç efte de luy preueuus,auec deféfes tres-ex-

prefles, par lettres patétes publiques, de pafler

outre , ils n'ont laiile ,au mefpris d iceïuy, de

pourfuiure leur pointe. D'autât plus inexcu-

iables, que pour trois.chefs, il n'y a difpolitiou

dedroift,
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: de droiclLqui neks côdamne.Le premier,pour *>#. *'.

;
auoir oie îuger en fa prefence, cotre la règle de ingi foa

droict, que Mmor index quiefctt pufente uiaiore. En
ligne de quoy, il n'eft loilible aux Patriarches, L*trde

! de* faire porter deuant eux la croix , marque de {^1ï.
I

leuriunfdi&iô,eniavilledeRome:nyen tout

endroit , ou fera préfet le Pape , ou fon Légat

ayant la croix & fa malle, marques de la Iurif-

di&ion Apoltolique. Toutdemefmesque par^^
la loy le Procôiul eftant entré à Rome,depofe ProcUf u
fes malles : & le Refteur de lVniuerficéies vlt -

fîennes, venant deuant le Roy, ou deuant le

Légat du S . Siège. Le fécond
,
pour en pouuoir

prétendre caufe d*ignorance,de l'intention de

la Bulle, & conltitution Apoftoîique,qui leur

à efté fufrifamment , & notoirement déclarée,

& par l'organe légitime. Le troilielme. en ce

que paffant outre, contrées deflfenfes exprel-

fes . à leuer celle excommunication, & l'ab-

foudre, ils entreprennent manifeftement , lur
Cumfnfe_

lefuperieur,voirefurle premier Siège du mô- rmrjUh*.

de, & qui n'eft iugé de perfonne , contre i'ex- "T
,

prefle difpoiition des Canons, voire contre fnJeri9r

'

tout droiôt de Nature.

Ne fera l'autre beaucoup meilleure, de ce
tfepea_

qu'ils difent , Tauoir abfousfous le bon plaifir , ou uent dire

commeilfutditàlors,enr£glifedeS.Denys, ^Tla
Yauoir receu au nom defa Saincleté. Car fi c'eft au no defa

nomdefaSaincteté,oueneflia commifsion?
SîuaW:tc

Ou l'approbation du Légats Qui ne fçait la

deffencequ'ilena fait par fes lettres? Quelle

prefomption auront ils ,de la volonté du S.

Père.
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Père, veu tant dedemonftrations, qu'ilafaift
du contraire? L'interdiaion , faite aux Am-
baftadeurs, d'entrer fur les terres de l'Eglife,U
defenfe faite de nommer en fa prefençe le pré-
tendu conu:rs,l'audience déniée comme à vu
relaps,iufter.aent & félon le droi&,les plaintes
qu'ils en ont £utes,nefont-ce fignes atfez eui-
denî

?deceqirilenaen la penfée Pourquoy?
doncvferoient-ilsdeces mots, plains d'indig-
nité &infolence

, que le Papee/l Efrxgnol , qu'on
fera bien venir a U raifon, que on rangera bien Mon-
fleur le Pape? Sçaiton pas qui les a prononcez?
fit pourquoy telles brauades, s'il eft à leur de-
uoeion * Et Ci ce qu'ils font , eft foubs le bon
plaifir du Paper Si ce n'eft qu'ils perifent eftre
receuables, àfe moquerdu S. Siège , a entre-
prendrefurfon authorité ,àluy pafferlaplu-.
me par la bouche , voire à luy donner va
fouffiet, fous couleur de dire, que c'eften fou
nom , & foubs fon bon plaifir. Et nous laif-

fons à iuger,quel pernicieux exemple,& quel-
le dangereufe confequence , ficela a lieu vne
fois Car s ils en fault ai nfi vfêr

, quelle malice
deformés,quel tort quelle iniure, quelle ofFen-

fe ne fera de fiifon , fi c'eft aflez dire, que c'eft

foubs le bon plaifir de celuy,à qui elle eft faittf

Quel larcin, quel adultère, quel homicide,
quelle vfurpation du bien d'autruy ne fera

iuftifiée, fi cette exception eft receue < Qui
ne voit là l'efprit des Huguenots, qui après'

tantdefang, defac, de vol, de meurtres, de
rébellion, de blafpheme & d'irreuerence, ont

fait à
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fait à croire à noz Rcys, que c'eftoit pour
leur feruice < Qui ne voit là l'efpri t des Iuifs,

qui donnant des fcufrlets à Icllis Chrift, &
luy crachant au vifage,luy diforent, AueKcx
Judxorum? Ou dequelle boutique peut eÇ\rc

I:ra ' J *'

celle inuenticn,finon de quelque moqueur
athée,ouderefcolledeceluy ,qui fous cou-
leur d'vn baifer,trahit Iefi s Chrift aux Iuifs'

Et qu'enviant comme luy,ilsdeuroient ce n- rf*>.î*t.

fiderer, ce qu'en dit Tefcriture, Que (es tours ******

Jer oient abrégez,, & qu vn autrepremie fa charge? «< & tpii-

Car voylà le moyen trouué,il n'en faudra c°9**°*

plus chercher d'autres pour iuftifîer leurs a-ç&afccc.

puz, leurs blafphemes, leurs irregularitez

,

leurs ruptures des Canons, leurs defcbeif-

jancesiurées, leurs fchifmes & nouueiletez,
comme du Conciliabule de Charries, & la

diipofitionoùilsfcnt, d'en faire vn bien pire

cent fois, par tout le corps de 1 Eglife : car ils

u'auront rien que bien fai<5t, & foubs le bon
plaifirduPape. S'ils nous expefenc en dàn-
ger, s'ils mertét la région en proye, s'ils fo-
mentent l'herefie,& ioûent àvn coup de dé le

falutertierdu Royaume, tout fera couuert de
mefme, loubslebonplaifirdu Pape. Qu'elle^,

cjj
rule, que fous vn tel manteau, vouloir cacher rafefcJdkS

fon ordure < d'appuyer de iaincleté, cequi eft
«»««-

puie iniquité' D'authorifer du S. Siège, la Êudqî^
ruineduS.SiegeCriniurefaiteauS. Siège? le

—& *
mefprisduS. Siège? o,_

6. Mais ce qui eft plus intoleratle,c'eft ^** __
qu'en fini ls en viennent laïque de dire qiTtlfaTtfb.

l'auroient
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omncsdi- l'auroient 'peu faire , on comme Euefques , on !

PaJte comme François, ou Euefques delà France;
oues ou tous les deux. Comme Euefques, foufte- I

HmM.i. nantypouuoir autant que le Pape. Sans en I

étdunfjnu fajre \à petite bouche, & fans aduifer au defor-
j

trûfunda"- dre,que par celle ou inaduertence ou malice,
ta eft Ec- ils introduifent en l'Eglife. Car s'ils allèguent

cen'dip-

1
" ce que did faincl: Auguflin, qn'eflant dittà fainft

iumaiio Pierre , il eft dit de mefme atous , Pay mes ouailles
,

oësApo" & ^e lain£l Hierofme, quefi bien ï Eglife ejlfon-
toios fiu, dee fur faincl Pierre ne laiffe néanmoins le fembiabk

clauea
' cjlrefaicl ailleursfur les Apojlres

>
qui tous ont receu les

cœiorum clefs du Royaume des deux ,& que la force de /'Eg//-

&"x xqJo fe e
ft également affermie fur eux , faincl Cyprian g

îiipcreos que les Apottres font de mcfme faincl: Pierre, en mefme

fortitudo communauté de dignité& honneur.. Saint Grégoire
foiidcur. pour tout cela, & en vn mot , nous feruira

rnUkclu' de garend , efcriuant aux Euefques de ditier-

Hocfunt' fesprouinces, pour le faicl: d'Aldric Euefque

quod°fai't du Ma ns, d ifant que C\ bien les Euefques font
Pctrus : appeliez in fartent follicitudmis , fi ne le font- ils

^rtioTig- in plenttudmem potejtaris . Comme aufsi en qua-
nitatis & lire d'Euefques

, y ayant double pui (lance,

c°D°îv'to. lVne d'ordre. lautre de iurifdiclion
, comme

-M- '• la première eft égale, & donnée de droicl: di-

uin, immédiatement à tous, il n'en eft de mef-

me de l'autre. Qui refide de droit diuin , im-
médiatement en vn feul, qui eft le Pape, com-
me l'organe vniuerfel de l'Egiife, & parlin-

teruention& miniftere duquel , elle fe com-
munique aux autres. Tefmoinlesprouiiions

& depoiitions, ou dégradations de charges
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faites de tout temps , Se caneniquement

en l'Egliie
,
par authorité du fair.£t, Siège

,

& fouucnt aufsi aux Conciles , fans néant-

moins toucher à l'ordre. Etde vouloir dire

autrement, ieroit tomber tcut à plat en l'he-

rehe, ou de Luther c< des Caluiniftcs
,
qui

difent ,
que U Pape rfejl rien plus quxn jhnple

JEuefque: ou des Grecs, qui continuent en-

core ( comme ie l'ay veu àVenife , ii$6i

conférant auec vn de leurs Archeuefquss (di-

fans que le Pape neft le premur,qucTwâfyvjxxitt9
ér non t5 t$Gca/a( car font les mefrfies mors)
c'eftà dire , en rang & dignité , & non pas en

éU4tkoûfé& piiijftr.ee . Oupluflott tousles deux

enferr.ble.

Mais ce qu ils n ont peu comme Eueicuesi- ;o-,di«

l'aurcientils peu com3 François, ou corn- & «*^-

me Euefques de la France i Car telles fub- fSjçoss,

tilitezfe difent, & s'entendent quelque fois. 041

Comme fi c'eftoient chofes contraires
,
que&^ace.

d'Euefque & de François , ou d'eftre Eueique
fimplement, ckEuefque dans la France , Si

que le genre fut contraire à ien efpece ,
pour

luy attribuer aôtions contraires . Car il bien . ^
fainct, Paul dit, que lesœunres du vieil à du L...

tiouueau Adam, ce 11 à dire, de U chaire, & de

tejpnt , font contraires , aufsi fçait-on que
la chaire Si l'efpric font contraires , Si par-

tant fe font guerre l'vn l'ancre . Ne pou-
uant tftre actions contraires

,
que de pri-

ncipes , intentions, & rr.ouuemens contrai-

res . Ce qui ne fe peut dire del'Eglise & de la

Francc-

s-
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France.Quoy qu'ils femble qu'on y vueille ve-

nir,& que les actions y tendent. Et aufbrt fi la

chair fe temue , il ne fera iamais dit qu'elle le

deut gagner contrej efprit , ny l'Ellat contre

l'Eglife,enquilefprit de direction, eft par ipe-

cial priuilege . Comment donc fepourroit il

dire,pour l'office des Euefques? Et que pour

fe dire François, ile fe bandent contre î'Eglife?

Combien que pour ceft égard , on ne peut iu-

ger en quoy ils agilTent comme François, veu

qu'ils n'ôut adueu quelconque , du gênerai de

la France:& moins le font- ils d'office, violât^

comme ihfont,auec crime de lezeMajeilé,les

loix tant ciuiles en gênerai, que fondamenta- *

lesdelaFrâce. Car quel pouuoiren ont ils?

quelle procuratiô fpeciale< Ou pluitoft quel-

le authorité,de palier fur les EftatsC' d'en cafler

ffi.4.a<u. les iugemens? inuâlider lesarreflsc' Et (i par les

oui^con- l°ix
j
c

'

e ft crime de Majellé, que fournir les pri-

fcis'û in forts à celuytfui efl conuatncu de crime: v o ire elt mis
iudic.o,& aunombre des crimes capitaux, «fe défendre de

in vmeuia force, celuy qui eft condamne an [uphce:$c pour n'ex-

«'"fcrit
cepter de la règle, les Prélats & gens d'Eglife,

l addtiUs, la loy défend en autre twàxoxdi^qiCilnefoit lotfi-

cm «pp> i.

y£ ^ aucm fa clergé ny mefme des moyncs couentueh,

l addtttos, fa défendre ou çarentir.eeux qui font condamnez,:auee

hîul +. commendement, fur peine de la vie ,aux ojpciers , a en

pour future le châtiment , dont ÏEuefqtte doit refpodre:

que fera-ce de ceux, qui pour le faicl: dVn co-

demné par jugement public, de l'Eglife & les

Èftâts,& iugé vrav ennemy , oient non feule-

inentledefendre, ouprocurerfa liberré ,
ams

le mettre
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t mettre 'fur le throne, & captîuer entre fe

g
mains la religion des François,leur fang, leur

vies,l eurs moyens ,& la liberté entière,tant dé

l 'Eglife que de la France 1

7. Mais pource que cela doit fufHre
^
pour Second

la referuation de fait , venons à celle qui ert *fe moyen

<froif,& montrons en vertu d'icelle,quad bié la ||JKÎ!£

fentéceduiuge, nefuft interuenue, que c'efteftre'ie

chofe qu'ils n'ont peu faire ,que de de l'ablou- ^éic^'
dreplainement.Carpourquoy de pafler outre, dzoiO.

(î la règle y efl pofée , veu ce q dit l'efcriture.

Kepafcpas les bornes, que tes Pères ontpofees?Or Pr9ttt

pour la referuation de droift , elle n'eft que

toute notoire,en la Bulle m cœna ùimmjk no-

mémét du Pape Grégoire x 1 1 1 . 6c autres lub-

fequens . Ou après auoir excommunié les he-

tetiques,cÔme d autres crimes aufsi
?

il adiou-

fte . Defquelles fentences nul nepuijfe eftre abfouz. ftryJË^*
mitre, que par le Pape de Rome

, fors , en Varticle de la?* pet

mort . Et plus bas» , excommunie tousceùx fl/«J«Roma
iotre la teneur des prejmtes,preÇume)'oient détoner ab-™ p°nti<.

folution defaittè ceux que deflus,auec (pircrtèlU^ ,„£§
tiô,de procéder contre eux,plus rigoureufemétarticaio,.

tant fpiricuellemenr,que corporeUemet,^^^^ 1

tOHt ce qu'tls en auront fait, fera nul. Conformémét
àquoy, le Concile de Trente ne permet aux.Stf.94A

Euefques,d'abfoudredel'herefie, fmon inforo
r

^l[
XKU

conÇcïétia,& encore d'hereiïe occulce,& nô ma-
nifefte,& nullemét inforo extériorisée en public,

comme ceux cy ont fait . Et encore ne le per-

met aux Euefques
,
qu'en leurs perfonnes , &

non à leurs Vicaires . Ce qu'eftant tout clair,

Bb c'eft
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Céft merueille comme rs fe trauaillent Icy dé
combatre , & comme li c'eftoit le lieu le plus

auantageux pour eux , ils y drelTent le fort de-

leur batteri e. Or fi plus de raifons il? ont
, que

n'auôs apris d e leurs difcours,ie m'en rapporte

à eux. Car s ils s'en veuléc ayder
?
ils ne peuuéc

moins que de les d'uQ. Au moins dirôs nous les

principabs , telles qu'on a peu tirer d'eux, &
dont ils font le plus grâd bruit.Qui fp^t prin-

cipalement iept, par lçiquelles itaconcluét la

reih'ivtion diulroiâ nàuoir icy lieu , pour em*
pefcher l'etact. de leur puilfance.

Lefquelles toutes comme il femblent auoir

pofées, fur le cguallhr d'vne fuppofition faul-

fc, Qjulny auoit excommunieation
,
pour le moins

à Indicej mais feulement à lare, que nous auons

cy deiïus amplement terrafiée & renuerfée

(car dequoy fçruiroicnt elles , s'ils auouenp le

jugement? on. peut iuger , combien peu fera

leur batterie vtile.Voire eftimerions chofe fiw

perrlue, d'y infifter d'auantage, n'eitoit que
pour le bruit qu'ils eh font, pour ietter de la-

poudre aux yeux des plus fimples , auec des

rodomontades de mefme , force eft de les ef-

plucher. Comme aufsi nous le ferons.

Raifons La première ell , difent-ils , parce que Lt

aïkguees BullemCœna Domint,& k Concile de Trente n'e-

«(cruatiô floient receuz. en France . Et partant que la refer-

me droiîi. nation portée en 1 vn & l'autre, &qui n'eftoic

deuant le Concile^ n'a deu auoir lieu en Fran-

ce . La féconde
,
pour ce que l'excommunié a,

des etmewys, c[ui ejt vnc exception portée par,

les
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le? Canons . La troifiefme
,
qu'il efi en péril ds

mort ,
qui cil autre exception canonique

?
&

toutes deux comprifes en ces vers,

RegnUsnorSyfexuSybojUsrfuer , officialis,

DcUciofus^thQfSi&gfrque fc;iexque,&c.

La quatiriefme, que VdtÇqluûon, de Clouis n'a pat

iftré renuoyée au Fape , ains a èfté abfouz par S.

RemyArcheueiquede Reims. La cinquiè-
me, qu'il y atiroit periculum in mora^znt pour la

perfonne du pénitent, craignant qu'il ne per-

de celle bonne deuorien & volonté
, que pour

la France, qui pour la longueur
, pourroit

tomber en ruine . La fixiefme
, que la congé-

lation d\n Roy, mérite bien de neilre compris,
fous la rigueur de cefte règle. La fepticfmç

pour ce qu'ayant ia enuoyé à Rome, auecii

peu de fruit, il y auroit du hazard , de s'en re-

mettre encore là, & (î on nepreuenoit vn fî

bon œuure. Car voila ce qui s'en dit,& il d'au-
tres raiibns ils ont

,
qu'ils les difent (i bon leur

femble.

8 Etpouryenir à la première, c'eufr. efcé&^ponfë

mer ueilles.q./ilsfefunent attaquez au Pape^icS
ii quant & quant ils ne s'attaquoientà l'Eglile-ie Trente

yniuerielle^repreientee parle iaintConcih àe^VSS*
Trente , la pifte duquel le Pape Grégoire
xi 1 1

. a fuiuy
,
pour le faiâ: de ladicle feferua-

jpn,Comme auùi n'eit-il poGible , de relîiler

àlefus ChriiV, fans reftfter auS . Efpritaufsï,

»
nepouuât élire excluzl'vn fans l'aucre,cômë

nepeuufceilre l'vn fans l'autre, Confideré*

Bb 2. q\i$
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quecepoin&eltant de la police générale Au

&eglem«t rEglife,& qui ne touche ny preiudicie en rien

pour le aux particulières prêterions de rEglife,GalH-

herefi«2 cane > niefmes qde c'eft vn règlement attaché

hcreci immédiatement à la manière dz la Foy,& d a-

2«?ei
Vm

bomdant d autant plus necefTaite en ce temps-
pouttou- cy, que la licence &infolence des hereiies &
uly

£guft.
heretiques,yeftoit&eft plus grande,pour fai-

te pefer la grauité du crime i nul ne peut pour

quelque couleur que ce foityreierterl'authori-

tédu faint Concile pour ceit égard, qu^pai*

mefme moyen il ne fe licencie, de îe reietter

quanta la Foy ,auecles hérétiques . loinft

qu'entre les raifons ,
par cydeuanc allégué^

pour empefeher la publication du Concile,

non du tout, mais auec la claufe, pure &fimpli-

cïttr (car iamais autrement , ny en autre lens,;

n'y a efté oppofjtiofi formée) & par dîiTus lef-

queîles, les trois ordres des Eftatstous d'vii

commun confentemér,cnt pafle derniereméV
|

après cegnoiflance de caufe,& longue d: meu*

$2mc
d
w re délibération

,
pourreceuoir ledit Concile,

ccu, ipuï«- auec ladite claufe , comme de fait auec icelle,

2e

k
a eiti finalemét receu, accordé >arrefté, Se pub-

menr, par lié,le 6. de A ouït dernier, en celle ville de Pa-
ksjfcitats.

r
-

s ^ en X^ailemblée générale des Eilats , & en la,

prefence de Môfeigneur le Cardinal de Plaifan,

ce, Légat du S. Siège Apoltolique , de Mon- '

feigneurleDucde Mayenne, Gouuerneur&
Lieutenât general,& des autres Princes Catho

^

liques,& l'atriô de grâces fai&e publiquemét.

au mefme inftanc, en l'Eglife S. Germai^
l'AuxtrA
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l'Auxerrois, par lefdicls fieursLegar,Pr/nces,

& gens defdits trois ordres, ladite exception

de 1 eferuation du crime d'herefie , n'y fut ja-

mais côprife.Comme aufsi elle ne pouuoit Et

n'y auoic iubietquelconque , ny vray ny ima*

ginaire.

Que s'ils entrecours à la maxime, que Ux côcikde

ante promuleattoiu von obhiat , nous leur refpon- Tlétc F ra
-

dronsparvne autre, que lexconji4etndtne&vjH Fiance, a-

iumatA oblivat. Ecqu'ayantcommeils on: fait, Uint
.

l*

<x publiquement par toute la France , derere tlo^
au Concile, en choies purement fpiri ruelles,

comme eltce faitcy,& pour rai(on mefme d'i-

celuy, en matière dabfolutjon d 'hérétiques,

& dés long temps deuant la promulgation qui

(depuis eft enfuyuie , ils s'y font d'eux-mefmes
obligez,& ne peuuent en refilir, & n'y font re.

ceuables.Car que publiquement" on y ait défé-

ré, le voit en fix ou fept in.lances, pratiquées

<ntous les Archeuefchez & Euelchez de ce

Royaume , en vertu du Concile, & depuis le

Concile .Et par mefme moyen, delà Bulle ••

in Cœna Dommi. La prenùereelt au fait, qui cô- £!£*£

cerne la prohibition des d;grez de cognation Mat.cs.

& affinité Spirituelle
,
qui ne fe peut ellenire

plusqu'àdeux. La deuxiefme cil au fait de lblUi%
J'empefchementdemaivge,àcauf;dil'afrini-

té contractée par fornicaciô, redui: au premier

& deuxiefme degré feulement. La troiliefme,
r j

en la faculté donnée aux Eueiqu:s,d'abfoudre rA,ï. tuf.

!
d'irregularité,contrac1:ée par délit occulte. La .

e 6 -

• fluapnefme, pour abibudre, par les mefnes
Bb ; Eueû
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Euefques, de tous crimes occvltes,rnefme5 re^
xbid. jferuez au faint Siège Apoftolique . La cinqui-

efme,pour ajrfbcdre pas les mefmes, du crime

dhereiîe,pourla confciencefeulemét,è\' d'he-

refie occulte . La fixiefmeeft pbferuée, aufait

donteftqueition . Caries Euefques , mefmes;

celuy de Paris, ont admis la délégation fai£te

parle Pape, de douze Euefquee en France,

pour en fon lieu abfoudre d'herefie . Le 7 . en:,

que pour ce mefme chef, la Bulle m Coena Do-

wiwieft obferuée,en ce que les Euefques & au-

diteurs de confefsions, ne donnent abfolution

aux hérétiques , fans particulière puiflance du

Pape- La 8. eh:, quel'vn& l'autre eft receu,

parlcbferuation des Iubilez , en vertu def-

quels, telles abfolutious ab barefi font faicles,

& non autrement. Partant il s'enfuit, qpe puis

quelaloy, confirmée par vfage , oblige , cette'

première raifon alléguée , eft du tout vaine &
inutile.

jLcfp à la 9* Quanta la féconde
,
qui eft qu'il a des

z. raifon ennemis capitaux , auquel cas on le peut ad-

^Iri" relier à 1 Euefque,fans eitre tenu d'aller à Ro-
ennemis.

i » • ^ » r
Dcju,t.tx me,par le chapitre Decatero. dont ut ront tant
tkm.es *. je Ijruit , on pourroiticy dire , ce qu'allègue

Iean André , de Holtieniis, en laglofefurce
Mulri hoc niefme chapitre,diianr, que Plufiettrs fonbs cepre

jiiuduut texteje mocqaet des cenjures de l Eguje,& partant je*

fedefitflf^
bon d'y pouruoir autrement. Car qui eft celuy

ex
, tt.w qui ne dira, qu'il a des ennemis, pour leuder la

ahrereffct ôgheurde la cenfure , veu que pour beaucoup
groui

m0 jnc[re cas
^on fecouure fouuenj: de celle ex-

çttfçfl
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fcufe Z Comme de fait , la practique fe Voit en

ceftendroict. Mais belle nous va,quefans fai-

re tort au Canon , il n'y a faute de rai fons eui-

dentes,pour montrercomme l'intention d'ice-

luy, n'a rien de commun en ce faict. Première* r ,

ment,pour ce que le canon elt faiQt particuliè-

rement, deperculforibus cltrtàj comme le texte le

porte. Etileilicy queftion,non d'vn qui a

frappé vn Preftre feulement, -mais dVri héré-

tique, chefd hérétiques: & madacreur de Pre-

ftres,non en vn endroitjmais par toute la Frâ-

ce. Et qui pour auolr oflfençé l'Eglife ,.non cri

vn mébrs, mais en fon total,& luy auoir faift

guerre ouuerteme peut moins^que de s'addrdl

ier au chefdicelle , pourauoifremifsiôn . Se- %.

condement
,
que l'intention du canon ^eft en

râueur de ceux qui n'ont moyen th le derfen-

dre, & non de celuy qui a vue armée. Etqui
peut par vn treiclé de tréues , aller au;c tant

|

de feureté
,
quVn bien petit nombre de gens,

luy iuffiroit pour efcorre . Comme.il s'eft veu
en dautres Princes. Tiercement, que la ?race h
des Canons ne fe donne

>
qi/a l'ocçafon de

vraye peni:ence,& obeiiTance à l Egliie
5
& no

à ceux qui perfeueren: en leur nul . Et icy ne-

fevoit ny l'vn ny l'autre. En qu.-triefme lieu, ± t

que les ennemis qu'il a, ne fpr.z qu'en çonle-

quence, du ingénient de i
"
EuUie concis luv, &

pourlacontrauention fiicte par luyauiuge-
nient,par lequtlil e(t priué du Royaume .Par-

lât, ne peut eûr z Pinumicn & grâce du czn r n

€u taucur de luy, liaoïi que premièrement il Ga

B b 4 deii-.
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<îe(ifte,de ce pourquoy luy font créés tels epne*

mis. Auquel cas& non autrement , le Canorç

luypeut élire fauorable. Autrement PEglife fe

combatteroit, & feroit contre elle-mefme.

c . Pour le cinquiefme , que (î le chemin luy eft

dangereux, il a peu procurer vne commifsiort

fpeciale de Rome,pour fen abfolutiop,faifanc

apparoir de fa vraye pénitence,&obeiffance£
PEglife. Et ce fins courir hazard de fa perfon*

ne,ny faire tort à la reieruation.Comme d'au-

tres moindres que luy , le fçauent bien faire.

^ Pour le fixiefme,on a veu en France des R< ys

légitimes & facrez , tel queceluy-cy n'eft
,
qui

eftant excommuniez
, pour moindre fubiet^

n'ont allégué l'exception de leurs ennemis,

dont ils n?auoient faute,& qui ne leur eRoienc

acquis,pourvn fj mauuais tubiet, & Ci defauo-

rable de leur part, pour s'exempter de la refer-

uation
1

, & de procurer commifsion fpeciale,

poureiîreabfouz. Côtne Philippes premier,

Phi lippes Augufte,& Loys vi 1 1 .Ion nls,donc

7. a efté parlé cy deiTus. En feptiefme lieuse mef.

prisduLegatdu S. Siège, actuellement pre-

ient,le rend inexcufable , tat pour ce qu'il s'eft

deu addreiïer à luy,pour ceit effi6tjfa prefence

arreftât Je cours detouspriuilegesfpeciaux, fi

aucuns y auoit,pour paifer outre. ,
que pour là

prohibition & proteitation,par luy publique-

ment faite , & dont ne fe peut prétendre caufs

8. d ignorance.En dernier lipu, le mefpris mani-
felte du S. Siège, recogneu es paroles de

ceux de la Conférence,, difanc ^^fy a**01*

El
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t

des remèdes domepques, & ordinaires
6

, fans auoir re- c>*fp*g*

cours aux étrangers & extraordinaires
9 & que tant \\

9^
far droit! commun, que par exemples , les Euefques de

Trance y pour r oient pouruotr (dont depuis l'effeâ:

en eft venu) & qu'on fçauoit affez. quels ejloient les

friuileges de lEgUfe Gallicane ,appdlant ouuerte-

men:lerecoursauS.Siege,moyen extraordi-

naire <Scetranger, montre aiTez, que la consi-

dération de la grâce de ce Canon , n'a elle le

fondement de cefte action, ains feulemé? pour

ietter de la poudre aux yeux des gens , Si cou -

urir en quelque forte que ce ioit la témérité

deleurfkict

10. ÇW ant à la troilîefme raifon, qui fcerp.iït

cft du péril de mort, dont ils ont fait fi grand cas, &
d

a tadc
cjue de l'inthimer à Monfeigneur le Legar,par deewa.

lettres exprefles
,
que luy en a referit l'Arche-

uefque de Bourges, côme fi c'eftoit vn Achil-

Jes,lafubtiiitéeil:tropgrofsiere, de mettre

péril pour article. Car bien trouuons nous.qu'en

l 'article de la mort , tout Préftre peut abfoudre cap.es *•-

de tous péchez & cenfures, fans refcruation ^'
mr-^..

quelconque, finô de caution iuratoire d'obéir

â l'Eglife, &fepouruoirpardeuersceluy , à

qui la referuation ert faicle, adueoant que le

penitét refehappe. Et ainil l'a arrefté le Con-
cile deTrente,apres les anciens Canons.Mais f$ '*

qu'en péril de mort cela foit, nous ne le trou-

fions point. Car li bien tout article de mort,eft

peni de mort , tout perd pourtant n'eft pas ar-

ticle. Autrement la releruation feroit nulle.

£*
T

y ayanc homme viuanr , qui à toute heure

Bb ; pie foie
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ne fait en péril de mort. Veu tant d'accidem,*

qui fuiuent & talonnent les hommes : fuiuànt

Zmt.tz.%
ce c

l
ue tu£l beferiture

,
que nous n'allons ny'tour ny

heure. Et d'autant que pour fefauuer
5
ils allè-

guent trois cas d'article de mort, le 1. par in-r

fîrmité de maladie , le 2. pour la nauigation

-perilleufe , le 3 . pour le danger des ennemis,

foit en bataille rangée , foit en embufeade ou
efearmouche , & s'arreilent fur le dernier di-

fant,qu'il eil toufiours en guerre,l'onrefpond

à tout cela,ce que dicl Hoftienfis, qtiA faut que

*?CF
;

S° le danger foit probable ,& reconnu pour tel, par vn

>ioft

ai

/de homme de bien. Car ny toute maladie,ny toute

Frri
,

cu
L

l0
.. r,auieation,ny toute guerre, n'eft article de

îjuod iu- mort, linon a l'extrémité. Cequidoibteltre
dicioviri

|Uaé ,par les expérimentez , en medicine, en
boni de & , > r

\. r . „ .
7

- r r
termina- art de nauiger , &au ta ici de la guerre. Et h
bitur. la maxime de Hoilien lis eft véritable, fe doi-

lient prendre garde ces Mefsieurs
,
qu'ils ne fe

condamn tnt aux mefme s , n'e fl re pas gen s de

bien, s'ils iugent pour article de mort, ce qui

n'efl pas article. Car par méfme raiibn n'y au-

ra aucune referué, pour tous foldats, quelques

crimes qu'ils ayent commis. Et voilà vne

belle couuerture, à tous voleurs , meurtriers,

iacrileges , bruiteurs de maifons, incestueux,

breftous imitateurs du frère conuers,& toutes

telles manières de gens, de s'exempter des re-

feruations au S. Siège , foubs ombre de dire,

qu'ils font à la guerre , de quelque party que

ce foit. Car bien fommes nous d'accord ,
qu'a

rinilantdv ne babille, le danger eit réputé
"

pour
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pour article, & qu'alors fepeur donner abso-

lution aux foldats , de tout péché <x cenlure.

Mais à condition toutesfois, que le pany loi"

ïufte,& de fe reprefenrer , aduenan: qu'en re-

fchape,à celuy qui doit abibudre. N 'eilanc

ce: te abiblution, iïnon/« foro confcioms. feule-

ment.Or s'iieltoit alors, furie peint de don-
nerbataille,ie m'en rapporte à eux. Car quant

à la milice de la caufe,ie n'y voy point de ico*

rete,pour la conicience,ny pour tous ceux de

fonparty. Comme aufsi n'y en peut il aucir.

Bien diray-ie, que il c'euft elle contre les Hu-
guenots,^" pour offrir fa vie en fausfaction de

fès fautes, il y auroit de l'apparence. Mais nou>

n'en fommes encores là. Les actions du iour

mefmes,dont a elle parle cv deiïus,e;i lcm b:e

elloignees. Et de dire qu'il combat pour ion

héritage, c'en: choie qiùl ne peut iunitfer, en

eftant comme il efr,excluz de tout droiet.par
,

le iugement tant des Eilars, que de l'Egiife.

Et fi Monfi eur le Patriarche die à ce propos

comme à la Conférence, S ';/ esl ïeLips
y
v>:p ?u:cî y

c
*tf

e
*tf%

condamné, ou en ferott-il ( quelle funteauroit iuct fo 1

confahec N ous iuy re! pondrons tout de met-

me , S'il n'eit pas relaps, nvimp.uiuent, ny
condamnéyou en ïttoirî'Eglife :' v^ud.e faute

auroit fait,non feulement le Pape,ou le fa in et

Siège, mais toute PEgliie vniuerièile, & de

tcu: temps,brefle ûinct Eiprir,qui prend; en

i'E;life'car lequel d:s deux e!t le piqs î.upec-

cable,L'Egiife oui: Ccn.eilduccuers:'L*Egii-

ieéx les conciles Gachpli-juçs , ouvnconuen-
ucule
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ticule de cinq ou fîx fchifmatiques?Carlequel

des deux , à la prerogatiue dVn iugement in-

défectible?Ou eft la promeffe faite de ne pou-
uoir errer, au Patriarche de Bourges & Tes cou
fors, pardeiîusl'EglifedeRomec' Quelle ré-

vélation en a-il? Quelles pancartes en prq-

duira-il? Ou quelle plus grande, d'alléguer

pour inconuenient, la faute qu'auroit £u*6r, le

Confeildesmalings, qui ont mérité u'eftre

rafez de la terre,ou celle qu'auroit fait l'Egli-

fe < Et s'ils font fi fort zélateurs , & ialoux de
leur hôneurpropre,ceux qui ne font que chajr

fansefprit,commedicV, l'eicriture, que le monde

r.epeut receuoir le S. Efprit: pourqnoy trouueront

ils mauuais , que nous le foions de l'Eglife , à

qui eft donné le Sain£t EfpritfSi la c/)^/r,com-

ha». #.
mt *® non1re Seigneur, ne profite de rien, & c'cïl

Fejprït qui viuifie : pourquoy cefte chair, qui n*esl

Ef*u+: quefoin,commc di& le Prophete
7
fera elle (i té-

méraire
, que d'anticiper fur l'efprit < que de

s'opofer à l'efprit 's'efleuer par deiïus l'efprit*

le vouloir emporter fur l'efprit'' faifans com-
me les Gcans,qui vouloient guerroyer le ciel

as»// ou pluftoll comme le Diable, qui a voulu ra-

uir la diuinité,& comme l'Antechriit,</tfi s'ef,

t.Thtf.z. huera fur tout ce qui s'appelle Dieu ? Qui ne voit

l'humeur de Caluin,pour contrefaire lelefus

iÀUtth.j. Chii\\,diiam,ll a ejiédtci aux anciens, mavsmoj ie

vous dj,&c. Sinon qu'il oublia vn mot. Cardi-

fant,ww» moyievoia dy, ildeuoit aJioufter , Et

dites qu'vn fol le vous a dtel ? Car de quel pays ces

borologes ?
qui corrigent aiuû* le Soleil < Qui

eu 4
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èr\ a efté le forgeur?Quel efl ce monde renuer-

fî,ou la charrue tire les bœufs, le cheual pic-

que le cauallier,leslieures courent les leuriers

les ieunes enfeignent les anciens, les fois don-
nentlaloyauxiages, & les enfan s fouettent

leurpère.
1 1 . Qnant à la qiutriefme raifon

,
qui efl Rd>. à r«

de Clouis Roy de France, & le premier Roy J;^^*
TresChre(tien,iadizabfouzparS.Remy, fans conaenjr

cu'on Tait faicl aller à Rome , l'argument eft ftfJÏ?
trop ridicule, pour s en ayderdelexemple.
Car qui iamais a ouy dire

,
que Clouisfuft ex-

commun ié ou hérétique? ou qu'a faiôt en cela

S.Remy,que le moindre Preftre n*euit peu fai-

re^ voire vnlaiqueà vnbeibing 1 Ignorons

nous la différence, du baptefme aux clefs de
l

7

Eglife? & qu'en matière de Payes, tel enpeut

baptizer cent mil, qui ne pourroitabfoudre

vn feul hérétique? Car (1 Mefsieurs les Confe-
rens, continuent plus outre , à recommander
rheretique,pardeiTusleMahometan,ouIdo- T*i> ffk
latre,pour vne telle quelle cognoiffance,qu'il

auroit delafoyChreftienne, l'Euangile les

condamnera,qui montre que c'eft ce qui rend

fa condition plus damnable.^ vous ejlie^ aueu- r$sn, 9.

gles(ài£t Iefus Chrii\)voits n'auriez. point dépêché.

Hais maintenant vous dtcles
y
nous voyons , voftrc péché

demeure.Vo'iyq que comparant les deux enfem- Con4iùï\

ble,lepayen& l'heretique, le premier fera ^jj^J
tnunde, & le dernier fera immunde,ôc par le iu- que^ d%

gement de l'efcriture. Car c'elt ce que déclare |22£
la loy

}
difant

,
que U lèpre qui çquhïç la chairpar u*t$. /*,'

tut
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tout le corps,& court tout le long de la peau, depuis U
tefle iufques aux pieds,eïl mimde& nette , & (elle qui

il\ entremêlée de chair viue, & hmnunde. Non qne
toute lèpre ne Toit orde, mais pour comparai-
fondes deux. Comme defaicl:, les lépreux

delà première forte, efloient admis parmy
le peuple,mah les autres non de mefme. En-
tendant Hefychius & Origine, par la lèpre \r-

tiTiphém. niuerfelle, qui eft blanche de tous collez,
j.mLau.

l'jgnorsnce iimple Rentière , telle qui eit au
Tfa-9> paganifmè , dont il eftdi£t, que le peuple qui

warebott en ténèbres
;
yen vnegrande lumierr.Càm*

me parcelle où il y a de la chair viue, l'here-

iie, qui efl entremefléedequelque vérité , &
lumière de la foy

,
qui la rend plus inexeufa-

XepM vc-y
e# Et partant eil dite Leprê enuieïllie& enraci-

^ mohiA.neccutapedHi ceit a dire de difficile cure, '&
eu». trCp pj us qUe }a première. Comme il eit trop'

plus aifée,deconuertjryn payen,quede con-
iiertir.yn hérétique. De mefme quel'heren-

rhryf.ho- que ell pire aufsi que le payen. Suiuant ce que

jùatfh.
' $* $ . Chryfoftome,conformement au myite*

Hçietko'- re de cefte double lèpre: l'erfonne ( dicVil ) ne

dTcpcio- double, qi^e les hérétiques ne.fojen: pires que les Gen*

içs îiano jj/* car les Gentils bLijbhement Dieu par ignorance-
dubirct. • , » j ri r- , -r

centiies mais l?s berniques déjeunent jetemment la venu. Et
enimper S. Auguilin quali de.mefme. Ceft vne ebofe(dk-

pcûbiaf- à) tMc'uvble , & contre la foj Catbolique
t
dc dire que

phetnar.t:

lixraici i'cicnteJaniar'tveritarcrn-». ^Au^uflw. ateintt:R(>.tn tJp:i f
Inrolcrabilcûc à lana s^xc deuium eft , hxreticoruni^. quijà Catholica

ïcclelia exeûnt,meliorèixi eiTecautam,qi:ain paganorum, qui nunqui fiie-

jumCatholici. Cùm'peior vtiquelitdefertor.&dedefmoieoppugnatoi',

.^uàffi qui nunquam aef«uit, qu-jd aunquaoi tçûuu.

laCQlh
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h condition des hérétiques, qui fartent de PEghfeCa-

tbolique
yfoit meilleure que des rajsns

y
qui ne furent im

maïs Catholiques. Veu quepire èp le âefertem deUfoy,

& celuy qui dt deferteur s'en fait oppugiuteur, que ce-

luy qui :i\i urruis abkndmujce nue idmais il n* tenu.

Tertullian déclare ceite différence, en termes Tcrtéupù

bien propres,difânt, que les Ethniques en v.ecroy- fôïïîSs.

ant pAS
y
croient : & les Hérétiques crojxnt , fit croient &>,'&£.

p.ts<Ez Epiphanius,le plus briefuemet,& naïf- EpifJ>.m

nement de tons, ^vfm &**msi'*m *wvfai Tirs •Ani%

esl ix créance vitieufe que ïinïddité. Et partant de-

là fe iuge , la vanité de l'exemple du baptefme

de Clouis, & de l'authoriti de S.Remy, pour

la tirer en confequence. Laquelle comme elle

ne s'eft fait paroi lire, faitant là ce qu'vn moin-
dre pouuoit faire, quoy que noB,auec tantdè

bien-feance , ainfi s'eft-elie déclarée au terta-

ment,qu'il a fait, ou il prononce malédiction,

contre ceux de la race R ovale, qui fe démen-
tir© t de l'Egiife. Et viant des termes du Pfal-

mifte jdictenefpritde propotfûapqui porte-

ront,quoy cm'il aduicnne,tant peuireux, que
pourleurs iuiuam,& pour ceiluy-cy par con-
iequent,& aufsi to ute JùXequelle, Fiant aies ems ?£*.*•*%

ptuci cjr Principamm eux (comme pour les fau-

teurs Epifcopatimacapiat aher.

1 1. Et lacinquiefme im-elle point meil- Refp. àfa

leure i Car quant à ce qu'on diclqu'il y auoit %^J^
penculumvimora. le demande qu'ils interprè-

tent leurs termes , nous déclarant quel eilce

pcril, 3c qu'elle celle demeure. Car pour qui

uraieperil, ou p ourla France-, otipourluy-
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jnefmcfCar fï on allègue la Frace,à ce qu'elfé
ne foit priuéedu bien de celle conuerfion,ort

refpôd que ce n'eft fur cepiuot,quclebiencb
|

îaFrance tourne.Que l'incertitude en eft trop
|

grande ,
quil faut vn meilleur fondement,

pour faire le plan de fon bon-heur. Que l'ont
I

fçait par expérience , combien peu ils s'y faut

fier. Que quand bien on le deuroit faire ,1'af*

feurance eft toujours meilleure , fur les obfer-

uations ^canoniques
,
que fur des nouuelleteZ

precipitées,contre les règles de TEglife. Qu'il

vaut mieux attendre vn petit, & marchera

pas de tortue , fondant le gué àz tou: collezy

que de fe hafter mal à propos. Que c'eft trop

attendu depuis quatre ans^ pour nous furprefi •

dre au pied leué, quand hs chofes ne font plus

entieres:pour nous fiera la glace dVue nuit,&

embraflerceluy, qui comme vn champignon i

ftroit depuis le fbir iufqu'au matin deuenu

Catholique. S ils allèguent le particulier, qui

eft que cefte bône deuotion ne fe perde,qu'elle

alTeurance nous fera-ce qu'elle puifle durer"

long temps, iî par leur iugement mefme, elle

eft li aifée à perdre < Qu'il faille ainfi à poin6V I

nommé la cueillir, comme font les forciers à

là S.Ieanles grains de fougère?Comme de fajc

il femble , qu'il s'en vueille feruir de mefme,
pourouurir les portes de toutes les villes de

France. Au furplus qu'tn matière de vrayes

conuerlions , les fondemés ne font fi fragilles.

Et fi bien Ion dit,que Iefus Chrift aefté aufsi

prompt à prendre le courtifan au mot , cômei

ils eft
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il s*eft, montré rude Se difficile à la Cananée, ft**'

jpour le peu de deuotiô qui eitoit au premier,
**' :f *

comme ordinairement aux courtifaris, pre-

nant comme l'on dicl , d'vn nuuuais payeur,

ce qu'on peut , (î n'a ce efté pour luy conférer

vn Royaume,quey qu'il ait edé fait bô Chre-

ftien. Ioinct que fi la deuotionducourtifan

n'eitoit grande, pour le moinsy enauoit-il

quelque chofe : ce qu'on n'efl: pas alleuré d'e-

itre icy.Car G onditqueladeuotion elt U ver- c*mt.t*

ge de fumée.dont eit parlé aux Cantidues.qui le sicut
.

vir-

trouble par le moindre vent :on dira qu on ne ?xaroma.

voit icy les par funs ny de myrrhe x ny d'encens d'où nbw mye

celte fumée doit eiïre(qui font l'amertume de [£*
ris^

pénitence^ lafaincleté desprieres/urlebta- &c.

fier de la charité) pour faire croire qu'elle foit,

& y prendre quelque ailèurance.

Etcelacitant dit du péril
,
qu'entendent

ils parla demeure, ou ce péril pourroit ertre?

EiVcele retardement de l'intérieur de la con-

uerfion , ou bien de l'extérieur de îa cérémo-
nie^ Car pour l'égard de 1 intérieur qui l'em-

peiche,qtiand bié la cérémonie nyferoitïveu

que l'intérieur précède necelTairement la céré-

monie?Que la Liberté de l'efprit,rie dépend de
la cérémonie K Si pour l'extérieur feulement,

nous demanderons pour ceil efgard, que peux
guarir de fe hafter , Se que peut nuire de diffé-

rer. S'ils difentque l'extérieur fert , tant pour
Contenter le monde, que pourfêruird'engai-

gementjà opérer vneconuerfion véritable,su
cas qu'elle ne fu(t,quoy que foit, pour-eftablir

Ce le*
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les affaires : nous dirons pour le premierque
Ceft vn pauure concentemenc

,
que de bonne

mine Se mauuais ieu. Que nous n'y fommei
Uifpofez , comme aufsi ce n'eft le moyen , de
remédier aux maux de la France. Nous fça-

uons trop que cela vaut. Nous en femmes
trop deiieunez , & ne ferions excufables i

de
nous y fier vne autre fois. Et quant au poinft

de rengager,oatrele hazard qui y eft,nous di-

rons que pour fi peu de bien , & qui a (i peff

fro ofî
^ >a êurance

, il ny a fuiet fuffifanC , de paiTer

tion
P
ridî. P3T deiTus la règle. N eflant vne exception ca*

Sldre
*b n?n^ue74ue d'abfoudre exterieurement/ou*

lous ef. elpoir de conuerfiem future. Qui ferok abufer

Îodu«!
^sclefs^ violer le facrement.N'eftantloifi-

iïon,
" bie comme dit S. Paul, defaire le maipour procurer

1g».i
. U bien. Et moins encore vn fi grand mal, pour

vn fi peu alTeuré , Se défi petite importance.
Pourpefeber auecl'hameçon â or\ comme dicl le

prouerbe^ faifant pour vn bien incertain, le

mal certain Se véritable , Se comme dit le Co-
mkpic,acbeptam à vn fi grand prix,vne Ci petite

Se i\ vaine ejperance.

£\?6
n<
£ **" N E êrt non P*us *a 6X iemi€ roftan-

7.iaHice. ce, pour le dignité des Roys i veu ce qui a efté

diÊl cy deuant, que nous employons à ce fu-
Quat** iet.Voire que cette qualité augmente d'autant

aubère plw> & la rigueur des canons , Se la necefsité
Urigicut d'vnc fatisfaclion publique ,

que plus leurs

non».*" fautes font publiques , comme il s'eft veu par

les exemples, des Empereurs fufnommez , Se

dont fera dit cy après.

Et moins
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Et moins encore la dernière , du deuotf ***£*
/- . r\ i * r» T" m intention

iju'ilsauroient faiCt,d'enuoyer a Rome. I ant &derad-

pour l'intention notoire delà legation,quie- °^ Ic'

îtoit pour abufer, s'ils cufïenc peu, le S. Père, fti&tk

de vaines paroles,que pour le defaucu fait par &«»«•

les deux delegue2,l'TnCardinal,l'autre Mar-

quis ,quand le myfterc a efté dcfcouucrt. Tef-

moin du premier , les deux articles compris,

aux initru&ions de la legatiô dudit fieur Car-

dinal. L'yn qu'il euft à Te prendre garde, de

n'engager en rien lafojdu Roy. (Car ainii l'appel*

lent-ils)ra utre de procuration cumlibera^l ce-»

la presse promettre & afleurer tout.O u plu-

ftoir., pour dire en bon François , ce qui fut

couché en bon AngIois,& traduit fidèlement,

en la lettre intercepte, enuoyéeà la Royne
d'Angleterre, fur le fuiet de celle legation,à ce

que la bône coufine n'en prift vmbrage,& par

iefquelkscecyeftvenueneuidence,^'//^/*
charge de bien mentir. Car ce font les termes de là,

lettre, par le rapport conforme de quatre An-
glois naturcls,qui ont traduit l'original. Tef-
moindudernier,dVne-part,Iarefponfeparef-

critflifte au Pape, par ledift fieur Cardinal,

fur la deffence qui luy fut fai&e, de la part de
fa Sainteté , comme il eftoit fur les terres

du Duc de Florence, de ne palier outre , & de
n'entrer fur les terres de l'Eglife, & dont nous
auons eu coppie de tous les deux,difant

, qu'il

liauoit charge aucune dn Roy de Nauarre ( car ainû
à lors il le nomme) allant vers fafain&ete,
mmalîçtt feulcmen( f en intention de lirj reprefenter

Ce i kfiuux
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k piteux eftat, delEglife Gallicane , comme fd quattts

l'y tnuttoit i& legrand nombre d'Euefcbez. en Francef

qui efïoient deflituez. de pafteurs. Et de l'autre , la

refponfe dudit fieur Marquis, eftant enLom-
bardie, difant, qtùl rfeftoit cnuoyé de la part du Roy

(a?nfi pari oit il) mais de la part dclaNobleffede

France, Et quel eflat peut-on faire , de ce qu*

n'eft qu'vnc malice defeouuerte , & aufsi toft

defaduouée { Qupy que Mefsieurs les Politi-

ques en feiflen t à lors (1 trefgrand bruiâ , qu'il

iembl'oit que tout fuit gaigné pour eux?

d^Tn'^nt
* ïoin6l aufsjqtfen tout cas ,.& par difpofï-

peu cftre tiôn de droift y 11 n'eftok receuabîe à demain

ib™
S a

der audience, Smoins encore abfolatiô. Tant
pour eftre relaps, que pour perfeuerer a&uel-

k'mentycomme ri fa-ifok , en l'exercice de fon

impieté. Car quant à la qualité dyvn relaps,les

Ext de h*, eonftitutions y font expreflfes, tant par l'ancre

*?. , Canon de Lucius Pape î 1

1

. au chap. ad Abo-

t*.*. [endam,& depuis d'Alexandre 1 1 1 1. au chap.
chap. *j- super eo. que depuis au Concile de Narbonne,

pot* ab- tenu il y a trois cens ans & plus, contre les re-
hirationë fjq Ues Je l'herelie des Albigeois,par les Euef-
dirons, l D ?r
deprehëfi ques & Prélats de France , ou conformément
fucrint in

j| efl arrellé,que ceux qui feront cmuatneuz. d'eftre

hxrefim rcwmez, en l berejie, qu us aurotentpmmerement ab~
jecidiiîe

, fUr ê
rdHS aucune audienee, feront mis entre les mains

:

ïudicio, du hvAsfecuïier. pour cftrepunis. Dont quatre rai-
fincvilâ fonslepeuuetdire. La première alléguée par i

pcnitus r r«,Vj _, .. , y.J
,

or
iudîêtia, le tuidict Concile de Narbonne, pour ce quH
de

l

C

s

r

r"'r"in (*$ft Vie te^esSem aJent trompél'EgRfe vne fois , &
«jnendos ne veut icelle, l'ellre encore vne autre. La fé-

conde,
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conde,pour ce que parlaloy,lemefmepeché £(;*£•
redouble, augmente la peine. Etne mérite ^.j.'

pardon
,
pour ce qu'il tourne en accoutumance,

l *

tfa^
Et fi Ton di& que cela n'eft vray, que in dekftiè i

',.

grauieribw, on refpond qu'il n'y a faute aulsi*
r

**-'*«

plus griefue que l'herefie. La troifieime eir,
"'*'

donnée par S.Thomas,pour ce quilj va du bien

public,tant pour ce que le relaps s'ileftoit receu ,*»/*- £•„&/>.

•ïïeroit les autres, que pour l'exemple d'impunité ,
qui Etenim

enferoit tombe) ^</m,Suyuant<cecrue di£t Te- ^"pST
icriture, Peur ce que la fentence ne fe prononce incon- fe** cô-

tinent, contre les tnefcbans, pourtant cU-il quelesen-
gJJjJJ

fans des hommes,fans aucime crainte, font b: mal. Et «bique ù

comme dit fainâ Bernard en quelque epiiïre.
gj

1^
Combien cefte impunité appreftcia elle dequoy punir? num Per-

La quatriefme eft donnée par AlphôTo-de Ca- P^n *

ftro, pour ce que le relaps étt incorrigible,&. par tant tP ,n. f+r

«deuant félon les Canons élire puny demort, 2^?**
fans remifsion aucune , rie luy peut eilre^don- ?un

j'

tas

fiée audience. Si?"
Ioinclques'ily a des cas commis vue feule Detuft*

fois, ou l'audience eilcleniée, à combien plus
fo™'?*

forte rai Ton, le doit- elle e il re aurelaps hereci-

jque; Car il tTcn trouue par lesCanons,tels que
ioat ceux qui s'enfuiuent.Le premier, fi quel-

xju'vn s'elt inrruz au Pontificat centre le de- à^*«*.

cretd'eileclion Canonique. Le deuxiefme,li dX2/ .

«quelqifvn prent mueititure d'Euefché , ou cfur**

Âbbayede la main dVn laïque,côtre l'ordon - ,'"7?".

nance des faincts décrets. Le troifieime, fi
c*p*»on

quelquVneftautheurdefchifrne. Le quart, f\

v

f°!cj£tï.

<juelqu'vn pre{urr*e d'excommunier l'on fupe- '**#> * -

Ce 3 rieur.
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îeur. Aufquels casl'audience eft tellement de*
niée, que telles gés ne peuuét eftre iamais ref-

tablis , en leurs grades & dignitez premières,

Dont fe peut veoir, corne intolérable eft l'im-

pudence de ceux, qui cotre tant de conftituti-

ons canoniques , fi anciennes , fi exprefles , Ci

fain&es,& fi falutaires,ofentparler,voirepré-

dre comifsion, &entreprédre le voyage,pour
demâder audience,au nom de celuy,qui,com*

me il a efté dit cy deflus, non feulement eft re-
""''• laps, mais aufsi double relaps , fçauoir , tant par

le droit ancien, pour eftre retombé en Ton he-»

refie, que par lanouueliedifpofitiô dedroi6r,

«le Paul ii ii. contre les Princes hérétiques,

reputez relaps, encore qu'ils ne fuflent quVne
fois heretiques,pour raifon de l'exemple qu'il»

en donnent. Ioint qu'il ne fe trouua iamais

exemple, ou audience ait efté donnée, à vn
Prince relaps*, Confideré aufsi que pour l'ex-<

emple,que ceftuy-cy dône, tat en l
fvne qu'en I

l'autre forte de relaps, il ne «peut fuir, qu'il nç
f

foit réputé comme HerefiarcheJ. Et parcon-i

lequent trai£té de mefme. Et on fçaic qu'aux

H erefiarches on ne donnoi t point d'audience.l

M.$.fit. Tel que fut Prifcillian. Lequel corne recite Se-!

*#• ue:u$Sulpitius,eitâtvenuàRome,luy& fesi

compagnons, à lafaueurde la force feculiere,

pour fe purger deuantle PapeDamafus,ne fut

admis, &s'eftant retiré à Milan, pour fe pré-

senteras. Ambroife futreietté de mefmes.

Ily a plus ,quequand bien l'audience luj

pourroic eîlre donnée, ce que non, la qua-

lité u
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Eté en laquelle il procède, eft du tout intoler- J^?*:
able & ridicule. La demandant cômeil faic"t, reectubic

en qualité de Roy,& non de pénitent.Et non ^ l'audi-

pour auoir ablolutio (qnoy quel on en brouil- n Uahré

le parmy le pcuple)mais feulement pour faire * *»/•

les fubmifsions ordinaires. Comme fi tout

le pafle eftoit aboly, Se qu'il n'euft perdu le

droict. E t que tous lesxancs anciens,& iuge-

jnens nouueaux de l'Eglife contre Iuy,fufîent

deschanfcnscxfaribolles. Et pour faire ap-
prouuer foubs ce tiltrc, toutes les actions paf-

fées : voire mefme vne manifefte herefie
,
par

Tauthorité du S. Siège. Veu que de dire,Ow'v»

hérétique puiffe ejîre Roy de droià , en v?i Royaume

Chreftien, eft vne pure herefie. Comme il a efté vm t$9i

refolu par la faculté' de Théologie, & prouué. b '» b"

par eferit public. Ne pouuant en tcuty auoir uptofcr

qu'vn cas, auquel par fàinéh Canons , le re- toéeh«-

laps , Se par confequent ceftuy cy puifle auoir

audience, Si le lacrement de pénitence, qui

eft en l'article d'exécution à mort. Lequel *nj*
(cul comme nous leur accordons, pour article q^cii^ê-

vrayement canonique, ainfi quad ils vondrôr, la P$ P^t

nous ferons d'accord auec eux, que pour cet cUenccT*"

tuy-cy la pratique enenluiue. Neltiy pouuat
eftre faite grâce plus grande, que de luy iauuer

la vie étemelle. CommeaufsiS. Tomasd'A-
quin nous fera garend

,
que la charité Chref-

tienne,neno9 obligea rien dauâtage : mefmes
ncus défend de luy procuier autre chofe. Car
voicy ccqu'ilen dit, en paroles treflainftes

§ f

^véritables. ll]a(dh.i\)deuxp>rtc$debiev. Vxn <r.^
f'"'

C c 4 fpiritucl,
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jpïrituel,qniesl le falut del'ame, que principalement U
charité regarde. Et ce bien cy, chacun le doit par charité

âefirer}& vouloir à autruy. Partant pour l'efgardd'i-

celujjcs hérétiques qui retiennent, quelque niaps qu'ils

foientjfint receuz, de l'Eglife a pénitence
,
par laquelle

la voye defalut leur esl ouuertcMaU ily a vn autre bie,

que la charité regarde enfécond lieu, qui esl le bïetem-

porelyComme esl la vie corporelleJes biensJa renomméet
& la dignité Ecclefiafiique oufeculiere. Et quant a ce-

ftuy cyyioiu nefommes pas tenus de le vouloir a autruy

[mon autant qu'ilpeut feruir a la vie éternelle , tant de

luy que des autres, Partant s'il aduient que l'vn de ces

Sentence biens, ejfant en quelqu'vn
,
puijfe empefeher la viceter -

«otabie mfle m piufieurs^ \l ne nous faut pas par charitéluy you

irhomas. loir ce bien, mais pluftoft vouloir qu'il ne Fait pas : Tant

pour ce que le falut éternel doit eflre préféréau bietem*

porc!, quepour ce que le bien de plufteurs doit eflre pré-

fère au bien d'vn fcul. Car ce font fes propres pa-
roles. Ce que li certains difeoureurs qui font

icy feu de la charité,& nous arguent de ne l'a-

uoirjçauoientbien obferuer,ils corrigeroient

leur plaidoye,& parleroient autre langage.

Quant à l'autre raifon pour laquelle il ne
deuoitauoir audiençe,qui efl: pour fa perfeue-

rance actuelle au crime d'herefie
3
& exercice

<licelle,la confequece en eft euidete. Car où il

Ja demâdok pour eftre abfous,ou no, ains co-

rne a elle dit, pour faire les fubmifsions. Si le

dernier il n ?e(ïokreceuable.Car l'Eglife ne dô-

ne audiéce. à i'excômunié
,
qwi ne tient com-

te de la cenfure.Si le premier il ne leltoit non
plus perfeueram au mefme crime. Suiuant la
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fegle de droicl:, que Terfetteranti in âeliclo, proptcr

quod ,ims excommumcatus eft , vïnculum non tollnur.

N'eftâtreceuablepoureitreabfous, ny le pré-

fère faicl irregulier, pour auoir célébré en eftat

de cenfure,s'il ne s'abftiçnt de célébrer; ny le

marié en degré défendu &prohibé,s'ilm s'ab-

ftiéc diwnanage . Pourceque enl'vn cxTautre

Cas^feroitmanifeilemenr agir , in coniemtïi chut-

ium, & de i'authorité de l'cglile . Que il ain(i

jeft en chofes purement pohtiues, & prohibées

4e dro:c~t humain,à combien plus forte raifon

le fera -il, en choies de foy du tout illicites, &
prohibées de droicl: diuinC'Ou pour dire en ter

mes d'efcole,ii m tisqux mala,quuprobtbita , co-

bien plus, inïisqu&prohibita quh nuU ? Et (îles

premiers ne font ouys,comme le feroit celuy-

cy,continuant le mal du premier chef/qui eft

l'herelie? Car voilà les deux raifons, qui luy

fermoient l'audience . Et ferment encoraui-

purd'huy . Carfi bien pour la dernière ,il fait

maintenant l'hypocrite (quoy queeequieit
dit cy deltus , montre aiïez ce qui en eltj ii ne

laitlent pourtant,les fondemens delà premiè-

re, d auoir leur entière vigueur
,
pour luy nier

l'audience,& ne receuoir rien de fa parr,com-

me eftent relaps tout notoire.

14. Et pour ce que cela doit fufflre
,
pour la

referuationducas, tâtd:faictcômede droiÊt, Twîfi^
1 i.. -,r -me moyc

qui iont deux moyens d îm puiilance, canom a impuif-

flues & peréptoires. VenÔs au troifiefme chef,

J

lc
«»

P

out

<x qui touche en gênerai, les perlonnes des mi- f10 n des

filtres deTabiolution prétendue
,
qui eft de \*^$!g

Ce j iufpen- pieci
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fufpefion par eux de fait& de droit encourue*,'

voire priuation de leurs chargespar le îuge-

ment du S. Siège D'autât plus confidcrable,en

ccfl endroit, qu'elle a efté Se plus canonique-

irient prononcée, & plus depuis rengregée,

tantparlefchifme par eux formé, contre le

S.Siège, que par leur longue defobeïflance,

cotre les fermés par eux faits , tant qu'a cefte

dernière fois, ils en font venus au comble.

*a*mm ,
»*; CaR Suan?

1

a
S

iu&ement dcW*
de i'EgH- donne contre eux, il eft tout clair , par la BuU

'©nnTiw
*c ^c Grégoire 14. du premier iour de Mars,

*ïeUts.mi i 790.& publiées à Paris le troifiefme de Iuin

fibfoîu-' 'W comme au& e^es l"ont c^^ à Lyon,
tien pie- Rouen, Tolofe, Aix en Prouence & Orléans,
tendue p0ur tout je rovaunic je France.Pourrat que

que dedans quinzaine, après la publication dt ladtcle

Huile, pour toutespréfixions& délais, tous Iccleftafti*

ques euffent à quitter le party de humy de Bourbon
,

& de tous fesfauteurs&adhérant , de quelque quah

+

te qu'ilsfuffent,fur peine des fufpenfion des ebofesdi*

vîmes , du gouuernement de leurs tgUfes ,& mefines
dyentrer,éc. priuation des fruits fr reuenuz. dt

leurs bénéfices , &c . quant aux Euefques & fuper-

ieurs.lt quant aux inférieurs,fur peine dUxcommuni-

tation , & priuation de leurs bénéfices, &c. A dioua-

tant & déclarant , contre ceux qui n'auroient

cbey, danslcdtët temps, que
fi

dans la qutnz.

aine fuj/uante , ils n'obeiffotent , ains perfeueroient en

leur dureté de cœur, que défait ils eftoientpriuez, , du

ttltrede leurs Eglifes, voire Catbeàrahs & Métro-

folitaines
?
cjr di toutes dtgtùuz, t & charges tcclt*

Mnitess



MH. piBo? S. Vî. 399

fit/liqnes, de quelque itltre ou honneur qu'elles fuf*
fent . De taquellc fufpenfton , excommunication , &
interdict

, & autres peines fufdifies , ils ne pourrotent

eftre abfouz. , mefmepour la confctence , d'aucun pre~

flre feculier , ou régulier, ny Prélat , de quelque aut-

èorttéquilfujijtnon du Vafe deRomc yfoïs
à l'article

de la mort.

Etcomment ont ils obey? Le 1 * concilia -pefobetf*

bule de Mente, depuispour la double pelle iJgcm^
cjuilestenoit, transféré à Chartres , figuratifîfî'jjNjî
des Chartres & priions fpirituelles,& liés d'ex- aon «!

T

communication^ leur menfonge & fchifme "•"»-

les a conduits, * & depuis en confequence les a. rut^,;

deux années de defobeitlance , dont vne feule &'£&<&

emporte auec foy iugemenc canonique de^."'
conuin&ion entière, voire de fufpicion d'he- £W - f- **

refie: ' & fur tout , ce dernier a&e fignalé , en "««T'i
feront foy par tous les fiecles,* auec les propos **'**•

fcandaleux, dont ils fe targuent 3c défendent.

A fin que l'oniuge
,
quels font ces vailfeaux

du S. Efprit, qui reçoiuent les pécheurs à pé-
nitence. Et que fur eux vienne la maledicrJo,

prononcée par fept fois, en la prophétie d\A-^^ t%

mos, contre le* Syriens , Philiitins , Tyriens, * '•

Idumeans, Ammonites étrangers Se infidèles:

& contre Iuda&Ifrael peuple de Dieu, mais

débauché & perdu , difant Dieu, que pour

trots forfatctSy& pour qua:re,ûnc les conuertira, c'eft

À dire ne leur pardonnera point. De forte

que tout le malheur, tant des infidèles
,
que

des pécheurs fidèles, eftant tombé defTus Jeur*

leftes, pour des fautes (i fignalées, trois*

quatre
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quatre fois redoublé es,ils penfent à qui ils ont
affaire. Et ne continuent plusoutre,à heurter

le pot de terre de leur outre-cuidance , contre^

le rocher ferme & itablede la diuinité, &dtl

S. Siège,

îuifons
***• Mais quelles font leurs faifons,tât pour

prctendu- tullifierleurfchifme& defobeiffance,que pour

U dïiobc Parer aux cen ûres^ Le s* ?ere& mal tnformc, des

iflance,& affaires delà ïrance.Ils'cfi laiffé perfuaderjar lespra*

Se'cïur- **1m âts tmmis d* ie$ tfat • Les droits de lEgltfe

«es. Gallicaneyfont violez..Vexécution de la Bulle eft tmpo-

fstble, pour les inconueniens qui en
J

r
ei'oient\aup\'eiudi-

cedtUReltgion. Les monitions font nulles , pourefirc

yitteufes en laforme& en la matière , & ne peuuent

lier . Seroit circonuention que de s'y latffer aller, &c.

Car font voz paroles expreffes , & couchées

par efcrit,en datte du 11. Sep tébre, l'an 159 1,

à Chartres. Et depuis conformément à cela,&
comme pour interprétation^ efté dit à S -De-

nys , que la Bulle tjlott abufiuepour ce que les Vrelats

efictent en leur deuoir. Quesïls euffent quittépour ce~

la leurs trorpcaux
9
qta efiotét retenue pur la force, das

les villes de Chartres,du Mans, Angers
y
Bajeux , tan*

grès,Tours &amres
>tlsfufet demeurez,fans pafteurs,

fansfacrif,cey& fans facrement, qui eft perdre ta Relu

ç
gion,&c. Mais voionstoutl'vn après l'autre,

auxr^fôs le S, Père(dites vous) ejioit mal informé des affaires

éc$ fchif. fa TranceMûs par ou prenez vous ces affaires?
puugues. q u pourle fai!5l-,oupourle droite Si pour le

faic\u'vne part la perfidie d'vn relaps, la per-

sécution de rEg!iie,liniblence ds l'htretique,

les maiXicres & cruautez
;
lcs iacrileges & ordu-

res,
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ïes , les blafphemes & impietez , la chanté de l«s. ?eti

peftilence eftablie, l'herefie mife au deflus; ftimai*"

d'autre le fupport que vous luy donnez , vos jj^ "^.
trahyfons toutes ouuertes, vos faits , vos pro- res dC jti

pôs,vos pratiques, brefla contenance entière ce.

des perfonnages, de cette cruelle tragédie delà

France, qui a feruy de fpectacle , à Dieu, aux
Anges,& aux hommes,pouuoit-ceell:re cho- **°»>+

fe cachée,à celuy qui eiïPœil de l'Eglife<?Et ce

que tout le monde fçait , luy feul Feuft-il peu

ignorerai pourhdroi6r,l^uthorité des fain&s

canons , les iugemens des fàin&s Conciles , les

anciennes constitutions & ordonnaces de TE-
glife,contre les hérétiques & relaps, contre les

fauteurs d'heretiqueSjpouuoiét elles eftre mal
entendues , au lieu dont elles font (orties? en

leur fource & origine ? Quelle caballe enten-

dez vous ?Quels nouueaux fecrets auez vous*?

Quels nouueaux fain&s Pauls eftes vous < Ou
pi uitoft quels nouueaex Gnottiques, pour en-
tendre chofes ii grandes , plus queles AEones
de Carpocrates^quebfainclPerene cognoif-

&< Car pour néant alleguent-ils, la refponfe
£^%â

du Pape Alexandre $ . à l'Archeuefque de Ra- cSt^àZ.

vienne, difânt, Aut madatttm nofïrum âiïigenter m-
fieas.aut per literas tuas

,
qiure ,adimplere twnpoJsisy

rattorubiïem caufam pr&iendas. Quia patienter fujH"

nebimitSjfi riofecerts, quodpraua nobïsfuerït ïnftnua-

tione fyggefltwt. Pour dire, qu ils en attendront

Tnedemefme,de N. S. Père. Tant pour n'eftre

cefte refponfe,, pour vn fait patent Se gênerai,

comme ceftuy cy,&peuceftre pour rabattre

la pre-
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* japrefomption ordinaire aux Àrcheuefque*

de Rauéne,& pour laquelle ils furent depof*

x»».*.rt- fedez d u tilrre deMetropolitain,par Pafchal i.

**>f»*** Quodf£p'tus(ditleDzcvzt) çb[uperbiamjnRQmâ-

%$. ». namfedem ,prafules Rauetmates cornua erexerant:

que pour ce qu'il ne faut attendre, quand bien

elle leurferoit fai&e de mefme, qu'ils puiflent

y fatisfaire, pour alléguer aucune cauferaifon*

tiâble. Cela pluftoftdeuantcftrevn moyen de

les côfondre,& impofer filéce . De mefme que

DieuenvfeenI'efcriture,potir confondre les

*/«&. 4. pécheurs. C ar fi bien // entre en ïugement aueefon

£?«? peuple,& difpute autc J[r*tl,\uy d/fant,Mo» peuple.

qu.dftci
qUet\lY.ufait! ? ou en quojt'ay-tefâché? Refponmoj.

£/-!',. Etaifleurs, Venez. & Hifputez. auec moj
;
Si ne

s'enfuit il pourtant, qu'il fuccombe à leurs

*&> ** > raifons,ny qu'ils puiflent en alléguer valables.

SlSiS?
1

E*w« cela de mefme y
comme H

ua^ il dlt *
an confie Eue, Pourquoj as tu fait cela ?Et nelaiflera pouf

*SfH- cela Dauid de dire >
quenulvtuantne fera iuftipe ;

««•. deuant Dieu. Et lob, quefiïhomme veut dtfpu-

swouie- ter contre Dieu ,ilne lujrefpQndrafas de milU chofee
j

lit conten yWf.

io
r

nô
C

r

U
ef. Mais «/•»' îeS Mne9ttis^ ^fi*** 1* *" "* W' '

•ondebit té les nouueUes. Yenkz donc queleft ceft Eftat, ,

imf° Puisq^ 1 a Pour fes cnnemis
1
leg AnSc* & lcf :

catholi- Catholiques, qui afsiftent le S. Père, qui lujr

?*£*» «n donnent tous aduis . L'Eitat dVn Royau->

peikxcn- nie Chreitien, qui combat pour fa ChreiUcn-i

TEftaî de té,n
#
a point d'ennemis, finonle Diable &fef

Fouace, anges , & ceux qui auancent fes affaires , tel»

que fca£ tous hérétiques, fchifmatiques de
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politiques, éc ceux qui font ce due tous faite*.

Tous Catholiques font amis, de quelque na-
tion qu'ils foienr, n'ayat qu'vn pere & quVne
mère. Enlamaifonde Dieu, n'y a pointde- £/*tf*
ftrangers.Tous font domdtiques d'vn mefme
nuiftre. Et Icfus Chrift défend aux Apoftres,
d^empefeher ceux

,
qui chaflbientles Diables Lm> #*

côme eux, encore qu'ils ne fuflent de leur co •

pagnie. Car qui n'efl point cotre nous à\t-\\)eïlpouf
nous: & vn Diable ne chafle point l'autre . Ce
ï\ nous faifons ils le font aufsi, «Se ce qu'ils fonC
nous les faifons. Nous tendons tous à vn mef-
me bur,dc charter l'herede dehors, foit ouuer*
te,foit mafquée,& toute authoritéqui fe ban-
de contre Iefus^ hri(t, & cotre l'obeiiTance de
TEglife. Et nefommes pour cela , ennemis de
cet Eftat. N'en pouuant cftre vrais amis

, que
ceux qui font de mefme nous . Et le iugeroic Mt
àinfi Salomon

, qui iugea eftre la vraye mère,
/% * **

celle qui ne vouloit diuifer l'enfant : & celle
qui le vouloit,eftrangere & ennemie. Et quel-
le raifon,d'appeller noz amis Catholiques.en-
nemisdel'Êibt

, «Suis 'appellent les Hugue- c"Xt*
fiots leurs amis,qui ont'mis l'Eflat en cendre? ?*
Et ont parmy eux les Anglois , & Ànglois ne-
•etiques, ennemis naturel s & fpirituels de ceft
£itat?Et quant aux droits de l'Eglife Gall Strm•*

^ baye eit allez vuidée. le viens à l'impof- Sîïi
ibilité,pour les inconeniens,qu'on allègue de BliIlen,«-

laBulle. UjaHoit (dites-vous )<U U Religion, nus ?*|X
PK. 4 voflre deuoir, Le peuple eujl eftéfdns pajleurs.

bIc-

> zelc de religion : Car que ce dcuoir de

paftcursî
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pafteurs'fDefauorifer l'hérétique^ D'eltréfrî

k court d*vnh£retique? Car nyl'vnny lait'

tre ne peut eftre. Ce ne fera pas le prem ier. Catf

* 4£ l'œuuredepafteur & excommunié, font in-

compatibles.Et on fçait que les fauteurs dhe-

retiques font excommuniez . Que l'œuure de

Pafteur,eft de chafler le loup,& non de le por-

ter, & luy ouurir la bergerie , & de s'aduouer

fon valet. Ce ne fera pas aufsi le dernier. Car
|

d'eftre courtifans en tout , ce n'eft l'office des

Pafteurs.Theodofenel'approuueroit,quiap-

pelloit ces Mefsieurs-ià , comme ia nous auôs

à\t,EuefquesdiiPaLïs. Comme aufsi font ils à-eu I

itimer entre les Euefques,ainfi qu'entre les ef-

Ip.s. ioa. cuz,ceux qu'on dit efcuz du Palais. Et moin*

Ke auc ci enC0re ;
de courtifer vn heretiq,dont il eft di6t,

ë*xcrius ' Nel»ydonnez.pasleboniour. Il relie donc ce feul .

? „ , deuoir d'Euefques, de veiller fur leur trou-, h

•
*
7
'peau,& d'en procurer le falut. Carileftefcrit, j

Soys diligent a regarder ton troupeau. Ou comme ;

nous lifons, regarde diligemment la contenance de f

ton troupeau. Ou l'énergie du GrecefU noter»)

yl\Mx.i yxa;oûç , regarde en face]. Et aux Actes,
|

****•'
prenez. garde avons, & àtoutle troupeau

, fur lequel i

le S. Efprit vous a ejlabhs Euefines, pour régir l
t Eglife

j

deDieuMùs qu'elle deffenfe fait la Bulle, de I

veiller deflusvoz troupeaux < N'ell-ce pasaujt

*uiuGr,t. contraire,ce à quoy ia Bulle tend ,
Que de vom

*+-t«l^-y rendre v'tgilans, & qui eft cxprellement couché

dans icellcT Car fi pour quitter l'heretique.

voz troupeaux en doibuent patir , fi le zeie d<

yoftre charge, vous red fermes en voftre party

qu
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que dirons nous pour cefl efgard , de Rouen , Schifinati-

Bourges, Nâces & Beauuais, dont le Euef- pafiews

ques
,
qui auoienc fi beau jeu , & vne excufe paroles.

tant honorable, pour le rager à leurs troupe-

aux, qui font au party Catholique, veu le cô-

mandement du S . Pere,ont mieux aymé n'en

tenir compte, voire d'eftre compris au fchif-

me, dont ils font la iufte moitié, le bandant

contre le S. Siège, que d'abandôner l'hereti-

que?Et quelle necefsité ,de quiter vos troup e-

aux pourtant, en obeiilant à i'Eglife,[veu que
des villes de voftre party mefme,to 9

les Euef-

ques,qui efloiét fur leur troupeau, ne recog-

noillbiétl'heretiqueCEtn* pour ne l'abandon-

ner, les troupeaux en deuoient eilre mieux,

quel deuoir pourtant a on veu, en certaines

villes de voitre party, comme Langres, Si

Mallezay, de la prefence des Euefques < Car
quant aux autres, le deuoir qu'ils ont faic~l,de

gaigner les villes, ou Tôt leurs lièges & Eglifes,

au profit de celuy qu ils feruent, montre allez

lequele plus ils ayment, ou leur troupeau, ou
bien ce] L'y, qui les fait iouir de la laine. Et
n'ont ;outefoispourcela les peuples elle fans

facremens & facrifices. Ce n'eil donc pas le fa-

im des âmes, ny voilre charge, qui vous mei-
ne. Comme aufsi n'ont elle vos troupeaux,ny

amendez de voftre prefence , ny empirez de

! vollre abfence. Bien qu'autant mal leur eft

pris, d'auoir de tels pafteurs que uous, com-
me bien vn iour leur prendroit, d'en auoir

de meilleurs que vous. Et neantmoins vous

D d déclarez,
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Témérité déclarez, de foiuieraineauthorité,/<*Etf//n/«/k

Uabu°e.

C1
* & *buf\ue . Vousdeliez ce qu'elle lie. Et vous
nous en garentiiTez.Crfr elle

efl
viticïtfe dites vous

& en laforme. & en la matière. Et ainfi iugez le

S. Siège. Et fi nous vous croyons vnpeu,nous
voilà tantoft a Geneue, pour prendre le Pape
à partie. Téméraires, que faites vous ? Oui-
trecuidez, que dites vous i Mal-aduifez

,
que

penfez vous i Et depuis quand donc tant de

Pape?, creuz d vne nuit corne champignons?

Car comment recognoillray-ie pour Euef-

ques ? ceux qui ne recognoilTent le chef des

Euefques? Qui en controllentlesiugemens?

Bulle de Et par qui ils font condamnez 1 & de tout
lufpcnfiS, droicldefauthorez?

quc& le- Mais puis qu ils s'en font tant a croire, &
gitimeen

qUe f, fouuerainemê*t ils maintiennét la Bulle

«cen la' eftre vitieufe, en la forme & en U matière, fans
matière, autrement dire pourquoy

, ( & ne deplaife à

leurs grandeurs, ils en deuoientdire quelque

chofe)voicnsoueltce grand fecret,&de la

communication duquel, ny nous, ny le Pape,

nyTEglifen'eftoit digne pour le fçauoir ^ &
fuffitqueMefsieursront dit. En quoy donc
prenez vous la forme? Car il faut que Toit , ou
en la forme de procéder, ou en la fubitance

delà Bulle. Si le premier, ou eit la faute?

Quelle iolemnité non gardée < Quelles vc yes

canoniques omifes? Commencer par le mo-
rxrom.c nitcire, puis iufpendre ou excommt;nier,ceux
Saer»&t.

qU i fe rendent refractaires , ne font-ce les for-

tn6 . mes ordinaires i Et portée? par les canons?

Si le
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Si le feconJ, où eft la faute? Quelle omifslort

y eftfaiteiEn matière de monitoires,declaer

les caufes pourquôy, fpecifier ce qu'il fout fai-

re, par qui, en quel temps, & comment : &
pour les iufpenltons, interdits ^'excommuni-

cations, déclarer parprocez verbal le mérite

delacaufe,lesfâits, les lieux, & les perfon-

nes, puis prononcer juridiquement, ne font-

ce les fermer ordinaires , & portées par les ca -

ncnsC Ec quelle faute pour ceft efgard, vcu cJw({P"f

toutes ces chofes gardées exa&emen: en laê.vô. » /.

Bulle:' & à laquelle vous impofez , difant,

cju'c'i excomume les Nobles, & on les admonneft.e , - .-

r 1 ~r> r\k- i- 1 tr r 1, Impofitio
ieulementrCar h i inégalité vous oiten^e, de- ftiàcâU

lire batuz plus que les Nobles,& pourrantleur^^
faicles à croire, qu'ils font batuz autant que
vous( car âinfî iontles glorieux ) vous deuiez

vousfouuenir, dumoc de l'Euangiîe, Que h***'"4

fer tuteur qui fça'rt la volonté de fon matjtre ( comme
lesEuefques doiuent faire ) &neU fittâ+fera

batu déplus de coups. Que le fel infatué zfk com- wW.: ,. ,,

damné à élire foulé aux pieds. Et les lutnieresfatc* Va , 6
tes ténèbres, fon: plus efpaiffes que les autres. O ne '

Di;u ayant enuoyé des Ang?s auec glaiuesj zVch. 9 .

pour repurger la mailbn d'Ifrail , & ruer les

idolâtres (figure de l'excommunication ) &
tous ceuxqnt n'ont point! lefigne de Th.v.t au fronts indpite \

ordonne, que Von commence par fon fancluaire. Et faoftlMI10

partant li les Nobles doiuent eltre excommu- '

niez comme vous , fi failloi:-il commencer
par vous. Diogene mefme en faifoic ainfi

,
qui

donnoi t du ballon au mai itre,cour 1 infolence

D d i dudii-
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du difciple. Combien plus donc, s'il euft fait

la mefme faute? ou s'il en euft donné l'exem-

xemple?c'eftàdire s'il euft fai£t de mefme
ccmme vous faites?

Et pour l'égard de la matière , on fçait

qu'elle ccnfifte en la caufe
,
qui eft le fait pour

lequel eft la cêTure,&pour raifon duquel, la

céfure eft iufte on iniufte. Iufte,fi le cas le mé-
rite : iniufte s'il ne le mérite. Et alors on pre-

tédroit y auoir erreur de clefs.Or le cas en ceft

endroit, eft l'adhefion à l'heretique, & relaps

hérétique, iufqu'à la reccgnoiftre pour Roy,
contre Dieu, cotre 1 efcriture , cotre l'Eglife

Catholique,côtreles anciens Canons 6c iuge-

més de l'Eglife Catholique,contre les fermes

par eux prêtiez, d'cbeïrà l'Eglife Catholi-

que, & au dager extrême de la ruine de l'Egli-

fe Catholique. Carvoylàle cas prohibe . &
dont le contraire le comande[, fur peine d'en-

courir la cenfure. Etqu'elle caufe pourra eftre

iufte, fi celle cy eft iniufte < Si lefus Chiift

Mat. i s. prononce execraticn,contre qui n'efcouteiFglt-

fey que fera ce deceux,qui ne croyent mefme*

fa parole,en faueur de l'Eglife:Qui cotre icei-
''

Ce
lerecoiuentlecôdamné,parle ingénient dd

"' * S.Efprit,& de fen Efpoufe l'Eglife? Si S.Pau'

excemunie, celuy qui abufe delà belle mère.;

que fera-ce de ceux,qui contre le commande-

ment de leur mère, portent rennemydelenj

mère, qui a foulé aux pkdsleurmere qui
v excluz du gyrô de leur mère,& par le îugeméi

delcurmeie? Car rien ne feiuiia de dire,c

q uïli
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qu'ih adiouftent en parenthefe, que c'eft fans

entendre rien diminuer , de lhonneur & refpecldvt a

noftre S. Père. Si ce n'eit que l'on veulle dire que

ce ne foit rie diminuer,que de luy couper bras

&iambes, quî d'en caUer les iugemens, &
prononcer nullité contre eux , & dire&etnenc

encequieftelTentieljàionauthorité &puif-

fance. CômeaeftécydelTus, des Iuifs& des

Huguenots, & de ludas guide des vns,&pere
des autres enuersIefusChrift. Mais que veut
dire ce petit mot

y
d'honneur & de refpecl , fans

parler de l'autborïté & puiffance, tinon qu'ils au- Frâyem5t

roient frayé auec les Grecs , comme anguilles aueci'cr-

aueclescouieuures, fuyuantce qui a elté cy^jf*
deiTus^Cardemefmeles Conferens,ne par-

lent que de faire honneur a U dignité,ùns parier de **'**•

l'authorité:Qui feroit nous ramener vnenou-
uelleGallogrecie, bien pire que la première

(quoy que S. Paul les appelle infenfez. GaUtes )
Gal

- *•

voire auec le teps vne Turcogallie. Et pen-
dant, ilsknent le fcrupule

,
pour defobeir au S.

Père,purs & nets qu'ils font, en leur ame , qui
ne Tentent les aulx, non plus, que ceux qui

les ont mangez. Et ne trouuentl'eau du péché
pefante (y eftans plongez iufqu'au fond)

non plus que ceux, qui font au fond, ou dVn
puysou dVneriuiere.O directeurs de côfcien-

ces ! & dignes gardes de bercail I Qui fçauent

fi brufquemét, rompre la haye, que le fouue-
rain Palpeur auroit faite, pour y mettre le

i Loup dedans! Etquiiouent à faire les Fran-

|

çois, enfans de lagebenc,deux fois plus qu'eux, s'il fe^"• *''

D d
j

peut
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peut faireJQuoy donc?(pour reuenir à ceux;îa

chofe en ira eileainfi? Et feront les crimineux

abfouz,pour blafmer lafentéce donnée ? Pour

. dire qu'ils n'en feront rien? pour encourager

leurs feniblable/ Pour prendre & deceuoir les

Scandale
aut|Ç$- Pour les tirer en mefme erreur ? Et en

des Eiief- vfer corne le Diable,qui le penie bien coniblé,

q ..e; du je t jrer J1Q . premiers parens- en mefme perdi-

le de tion que luy?Et nous vous croiros Meisieurs?
Chartres- £ t ou vous fu j ul Q S à

I

a trace? pour eflre per-

dus comme vous? Et foufrrirons qu'a voiire

adueu,tant d'ames s'en aillent perdues?

tufcours l 7* Ainsi auez coulé le temps, & auez

du l'Un- vefcuàvosaifes, pendant quî 1 Eglife vous

ïcKi tietliez,defesfers& defes chefnes.Vous elles

fufpenfiongvas comme deuat. Vos plai (1rs font toujours
cxcoai.

je mefmc ^ v0 (^re embonpoinct ne diminue.

Deux ans ne vous ont rien courte.Tant quay>
ezfaiftce beau chefd'œuure,qui vousgarentit

<le tous maux.Qui vous a mis à la lexiue, tant
j

les laueurs,que le laué,& par mutuel bénéfice,

renduz plus blancs que n'eft la neige. Mais
comment& en quelle forte? Ainli que facs à

charbonnier,qui fe frottent & gaftent l'vn l'au-

tre. Car cornent fe pourroit il faire
3
que l'en-

,

debté acquite, le captif deliure,le pauure en-

richùTe,le miferabie auance, lecrtminel iutli-i

fie, les ténèbres éclairent, le malade garifle, lei

fale blanchifle , & l'ordure nettoyé? Ou en

quoy peut auoir lieu le prouerbe , médecingu^y

tue 4. t0J î0) mtfme finon en ce fait.cy? Bien trouuons

nous en l efcrituie
,
que les lépreux ( figure de;

exconi
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excommuniez & hérétiques ) eftoient ren-

uoyez au grand Preftrç., ou à quelquvn des u*& n .

Preitres inférieurs, ym Iager quelle eftoit la lèpre
,

& félon le ingénient qu'ils en faifoient,/* decU- „"«"*

rerent net ou fouilléMus ils n'elloiec lépreux eux *« *«G

mefmes. N'eitantloilîble alors, d'en l'Sceuoirf^ncJnc

aucun , quoy qu'il fuit de la litznée d^aron.W-
pour orrnr les lacrmces,ous ingérer du minilt-

ere, qui euA enluy aucun: tache, non ièule-

ment<fc£pr£,inaisauf$i de rongne perpétuelle, ou

gratelle. Sitejhit meugle, ou boiteux, sïlduoït le ne-z.

camuz., ou grand, ou crochu, fraction de:fied,ou frac~

ùon de mam,bo[u, cbajîieux, ou ayant maille en l'œil,

bergne, ou foullured'genitoires. Entenàànt par là, Hrfych. in

comme die Hefychius, & ancres Docteurs, di-
L::tltl

-
*•

uerfes taches fpirituelles. Par les rongnes,\à de-

tracHon &luxure, qui font vices qui demen-
gent. Par /'^K^fc, l'ignorât, ckceluvqui n'a la

lumière de vérité. Par le boiteux, celuy qui dYn
codé fouît iét la verité,& de l'autre la dément.

Dont il eft dit, Lesenfans de l'étranger m"ontfaul-

fêla foy. ils [ont demeurez, en leur vieille peau , et ont TK / 7 .

clochéen leurs [entiers. Varie nez, camus , ceux qui^'^f.
n'ont ny iugement ny prudence. Par le nez, ac mihi

grand, la fages mondains, & qui font trop.i>"
b

l

£:Sc

les entendus :& par le nez, crochu , les malici- nunus

eux. Parle^ ro^p/^l'arrogâce, qui fait cho-^^^
per, «Se la main rompit; ,1'auarice Se corruption, u*at me
defquels deux il eftdit. Oue le pied d orgueil ne ^'{[^
vïaiuieme, & que la main du pécheur ne inesbranle. buiat à n-

Comme au contraire le Sage dit
,
que ^ ïmbSat

marche en[implicite
}
marche en a[curance

i& qui hait cô&kata

D d 4 lespre-
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rPro. Tf. lesprefens v'iuera. Par le bonffu ycth\y qui eft char-
Qmodit / 3

J
, r> i i rr i

i

• i.

muncra ge de péchez. Par /e cbajjieux, celuy qui alen-
viuct. tendement clair , mais obfeurcy par fa mau-

naife vie. Par la maillem l'œil, la conuerfation

niauuaife,& qui contrarie la doctrine, dont

dit S. Paul
,
Qittls confeffent Dieu de bouche ,&

T/;./. farkm$ faits le nient. Et par la foullure des geni"

f<»>ft,celuy qui dit & ne fait pas. Car telne peut

engédrer ipirituellement.

Minmrcs Or fi toutes ces qualitez,ou aucunes d'iccl-

uer-*

C0Il
~
*es font en ces Mefsieurs,ie ne m'en empefche

Conpre- p0ur leprefent,mefufhTant dédire, que la le-

ladres pre eftat en eux, us n ont peu guanr la lèpre ,

fpiiitucls. ny fingérer du miniftere, en la perfonne de

celuy, qui eft lépreux plus que Ozias ne fut
*" ar

* ' iamais, & qui neantmoins pour fa lèpre, fut

ietté hors du Temple par les Preftres, & du
gouuernemét du Royaume. le dy n'auoirpeu

itb. j. de guarir la lepre
y
parlant ain(î auec S. Chryfolto-

tacerd. me
^ p0ur

i a différence des Preftres de la loy

Euangelique, par delTus ceux de la loy anci-

enne : pour ce que ceux-là n'auoiét pouuoir,

q de déclarer la lèpre eftre guarie , & ceux cy

l'ont de la guarir. Et la lèpre, qui ie veux dire

ertre en ceux, dot nous parlons, eft du moins,

&qu'eux-mefmesnefçauroiét nier, celle de

Marie fœur de Moyfe, qui murmura cotre fon

frère: pour le fchifme & rébellion par eux co-

T^um. 1 2. mife, cotre le S. Siege,qui leur fait ceil hôneur,

que de les appeller frères.Comme aufsi contre

tels, l'excommunication difertement eit pro-

noncée, en la Bulle inCœna Domini. Car quant
à la
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à la lèpre d'herelîe , la fufpiciony e(l grande,

& iuftifiée par les Canons. Si plullolt ie ne

doib? dire, qu'ils font, côme ils font, puremet

& iîmplement hérétiques, voire d'vn degré

encore pire Mais montrons l'vn apreà l'autre,

& des moindres aux plus grands.

Car quant à la fufpicion, onfçait qu'il efl Minittrcs

malaile, que le fchifme foit fans herefîe,& d
5
la Prcc -

• 11.-1. r* ~ r couer.

qu en ne vienne de LVn a 1 autre. Corne touu- farPefts

ours a elle l'experiece. Aufsi que leur lâgage, d'hereiie.

de mefme à celuv des Grecs, ie dy voire aux
Caluiniftes,des raifons defquels ilss'aydér,inô-

tre cÔbien leurs intentiôs font proches. Ioinct,

que ce qn'vn chacun deffend& fauorife, la

lufpicion ell: violente, qu'en Ton ame il i'ap-

prouue. Or il a e= te montré cy deiTus
,
quelle

faueurc'eftàiherelie, que de faire Roy vu sem.z.

heretique,& qu'entre tous c'eft lafouuerame: &
qu'eitceapprouuerl'herefie, finôeftre mefme
hérétique? Les canons mefmes y font cofor-

mes, Celuj-U { dit le Pape Nicolas ) viole la F07, c.o™*.
qui agit contre celle, qui ejt U mère de Ufoj . Or on
fçait' que cette mère eitl'Êglife de Rome. Et
que peut-on dire moins, a qui viole la Foy, HereGcs

(mon qu'il eft iufpecî: d'herelîe?
*""*

Mais qu'ils loiétvrays hérétiques ,les nou- cônerfion

uelles here(]es,qu'ils fe formet, 6c opiniattrét, f^^'
le iuitifïeiic. Telle que font celles-cy, l Ou vu /><*& **:

hérétique relaps, & nômement excomumé du S. Sicsc, *£J
m
'
[**

neperd le droict de la Couronne. z Que tel eji R$j 1 t*i.

légitime
y
donné & ordonné de Dieu. * Que ÏEgU~ y\\ J

fe ne kpeutprtuer de ce droit! , ny les Ejlats. 4 Q^il **& > ° 7.

D d s vf6
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nefsfaut enquérir des actions , & delà confcience de

s r<*. fan Roy. * Qujil n'eftloiftbleen tout , derefifer à vn

p£.%+ tyra:î ty*&*t*6-
6 Q^e te Macchabées ont ejlé maU

• b^uretfXy pur fcjlre oppofez. au Roy Anùochus.

1 6 Jï 7 Quzprar abfmdre vtt excommunié du S.Siège , on

*?+& n
r
a quefaite d'aller a Rome. * Que c

9
eiï vn remède

r%. ze 9 .
ejlranger& exiîxordinaire. 9 Et que les Euefques le

peuvent faire. IO Que l'heretïque e',1 de meilleure con.
!\i

J74*
9

'

dit'tMj que l'ïdolatre ou Mahometan. lî Qu'il eft

• far la gr tcedeD'teu Chrejlien,&avn mefme Dieu,&
M»?
i l ibid, mefme foy aueel'Eglife. " Que le premier danger
t2 p

f& ejldel'Eftat y& lefécond de la Religion. « 1 Qu'il faut

la S. premièrement ajfeurer l'Etat& obeiffance du Prtnce,&

puis la Religion. Car voilà leurs dignes maximes,
noninuentéesou impofées, comme celle qu'à

compilé vn brouillon de Demonologue, con-

tre la Sorbônede Paris,& où il ne fçait ce qu'il

a. g*f<- dit: ains prononcées en bonne compagnie, &
&**«. conférence publique, comme il appert par

QniViô- efcrir. aux lieux cottez en la irnrge. Dontl'E-
mmàzte- rrlife veulent non veulent, en feraleiuge % &
«ht errore © *

. » =»
, *

muEcods. non paslesauortons,qui ne iont encore eclos.

mbii-ot £ t fi pourles opiniau-rer,excufanr, comme ils

i$ cfut er- font, l'heretique, ils doiuentedre dits hereti-

w-Qiri* ques. ie m'en rapporte au Canon. Celuy (dit le

rrrat. fei Pape Vrbain) qui dépend l erreur a autruy, ejt trop

* erra
:
g

plu» damnablcj que celuy mefme qui erre. Par ce quç

mat, & a- non feulement il erre, mais aufi confirme Veneur , &
D
r3-

tor
»

S^^ f
7^ ****^fre*> P* ftr^ fc* r* tomber en erreur.

prépara- Et VAX amfi - iîiitant ?"'*' enfeigne l'erreur
,
ko» /«//*-

V"d
t-ft

Ui wm doiteftre dit hérétique, mais aufîi bercfiarche.
araa i a

£ t par ies
î

jx <}e France> non feulement ce-

luy qui
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luy qui faitlarcin,maïs aufsi celuy qui y a par- errorîs,nô

ticipation,eil mis au nombre des larrons. Et S. \ ĉas

"

Paul mec en mefme degré de condemnation fed «iàm

àemorz, ceux qui font le vul, &€eux qui y prefteat ^ht &.
cunÇcnttmcnt. Et Dieu par ion Prophète , ne cédas csu

blafme pas l'vn moins que l'autre : Si tu apper- Jfà^ja.

çois vn larron, foud.un tu cours pour 'te teindre à luy ,
*** '<»

& ta portion efiauec les adultères Et puis l'ayant olgai'"

menacé, il dit tout haut,' Entendez, vous qui ou~ ^^ mor-

liiez. Dieu, de peur qu'ilm vous raaijfe, & nul ne foit iu'^

"
ui

°"

qut vous ddiure. E t pour l'égard de Patheifme, ea front,

1 mdirTerence en matière de la religio du Prin- qwcom
*

ce, la compolition alambiquée des deux,en featmefo-

vn monftre de tierce nature, qui ne fbit ny du ^" ^*

tout Catholique, ny du tout Caluinilte, mais Lèpre d'a-

moitié hgue , moitié raidn : a la Turque,! un, auxraci-,

ChreiHen,& Payen tout enfembie , comme me*,

vne Hi«ne à deux fexes , ou comme la chau-

uefouris
,
qui voile & à quatre pieds enfemble

(& tels animaux ion immundes) ou pour en Cî-'-ib-\^

vfeccomme Qu. Fabius Labeo , lequel eftant
°

ordonné arbitre par las Romains
,
pour ap-

pointer le différend , de ceux de Nola &
as Napies, pour la feparation de leurs ter- Schifma-

res , feit reculer tous les deux ii auant ,. qu'il [î^^
prit entre les deux, vne bône qualité de pays, àdéiiec

qu'il adiugea au peuple de Rome : nous ap-
J;;

?i
» 3+.

prentcequienpeuteitre. Et quant à celle de Abi.iv

Giezi, qui elt la Symonie,ie m'en rapporte à "JJ
-

ce qui en elt. muni»;

1 3. E t que peut pour nettoyer autruy, ce- î^**
luy qui ne le fait q fouiller, &luy-mefme d'à cequid

oantagë*
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Sïr? rôtage? Qui eft ce ( dit le Sage ) ^i /*« «rtfoy*

Ttndepr. par V'tmmonifi & quelle véritéfera dite du menteur?

Star*"
Eti'éftnliari. Perfonne dit-il, neftinftmiï, de ce*

vnda de- /tf/ &#f */ efl deftrtlift. Perfonne n'eft illuminé de celuy,

îf^V P<*r 0« ileft mis en ténèbres. Car ce font les frui£b

coiiiumi- «es bénédictions de telles gens , difant relcn-
«atar

, à ture [^ maudiray voz, bénédictions* cjr les maudiray-

ntbratur. Jt wwm prenez, a cœur, de donner gloire a mon nom.

^ % ?# veut ( n̂ S. Auguftin ) confier fes péchez,,

pxmt.* peur trouuer grâce, qu'il cherche vn Preftre, qui ait
D

f̂

s- Ue
pouvoir de lier & délier: de peur que s'il fe néglige

Quiruït foy-mefim y
il ne [oit néglige de celuy

,
qui mifericor-

pciSta'
dieufemï*: Vaduertït, & appelle. Et à fin que tous deux

fâu, &c. ne tombent en la foife^dont le fol qu'il eft y
ne s'eft voulu

2^° donner garde. Et plus bas , expofant les qualitez

pœôitere neceiïàires au Preftre, recommande fur tout

^îurtf ^u ^ ne ^on ^iUl^ de l Vnion de l'Egiife. Peu

netvniras forme, dit-il, nepeut dignement faire pénitence, s il

Ecciefi*.
n'efl maintenu en Vvnïon de ÏEvlife . Partant qu'il

Ideoquc J
. n r t r r

non perat chercoe des Pre/tres, qui ne joint par leur jante (eparez,

******* detEglite. Et alleeue la delTus l'exemple de Iu-

cuipam aas, lequel pour s eitre en la pénitence adreile
tuant ab aux p nai-jfeans, & no aux Apoltre?, n'y a trouuc
Ecclefia . *

, , r r r
vnime autrejecours. qu vne augmentation de dejejpoir. Luy
djuiios. (Jifant pour-toute refponfe.Ow nous en chaut -il?

uëit aux- Tuj aduiferts. ht plus bas, alludant a ce mot
Pîiiwfi de Pharifean, qui lignifie feparé y

ou diuifé . 1/ <?/f

Tunide- «ff*, dit-il, **//* dtHtfez,, cjr ejl mort diuife aujît.

jSV***'
Tel fut le malheur de Henry vi 1 1 . Roy d'An-

luit ai
7

'

gleterre, & la pierre fondamentale, de la ruine

diuir°i

,& ^et0llte ce^eI ^e > Poul" s'eftre arrefté à des

p«iir

U
Prélats, Faits à fa polie, & qui s'erTotçoient de

luy corn-
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luy complaire. Tels que furent The mrsVol-
fe, Cardinal d'Yorc , vray icuet defortune&^hîfzne

4I11 monde, qui eftoit le Dieu que plus il ado- g^^
rck , & autant milerable à ia fin

,
que fa flat-

terie auoit cité grande:& CranmerleLon Arc-

heuefque de Cantcrie, dent a elle parle cy

deflus, & qui feeut il dextrenunt, le rr.efme

iourdeicnfacre,proteilerpar deuanr Notai-

res, contre le ferment ordinaire, qu'il auoit

iuréauP«pe,de fidélité <Sc obeïfiance
,
pour

feruir aux vojicntcz de fen maiftre. Et qui ne

voit, comme de me/me ceux-cy ontiauiléle

ferment, preité au S.Siere Apcik>lique.? TeIs ****•«

auisi îe puis cire atioir elle Jadis les Preiires

,

qui entreteroient Alexandre le giard,ei:cefle

refuerie, qu'il eftoit fils de Iupiter, coin il les

faifoittresbien payer.

Combien plusiage fin le ben Prince Eimi-£>'«rpîes

gildus, fils de Lccuigildus Roy des Vifigots, a'Vue?
lequel emprifenné par fonpere,pour la religiôqucskhi-

Catholique, ayma mieux mourir martyr, cô- ^™"
me il feit,que de cemmuniquerauee vn Euel- çre^ùt,.

quefcparcderEglifcrEtléfainftperfonnagc/;^*

Mofe?
;
ai:parauanrmcynede la Paleftine, le^^. **.

quel ayant elle appelle en Alexandrie, pour*'"*'*'"*

eftreiacre Euefque des Ifmaëlites, ncnuuele-

ment faits Chreitiens, auecleurRcyneMau-
uicjvoyant venir Lucius Euefque Arrian,pour

le facrer. U a Dieu neplatfc, dit-il, que ta main me
tonfacre. Carpar tin tnuoeation , le fainct Fffrit ne

peuteftre donné a perfonne. Et de faict, raillut

*uoir d'autres Euefques, peur le facrer,

Que
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Encfquesi Que Ç\ on dict, que c'eiloient E uefqùes ne-

mrk retiques,& icy ce n'en
1 de meiïne,ieleur refpô-

dray,outrecequi a elle dit cy deilus, delà vio-
febifrac.

jçnte & jnfâUj{,ie iulpicion d'hereiie, voire de

rctcis

-mr

ul

de

I herelie,qui eft en ceuxcy,ce qui le trôuue de -

Maftltih. i , Lucifer, Euefque de Calaris en Sardaigne,hô~

S&M ^ me zélateur Catholique, s'il en fut onc,& qui

Steumjii. eftant banny par 1 Empereur Conftafitiûs,

pour ne vouloir confentir aux Amans, fe mô-
tra par Tes œiiures^qu'il efcriurt contre luy, Se

que nous anons, eitre telque5*Hierofme le

Ut*, m deferit, homme de confiance admirable}
&d'vti coura-

cstnè.
_ gepreparé au martyre. Lequel neantmoins de-

fcmrhr,& puisse defpit qu'il eut cotre Eufebe,Euefquc
préparât! je Vercelles.qui eiloit Ton collègue d'exil, ds

owîijïm. cc qu « n audit eu pour aggreable,la nomina-
tion qu'il auoit faite, de Panlinus^l'Euefclié.

d'Amioche, s'eflantfeparé de luy,&raitvn
fchifmeenPEglife, & non herefie,comme dit

-*" psM S.Auguft*n,fi nô que depuis fa mort,le fchifme

ITheui:'Te tournaCtelô rordinaire)cni
,
htrefie, qui de-

puis fut dite des Luciferians,fouitenât On ilm
falloïi receuoir les Arians convenu , a la dignité facer~

dotait, & aux charges del'lglife ( ce qu'il difoit à

nwrf.fr./.çaufedeMeletius,qi*i de Ariandeueiui Ca-
f- »• tholique,auoit efté fait Euefque d'Anàoche,

f.fi.

'' &efclaplace de qui, encore qu'ilfiift banny

pour la toy,il auoit voulu eftablir ledit Pauli-

nus)quoy qu'au refte il péril fiait en la foy Ca-

tholiq, & en la côfefsion des E uefques, tilem-

blez en Alexandrie, auec S.Athanafe , Fut ne-

antmoins pour cela, refuy des Catheliques.

Tefmoing

Sic



îï H. D£ Sov. S. VI 4?9

Tefiroing ce qu'en efcrit S. Ambroïfe ,enl o-
raifon funebre,de la rrcrr de fou frère Satyrus ^L^Z
( & eit infère au dccret de Gratia

5
quoy qi 'vn *• *

peu côfufémet)kquel il knie entre autres cfco- vtromri
fè?,qn\frat efcfcappé du naufrage,par le rrcye

J*"
1
.
1**'

delà lairéle Euchanftie, qu ^portc-iren fcn °P
'S

coI,arriué ou il fut en terre fèrme,côme il deiï?£Si
11 oit allerrendre grâces a Dieu

3
£yut quelque*" *<xb*-

aduis,.que hfchifmc de Lucifer eitpn en 1 £- Z^i
eliledecé païs, s'informa premièrementde ««**-

l'Euefque du Iieu,luy demandamyï/»/?<wf <to- Noripn.
corâ av.ee les Euefqucs Catholiques , r'ej? <a dm auu ,a«* !3~

ÏEghfe F om<w;e, ouvert. Ce qu'il feir, pour ncS^ft
vouloir auoir communicarj6 de prières, auec ir khi{L

les fchiimatiques. Car encore ( adioufte S.™û*£*
An:broife) que Lucifegeuft eftébanny pour cr?3 M
lafoy

, & euft laiflé beaucoup d'héritier* de la SS5-
pieté & érudition, ffj ntfa$fm-iif# j surtdrit cf- sa dh
m/ parlant de Satyrus

) ?;« lafcyjujtauec le (dif- JSJSt
w& Carevcor qu'ils evffem lafoy entiers Diw/r/î«ft

,3r>
cu**

Uuount-ils entiers ngkfe, de lamelle ils pn^ment^^t
fc wnielurcs efne du; ifées , & &j BKjfffov nmenfte- q«of*««
gf. Suiuat mefmecc qu'efcritS. Hierofme.au S**
Pape Damafus. Quieoqve necueille atiecrous

7
iU{L ********

}wd
:
c 'efi a dire, eeluj qui nef. pointa lefmCbrîjl Î£J?%.

iflalAntechrijl. Et ce que dit S.lude desSchif- Qhjcm»-

manques. Cejr;/? rw* ( dit-il
) qui fe diutfcnt eux £££

rfF«i .e^»J ftll/fcf/j. & OUlriMit 1W1M Vvfr.ru C^Wv.ktT.

propre, fnon a ietterau feu < Quelle vie peu- j&uf
uc«donner ceux, que refermai dit a'aobif 3*- <**

iVjfriîr,
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Hi font Vefprityar qui eft, & en qui coniifte la vie?

g£SgT O r ic laifl'e à penfer,qu'elle différence d ex-

imctipfos , empie au fait de ce teps cy, tât pour la grauité

^^"gdufchirme, que pour les perfonnes & caufes

babetes. mouuâtes. Là futlefchiime pour eilre trop

du(S rigoureux, enuers ceux qui auoienr cfté hère-

ir,: d'un- tiques : icy pour fauoriler ouuertcmét l'here-

p^t'ius^ «que. Là pour n'auoir égard aux fruits de la

cd-jy vrayepenitece: icy, pour porter vn pécheur
Lucifer.

jj(sîmuié^fans pénitence, Là, pour mettrevn
ioug trop rude & pefant : icy,pour mettre des

T^'rh. rj. confinsfoub s le coudc.Là, $ourejiretropiufte,con-

îwf effe
tre ce l

l
ue ^^ *C ^3 §e : & ^ P° ur eitre ^ns

iufl ss iuilice. Là,pour rédre la règle trop eftroite :

^m;um,
j c^p0ur ru jner la difcipline. Là,pour tenir la

porte trop ferrée: & icy pour la rôpre, & met-

tre hors des gons. Là,peur ne laifler encrer les

amis: icy poury introduire les ennemis. Et
quant aux perfonnes & caufes mourantes , le

premier fchifme fut de courroux,^ ccfluy-cy

t'eft de malice : celuy-là de trop de zèle , cci-

tuy-cyd'cftrefàns zèle : celuy-là de rudefie,

ceihiy-cy de rlaterie : celuy-là de trop </auf-

reri ré,celuy cy de trop d*aifè& de volupté.

Et (i ceux de ichiime là, ne font hantez , ains

font refuis des lain&s de l'Eglife,côment ceux

de celuy-cy,reconcilicront-tlsles excommu-
niez de l'Eliie? Et (i tant de rigueur , comri
trop de rigueur, à punir 1 hérétique, qui n'eil

plus, aeitéen lEglife; comment en îcelle, y
auroir-il tant deraueur, enuers les fauteurs de

rheret»que
;
qui continue d'eilre hérétique'

<
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Se le veut eflxe? Veu que tels eftoient les ter-

mcs,du temps de ce conuenticule,6c de l'éta-

bli iTement de ce fchifme? Pour receuoir ceux

de ce nombre en TEglife i Pour les hanter Se

fréquenter
,
par ceux qui font fermes en TE -

glife? Car qui nefçait,comme PEgl:fe,marche

au miilieu des deux
,
pourn'eftre trop feuere,

ny trop indubente aufsi i
Panitioa

i). Cars'ilfautcercherle moule fur lequel .i-uùie de

ils doiuent eflre punis, & de peine tant diuine^1"*^
qu'humaine,tantfpirituelleqnecorporelle,e-matiquc*

termlle que téporelle, la pratique en ferafoy.^b^"

Diray-iepour la fpirituelle, qu'Adam n'aficeuxde

toft delbbey, qu'il eft obligé à la mort, «^au" 1/^'
mefme inibnt lafentece pronocée, eft exécu-

tée defTus luy^Que le temps prefîx pour péni-
tence, du temps de NToe, eftant expiré , aufsi Gentç r#

vient le déluge , Se Vire de Dieu fut les enfansde EPhef''-

reMtonl Que Nadab Se Abiu fils d\Aaron,
W "'

n'ont aufsi toft offert lefeu eftrmçer à Dieu,que
/#/:

le feu du Ciel les confomme < Qu'Achan
n'a pas fî toit garny fes mains , del'anatheme
de H ierico, qui frael tourne le dos , & perd le

cours de fes vi£loires?QuJau fchifme de Core,
Dathan & Abyron > à peine la fentence dei&a.i#.

Moyfeeft prononcée, contre ces faifeurs de
brauades , Se ils font à coup engloutis, tous
viuans dedans la terre, &enieuelisen Enfer,
pourguerdondeleur foliée Qu'à peine pour,^
ce mefmefait, le murmure eltparmy le peu-

Sle, & voilà le feu de Dieu, qui le brûle Se le

îuore? Mefme ne peut eftre fi diligente, la

E e prière
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prière deMoyfe & de fort frère

,
qu'il n'en dé*

*- R'& '. meure quatorze mil iêpt ces far la placéeQue
»'**'• Helie nafitoft lâché le mo:,& le feu du ciel

brûle les deux cinquantenes? Qu'Helizée à

f>eine a maudit les enfans, qui le moquent de"

uy, & voilà deux Ours , qui en tuent iufqu'à

quarante? Car fi on dit cela élire di& de loing

(fi toutefois on doit dire loihg, cèdent Dieu
Vnm, tt.

orj5ne que ia mmoire [oit à umats ) qui ne voit

pourtant q ceft la marque, de lefFecl prompe
vc fubit, de l'anatheme canonique? Ienorôs

nous cela eftrela figure, de l'authorité de IE-
glifec'Que Noe, Moyfe, Aaron,Helie, Heliiee*

ont efïé figures des Papes? Que leurs fentences

fouueraines^fontentherinees au Ciel? Que
quoy que contre on s'endurcifle^l'erïtcl: pour,

tant ne lai (Te d'ettre? Sii'alleguelarrortd'A-

nanie & Saphyre, au foudre de la voix de S.

ur' f . Pierre,des excômuniez ïiufez àSathâ, & pof*

fedez vifiblement ( Dieu fuppleant du teps des

Apollresla force fèculiere, qui manquoit au
chefde l'Egltfe, auquel auiourd'huyelle ell

tenue obéir; ne iugerontils , ce qu'en trTec"Ua

fentencedu fiicceiléuf ,au moins fpirituelle-

ment opère Mais approchés plus près du mal^

& mettons la main fur h playe. Montrons que
c'eil de porter les Roys, quand bieri ils ieroiêV

légitimes,contre i'authoricé de l Eglife,& no-
mement par les Eutfques. Et voulez vous que
nous paillons, pour le raicld'vn Henry qua-
trième? Viendra en auât Guillaume Eueique
de Mailiic

;
rvnde les principaux âgés, & viay

Péta*

Mit. t s.

ua
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pdurtrait de la folie des fchifmrtiques de ce **
r
'££

r

^
temps. Qui après en auoir bié fait des (ïennes, Gwiiau-

debagoulant contre la Bulle de Grégoire vi
^2cm5&h

comme ceux-cy, contre celle de Grégoire

deux fois 7. c'eitàdire, 14- & en faveur d'vri

autre Henry ,foy difattt 4. eh fin furpris d'vne

maladie lubite, & tentant la main de Dieu fur

foy, proche qu'il fut de la more , dicl: haut 3c

clair auec de grartd cris j &deuanc tous les af-

fiftans, Que pour auoir fait tmurç a t'authonte deZ'f-^i,
ghfey& s'ejbe bandé contre k 3 . Père ^ enfaueur du£"U*./i

Royilperdott la. vie temporelle & éternelle . Et aih(i
c
*
*"

ettant mort de{êfpere,& fans reco'nciliatiô ny
penitence,donriaoccafionà tous les excom-
muniez de la Cour,de penfer à leur côlcience,

Voire eftonna tellement totrè les grands qui e-

ftoientlà, que fe retirans peu" à peu, quitte-

rétlà le Roy, quelque cômandemet qu'il leur

feift de demeurer, auec menaces , aimant mi-
eux orîenfer les homes que Dieu, & endurerGcndisho

temporellement,que perdre leur ame.De for- j?
c

^
f
?
lts

te ques'è'ltâs atïemblez à Triburie , en grande l'exemple

hôbre,fpecialementles Gentils-homes, forri-
d* ^"^

merent le Roy, par légation expteiTe^ Ott'i/ tr«/? wuitiic.

dans lande iexcommunication a obéir au Pape,&
procurer fon abfolution . De la" pro'mefle de quoy
ils demandoient pour gage & aiTeurancc,

Qu]il eufi dés a prefent k cbajfer tous les excom-*

tnuniéz. de fa Cour. Et que pout l'égard de (a perfonne,

H feretiraïï à Spire, accompagné de ÏEuefque de Ver-

dun feul, & peu de gens ,
qui [croient recogneus par

ks PrincesRetire du nômbr c des excommuniez. Au-

Ee 2 quti
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quel lieu ilfe maintiendrait comme priue, fans entrer

en l'Eglifeynefans rien dtfpofer de[on autbonté
, pour

les affairespubliques.Sans aucun train , nj marque de

Royauté , iufqu'a ce quefon procez. eufl ejté examiné.

Que d'abondant il rendroit la ville de VVorms, qu'il a*

uottprifejour en faire [on magasin , &principale re«

traitte, a l'Euefque de VVormes
,
qu'il en auo'tt chaffe

hors . Que ce faifant.il receuroitferment & oftagesde

fes fubiets>defe contenirfans rien remuer, nj attenter

contrefa perfonne . Comme aufsi afaute de tout ce que

deffus^ou de partie , ilspi>tefioient eftre quittes de tout

ferment defidcltté, &que fans attendre autre iuge»

ment defa Saincletéjils auiferotent a ce qu'ils auroiet

Henry 4. *fan,pour l'eslabltjfement de ÏEflat. Ce qui i*e-

contint ftonna tellement, que force luy fut d'obéir , Se

Home* daller en hafte demander fon abfolutiô à Ro-
me,comme il feit, & comme plus amplement

UttSerm. fera à\St cy après. Car voilà le frui&, de lexé-
'• pie de la punition d'vn Euefque,feuteur d'ex-

communié,contre le S Siège.

Mifcrabi- Et ii celuy-la n'eft aiTez, feruira de renfort,

Cardinal
ce*uv ^e P* us friche mémoire, du Cardinal

d'Yore & dTore & de CrammerjCy delTus mentionnez,
dc^cran- Dont le premier difgracié en fin, pourreconv»

penfê de fes feruices,& prins prifonnier, par le

commandement du Roy fon maiitre, comme
crimineuxde leze Majefté, par le Conte de

Northumberiand,pour l*amenerà Londres,

mourut en chemin , en la ville de Leceftre, au-

près auoirprotelti deîo malheur,difant, qu'au

lieu d'eftre crimineux de leze Majefté humaine, comme

on l'accufoittilfe fentoit ïeflre de ItM MAtefté Diurne9
'

& qu'ajm
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& qu'ayant offenfe ùitu
y
pourfaire feruice a fonnui*

jlre,tl kuoit perdu la grâce& de Dieu &defon maiftre.

Et quant à Cranmer, après auoir efté de fchi£

macique Luthérien,de Luthérien Sacramen-
taire,& de Sacramétaire côtrefait Catholique,

changeant de iour à autre de profefsiô de foy, Jchlfro*

iufqu'àeftre conuaincu, par faconfefsion & ^fle"

Ggnature,d'auoir varié & s'eftre dédit, iufqu'à

dixfept fois (car ce font les fruits de ceux
, qui

troquent leur confcience,à la faueur des Prin -

ces)en fin après eftre dégradé par lesEueiques,

& mis entre les mains du bras fecuiier , fut

bruflé vifà Oxford.
Et ne doiuét fe tromper ces Mefsieurs,fous

vmbre qu'ils n'auroientveu tels exemples de
leursyeux. Veuquec'eftce qui plus les doit

faire craindre,pour eftre cela vn argument de

l'ire de Dieu plus grande, & qui ne veut leur

faire cefte grâce
,
pour eftre indignes , d'auoic

mefme ceft aduertilTement de leur malheur.

Comme il fe voit,parlacomparaifonde Na-
buchodonofor, & Antiochus . Car comme ce

fut vue mifericorde au premier , de ce que par
Dan

' *

la deliurance miraculeufe , des trois feruiteurs

de Dieu,iettez enlafournaife,&parlefuplice

des bourreaux, il fut appelle à pénitence. Et
pour le fécond,fut vn argumét du grand cour-*

roux de Dieu contre luy.de ce que permettant

lesMachabées eftre tourmentez &ma(Tacrez, *.*««*•*

fans aucun miracle pour leur conferuation,

n'a fii6l cefte grâce au tyran
,
que de lu.y don-

ner dequoy penler à foy: Ain(î doiuét ces gens

Ee 5 cy,
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cy, s'ils font fages,faire leur profit dès exem-
ples eftrangers, fans attendre les domefliques,

£«c. //. voire perfonnels fur eux mefmes . Comme no-

tttim. ftre Sei£neur aduertit les Iuifs, de fe chattier
à;

*./o l'exemple des feditieux de Galilée, que Pilatë

fit mourir , & des dixhuit hommes qui furent

accablez, par la ruine d'vn mur qui tomba
deflus eux,difanr ce qui fe peut , & doit dire à

ceux-cy , Si vous ne faites pénitence , vous périrez,

tous pareiflePîent.

faon.

eS

ucs"
^*a * s Pour ïes

"pe*ncs canoniques que ceux-

îiesschif- cy ne peuuentfut
,
qu'au moins de droift ils

Çoatiqucs. ne ies encourent,feront pour exemple, lesfuf-

dits Gôthier& Thietgaud Archeuefques,l'vrç

de Colpgne,I'autre de Treues, dégradez actu-

ellement de leurs Archeuefchez ,
par Nicolas

Pape premier du nom . Non pour autre fub-

îet que pour auoir fupporté l'adultère du Rpy,

Lothaire, contre la prohibition du S Siège.

Etdepuisde Diether, Archeuefque de Ma-
yence, depofé par Pie 2. pour le meipris paf
luy fait de l'excommunicatio par luy encour-

ue, à caufe de les defobeiflances , ofant nono-
bilant icelle s'ingérer des fonctions Ecclelia-

ftiqs,ayant mis en iâ placeAdolphe de Nàflau:

toefenfiriii
commc H fe V01X parle Derïenfoire qu'en a efl

*d?t* ». crit Gabriel Bicl, spour lors Vicaire en 1 Egli-
?T«m. çc £c \f ayence . Et depuis de Trucie , Arche-

uefque de Coloigne,depoié de mefmeXe tout

pour reuenir à ce que di& l'efcriture , d'vn

certain nommé Sobna , Preitre courtifan , Si

threfprier du Temple
,
qui auoît intelligence,

,

'

v (connue
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(comme quelques-vns difent) auec S?nna-

cherib, dont parle le Prophète Efaye,& qui

eft le patron,de ce que ceux cy doiuéc efpe*rer.

Vo-cy ce que dit le
c
e*gneur, va à celuy qui demeure au

tabernacle , a Sobna gouuerneur , ou threforier du

Temple. Et lu] dy.Qm es tu icy?Ou en quelle qualitéy es

tu! Qvx t'es taillé icy vn fepulchre ? Qui fes taillé auec

beaucoup de Çomg , vu monument en haut lieu, & tort

habitation fur vn rocher? C'eft à dite qui fais icy le

te Prince,& qui peufes y demeurer à iamais,&

rendre ton nom i mmortel par la magnificence

de ton iepulchre? Voicy Dteu te fera enlcuer f com-

me vn coq hors de fon palité , & comme vn paupJon

de camp, il fenuironnera de tïibulatton, & te fera

Mirer comme vne pelotte, en vne terre large& fia*

çieufe. La tu mourras , et la fera le chariot de taglou

re, tourné au deshonneur de la matfon de ton Setg»

neur . Et te fofieray hors de ton ciiat , &. te dépoter
ay

de ton miniflere Et pour alléguer vn exemple

de la France mefme, l'hiftoire a efté ditecy

deflus de Loys v\ \\. fils de Philippe Auguf- S(u4 & f
te, & père de S Loys, «Sccomn^e pour auoir

tranfgreffé le comandc<nentduS. Siège ,paur
pafler en Angleterte, à h requefte des Eftats

du pays,& le fnfrrderErtat,contre le Roy le*

an,tiui voulu de Jei fubiets,ayant pour le icru.

pule qu il auojt requis nouuelle abfolution

du Pape,quoy que.ia il fuftabibuz parle Pa-
pe Honoré * . cVluy eltant enuoyé le Cardinal

de fainCt. Martin expres,luy fut ordonné,pour

pénitence de payer pour deux ans , la deci-

fnede fon reuenu, & des laïques de fon armée

E e 4 le ving*
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levingtîcrme,pouremplo)reràl'ayde delà ter-
re fainfte . Mais quelle pénitence aux clercs
écgens d EglifeC C'eft qu'U leur conuint d'al-
ler à Rome en perfonne , oa parle pénitencier
leur fut impoie,que durant vn an , es feftes de
Noéi, Chandeleur,Pafques ,Pentecofte, Af-
fomption, &Natiuité noftre Dame, & la
Touflaints, en l'Eglil cathédrale , deuant la
Méfie, incontinenupres Tierce, ou laprocef-
fion, chacun d'eux dechaufle & en chemife,
paffaft depuis le grand autel, par le mylieu du
coeur, tenant des verges, defquelles le châtre le

batteroit, & côïeflcroitfa tranfgrefsion publi-
quement. Car voilà ce qui s'en trouue par les

Ut Ht
mémoires du fieur duTillet,en Tes recueils des

up. Ia*S ^aitez faits, entre les Rois deFrâce&Angle-
f*t. terre. Et on laifle à iuger quelle inégalité de

faute,auec celle de ceux-cy. Car bié le mal fut
il grandie côtreuenir au S Siège. Côme aufsi

eomp*. cefte defobeifïànce fut profperée de mefme.

UfZJàe
Mais combien grande la tentation aufsi? voire

Loys*.& combien excufable? D'eftre appelle par les

tlnl%\
Efta« 5 àlapdiVefsion d'vn Royaume, &de

le dîiioux long tcpsennemy,& qui eftoit proche &en bié
**»/. feance , & fur ecluy dont les perfidies eftoient

cognues,tant enuers nous
, qu'enuers les fiens

mefmes, par le maflacre defquels , comme de
fonnepueu Artus, il eftoit venu à la Cou-
ronne, & au furplus n'agueres excommu-
nié, &qui auoit pour fes cruautez & tyran-
nies.plusque menté,d'eilrepriuéde Jà Cou-
rône^Et pourl'efgard delà perfône, quelle co

paraifon
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parai fon d'vn fils aifné de Roy, à vn qui n'eft

qu'au xxi j. degré,& venu d'vn puifnay? D'vn
Catholique à vn hérétique relaps < D'vn me-
nacé d'excommunication, à vn réellement^

de fai& excommunié , tant par les fain&s ca-

nons, que par le iugement de lEglife, pro-

noncé ôc publié par la France ? Du protecteur

de la patrie,à i'ennemy de la patrie i & qui y a

tant de fois introduit les ennemis, tant d'Al-

lemagne, que d'Angleterre < D'vn feigneur

naturel, «Se notoirement proche héritier delà

Couronne, & pour tel recognu de tous, & fan*

contredicl, à celuyquelesEftats en ont ex-

cluz , &enfemble de tout gouvernement , &
dignité quelconque < Et fi les premiers, pour

laTeuledefobeiflance, ont eu le fouet, auec

tant d'ignominie, que méritent ceux qui auec

la defobeiflance,ont formé vnfchifmc,iî dan-

gereux & cruel, en faueur d'vn relaps , héréti-

que^ excommunié de i'Eglife?

Car que le fchifme foi t formé,nozdiui fions )f^
t

•

le demonftrenr, tant de fai£t que de paroles, parrryis*

d'intentions &volontez,& les cruelles & fu-
Funç#;s *

nettes tragédies.que nous a produit celle guer-

re.Si noz autels font fracaflez,fi la religion ai*

terée,(î la deuotion perdue, fi les Preftres font

maflacrez , fi le feruice de Dieu efteinft , fi la

difeipline des moeurs a quitté le lieu aux blaf-

phemes,aux ordures & lacrileges:fi la Noblef-

le ôft arJoiblie.& decheué de fa fplenJeur, fi U
ïuftice éuanouie,& quafi du toutabbatué'.fi le

tier eftat malheureux, fi le peuple comme en

Ec / dtfdpoir;
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defefpoir:fi Paris cft vne carcaffe,aulieu de (a

beauté premiere,ii la terre mal cultiuée,& Tes

cheueux heriflez
? fi noz guerets réduits en

landes , & mille autres incommoditez , nous
accordons aux Côferens,que ce font les fruits

decefchifme.

-•* Enauodifwdiaaues

»s'7'*7 Verduxit miferas.

Etdifcordenon telle quelle, mais celle que
nous appelions Schifme Qui en termes géné-

raux fi gnifiant dtutjion , fe prend plus fpeciale-

ment, pour celle qui eft en l'Eglife. Suyuanc

A*f Crefr
ce c

l
ue&& SaincT: Auguftîn, que Schifme eïl vnt

grsm. ub.diffentwn récente
,
prouenunt de dtuerfitez. d'opinions,

9J'7' en quelque compagnie: laquelle fi elle dure , fe

forme en herelîe , n'eftant herefie autre chofe,

qu'vnfchijme mueteré. Et on fçait,que noz di-

uifions touchent hfaiô de l'Eglife : eftanc

comme il e(t,queftion des facremens,des cen-

fures,de la puiifance,des commandemés, & de

Prodiges l'obeiffance de l'Eglife. Aufsi que comme au-

^recédé
tres ^°*s *es fchifmes ont elle procédez de pro-

ies fchif- diges^ufsia-ileftéibno^retemp^pournous
mcs

' figurer ce malheur , & qnafî de niefme forte.

En Afrique deuant lefchifme& perlecuiion

VtRtrVû. des VancUles ,
quclqu vn (di& Viôfcor d'Vti-

**•*' que) veit l'Eglife de S.Eaufte, de belle & or-

née qu'elle etloit,perdre tout à coup fa beauté

furuenirdes ténèbres efpailles, auec puanteur

grande , & les fain£\s chaflez dehors
,
par de

noirs Ethiopiens. Vn autre veit la melime E-
gliie, premièrement plaine du peuple, & puis

dire
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eRre Incontinent remplie de pourceaux &de
cheures.Vn autre veit vne grande aire couuer-

te de froment, nô encore batu,& par vne fou-

daine tempelte qui vinr,toute la paille fut en-

leuee , & ne demeura tien que le grain. Et a-

presvintvnhomeplainde majefté,& de gra-

de J(lature,qui ayât trié les grains l'vn de l'au-

tre, & reiettansies plus maigres, d'vne grande

jnafTe qui y eftoit, n'en referua quvn petit tas.

Paul us Euefque , veit vn arbre grand & beau

par excelléce, qui fembloit couurir toute l'A-

frique^ vn aine luy vint heurter au pied,qui

feit tomber par terre. Quimiâ aufsi Euefque,

yeit du haut d'vne motaigne vn grand trou-

peau de brebis, & au milieu deux marmites

bcuïliantes.Etquelques-vnsquipaiToientau

trauers du troupeau , tuoient les brebis, & les

iettoient dedans, tât que quafi toutes y fuflent

mifes. Auparauantlefchifme deHenrvIIII.

çôtre Grégoire VI

I

. deux bades de couleuures

en forme d'armées, fe battirent près de Tour- ^Ci'eY*.

pay, tant qu'vne bande ayant vaincu l'au-

tre,toutes furent bruilées par les payfans. A ^uent.

Rome vne poulie feit vnoeaf, fur îrquel na-''*^*

turellementeltoit figure vn ferpent. Auant
lefchilme excité par Henry V. contre Paf-

chal 1 1. &Gelale 1 1. ion fueecffedjJ/qni fut

contraint, de fe réfugier en France , vn trem- %l™
ble-terre horrible fut veu quafi par toute la bb3.de

terre, mais (pecialefnent en Italie, Recrûmes teiJ**

de Temples <k autres édifices , ouuertures

déterres, montaignes fendues en deux, &
ténèbres
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ténèbres horribles en plain iour. Plus aufsi la

mefme année
, que Luther excita Ton ichifme

eu
1

range, contre le Sainft Siège , fut veiie vne
grande croix luifante au Ciel en plain iour,

par Frédéric & lean frères,Ducs de Saxe. Qui
eftoit pour reuenir aux apparitions fem-

blables,qui autrefois auoient elle , comme du
fudzlnar. temps de Iulian 1'Apoftat,en figne de la perfe-
%

^
l*b

' cution future. Et quafi toutes ces fortes dési-

gnes ont efté veuz chez nous,pour auant cou-

reurs de ce fchifme. Les comètes, les inonda-

tions eftranges, comme celle duruiiîeaude

Bieure,au faubourgSainft Marcel à Paris, au

mois d'Auril 1580. qui dura l'efpacede^o.

heures , auec nombre de maifons , d'hommes
& de beftail perdus. La tempefte eftrange,qui

aduint leiourdePafques iy8i. en plufieurs

villes de la France, & principalement fur les

Eglifcs. L'an 1j88.au mois de Ianuier,tene-

bres à Pans en plain iour comme palpables.

Les croix de fang apparues furlesfurpelits,

nappes d'autel ,& autres linges, à Paris & au-

tres viiits.

Que sv»ls difent pour fe couurir que le fchif,

me ne vigm pas d*eux,de mefmes que iadis les

Nouatiaw, Luciferians & Donatiftes, qui re-

iettoieneieblafme du fchifme fur lesCatholi-»

ques,ou comme Photius, vfurpateur du fiege

/« Syrt. t. de Conftasitinople , lequel en plain Concile
gen». *a. pencraLfc^mmé par Tauemblée des Euefques,

(m*. de fa ire pénitence, les muitoiteuxmelmesa

pénitence , il ne faut aller plus loing,pour en

auoir
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âttoir la deffînitiue. Car puis qu'en bonne

Théologie , Scbifme , à parler proprement,^

rnefmguliere& optniajlre jeparation de ïvnttédeïE-

ghfey
pour ne vouloir confcnttr au chef (ficelle, qui cjlk 1.3.+ l$

Tape de Rome (car ain(î le définit S. Thomas) <5c
cr- u

ils s'oppofent euidemment aux ordonnances
du Sain& Siège, pour iefquelles nous comba-
tons

i
ofant heurter lafoiblefle de leurs teftes,

contre la dureté de ce rocher, ils nspeuuent

cfchaper,que le blafme n'en foit à eux, & que
feuls ils font les autheurs de ce fchifine.

Comment donc deles direEuefqwes , teuÇpw*?.
ce que di& Sain& Cyprian,que qut ne garde /'v-^ n€t

lùte deftrit, & U comoinâton de paix, érfefepare de ^mutera

U Iwfon deïEglife, &deU foàetédjs Prefires , cebn^S
(a ne peut auoir

y
rrj lapuifiace, nj l'honeurd'Euefques? ioinaio-

Veu mefme ce que refout fain<5t Thomas,que obic"^
four deux fautes que telles gens commettent, & fe ab

Vvne defefeparer de l'vnion de lEglife.. ïautre de defo- J^SS*.
beir aufuperieur, deux peines aupi leurfont deuèsipout & f*c«-

la première , d'eftre excommuniez*, & pour Vautre d'e f™* f°
u

fircpnnez. de toute puijfame fytntuelk ? Car voilà parât, e-

côme fe concludle troifiefmechef d'impuif- %£°£lt .

fânee (<Scle quatriefme viendra après) d'autât ûatem h*

plus notable en ce fai&.que plus grande en eft k/ftne?*

ta temerité,au veu & feeu de tout le monde, honorera

Fi» duftxi efme Sermon. *„li?
* 9

SERMON
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SERMON SEPTIESME.

Du quatricfmc moyen d'impuif-

fance^pour Tentréprife faite par

l'Archeuelque de Bourges, paf

delïus l'ordinaire.

Attendue à falfîs prophetis, qui veniuntad vOsirt

Veilimentisouium,&c. Matth. 7.

SOMMAIRE.
I . 'TPR is degrez. de fautes de Pafteurs > différent

X engrduité.

l. Pratique du dernier degré i pire& plusgrand d&

tous^en l'abfolution prétend.

3 . Entreprife particulière de l'Archeuefque de Boufr

ges, par deff'us l'ordinaire.

4. Archeuefque de Bourges n'a peu exercer iurifdi-

clion^au lieu tiabfoliition prétendueypourf

À

qualité de Patriarche.

/. Patriarche d'Aquitaine débatu a VArcheuefque

de Bourges;

6 . N'apeu exciter iurifdicliôn en ce faici-cy , pouf

raifon de laperforme du Poy^ pour n'eftn

cejh qualitéd'accord , ny luy l'ordinaire des

Poys,

7 . Ne la peu faire en vertu de l'exenipùo de S. Denys.

8. Vfurpatton fur l'ordinaire de S. Denys.

$. Intures (? blafphemes contre le S . Siège : &pr4~
ms d'yn Pmmchatgênerai en France.
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îo. Moyens proiettez. par les Trelats, de perdre U
France par Ihercfie.

X i . Menaces de Dieu contre eux en Vefcùtme.

Voy que les fautes des Pa- T"hé*'

(leurs,ibient toutes griefues>2« Ite

& puniflables.fi y ail diftm- p'*Mn
o.r . : l ,

différent

ction pourtant,tatenla gra- f»paun£

uité,qu'en la peine,felô que

elles ieroient procedées de

principes dirferens : ou dfc

crainte & infirmité,ou de negligéce, oc ftupi-

dite, ou de volôté & malice.Pour eilre les pre

mieres plus légères , & les dernières plus grief-

ues Côme il fe voit par les exéples,en ces trois

fortes & manières. De la première eft celle £*•**. s»»

d\Aaron,qui pour la crainte du populaire,feit

fondre le veau d'or,qui fut l'obiet de leur ido-

lolatrie. Et de Moyfe,qui de crainte,chopa eo Nlww
- *n

incrédulité, aux eaux de contradiction. De la fé-

conde , celle des Pafteurs dlfrael , dont Dieu
fe plamt, qu'ifr fe patffent eux-meftnes, & non les

*****

ouailks. Mangent le laicl,fe veftent de la Urne , tuent

te qui eftgr*si& n e confortent ce qui eftfoible,negue~

nffent ce qui eïl malade, ne ramènent ce qui eïl débau-

ché, ne recherchent ce qui efl égaré. Et par faute

d'y foigner,les la ilTent errer par les champs,
&àla mercy des belles. Delatroil!efme,cel-

le des deux enûns d'Heli , Ophni& Primées :

dont le péché eftoit grand, pourlefcandale qu'ils /•!&.«&

donuoient, dcjlournant k peuple du facnfee. Et des

PieiUesduumps de loachimRoyde \và*% w«r;»./.
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Hur.gs.

qu j perdoient le peuple,& vouluréttuer Mie-
reniie. Et des facrificateurs du temps d'Antio-

9 .j\i3(>4 % chus,& des Machabées,qui transformoient la

loy de Dieu,auxcouftumes des Gentils de la

Grece.Et plusencore des Pontifes &Preftres,
Utn.ts. qui liurerent Iefus Chrift à mort. Et entre

ceux-cy encore, la fauteplusgrande.de ceux
qui y tenoient les premiers rangs,& comman-
doiét aux autres, comme deH eli, & des deux
impies Simon iaques, Iafon & Cayphe , entre

les autres Preftres. Et quant aux punitions,eU

les font aufsi différentes. Aaron priué du bien,

-„ de veoir la terre de promifsion , & mort ert

terre eitrangere , comme Moyfe pour ion in *

*>*»t. i4 . creju j jt^ j^a j5 non prjué Ju Sacerdoce , qui

fut continué en fa lignée. Les feconds,qui font

les pafleurs d'Ifrael, font menacez de plus, ôc

du conte qu'ils rendront des âmes perdues,&

d eftre priuez du Sacerdoce & de leurs char-

ges, Et les derniers,pour n'eftrefuffifans,pour

endurer en eux feuls , la peine de leur malice,

quelque éternelle qu elle foit, entreinent auec

tux,laruinedupeuple,derEftat,cVdel'Egli-

$. R>g. 4> fe. Tefmoing la bataille perdue, auec la mort
de Heli,&fes enfans,& l'Arche du Teftament

+•*'!" prife. Tefmoing le temple bruflé,& le piteux

iaccagementdelavilledeHierufàlemjauecla

déplorable tranfmigration du peuple, en Ba-
bylone, auec la ruine des Preftres,& pour leur

tiict.xi, iiialicejCommel'auoitpredkHieremie. Tef-
moin la religion perdue , le Temple poilu

'* MéCtl & profané,du temps d'Ainiochus. Tefmoing
s ender-
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êft dernier Iieu,Hierufalemdeflruite, leSa-

terdoce ruiné,le Temple de rechefbruilé, par

l'armée des Romains, comme Iefus Chrift Ue. f£
I'auoit predit:auenâtjur les Preilres, ce qu'ils :>*»., u

;

craignoient, & dont ils furent eux mefmes les

prophètes. Et quât aux chefs^entre les autres,

retirage mort de Heli
,
qui tomba à la renuer- '• Rlz-4*

fe,auec le ferment,que Dieu feit
>
Que fa maie- /. R.-g. j.

diction de la mai[on neferoit expiée a tamais
,
par vt-

âime, ou holocaujle quelconque. La malheureufe

fin de Iafon,qui après auoir couru de prouin-

ce en prouince, de cité en cité , hay de tout le ,; ju^-f-
monde,a eilé maffacré en exil,iette aux belles

fans fepukureny funérailles. Et la findeCay- /««*./>.

pheplus miferable , comme il eft à prefumer,
pour eftre foh ofrenfe plus grande

,
que celle

de Pilate
,
qui par defefpoir 5 fe tua de fa pro- NrV'* *»

J$re main, en rendront tefmoignage.

2. Et quedironsnousde cesIVfefsieurs, Pr3*q je

qui fuiuent telles gens à la gifle, finô que c'en;
é

Q**"l
le jeu, auquel comme defefperez, ils fe hazar- gré,piro>

dêc,de perdre àueceux,& le Royaume &l'E-^l

d

u$

de
gliie^ Et que qui plus y excelle, plus de maie- tous en

diction il auâce fur fa teftefQue pleuft à Dieu 2*j£
que le mai qui eft en eux, fuit la timidité feu- ceniuë.

le^O u fi plus y en deuoit eftre, qu'il ne paflaft

lestermeSjdVnedaninablenegligence^Mais
de les voir élire faits la pierre de fcandale,Ar-
chitectes de malice, arboutans de rébellion,
autheurs de diuifion,condu£eurs d'aueugles,

brefpratiquéeneux,cequetefmoignel'efcri-
«ure

} qu'à fcnikus qïu #t imquitas , qui n'y per-

JFf droit
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droit patience ? Qui ie pourra non feulement

dire, mais ouir, fans gémir & foufpirer { C'eit

.vn grand mal de veoir
?
que par timidité le (et

Jfatt.s. du la terrefait infatué. Plus grand que par negli-

ftfcfc / /. gence le Pafteur (on faut idolc
y
où reprelentation

de grotefque. Que diray-ie d'eftre malTacreur

d:s brebis & aigneaux de l'Eglife\ D'introdui-

re l'ennemy, das le bercail de i'Eglife^D'eftre

les profanateurs des facremens dç l'Egiife? &
en cefte vigne de la France

, qui a efté plantée

par tant de iain&s Eiufques, S.Denysà Paris,

S,SauinianàSens,S. Poten:ianàTrôyes,S.

Altin à Chartres & Orleâs,S.Sixte à Rheims,

5 SiniceàSoilfons,S. Lucianà Beauuais,S.

Iulian(qui eitoit Simonie Iepretix)au Man$j

S. Rieule àSenlis , S.Photin difciple de S,

Iean l Euangeîifie & de S.Polycarpe, & après

iuy S. Irenée à Lyon , S. Trophime eri Arles,

S. Crefcens à Vienne, S.Saturnin à Tolofe, S.

Gatian à Tours , S. Martial à Bourdeaux &
Limoges, S Lazareà Mar^iHe, S.Maximin,

6 depuis S. Cydoine auetigle-nay à Aix, auec

l'afshtance de Marie Magdelaine, & fa Cœur

Marthe,S. DefTenfor à Angers, S.Nathanaèlà

Bourges: & peu après tirât veraïa Gaule Sep-

tentrionale , S. Exupere à Bayeux, S. Taurin

à Eureux,Saint Firmin Efpagnol, Euefque &
martyr à Amyens , après auoir annoncé Iefus

Chrii t à Agen , Angers& Bèauuais , & autres

fondateurs de rEgliie Gallicane : fuyuis de-

puis des fam&s Martyrs, qui par leur fang ont

arroufé & amplifié la mefme foy, comme S.

Quemm
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Quentin venu de Rome auec Tes compagnes,

SS.Furcun^ViélorinjMonn.CrefpinjCrerpi-

nian, & aucres. Apres leiquels font venuz ces

grandes lumières delaChreftienté, Saluian

à Marfeille , Sainft Hilaire à Poi&iers, Sainft

Martin à Tours, S. Sulpice à Bourges, S. Ger-

inain à Auxerre, S Loup à Sens, S . Marceau

à Paris, S. Remy à Rbeims^S. Eloy à Noyon,
S. Agnan à Orléans , tant d'autres fain£b*&

admirables prélat, parle fel& pureté de viô

Se doctrine defquels,la France iufqu'à huy a
efté conferuée & maintenue , & a eu c'eft hon-

neur^d'eûVe le bouleuard,& principale defen-

le du S. Siège Apo! <:olique,enuers tous & coït*

tre tous , dV veoir au lieu de ces flambeaux,

qui éclairoient toute l'Eglife a des ténèbres lî

efpaiîTes < de ces fidèles chiens d? bercail, de fi ^ ;»* r<
dangereux loups \ de ces vrays paiteurs , des Arron in

fansliers ? de ces bons mefsiers , desre^nards. cu
J

tura vi

cjmidemolillentla vigne ? fenfum

Grande fut la faute d'Âarort, pour auoir con- ?°?}^°.

enty au pcupie (corne dict S. Ambroiie & Lyra- dj. ». 4*

nus)tant a luy faire vn veau de fonte , qu'a luy drejfer r***' -

m autel. Comme de fakt l'eferirure di6t , c\v.t Z-'ulT.'

Dieu le voulut faire mourir , degrand courroux "qu'il
l>iUt

- '•

auoit contre luy , n'eusi èstf les prières de (on frère Hm*f#m
Moyfe. Suyuant quoy ditSainft H ierolme,^ * °**

le facnUge d Aaron ,
a esléamendé ptr les prières de /uroûi*

fon frère. Qui a eili d'autant plus aife'menc
JMjjJjj^

exaucé pour luy, que fi bien il a confenty à Co^0
la faute du peuple. ce n'apa* toutesfois rôt/dît Ly- D:e

.f
s
'.

fanus, de axur& d'affciïjon , nydefott momementi exX'
F/ i vins
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**wji.de maù paY crainte de mort. Comme auG i S .A ugtt*

T+.i r
/'. ftin l'excufe , difam, Que la force pluftosl emporté.

Non con-
que £y donner aucun confentewcnt. Mais qu'euft-

«bais"
1

ce efté y fi Aaron luy-mefme y.euft induit le

fedceiïît penple^Êt euft efté a'utheur de la malice? Car
obftii&us f, V • i i r • r

1 on Içait comme les autheuts turent tuez,iui-

*xod. tz.
qu'au nombre de vingt trois mil. Et il eft cer-

**. tain que la faute en Aaron,euft efté fans com-
pâVaifon plus grande, qu'en pasvnde tous

Grauhé ceux-là. Or c'eftleiugement die îa faute de

iTdcs^rê
ces Mefsieun, qui n'ont efté contans, de nous

hts ,
par faire vn veau.de fonte , fi eux mefines n'en e-

cdkd'A-
^°^ent ^es inftiga.teurs & autheurs, tât pour ie

«on. fondre, que pour luy drelTer autel. Et qui pis

eft luy mettre fus îa Couronne , comme ils fe

chfpofent de faire. le dy veau de fonte, pour y
voirla figure d'vnfacrifice, mais le lacrifice

n'y eft pas. Vue vmbre de conuerfion, mais la

côuerfiô n'y eft pas. Car on fçait que les veaux
eftoienthofties defacrifice& figures de v raye

conuerfion. Etiey il n'y a vie ny efprit,côme

il eft requis au facrifkc.Rïenqu'apparice fans

?JX» m' fubiet, qu'vne viôtime inanimée , qui a desjeux

& ne voitpointées oreilles& rioit point, vn nez. & ne

fourepoint , des mains& ne touche point , me bouche

& ne parle point, des pieds& ne marche point, le dy
de fonte,pourauoirefté fait à la hafte,(8c com-
me on di& ietté en moule. Voire encor i\ in-

confiderement
3qu'au lieu de faire vn veau en-

tier , c'eft vne grotefque imparfaite
,
petur les

defe&uofitez qui y font. Et tel qu'il eft, ils

veulent qu on l'adore. Ils le mena aufsi toit i

l'Eglife,
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l'Eglife
, pour le faire veoir à tout le mondé.

Et mettent l'Idole d'abomination au Temple. Car v**.,.

l'obiet du fot peuple qui y va, n'eft pas le la- M '^ i^
crifice extérieur du corps & fang de Ieius

Chriil, qui eit la indignement offert, par gens

fufpens&iriter<li&s. Mais c'eit à c'eft idole

qu'on regarde,quelque mauuaife grâce qu'il y
ait. Et quoy que comme eux- mefmes fçauenc

«lire, il n'y ait ny Tel ny faillie. Le tout pour
vérifier ce que dit VcfcrkvfàSitoilestUisfiant qui

faciunt ea.rjr omnes qui corfiàunt m eis. Et quele-
ra-cede le couronner,(mon de nous ramener
au temps de lerobozirijqui feitpécher ifraelï qui s , r,^^
feitbaitir l'autel profane, qui fut rompu en
deux, pour môtrtr la diuiflon, Scia cendve fut

refpandué :Tour adcrerle veauen Bethel , &
qui:terlaHierufatem,& l'obeiilancedel'E-
glileCTour fairecomme Urcbcam^e nouifimis

populifacer dotes. & pourueoir aux bénéfices, les

plus impertinent & indignes?

i . Et poureeque cecy ne peut efire,Tans Fnfrepn-

vn chefentre les autres,qui fuit autheur prin- cXre d«
cipal, en toute 1a cérémonie, aufsi cjue ç'eft le VAlt**-

dernier poînei qui relie à traitter
, pour le Bourges^

fai6t de celle impuilTance , voyons comme il Par£
eir?*

en va pour ccft article , & fi voire pourcefeui [£,7^
efgard

,
quand ton: le reiteiroit bien,c'ell à

dire qu'il ny etilt empefehement , ny par ien-
tence du iuge fuperieur, ny par referuation de
cas, ny par ïnlpenfion &ceniures, la regley a
elle gardée.

Car quant à ce que i'Archsuefque de Ecur-
ie *"

3 ges,
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ges^'eft ingéré en ce faift, quel pouucir en a-

"oit-ii? Quelle commifsion ordinaire, ou

Hegi'emêt
^ien extraordinaire? On fçait les règles de

çanorù- l'Eglife,pour le faift desiurildi£tions,bornées

?a
UC
diîua- & limitées en leurs propres territoires, fans

tt.on des pouuoir s'ingérer ailleurs. Nul (di6t le Pape

c°mdiu*' Càlixte)?i entreprennefur les termes d'autruy. Nym
uiîtnns. 9 . s'tngere de ïuger , ordonner , ou excommunier les par*
l'* %

roifiens d'vn autre. Car tel tugement , ordination , ou

excommunication n'aura heu& force>&c Alléguât
Trou, t «. pour ceft effecr. le dire du Sage. Ne paffe outre les

diuUttt termes,que tes Veres ontpofé. Et le Pape Celefhn

C**' derfend,que nul Primat , nul Métropolitain,

nul Euelque , ne s'ingère de fe tranfporter, en

la parroifle ou diocefe d aucun autre Euefque
pour y faire aucun acte de Jugement ouiurif-

didtion , fanse re appelle deceluy , à qui le

droift appartient,fur peine de priuation de fa

dignité , tantluy
,
que ceux qui y coopèrent,

n,d.t. e. E tau Concile dé Conlhntinopleeftdefïendu
jw. que ies Euefques

,
qui font hors de leurs dio-

ccfes,n'entreprenent fur d'autres Eglifes,& ne

confondent les Eglifes, félon les partages qui

en font faits. Ains que ceux d'Orient le meilet

des Eglifes de 1 Orient, & ceux d'Occident de

TOccident. Bien y a il exception pour .les

Quelques, expulfez de leurs Diocefes , mais
pour leurs Diocefains feulement. Et encore

auec permifsion de l' Euefque du lieu, s'il s'a-

pe pamt. gift de quelque a&e ou cas , ou les folennitez

> "mf des iugemenfifontrequifes.Etpourle particu-

lier 4esabfplucigps,le ch.Omw vtmfyfexus,y

çft clair,

Cr4l,
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cft clair^pcrtant qu'elles foient faites à proprto

foerdote E t le Pape Honorius,fuiuantle Con- flW.*ij*

cile gênerai de Lateran, defîend qu'aucun Arcb-

euefque tu donne lettres de remfi'on ,
[mon en Ça pro-

vince. Et le Pape Calixte défend, quVn Pre- 9- f *;

ftre n'entende la confefsion de celuy
,
qui efl

e'f '

commis à vn autre Preflre, fans fon contente-

ment, fur peine de priuation de fen degré*.

Qui eftle grâd lieu cômun de celuy qui fëfaift

nôii\tr,Paftettr Hiérarchique immédiat, qu'il a de-

batu fi lcng-temps^ Ci foutaent, opportune

-

ment,importunément:àpropo$,hors propos:

corne vnereprife de cadence, corne vnreîrein

deballade,commevnepieceàtoutendroi£t,
vne chenille à tout trou , vn p^fie par tout à

tout cabinet,vne clef à toute ferrure,vne vi-

ande à tout banquet, vn entremets à tout fer-

uice,vne alôge atoutecourraye,vnereceptt

à toute maladie. Voire auec tant d'inftance &
derefolution

,
que de s'auancer plus qu il ne

deuoit,contre les priuilege s, donnez pour cel!

erfec\parceuiy,quelesCôcilesrecogrx)iiTent

auoir plénitude de puiffance, & auoùtnc pour ceit
c**ex "'

égard,ce qu il en aura raict . Et eit merueilk, & remit.

qu'eitant arriué auec les Euelques fi a propos
mefmes qu'il y ailoit pour les i:-<lniire , il ibit

demeure muet furce fujefil , & n'ait degayné
mieux celle efpce , dont tant de foisilavfé,

lorsqu îlr/eneftoit tant befoing. Si ce n'eit

que fen inobediéçe mefme,luy aitfaicl: perdre

ceftefprit
,
pour eîlre party dé Paris , contre

l'exprès commandement
,
qui en ratfàit à û

Ff 4 perfonne^
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perfonne
,
par celuy qui reprefènte en France

le fouuerain Pafteur Hiérarchique, & contre

la promeflè
,
qu'il luy auoit fai6t. , d'y obeïr.

Voire le mcfme icur , & bien peu d'heures a-

uant qu'il partift. En quoy s'il en a vfé, com-
me fouuent il auoic fai6l à la faculté de Théo-
logie, pour fe reconcilier auec elle, dontautat

de fois il s'eft moqué, tant moins s'efmerueil-

lera-on,de ce qui en feroit pour ce coup
,
que

ce n'eft auec les Schifmatiques,qu'on appréd
à quitter le Schifine.

l'Arche- Car pourreuenirau propos, ne fe

pourg«s peut ignorer le territoire, ou celte ablolution

eftendre
se^ f^ite^qui eft au diocefe de Paris. Qui n'eft:

faiurifdi- compris en la prouince de Bourges .Et ne faic

îkud'ab-
r *en à ce propos, la qualité du Primat & de

foiution Patriarche, pour dire quefa iurifdiftton iïeïlny
pretead.

cnipe[chée,ny bornée par le Royaume. Bien a on ouy
parler du Patriarchat d'Aquitaine, & de l'an-

cien RcyaumedesVifigots. Mais de tout le

Royaume,ce n'eft choie qui feiuttâfie, & n'en

a titre,ne pancarte. Et ne luy feroit accordé

par les autres Archeuefques de France. Et
moins par le Primat de Lyon,de la primace &
reiTortduquel, eltle diocefe de Paris. Ioinft

que quand bien ce feroit en fon Patriarchat,

voire en fon Archeuefché , fi ne luy efchet-il,

c K<tn*s félon la conftitution du Pape Calixte.exercer

fnmm, 9- iurifdi&ion, fur aucuns des diocefains, delVr*
q 3

' de fes furTiMgans, Tans Padueu & conftntement
c. pertuas j iceluy. Ny particulièrement, félon la con-
%£*''*'

ftUuÙon 4'Innocent H J. d'abfoudre celuy,
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fmiauroit eftéexcommunie ,parl'vn de Ces

fufTragans Euefques, ilnon que par voye d'ap-

pel. Et mefme en ce cas auec diftin£tion . Car

li l'excommunication eft iufte , il le doit ren-

uoyer à Ton Euefque. Et ne s'ingérer de l'ab-

foudre, fi non au cas, ou que l'excommunica-

tion fuft nulle, ou que i'Euefqueeftant requis

il abfoudre,s'opiniaitre rnalicieufement,de ne

le vouloir faire. A quoy eft conforme la repri-^

mende, que feit le Pape N icoias, à Raoul Ar-

cheuefque du mefme diocefe d*Bourges,pour

l'entrepriiepar luy faite, fur certains diocefains

de l'Archeuelque de Narbonne . qu'il vouloic

contraindre venir deuantLy , fans la permif-

fion de leur Archeuefque , & en vertu de fou

Patriarchat.Luy diUnt,que fa qualité de Pri-

mat ou Patriarche, ne luy donne aucun priui-

Jege, par delius les autres Euefques , finon au-

tant qu'en eft porté par les anciens Canons*

mefme du Concile de Nice , félon lefquels il

luy ordone, quilriaït a s'ingérer des ducefans d'au*

truy,finon en cas d
l

appd,ou du la mort de r Euefque.

y . Mais que fera-ce,fi le Patriarchat d'A- r^'«;
quitaine,n'eit à l'Archeuefque de Bourges ,&qU irainc"

n'eltle différend vuidé auec celuy de Bour-^atu 4

deauxe" Non que foit chofe pourtant , dont ig^rqaedc

face autrement eftat, pour auoir prou d'autres BpurpSb
,

moyens, centre celle vfurpation,& pour mô-
trer cefte impuiffance . Mais pour ce que tels

entrepreneurs, méritent biend'eftre éclairez,

& examinez de plus près. Car le débat eft tout

potoire, au liure des Decretales, qui en a efte..

Ff j forme,
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rmë

>
il 7 a Pl°s Je trois cens cinquante ans,'

"^ ^ du temps de Grégoire ix . fqui mourut l'an
cùuTZ 1 l£-) & n'a encore eflé vu:dé,entre l'Arche-

* «,«. uefq de Bourges demâdeur,& celuy de Bour-
deaux défendeur, pour raifon de la Primace.
Argument infallible,que celuy de Bourdeaux
en eftoit en poflefsion

, puis qu'il n'y eft qu'en
qualité de défendeur . Aufsi que n'ayant faift
Keiuy grad cirât de l'aflion intentée,* moins
de demordre,veueslescitationsiteratiues , de
la part dudifir Archeuefque de Bourges, par
deuant ledift Pape Grégoire ix. mentionné
au lieu que defTus, montre qu'il fe fenroit allez
fort.en la poflefsion . le laide à part, ce qui fe
dit a ce propos, de la foiblefle du fondement,
de celuy de Bourges, qui eft pour raifon de
l'ancient mot Bitunges, & de Primas Bituricenfis,

tank pour auoir eflé ce mot commun à tous
les deux , & à Bourdeaux & à Bourges

, que
pour y auoir plus d'apparence à Bourdeaux,
& par le nom mefme. Quepvn & l'autre peu-

*''"
P*e ont eflé difts Btturiges, tefooing Pline,qut
met tous les deux Biturïges en Aquitaine , mais
aueccefteddîin&ion, que ceux de Bourdeaux
eftôient di&s Biturïges Bibi(i,ou Vibifcï: & ceux
de ourges Biturïges cub'u Que ce que dans
le mefme Pline l'on trouue mus Bïturua

,
qu'il

loue grandement, ne fe peut entendre, du
vignoble de Bourges, qui n'elt des plus ex-
ccllcns, mais bien de Bourdeaux, ou on cueil-

le de grands vins. Que l'apparence pour le

non mefme , eft plus grande de celuy de Bour-

deaux*
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cleaux, "BuritgiU,c[uz de celuy de Bourges,.-4#^

w#m. Que le nom de Bourges ne femble ve-

nir de Bttuùges , ains pluttoft ,
pource que ce

peuple sappelloit Burgt Galh, donc Ifidore dé-

clare l'affinité auec Bourdeaux , comme eftit

dicte de BurgigaUta
9
BuritgaTtd. Que ce qui don-

ne ici vn grand poix ,e(îla fplendeur ancien-

ne, de la ville de Bourdeaux , en 1*Aquitaine,

donc elle a elle de touc temps , & eft encore U
ville capitale. Comme il le voit dansTite^-s'*

Liue,diiant, que pertes Btturtgas celtarum fum*

nuimperijerat. Ce qui ne fe peut,ny ne doit

in:erpreter,que de l'Aquitaine.Qu'on peut iu-

ger, ouettle plus d'apparence, d'eftabhlîfcmê't

de Primace,ou en vne ville principale , ou vue

moindre. Et autres telles obferuations , qu'en

a faille Do&eurCuias
:
&enlavillemefmede

Bourges,& l'ay appris de ces difciples.Et d'a-

bondant qu'il ne s'enfuit, fi le Bom de Btturiges

Latin ,& de Bourges Frnnçois,deriué de Burgi*

gdl'MyCpii e(t Bourdeaux, eit demeuré en parti-

culier,à la capitale de Berry, comme fouuent

iladuient,que les noms communs s appro-

prient, pour plus de facilité de cognoiilance,

que pour cela la ville principale fe defpouiile

de la dignité, comme du nom . IelaiiTe, di-ie,

cela à parc, pour ne m'ingerer autremenc , au
debatde<ceîte caufe.Ne voulant preiudicier

au droit acquis, fi aucun y a,p#ir prefcription

ou autrement. Sinon qu'il eftoit vcile,de repe-

ter vn peu l'origine , de cefte iurifdiftion pré-

tendue.

6 Mais
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lïZfk . £•.
Maîs 5o«àBourges,ouaill(3irs

l quefoîtf'
^uitame la Primace d'Aquitaine , fi n'a peuledit fieur

^rSu- Ar
^
heut

;

rc
l
ue Pretendreauoir aucun pouuoir,

rifdiûion au lieu de cette conuerfion
. Et moins

, que le

£nue
P
,s

Ct
' Preten<*u conuers fut Ton diocefan , ou côpris

<n qualité en fon Patnarchat, finon qu'il le vueille dire

Wc.
dC Bcarnois &™ Plus. Car de dire,comme on die,

qu'il eftRoy , & qu'en cefte qualité il n'a point de par-
roiffe certaine

, ami que tout le Royaume efifa paroif,
&qiïilapeucboifirceluy

y dequt il [croit abfous : ce
fon:,foubs correûion,trop dechofes à la fois,
pour les laifler ainfi palier.

^

Prennerement pour ne luyeftre cette quali-
té accordée. Voire que c'eft pure herefie,

cy^.T; W9™ hérétique (bit Roy de France, ou qu'il

iïï
J
d7'

a
-

C r^ l
'

e,^comme fouuent nous auons

Jfc.#!,*. dit,&aeftéprouuéaufsi. Ne pouuant ettre
Quifquiî Tres-Cbreftien , celuy qui n'eft mefme Chre-

iuaiVfcua flien.Commelesfaints Pères font d'accord,
«*eft, queleshcrenquesnefontChreltiens. S'ilfont

wJnôTft, l>™*ques(ditTmu\ùn) ils ne font pas Cbrejliens.
qunaEc. EtS. Cyprian,& après luyS. Auguftin.Qw-

chrHUnô ^nque fott il ^ ou de quelque qualité foit-tl , n'eft pas
«& Chrcftten, qui n'eft 'en lEglife de lefus Chrïft , Se S.

bol/. 7.
Athanaie ,SileftArridn(di&-il)iln ,

eftp4s Cbrc-
tomr.^r,. fhen.Ex non fans caufe.Pourceque la royChre-

Ne peut
«Knnc, ne pouuat eftre diuifee, qui ne la croie

eftrt ah. toute, ne la croit point.

j?oy,n°uT

C
Aulsi que c 'ert folie , de parler d'abfoudre

oV
,té" comme Ko

>
r

?
cell,y <1U1 n'a efté excommunié

eîT'côœe
comn

\
e Roy,&enquila Royauté n'a précédé

8-ojr. lacenlure. Confidcréque celle qualité ne luy

a peu
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ôpeuefcheoïr , eftant preuenueide Texcom-
m unication^ excommunication pour hère-

fie. Car iî bien il aduient que l'excommunica-
tion eftantpoilerieureàla Royauté, elle n ef-

face le tilcre De Roy, qui ja efïoit acquis, & en
poiTefsion actuelle, quoy qu'elle en fufpende
les actions, pour vn temps, tant que l'Eglife

foit obeye,les parties fatisfaites , & l'abfolutio

cnfuiuie, commeils'eftveuen Philippe Au-
gufte,fufpens pour vn temps de Ton authorité,

parl'excommunication'de forte qu'on difoit,

Regnme Chrijlo> & non pas Vhilippo)& depuis re

cognea comme deuant, l'Eglife eftan: obeye:
iî n'en eft il de mefme, pourietiltrede Roy
auenîr,& non encore acquis . Sepecialement,
quand la ciaufe de priuation Se exclufion , eft

comprifeen Iacenfure. Pour ce qu'elle empef
che qu'il n aduienne, le faifant paiTer par àQC-

fus l'excommunié , à l'inftant de la fuccefsion

^fcheue,pour chercher vn autre fujet capable,

Se fur lequel il refide . Eftan: comme l'empef-
chement de mariage, pourcognation^ forni-

catione
y
ou autre aient. Lequel fi bien contractum

nondirimit,d\x moins impedit cowahendum, pour
«uiter l'incelh , & la conion&ion illicite. Di-
ftin&ion d'autât plus neceflaire d'eftre notée,

& pefie, que par eux elle eft négligé c, ou pla-
ftolUa.confufion affeclée.

Secondement, pour ce que quand il feroic

Roy.cefte pYOpoCit\on,q!tefapamijfeeft partout

le Roj/aume^&vn difeouviy ou faux ou ridicule.

Faux
;
à parler ds la parroifle ordinaire : & ri-

dicule.



4*0 £>E iA SIM. c6Nf.'

dicuîe, pour l'extraordinaire. Entendant paf

i*ordinaire,celle ou eft la principale habitatiô,

& par l'extraordinaire,celle ou chacû fe trotï-

ue allant par pais . Car il eft faux pour l'ordi-

naire
,
pourceq Paris cfl: fa paroifte ordinaire

& particuliere,& l'Euefque de Paris fort Curé
jHemotTtï particulier, en quelque lieu que foit le Roy:
duTiua^

p0ure ftre l'Euefquederaviliecapitalle. Cô-
me de tout temps en la chapelle du Roy, f«

fait le ferutee à l'vfage de Paris. Et hue, ledit

fieur Euefque, le corps du Roy defun6t , s'il

s'y trouue,en quelque part que ce fort, & hors

de fon Diocefe . Et ridicule quant à l'extraor-

dinaire, c'eft à dire hors de Paris,& en l'abfen-

cède l'Euefque. Car quel grand priuilege luy

fera ce, que tout le Royaume foitfà paroilfe,

veu qu'il n'ya celuydu Royaume, qui n'en

puiiTe dire autant ?Et non feulement du Roy-
aume, mais de route la Chrétienté? Chacun
eitantparoifiendu lieu oui! fe trouue, foit

bourgaHe,ioitville,fok village, &en quelque

Royaume ou prouince que ce lok, pour y pr*

dre& receuoir les fâcreniens, quand la riecef-

fîtéouladeuotiony eft? Ne plus ne moins,

cju'envne mefme ville, celuyqui change de

quartier, côme à Paris pallant lesponts,chage

aufsi de parroifle ordinaire? Car voilà ce qui le

.
peut dire,pour la prétendue authorité,duPa-

î^euft
1

tnaiche d'Aquitaine. Laquelle quarid bien elle

peu taue, s'eitendroit turPari>, par diipoiition ordmai-

Jrewid re, quauroit-ilgaigné pourtant, veu le fai6t

jour i'ab- dont il s'agit? Et que fi bié le paroifiien reçoit
fcluùon.

* i
.

r
dç[bni
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Aq Ton Curé l'abfolutiôcommune ,qui eftdes

péchez communs, mais non pourtant d'excô-

•nunicationmaieure, ahtre& Indice,& moins
encore,quand elle eft referuée au Pape i Dont
fe voit ^impertinence de l'aftion, de ce qu'au
lieu melme de la paroilTe du Roy ( prenant

j

paroifle pourdiocefe,felonl\rfage desCanons)
ils ont entrepris fur l'ordinaire

,
pour faire ce

que l'ordinaire ne pourroit, quand bien il fe-

roit prefent.Mais ny aufsi le Légat de fa Sain-

|
ôete, quelque prefen t qu'il fuit alors , fans en
auoir commifsion exprefle.

7. Mais fur tou<: le plaifir eft, en l'arriére n« r* peu

coin de leur boutiq, & dernier reflbrt de kux^^
excufe,pour l'exemption de S. Denys . Enco-rewmpS
refe dit-il en deux manières. Tantoft que cejl

°n dc s »

terre Papale, tantoft Amplement terre d'exemptio,
cnr$ *

& qui reîeue immédiatement de V'EghÇe de Rome . Ce
queienedirois^pourl'abfurditéquiyefin'e-
ftoit les diuerfes relponfes, que de iour en iour
ils nous font,& mefmes à l'occafion,de ce que
nous auons dit cy deuant. Car comment peu-
uent eftre tous les deux, terre Papale, & terre

immédiatement releuant du Pape? Car bien
eh>il,que la terre releue du Seigneur, mais no
du propriétaire. Ioin&quec'eft autre chofe,
que relieffeigneurial & temporel, & reliefEc-
clefiaftique^ fpirituel. Mais on entend bien
ce iargô On le fert de l'equiuoqu^pource que
cela eftoit vtile , à ietter de U poudre aux:
yeux, de eilonner les moins leurrez. C'efl: tout

yn du mot
, pourueu qu'il profite . Car le

Cens
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fens eft au difeur . Et on veut dire lVh ptiiti

l'autre. O inu:miô fubtile , & digne de Ci bon*
efprits! Car fi ceft terre Papale

, pourquoi
dcncybrauerlePapeCPourquoyiàentrepré-
dre,{ur la iurifdi&ion du Pape^Pourquoy n'y

ouir les proteftations ,& faire coh:re le com-
mandement du Légat du Pape < Et pourquoy i

prendre pour excufe , ce qui rend la faute plus
|

gradée Car ie d'y cecy pour les fimples, qu'ort
j

ayoulu besfler de la forte, fous couleur de
mots nouueaux

,
que chacun nefçauoit'pas.

E t les dccles me pardonnent , iî ie d 'y ce qui

n'cit pour eux.

ixcmptïô Mais venons à l'exemption . Car il y a dtf

pou?
U

mal l'apparence. Le Concile de Trente riejlott encorepub-

&«. hé,&le droit! ancien audit lieu. Mais que de fautes

en vn mot .' Car fi bien le lieu eft exept
,
qu'el-

le raifon y ail, que ce foit pour y mai faire^Ec

de prendre l'exéption pourvne liberté de mal?

Et puis pourquoy l'exemption puis qu'il n'eft

queilion de lauthorité de TEuelque, pour l'é-

gard duquel eit l'exemption, ains de celle du

Pape? Ioin&querexernptiondesMonafteres,

n'elt que pour les Religieux ieulemer, ou aliec

eux des conuers & oblats : comme celle des

Chapitres,pourles Chanoines, ^quelquefois

poui les clercs y habituez, & non toufiours.

Mais quant auxCurez des Eglifes,& paroilTeS

enclauees,dans les terres exemptes,& aux par-

cp*r.*x- roii£kns,&cequicôcernela charge des âmes,
impuni. qu j e ft p0l]r padmîriiftration des facremens,

m *, cela n'eit compris eui exemption , & de pen-

dent
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dent delà iurifdi&ion de l'EuefqUe. Comme
il eft porté, par le canon de Boniface vin.
Aufsi qu'ordinairement, maiorcs càufâ funt Epi- ExtrdeU.

fcopales. Et (î en quelque choie, deuoirla va-
"
p".

loir l'exemption,ce deuoit eftre pour ne loger

des femme?, en vn Monaftere fuyuant la def-

fenfequienen1 fai&eau 6. Concile gënefaliri

Trullo, fur peine d'excômunicaticn. Et moins c«. 47.

des femmes impudiques, & mal renommées,

comme il a efté fait icy.

S. Mai s l'importance eft,au cas que l'ex- <"«*?»*»?

n î- /1 , n> « tut i'urûi-

emption euiuieu,/;/ qua potejtate, cecy s elt fait naitede

au lieu exempt, & par la permifsion de qui. s.Dcnys.

Car rien ne s'entreprend au lieu exempt , Tans

que le fuperieur du lieu parle,& donefon con-

fmtement. Voire que cela eft efientiel à l'ex-

emption. Or donc le cas efiant que d'Abbé re-

gulier,ilnyenapint iS.Denys,ilfalloits'ad-

dreflerouà celuy qui eft Abbé en command,
ou au Prieur qui tient la règle. Ou bie de dire,

queleRoypalîepardeiïus toutes les règles.

Quand aux deux premiers, ne l'vn ne l'autre

ne le trouue. Car le Prieur eft dans Paris , & n?

luy en a efté porte parole. Et quant à l'Abbe,

Loys Monfieur, fils de feu Mcnfeigneur le

Duc de Guyfe, qui eft le vray titulaire, &
pourueuen Cour de Rome

,
par noftre S.

Père, n'en a ouy parler non plus, ne luy ny fes

grands vicaires. Et de dire que le titre puiiîè

eftre donné par d'autres,que par noftre S.Pere

le Pape, ce ieroit trop le concreuenir , & dé-

rober à l'exemption de l'Eglile
?
qui releue

G g iramedii
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immédiatement du Pape,& ne coenoit autre
queluy.Etm'afieure que le Seigneur qu:l'on

Herefie en veut qualifier., l'accordera toujours luv

î£s , "oui
"ld

'

me Carou lerdit-ce nous mener, de foui-
rinnem. 'tenirque les Roysfeuls donnent les titres de

b^L ^g^foon au gouffre de l'herefie des Hen-
paiies rions, condamné par Grégoire vu. en vn

Km ,»
Sinode décent &dix Euefques , contre Hen-

jpcc.u 3 6.vy\i\\. Empereur, qui pour icclle fut ex-

'crL'iid.
communié, iuy & tous ceux de h fette? Ec

/. c e, q ui a efté tellement abominée de tous, voire
des plus grands ennemis de Tauthorité de l'E-

c^î:'j"a. * li,e
'
c
î
ue Caluin mefme Ia detertcf Et nô fans

j'j. ' caufeY-pour ce que cela dl publiquement in-
troduire vne peftilente Simonie en l'Eglife.

Comme auant Grégoire vu. ilauoiteitéiu-

»'l-7 gé par Alexandre n. & depuis parle Pape
" Victor, au Concile <le Beneuente, tant con-
tre les Princes laïques, qui à l'exemple dece
Henry, s'ingeroient de pourueoir aux bemn*-
ces, que contre ceux qui eftoient ainlî pour-
ueuz, qui tous égalkmem furent excommu-
niez. Suyliant lequel jugement, Vrbain u.
contraignit Henry Euefquede Soiiïons , de
quitter rEuefché, qu'il auoit pris de Philip-
pe, premier de ce nom Roy de France Et de-
puis en rcnouuela le Canon, quia efté inféré

j. au Concile de Ckrmont. S uyuant lequel Pak
chai 1 1

. prochainement fuyuant , reprima
Loysle Gros, qui s'emancipoità en viêr de
mefmcs. Et fut la fin dudit Henry telle, pour
celle fienne herefie

,
que par l'orconnance du-

dit Paf-

Lit

têS.

t
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ditPafchal, dépouillé de cous fcs ornemens

Impériaux, par les Archeuefques de Mayen-

ce Coloigne,&Vvormes,éaflfembléepubli- Jïgo» <u

que, & l'Empire dôné à Ton fïls,moiirut mife- "*"• it4>

. rable, priué mefme defepulture > l*efpace de

cinq ans» Occalion pourquoy ,quoy que le

droi&de nomination (& non de prouifion,

commeaufsiilne pouuoit) air elle donné à

quelques Roys de France, par le S. Skgç A-
poftolique, fi eftcequeceuxquifoiit recom-

mandable?enpieté,ouen ont fort peu vfé,

commeùh Charles le Grand: ou l'ont remis

entte les mains du S. Père , corne Loys le De- ffiy£*

bonnaire : ou du tout l'ont refufé, corne fit S. uf!M[

Loys Et non fans caufe,pour la crainte qu'ils

aiioiét de ne tôber aux malheurs des Princes,

&Roys vfurpateurs des chofes facrées. Tel

que fut Gedeon, cinquiefme iuge d'Ifraël,qui

pour s'cftrefaitt vn Ephod, qui eltvn habit facer- t*i. t,

dotal, qu'il appropria à la maifon, fut caule

de fa ruine & de toute fa maifon , qui aduirtt

incontinent parle mafTacre de fôixante «Se dix

fils légitimes, qu'il auoit que fon bailard Abi- ludtf%

melech, tua tous fur vne mefme pierre. Tels que

furent Saûl & Ozias
,
qui pour auoir vfnrpé

l'office de la Preftrife, IVn faifant le facrifïce,

l'autre offrant l'encens au Temple,furenc pri- ££*££
uezdu Royaume «Se delà vie. L'vn mort & Abus aux

tué de û main en guerre, l'autre rendu hpre- JJJJJJÊ
ux, «5c au mefme inftant chafle du Temple, nefic»

& du gouuernerr.ét du Royaume. Et fans al-
{

^y»d?
er plus loing

, p our ne tomber en l'inconuc- France,

G j» z nient
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nient des Clodoueas, première race desR ôys
leurs predecefleurs, naçueres faillie en Chili
deric,horrmîeftupicte&incapable,pourl'em
treprifepareux faite dedifpoferdes bénéfices
Comme depuis la mefme faute a efté fatah
cncelledeCharlcmaigne,cnla perfonne d<
Loys nu. Et caufé des malheurs , des der-
niers Rois de la race de Capet ,. depuis Fran-
çois premier, quoy qu'ils ayét efté couuers,dc
rauthorite des Concordats, auec noftre S.
Père. Dont à plus forte raifon, plus grand
malheur ferait encore , d'entreprendre de
pourueoirfans luy, voire de dépouiller ceux
qui par ladite Sain&eté, en auraient efté légi-
timement pourueuz. Et commeil a efté dift,
de pafler par fus toutes les règles.

Etnelertàce propos, ce qu'on allègue a

ijto'të
1

'

cncontre
? tludeP^tement fait par Dauid,

* 2;% : des vingtquatre Preflres , de la maifon d'Aa-
ron, & du rang qu'ils deuoient tenir, pour
conclure que l'mueititure des Eccleiîaftiquesi
appartint aux Roys. Veu que ce que Dauid en
a faift, a cité fimple exécution, de ce qui ef-
toir ordonné de Dieu, & non eilabliflèmenr,
p.rouenant de fa liberté. Et ce tât pour les per-

i.Tv.t s. tonnes, qui tcuseitoient de la maifon d\Aarô,

îiVtaom.
neluy effcat loii]bIe d'en prendre d'autres, que

îuaqux pour le règlement de ce qu'ils auoient à faire.

Stal»
C
Â f^ texteporteexprefTement, qu'ils ont

ge Domi- «te eitabhs pour offrir Jacrifices, félon toutes les

T.ur.

2

,.
chofes > W*fomfôrittes en la loy de Dieu : & tout ce-

,;. ' h fous la main non du Roy, mais d'Aaro leur père;

ftkjtq#t
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'
: awfi que le Seigneur Dieu d'ifrael auoit commandé. Sah m *-

"Montrât par làjufqu'àou l'authoriredu Roy £££"0-
I le peuteftedre,quiell:de faire executerlesloîx j™»nj»ficuf

f de i'Eglife, & entretenir les Euefques en leur 3^™?-
I deuoir, fousTauthoricé du Pape, figuré par n»s «

j'Aaron : duquel les Eueiques fondes enfans,

y come leulilen eiUe Percpar vertu delà mif-

Mion&prouiiion Apoftolique, à laquelle les

:
; Roy s font tenuz de déférer.\T

e leur citant loi

.

j

fibledepafferpardeiTus, ny d'enpourueoirà

I leur poile. Commet donc alléguer ceit exerru

pie, pour le droitt des prouvions aux Rois,
; par deiïus le Pape'Car de mcfme fomme nous
d'accord, que pour le poiïelToire, & pour le

! règlement du téporcl,mefmespour contrain-

dre les Euefques, \ refideren leurs fïeges, & re- ordonni-
1 parer le edi fîces,les ordonnances Royalles ont « de

elle neceflaires.N y ayant pour cell egard,tât ^oif/urel

à le plaindre de la loy, quedePoccafiondon-ûàêce des

néeaiaioy, parlafaute des Ecclefiaftiques. ê^Sub-
1 Poureltrevray ce que dit fain6r. Hierofme, *>ez , &c -

; que c'eft vne grande cLjbuction a ïtglife, que les tT."'. *;

laïquesfoiem meilleurs que Us dira. N citant hors e
- £****•

de propos
,
que la puiflance feculiere ayde v'cLmë.

l'Egliiepour çeft égard, a la faire obeïr, fuy- rec Ecde-

uantle Canon de Lucius ?. Que comme les loix jjJîhui"

ne dédaignent d imiter les facrez. Canons , ainfi majores

lesfacrez. Canons font fouuent aydez.
,
par les con- qVln cS

flktttions des Princes. Mais non pourtant pour- '««

palier en conséquence du petitoire , &en-^^,
treprendre aux prouiiions des tiitres , ou »*»•<••'•

depoiïeder les vrays & légitimes titulaires

,

G g 3 ce qu'au!a
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ce qu'aufsi iamais Roy n'entreprit eu France. !

$^e deuant eftre ce que Charles Martel auroit I

£Hi6là i'endroi&de iainô Rigobert, Archeuef-
]

que de Rheims,qu -il chaffa de fô Eglife, Si en J

pour ueut vn certain nommé Milon, pour

tourner en con(êquence de d roit , contre tous

1rs Canons de l'Eglife. Etdelà iugeroit-on,

quelsfcront les fruits de cefte Royauté, Ne fe

pouu int excogiter vne ouuerture plus dange-

reufe, pour la ruine de l'Eglife. Si toutesfois

l'en doit dire Royauté, ce qui eftpure tyran- li

nie,pour n'y auoir aucun droi6r, nv [pouuoir h

eftrè en vn hérétique. Dontletroifiefme mai-

hturferoit, pour nous acheuer de perdre, (î

lest rois eftoienc enfemble, qu'vn niefme en-

treprift, fur leschofesdel'Eglife, fur le Pape,

& fur la Royauté mefmes, & que tel fuit fouf-

tenu, en celle triple iniquité,

•ondufio Parlefquels moyens, voyant à l'oeil la ma-
• ^$

rir
n^eftsentVeprife,defaifine&nouuelieté, en

^Hmpdif l'Arheuefque de Bourges, & fesadherans, fur
Wfr* ja j urjfdj&jon ordinaire, à laquelle ils ne peu-

lienr par tergiuerfation aucune, trouuer lieu

d'cxcufe,ny couleur quelconque, & la puni-

tion de laquelle, félon les fain£b Canons,

n'eft moindre, que de priuation de toute dig-
nité & authorité en l'Eglife

,
quand bien cef-

te feule charge fei oit,& que les trois premiers

n'y fu fient, que fera ce,quand toutesles fau-

tes feront acccumulées enfemble < Quand
auecl'vfurpationdela iurifdi&ion ordinaire,

l'tntrepriiefur le iugefouuerain, le fchifme

forme
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formé à Tencontre le mefpris des eenfures en-

courues, la violation du drotéMiumain, les

proportions erronées pour defFenfes, les eui-

dentes moqueries, le (Vandale fait au public,

la témérité de bazarder le plus floritîant Roy-
aume de Chreftkh-të; à la mercy dVne perfi-

die ouuerte, fe rencontrent en vn mefme in-

ftant , & en vne mefme action? Et que foubs

couleur de la maxime,que qui a pailivne fois

le Rubicon, «Scies bornes de modeftie, doiteft

tre impudent a toute refte, ils fe précipitent à

à corps perdu, au plus profond gouffre de im-
pudence.

o. G a r ce font lesfonJemens,de ce qu'ils J^gJ
&

.

baitilient plus outre, non leulemet de contin- mescôtte^

lier leurs profanations & irregulariteZjparle^^g

facre q ifils prétendent faire à Chartres,defïus de Parti

ce chefprofane & impur : mais aufsi de mena- â:châ1,

cerapertementleS.Pere,s*ilnapprouueleurs

a&ions&*'dnelesauthorile,desettab!ir vn

Patriarche. Car ils t'ont délia tout trouui;

C~ me dî fa<& , il en eft en pôilefsion actuelle

réelle .pratiquée à S. Denvs.' Etelt. le fecret

de la cabale , de tout le faicl* decydeffus. &
C'elt la que vont cesbeaus difeours, pronon-
cez perdes Ecelefiatliques , mefmespar l'va,

de leurs prefeheurs. On vonsftra hen venir a U
ratfon,wo'tifieur le Pape, auecvnc armée de quarante,

mil hommes. Et autres telks rodomontades.

Voirç ce qui eit bien pis encor , comme
l'orgueil de ceux quiontquité Dieu, monte
toufiour», ils frayent auec l'herelie, pour ruer

G g 4 furlç
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ÏÎZ fcs furlelieu cômun,dont elle attaque les Papes,
h.-rcn- d auarice & d'ambition de témérité de Le-

3u|°£* &ats >
d>vne Guérite trop grande co»/^ les per-

ïape par nculieres conjhtuttons & libériez, , félon lefquelles
'•uts

- ( «Hicrç ils

)

pour dmers refpecls , f/;^w e^ rf

#«#/« /or*w degouuemernens& de cérémonies. Auf-
qmlks cen'eft a eux deww.Etpar ainfî voilà co-
rne peu à peu fe fapela Monarchie de i'Eglife.
Et côme le Schifme fe renforce. Mais quelles
fonrees cérémonies, de l'altération defquelles
îlsfe plaignent '. Quelles ces conftitutions {
Sera- cèdes Chimererpretenduës , donc a elle
parlé cy deflus? Quelles ces libertez } Sera-ce
ti auoir vn Roy hérétique? De ne fe foucier

duPâpefDemefpriferiescenfures^ Et au cas
qu il ne s'accommode,de fe faire vn Antipape,
ioubs le nom de Patriarche?

Bkrphe Çwij ne faut aller plus au loing, veu les
n
fo\^dt^

1^°yCZ *W s
'

en fom
> & ^s difcoursqui

ramait toiumuent.^/^ P<ç«/* rendans chefs vmuerfds
hùt. flV / Bgkjèt

s
'ejUbuJent lefiege de l'Antechrtft. ht qu'en

ce as, il ne ksfaudroit recognoiflrc. Et neferoit fans
exemple, d'en faire vn auectnuocation du S.'Efpïit,&
réfaction des mis de bien, foubs Vauthoriié du Roy.
Comme ont faicl d'autres fespredeceffeurs. Car on
fçaitou,& à qui à S.Denys telles paroles font
efchappées. Et des principaux de la bande, &
quikurferuentderefource^nleurnouuelle
Theologie.Seulement ie pardonne au nom,
pour le regret que ce nous eft, de ne veoirles
h uns elpeiez^de ceux qui apres tant de mon-
tre, reprennent fiaifé mentiez erres, de leurs

premiers
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premiers erreurs, & deleurs anciennes, pater-

nelles, & naturelles herefies. Car que dira plus

JcCaluinifte? Et qui ne voit, qu'en autant

de mots , il y a autant de blafphe mes? • Nier

vnchef vniuerfelde i'Eglife viiible en ter-

re, 2-dire qu'il feroit Antechrift , *- dire qu'il

ne le faut recognoiftre, * de 'vouloir faire vn
Antipape, $• & de l'imputer au S. Efprit, 6 en

foubs-mettre l'eilection aux Roys , 7- donner

ce blafme aux Roys Très Chreftiens , à voftte

aduis quels Catholiques? Quels François?

quels bons patriotes? quels agens de conuer-

fion l quels inftrumens de pieté? quel maga-

zinde faincleté? qu'elle fource de doctrine

purec'O proiets? de Patriarchat! ô dignes

reliques de Poiiïy, & du colloque de iadis i ô ^F9^ Ttm

fruits de vie d'Epicure ! Pourquoy fe dire Ca- Repfoofc

tholiques , & parler en vrays hérétiques? ^rphe.
Pourquoy deux cornes comme agneaux , Ù blafpbc- mes.

mer comme Dragons?

1. SilePapeneilchefvniuerfeljOU ç[\ h c<>nc. s,*.

Monarchie de S. Pierre? ou eft l'vnité de l'E-^;/^
glife? ou eft le corps myitique de ,i Eglife ? ou n'. *d

'

eftle confentement vniueriel de I'Eglife
,
qui££

de tout temps Ta ainfi creu «Se tenu.?Pourquoy Pienitud»

a
Dotcftatis

pei
il efté pour tel recogneu parle grand Con- \°

cilede Nice, qui l'appelle le Prince des Patriarc- vnWrfas

bcs, eftablj fur tous les peuples y &fur I'Eglife vmuer- eScL»,
/*//*,& qui ne le croit l'excommunie ? Ou eftfiagnteî

le dire de noz anciens «Se vrays François, pour fuTa^fpô-

ftol ; ca:

Sedidonataeft.Etquihuicpietatirefiftit, DeiordinationirîGftit. Eteiia
pcomptu eft, omnea vlcilci ur.pudentiam, fi quis jelu&atus fucrit.

G g ; n'alléguer
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r^>,alIeêuerlese^ng^^ DVn S. Bernard qu*
2. es. d\fty que Plénitude, de puiffaneefur toutes les Eglifis

c»dos
Û" rf" ^ondet par me fwguliere prérogative . tft donnée

magnas, 4* Siège Apoflolique* Et que qui refijie à cejle puifftn-

iw«. ^refifieal'ejlabliffementde Dieu'. Que la puiffanee

Tu pr ai luyeflen main, pourpunir toute impudence
, fi queU

feop^fum ^ w emtjaî a ïmeonire? Ou font les filtres!, que
tu hsrres le mefme luy attribue, parlant au Pape Eu-

»n?u!ri gene>y difan:
?^ ^ grand Prejlre , fe /*«-

nrnuA.. uerain Pontife, le Prince des Euefques , l'héritier des

bâS ^^rw » '* pimauté Abei , en gouuvrnement Noi?,

Noë. «f Patr'tarchat Abraham , m *r<fr<; Mddnfedeck, en

IhnT amko™t Moyfe, en ïudkatmc Samuel , en> puiffanee

Abrahair, faintt Pierre ,& en onclion-lefus Chrifii Et ce> q ue

Mcîchi- P«* après iladiou-fle,!/; Vautres portiers dfrCiel

fcdech encore , </«; *wf chacum leurs troupeaux afignez. >
«uaori- chacun le leur > mais-a vous tous les troupeaux font co-

Mofcs, miSyd? touifont vn troupeau d'vn (eulpafteur. Et Pafi

s"mu" ttmmn^ ĤS feu^m^ m**s auFl de tous les pafi

potctUtc teurstDe Iean Gerfô,qui dit rodemét^que cô-
Fctros, me tmt€S Monarchies peuvent ejke changées en autre

chriftu». formerais wnpas celle de l Epife, que lefits Chrijt a

?m^c tfiablie feule immuable y en vn fouuerain. Pajleur &
•ffi^natos Monarque : amji ceux qui dtfcnt qutl ejt lotfibie defat-

fi^H
re phfaurs Papes,on que tout Euefque enfin dioceje efi

fi"fui!>s. Vape , au Pajleur fouuerain tou égalau Pape , errent eu

Tùn la
fa: antre /'article du l'vnité de l

y

Eglife t& quiypcr-

crsdm. ffih *uec opiniâtreté\ esl hérétique'

.

VBi i. Sifoy difant tel il cïï Antechrift, ou
fteemode
ouium» fed ic paftorum tu mus omnium paftor. Gère, de sufertbtt. Tap* par •

/. conjîd. y. Muiabilisquaclibçt Mojiarchia ciuilis, vt fiât Ariflocratia. Ncyi

fie Eccîcfîa, qux in vnc Monarcha fupremo , &c. /m». * / . *Mat. t i. tiùf

siDamaf. ef, j 7 . Qui tecuœ ton colligt: fpatgit : &C
cftablit
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«ftablit le Siège de YAmechri(t,pourqu 07 dôe

S.Pierre Vicaire de Iefus Chriltf pourquoy a

luy la charge de toutes les brebis de Ieius

Chriitt Pourquoy far iuy fondée i'EgUie de

tefus ehritfc; Pourquoy -ditS. Hierolme, Que

qui ne cueille aitec luy, il efpard, & n'efttnt pomct du

de lefmChrift,il e^derAtttecbrip Pourquoy ca-

nonifé fainôt Grégoire, qui a fi constamment L***
fouftenu ce tjicre cotre les entrepriies delean J£%f
Patriarche de Conftantinopls? voire que ne J$ .

font condamnez tous les Pape?,qui ont exercé

de tout temps iurifdiétion rèiuerièlle* Que

ne font les canôs bru(kz,qui ont en celle qua-

lité, efté fai&s par les Papes?

5 . Si fe difant tel, il ne le faut recognoiitre,

pourquoy Pont tel recogneu Origene, S. Ire-

neé,S. Hierolme, S. Ambroife, S. Auguftin,

tous les anciens Pères del'Eglife, tant Gre-

que que Latine* Pourquoy là de tout teps,les

Euefques de Chrefticnte , ont ils releue leurs

appeaux, & permis eftre releuez d'eux, propter

fêtiu^tftinàpatdtifComeàiiSJtem

quoy hérétiques les Grecs modernes, pour ne ' <

le vôuloirrecognoiltre ?Etleurherefiecodan> uc t M .

née au Concilede FlorcncefEt pourquoy pu- f\'^
nis par la (èruitude où ils font , ibubs le Turc, Mis & au-

fuiuantceque le Pape Nicolas leur predid^nt

trois ans deuât, & leur prefiniffan: ce temps, ter» co-

parl'allufion du figuier menacé en frEuangile SSawU
d'eftre coupé, fi

duns trois ans il m portait frtacl< ******

leur difant auec le Prophète ,
Si vm w^;K-

tez*amoi,&mefcoutez, Y9usm*n$wz. Ls bits de bitvo»
" U terne.
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Uterre. Maisfi vous ne le voulez., & me prouoquez, a

tZ% C9ttmux
>
kg**»* vous deuorera. Ce que depuis

onc.Fior. les Grecs mefme ont recogneu, en fe lamen-
£** tant , auoir elle vne vraye' prophétie , & me-

nace erTe&uée^Et ou il femble que par voftre-
Ichifme, vous nous vouliez conduire?

4- S'il eft loi/lble faire vn Antipape, pour-
quoy Choré, Dathan, & Abiron punis?Pour-

xnm ,g quoy Pafchafius homme tréffainct, tourmen-
hl'ï* te ^Pres & mort, encore qu'à l'atouchement
*<,. de la Dalmatique les diables fuflent chaiîez,

&lesdemoniaclesguaris, pour auoir feule-
ment porté Laurent, contre Symmachus Pa-

ie*^ pebgitinu? Pourquoy Iean Patriarche de
' • Conftantmople , repris fi aigrement par S.

Grégoire, pour s'oppofer au Siège de Rome,

r.oiui.
^ viurperletitre d'Oecuménique? Pour-

' quoy di£t S. Paul, Difoas vne mefine cbofe,& qiïen

nom n"y ait point defclnfines?

y Etfil'AmipapateltœuureduS.Efprit,
' c*r '4 ' pourquoy donc eft- il dit l'efprtt de patx,& non

jfa,. l2.dedtjfenfion? Pourquoy cômandelefus Chrift,

de ne fe feparer des Phari fi es, quoy que leur

vie fuft mauuaifc? Pouquoy eft-ildit, que co-

as. r, me le S. Efprit à remplj toute la maifon, qui eft

/. Tet. s . l'Eglife, ainfi il ne fe trouue hors de l'Arche,

rfii. >j z. q1" e^ l'Eglife? Et que c'eft la feulement
, que

ù bénédiction eft donnék

6. Et fi l'ele&iô de l'Antipape,ou Patriar-

che, fe fait foubs l'anthorité du Roy, pour

-

Ct>t
.
tt, quoy derfend le Concile4 . de Cônftantinople

exprcffem.snt,que nul Prince Uique;ne s
y
entremejle

del'eftec*
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êeïejkftion de Patriarche, Métropolitain , ny Ftfef-

quc X E t s'il n'eft loifible de depoiïeder vn iim-

pleEuefque,pourne s'accommoder, contre

l'authorité & canons de l'Eglife, à la volonté

d'vn Prince legitirr.e,pourquoy pour vn Prin-

ce illégitime, & condamné de tout droit, dé-

pouiller le fouuerain Pontife, defonauthori-

telbuueraine?

7. Et fur tout, pourquoy l'exemple des

Royspour leSchilme& Antipapejveuqu'vn-

feulSchifmejqui aduint furlarm du règne de

Charles v. fàuorife par la ieuuefle de C harles

vi.ibnflls, facréàl'aagede 13. à 14. ans (qui

fut cauie de plufieurs maux en France ;
pour

l'Antipape Robert, Cardinal de:Gcneue,iby

•difant Clément vi i.(auant coureur du liège

de Satan,qui depuis a elle eftably à Genene,
comme toujours les fchifmes font precur-

feurs des herefies) cotre Vrbain v r . det tanc de

malheurs font aduenuz en 1 Egife lefpacede

40. à jo.ans:Et auquel depuis iutrencncé,par

le mefme Roy Charles vi . l'an 1 8. de fon règ-

ne, par vn Concile tenu à Paris, à l'inftance

dei'Vniuerfîté de Paris, qui n'y auoit iamais

preité aucun confenrement, (non plus qu'elle

n a faic~r. à celuy du iour d'huy ^ contre Pieirà

d e Lune/cy diiànt Benoiit x v.fucctffeur du-
dict Clement,nous doit apredrendre combien
Pengeâce en eh1 dangereuie? Et de quel efprk

foncelmeuz ceux, qui non fur autre fonde-

kmenr,
que pour maintenir leur téméritécon-

tre Dieu, contre lEgLfe, centre la France,

contre
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contre les fermens faich à l'vn & à l'autre , &
contre tout flroiâ diuiii & humain , ofent-

ee&Tmau menacer l'Eglife , & de Schifme,&deAn-
ccdcceux tipapef Qui pour fecouurir en leur témérité,

cac le k- allèguent a la manière des Huguenots, cell

fcutdc Be- exemple d'vn faux Pape,rebuté par l'Vniuer-

cômeV'vn fité de Paris
,
[fpecialement par la faculté de

Pape legi. Théologie,& à fon inftigatiô par le Roy mef-

me,Vome i\ c'eRoit vn vray Pape»? Qui tirent

en exemple dedefobeiflance, ce qui elïoit vra-

ye obéi fiance : «Se en exéple de fchilme , ce qui

eitoiteombatre & ofter le fchifme?Ec de quel-

le foy ces cuifiniers
,
qui meflentainfi bonnes

& mauaifes herbes eniemblefEt ces mouches
qui ne s'arreftent qu'aux vlceres^Qui alléguât

TWr;.?. les a&es de Philippes le Bel , ne regardent à la

Teîmiror queuè',& comme mal luy en eit prisCEt ne s'a-

Quorum uifent de ce que dit Ciceron à Antoine f le

iaâa imi- mtfmerueille de toy Antoine
,
que ceux dont tu imites

e*Uu$ °»ô /w actionscieur fin ne te domnentfrajeteit

f«bor«i- io. le vous appelle icy tous, qui combat-

Sîpefsiô tezliafprement, pour la dignité des Princesj

furicsbiafqUelques mefehans qu'ils puiiïent eftre.Et qui

conw'i'E paîTez outre les borne?, non conta/is de les fou

giife:, par ftenir,(ï ne fouftenez mefme 1 e Diable, qui eft

de
P
?hon- te chefde tous mefehans, & en paroles trefex-

«eurde prefieSjiufqu'à prouuer par l'efcriture, que le

îe«iï* Diable eft exempt d'anatheme,deblafme ôc

<ks ?iia- maledi£t.ion,pour fa qualicé de Prince du monde.

/!!». ^.TefinoingTautheurdu liure De la dignité des

Ç'tp.s-foi.RQys & Vrtnces foutterams , imprimé a Tours.
"*' Difant, que pour U [ornerai ne putjfancc & aut-

boritt,
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borhi
,
weVieu à donéc au Diable (ccfcntks

mots) & 4 caufe d'icellejlcjîexemptédeianAthemu-

tiz.atton mefmedes Anges . Oui font plus grands tn

dtgmté,cn force, & enpmjfance , que tous tes hommes^
de tuger §u condamner

y
de maudire ou blatmer les Prin*

ces mfideles,éc. Et la deffus alkgueS. Iude, di- fyjt. i*i.

&nt
3
que S. Michel difputant auec k Diabk , n'a ofé

donnerfentence de malediftwn* ou bUfme contre foy.

Et cependant defchirezle Pape
,
qni eft le Vi-

caire de Iefus Chrift , bruilez fes Bulles , biaf-

phemez Ion authorité, la refpandez& mettez

à mefpris à tout lejnonde . Mefnr.es pour l'é-

gard des fautes des deux', faic-tesdes elephans

des Princesses moucherons: &des mouche-
rons des Pape?, des elephans . Autant actifs

contre le Vicaire de Iefus Chrift,que religieux

cnuers le DiabLe. Argument euident , de celuy

des deuxj, que vous auezchoiii pour maiiîre,

ou du Diable , ou delefus Chriii , Puis quene
vous-eftancloilîble de mal parler du Diable,

pour fa rtyale principauté , vous vous licenciez ii

gaillardement contre cekiy, dontles oppro-
bres &imures pafsiues, tombent fur laper- £f
fonne mefme de Lelus Chrdft. Car ou doi-

vent plus porter, les paflages de l'eferiture,

pour le refpe&du fuperieur, finon pour les

oingts de Dieu , & Vicaires de fa Preftrife i Si

l'on&ion rend les Roys inuiolables , combien
plus ceux qui les oignent ,& Tans qui ilsne le£™pa

"g

peuuent efire f Ou lequel penfons nous cltre nHé.cu

plus la Royauté ou'le Sacerdoce < Ceft à dire J*£
£*

lefprit ouk corps,le Soleil oula Lune,le Ciel Ro}
a«tc.

ou la
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ou la terre, le facré ou le profane, l'éternel ou
\

le temporel, le père ou l'enfant , le pafteur i

ou la brebis , le beniflant ou le beny , le pie- >

cepteur ou le difciple,le I uge ou le iufticiable? I

De celuy dont le jugement produit fes effefts
|

au Ciel, ou celuy dont lepouuoir eft borné I

Tcfia par les rleuues & montaignes? Ignorons nous
|

JJ*j* r
que Iefus Chrift P»eflre, eft fuperieur à luy- :

peneur à" mefme Roy? Que comme Roy il eft batu,
inr-atef- mefprifé, condamné, attaché à vne croix, &
ii».j 9 . letiltredeRoy mis au deflus. Mais comme

Preftre il eft inuiolable, il fai& fa Cène en trâ-

lm- **> quillité, & au lieu de fa Preftrife, Se de Ton fa-

crifîce éternel, il ne veut point auoir de trou-

ble? Que comme Roy il obéit, «SccômePref-

tre il cômande? Comme Roy il endure,côme

Preftre il garent les fiens^come Roy il eft pris

/«*». 1 1. & to&9 comme Preftre Se Pafteur Jl fauue les A-

Suiicchos p^ftres, vfe de commandement abfolu , Se dit

afe«e. laiffez. aller ceux cf. Que comme Roy il eft le ia-

f^, f
crifice, &côme Preftre il eft le facrificateur?

Cpws Comme Roy il eft ifaac , Se comme Preitre

î^fup c'eft Abraham? Comme iRoyp principauté eft

humzzum
jacroix

^comtnt Preftre, (on chariot eft la [altta-

1S*c.}. tioriôe fon nom eft le Sauveur? Que comme
fcrquadri- Rov i\ n

'

eft exaucé , priant que le Calice paffe de-

kuaiio. uant luy , mais comme Preltre, il la efte pour fa

*?*' *' reucrence, demandant pour nous mifericorde?

HtLf. Que le bon larron à entendu cefte théologie,
Luc. %t. lerecognoifïant en croix Roy ,en ce qu'il en-

S<rm / ,*. duroit, comme dit S. Auguftin , Se Preftre en
detwp. ce qu'il prioit ? Et que le recommandant au

Royaume,
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ftoyaume, il a eu nonuelles de Paradis, don* h*c

u

«"*

les clefs font à la Preftrife
,
que pour le pren-tro?ipfa

*

dre de plus haut, comme Roy il eft fils de Da- *f=;
s

j£
lrid,& fils de l'homme: & comme Preftre il eft & propter

fils de Dieu , & ainfi que Melchifedech
, fm*'^?'**

mère &[<tns Gewulogie?Qu'après Ton afcenfion, peifo
,

comme Roy Ton authonré n'eft fî toft reco^-^ uiâ vi-

neue en îerte,quoy quelle fuit recongneue audfîxum.

Ciel, &quafi le fpace de trois cens ans: mais^-**

comme Preftrej& instituant les Preftres,il dit

d u premier coup , Toute puijfance m'esî donnée au SUtu : s .

Ciel& en la tente& les erTe&s en enfuiuet? Que
par l'infirmité' des Apoftres, mais Préfixes, il

fai6t les fruits admirables de Preftrife
3
quoy

qu'on les tué& charpente?

Que fi cefte Théologie eft trop haute , ra-

baiflbns nous vn petite venons à l'origine &
inftitution des deux, & les comparons enfem-
ble- Ignorons nous que le Sacerdoce eft de
tout temps,& les Roys

:

le font depuis ? Que le

Sacerdoce vient de Dieu, & la Royauté des

Gens? Que la Preftrife eft d'Abel, père des iu-

ftcsjcontinuée en Ssth: & la Royauté'
,
qui fe

fepare de la Preftrife, vient de Cainpere des
iniuftes'qne Dieu s'eftime mefprifé,de ce quelle

''

fon peuple demande vn Roy, ne fecontentanteontem-
du Sacerdoce? Que il bien la Preftrife&làïS£"
Royauté font deux fœurs,comme dit S.Bali- resnë &-

le,la Preftrife eft la plus ancienne, &qui iert^.w
de mère à l'autre? de Mm***

Etpourreuenir à Tefcriture
, qui recom-""

mande l'honneur du luperieur , voyons pour
H h qui
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.

funTe"
qui^laefUeplus^u pour le Roy,ou pour le i

lieurte" Preftre. On triomphe d'alléguer la fin mile-
:

înTeîbri
ra^e ^e Cor^ ^'Athan & Abyron, & de deux 1

tute s'en! cens cinquante Princes des enfans d'Ifrael,
tend pre- fùus perfennaves de renom (il vouloit dire cens •

«les Prc - « honneur) #«/ sejleuerent contre Movfe. Dont fut
j

TC/' >
^a punition notable, des trois chefs engloutis !

*' 9
' en la terre, & des 250. bruflez du feu enuoyé

i

juron'S diuinement. Mais quels eftoient Moyie Se \

Saccrdo- Aaron , fînon Preftres de Dieu , comme te£.
|

£x™
c

ÏT.
joigne l'efcriture? Etfi bknileltefcrit,r«

|

Dijsnon ne detrafteras point des Dieux ,& ne maudiras point
!

Î'miS- kvùnuàe tonpeuple : qui ne fçaitquelesPre-
\

pi popuii ftres font les Dieux
,
par defliis les Rois de la

nikdtes
terre * QHeM°y fe eft le Dieu de Pharaon*

M*ûd. 7 . Que Conftantin les nomme Dieux? Aufsique

ff2f' êulsils font œuures de Dieu, liant& déliant
I

au Ciel & en terrée Que Sainâ Paul,ayâtfanî
i

y penfer attaqué le Prince des Preftres,aduer-

*JB.ii. ty qu'il eft delà qualité,qijoy que le Sacerdo-
;

ce fut abrogé, fe reprend pourtant foy mefmc i

Se allègue ce partage pour Thonneur du Pre-
|

ftre? le nefçauois /w,dic~t-il,<7«e cefufi le Prmce as
Treftres. Car ileft efcrtt,tu ne maudiras point le Prince

detonpeuple. Bien fçauons nous l'honneur des
*>».//. R ys,qui leur eft deu en confcienc- ,Si la pmicio

iuite qui accueille les rebelles. Mais pourucu
qu'ils ioient Rois aufsi,fion tyrans ou excom-
muniez.Qu'ils obeiflent à rEglife,qu'ils ne fè

mettent par delius, Si ne dénudent le premier

rang. Lefcricure y contreuiendroit, quide-

feriuanc l'ordre des iauihcesnifct le infitt le

pre nner,
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|>remier,puis le peuple, puis le Roy, puis le parti-

(ulier. Mefmeauecdiftiu&ion devi&imes,

pour montrer la différence. Ordonnant pour

le Pretlre vn veau immaculé, pour le peuple,
mt'4%

vu vww,pour le Prince vn cheureau immaculé , &
pour le particulier vnecheure. Et de ce qu'au

Deuteronome , le Roy ert tenu de prendre U loj V***&

de U main du Preftre. Et de ce qu'en l'hittoire

des Roys, en l'alliance que le peuple &touc
l'eihtvniuerlelfaiétauec Dieu, le Preftre eît

nômé le premier , & le Roy après , difant l'e-

fenture, que loiadafett alliance entre foy, & tout le
t-^-'*

peuple,& le Roy
y
po:a ejlre le peuple du Seigneur Les

'

PayensmefmessVcppoferoient, qui parle
feul iugement naturel, deferoient le premier

rang aux Prei très, comme les Egyptiens, par

deilus le Peuple& le Roy. Ec les Empereurs^ ; ^
Romains ne s'eltimoient affez eitablis enJUmfbé
leur grandeur, s'ils ne prenoient qualité de
grands Pontifes,pour en vfer comme dit Vir-
gile,Rex idem Amn5,Phcebi<]ue Sacerdos,recognoif-

lant celte dignité eltre la fouueraine. Ge qui
a duré iufqu'à Conltantin le grand. Lequel
ayant cognei^qu'elle eitoit la vraye Preftrife,

renonça a telle fuperftitieufe prétention, & le

fubmit en toute humilité j au Vicaire de Iefus.^.^
Chriii Si donc la dignité des Roys rendleur Efi'-*9-

perfonnes inuiolables, côbié plus la dignité deJ^m
celuy, aux pieds duquel les Roys feiettentj & demi(T°

jrlbnt tenuz de droi&diuin, corne ileft porté £*£*.
par l'efcricure < Confideré mefmes que les ««épeda

Koyslontpluiieurs^&n'y a quVnfouuerain^n"
Hh i Preitre
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P relire au monde, & ne peutyenauoir d'à*

uantage?

Expofitiâ Et qucitit au texte de S. Iude , allégué ainfr

dcs.7udc Pour ^e diable,ce gentil Aduocat de diable,de*

uoitconliderer le blafpheme,qu'il commet en
fon plaidcye, expofant ainfi l'efcriture : Tant
peur l'interprétation cornue , & efloignée du
vray fem , que pour la raifon qu'il en allègue,

qui ellfaulfe & bhfphetnatoire. Car oniçaic

en bône Théologie
,
que la malediôliô prohi-

bée, & abftenue par l'Ange en ceil endroit, ne
s'entend de l'excommunication

, qui ne peut

cflre prenoncéeau diable, pour ce qu'il efl

r 'Ha ce
torses rEglife,&commeilaeitédi£î,w/w<-

dc her & uoir efire excomunié, esl vn priuïlege du Diable.A uf>i

ti^uîie

Paf
C
1
U ^ H

*

e^ Vray Ce <
1
U ^^^ ' ^Ue ^J Anges a)cnt

aux hom- plus deputjfance de lier ou délier , ïuger ou condamner
,nes

* que tous les hommes. Pour eflre cette puiffance

particulière aux hommes, corne celle de con-
iacrerle corps de Iefus Chrift , Se toutes deux
pi iuatiuemët aux Anges. Demefmeaufsique
dVflre frères de Iefus Chrift ,

par participatio

de nature , eft propre aux hommes par deiîus

les Anges. Ne s'entend aufsi ce texte de toute

*r
'' 17* ma ledi£Uon,ains de maledic-tiô de créature com-

' me créature (comme l'expofeS. Thomas, trop

meilleur Theologienjn'eilant telle malediftiô

loi fible four ce qu'elle rtdonâeroït au créateur. Mais
bien loilible(ditle mefme) de maudire la creatu*

7e, four le pèche oulacoulpc. Car comme autre-

ment fe fauueroit la malédiction de Noe fur

Cbâ Ton fils
;
d Elifée fur les enfans moqueurs,

de Dieu
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deDieumefmequi a maudit le ferpent, qui Çfntfï*

mauditlesmaudifteurs d'Abraham, & de le- g«$*3 \

; fus Chrift qui dira , Allez* maudiclsaufeu d'enfer,
c
^

e ': "-

& toutes les malédictions qui fe trouuenten d-™.'* £
i l'efcriture? Et n'importe quel'Apottrecon- & iA

: clud contreceux, qui mcfpnfent la domination

! & blafmem la fetgneurie ,
pour dire que la corn-

paraifon deuoiteftrede feigneurieàfeigneu-

rie. Car il fuffit que foit de créature à créature.

La feigneurieeltantchofecrei, d'autan: que
la putffance esl de Die*7,comme dicH'efcriture.Et R *m*'*

cft l'argument peremptoire
,
par la comparai-

son d^ la créance la plus vile,qui eft Le diable

,

à la plus digne Se excellente.tant pour l'e'garJ
de S. Michel, le premier d: tous les Anges , &
du vainqueur contre le vaincu, (car S. Michel

& Tes Anges a combattu le Dragon au Ciel
, & la ^?«.r*.

renuerfé en terre, voire iufques au profond du lac) E *> :^. 3 t

que de l'eftabliiTement d ordre
,
qui eft par la

principauté. Car fi la plus nobh & plus vifto-

;
rieufe créature , n'ofe maudire la plus vile &
plus infâme,,côme feron; exeufez ceux,qni fe

' bandent contre la Seigneurie, tels que font les

Anabaptistes , & Trinitaires d- nottre temps?

Et li la créature de côfuiîô,ne doit eitre mau-
dite comme créature, côme le peut eitre celle,

puconfifte l'ordre & beauté de ce mond^Car
ainfi le faut-il prendre,*/; abjlra:lo(commQ l'on

dit; & non pas in concretoflour iuftifierlapiûf-

fan:e , mais non ceux qui vfurpent ou abuf.ne

delapuilTance. £tp r tel li encore, quecefte

[uftiiica;ion foi: auec ordre,pour la fouucrai -

H h j netç
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neté de PEglife premièrement, & puisaprei

delà feculiere,&authorité des Princes.

Biafphe- Et fi l'honneur des Princes eft tel
,
qu'il ne

mateurs faut en rjen jes mau^e pourquoy donc tant

eus pai de malédictions , contre le Roy Catholique:

*oks
Pa" ^ourc

l
uoy rpgrattées par l'autheur de l'Antl-

efpagnol, les furies d'vn autre enragé comme
luy, pour l'appelier demy-More, demy-Sar-
rafm,& autres telles paroles infâmes .

?Que s'ili

difentquece n'eft leur Prince,& ne font tenuz

de 1 efpargner, ie leur diray donc fuiuant celle

maxime
,
que leur Prince fera le Diable, puis

qu'ils n'efpargnentcjue leur Prince, Se ilsef-

pargnent bien le Diable. Mais l'efcriçure eit

bien contraire, qui nous apprend d'honorei

?rincer plus, vn Prince ellranger Catholique ,
quVn

eftianget Prince naturel hérétique. Et par l'exemple
Çatholi- i, tj i

n
,.t i

r r

que doit d'vn Prophète , a ce qu us ne le reuoquent en
eftrc pius doubte. Car l'hiftoire eft toute claire au 4.H-

qucTeL lîre des Roys,comme Ioram fils d'Achab Roy
Prince_na tfifrael heretique,Iofaphat Roy de IudaCa<|!

î?t?quc.

C
tholique,& le Roy d'Edom Payen, tous troiî!

*.*<2.j. en armes à l 'encontre des Moabites, fe fufïem

trouuez auec leurs armées dans des deferts,où:

il n'y auoit point d'eau , Elifée le Prophète,

qui eiloit fujet naturel de Ioram, ayant eité

appelle
,
par le conieil de Iofaphat

,
pour les

venir fecourir en celle necefsjcé , comme Io-

ramqui elloit fon Roy naturel , luy en eufl

porté parole, luy reipondit premièrement,;

Qtfay-icfaire auec tofva t\n aux Vrophetes de tope-

re& <U tamm. E c côme Ioram ne laifloit de ir

priera
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prier,pourlapeineoùil eftoit,illuy répliqua JfKrèe

Aufii vray que le Seigneur vtttdeuant lequel iefuis, fi ce fapha

e

t

n'cjktt la reuerence
y
que ïay à ïofaphat Ray de Iuda

y
ie R°y «&<

ne t'euffe daigné regarder ne voir. Et en faueur de fhoiiqûe,

Iofaphar,fut faille beau miracle, pour auoir &mefPri-

de l*eau,& la victoire acquife contre les enne- R0y na-

mïs. Carpuisque ïofaphat Roy deluda,e- wr<ihc

ftoit étranger au Prophète, que fe peut-il dire
tw^Km

de plus exprez, de l'honneur deu au Prince e-

ftranger Catholique ,
par delîus le Prince na-

turel hérétique i veu mefme le ferment du
Prophete,qui eniure deuant Dieu, &le mira

cle qui enfuit^

Mais pour reuenir aux Princes naturels ,. fi

la rébellion quelque qu'elle foit,& pour quel-

que fubiet que ce foit, fuflTe de la Religion>.let

ofTence tanr, que d'en efcrire de gros Uures,a-

pres tant d'autres, que par cy deuant ils ont

cfcry au eontraite , où pour ce fubjec ils aile- Mmù /f£

guent les Zifcas,les Zuingles, les fe&ateurs de «M».
Luther,autheurs de faulfe Religion, morts mi- *£*'*

ferablement,& punù(dk l'autheury^ leurs entrepris

fes, comme ils le mernoient : mefme iufqu'à s'em-

barquer à cefte impieté, que de dire, Qtftl n'est

loisible de dépendre Uvraye Religion par awies, <3c

deuflent ils blafmer , corne ils font, les Gode-
froys de Bouillon, & les fainifts Loys ,qui ont

pafle pour ce fubiet , outre la mer en la terre

Sainae , comme les Conferens ont faift les

Macchabées : «Se par meftne moyen feroient

ils les Confiantins , les Theodofss , les Clo*

nis , kà Charlesnaignes , & les Comtes de
Hb 4 Momfortj,
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Montfort , dont ils ofent fouiller la mémoire, !•

dihm,quc leurguerre n'a efté que d'Eftat, & ni pour
j

la Religion: & tant d'autres champions de Iefus

Chrilt:& mefmesles fain&s Do&eurs.comme N

S. Augu{tjn,qui efcrit(apres s'eftre retracée da
jj

tpji.s: contraire) qu'il eftraifonnable^f/eS^r^^/^
îj

Agar
y entendant par la les guerres de l'Eglife ij

pour la Religion. Quediray-ielesDocîeurs?
jj

mefmeslesfain6tsglorieux,quiontafsiftéau3c
|

9..M4c.r s chefs de telles guerres,comme Hieremie à lu-
[j

dasMacchabeus
5
luymettâtl'efpée au poing,

j

Theod.iib. comme Sain6t Iean &Sain£t Philippes Apo- I

j.c.j*.
ftres au grand Theodofe,combattantviiîble-jj

fret ub
ment:Pour luy> comme les Anges à Theodofe

#.7£
' ,7

le ieune contre les Sarrafins : voire le mefme
Dieu des Chreftiens, qui par miracles a ap-

Eufih. i, prouué & fortifié telles guerres,çôme de Con-

uFfXÎl ^antin Pat le figne de la croix veu au Ciel, de
hicg.Tur. Clouispar la rencontre faicle en l'Eglife S.

!

,*'
e'* 7 Martin de Tours^&d'vnebjche qui luy mon -

Htft.txsi.
trale gu^enlariuiere de Loire, d'Heraclius I

c.ct'hc
' contre Cofdroës Roy des Perfes,&d'Hono

-

rius miraculeufernent viclprieux contre les
\

~*»g.fe Goths heretiques.commeïe mefme S.Aueiu
!

faut. Ub.t n . r .,.*?',
it3} . Itia recitejians mettre en compte vne mfanite

j

d'autres , & que nous auons veu de noz yeux i

en France contre les heretiques:& ne confide-

tant ce pendant les inepties de leurs raifons,

côme de ce qu'ils alleguenr,que Iefus Chrift à
enduré, à deffendu à Sain6t Pierre de mettre

JamainaucoufteaUjS. Paul donne ad uis*fe»£

fepoint deffendre, & auttes femblables, que S.

Grégoire
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Grégoire de Nazianze tefmoigne , auoir efté

iadis alléguées par Iulian l'Apoftat , & ne pre- Préceptes

nantie loilirde iueer ou apprendre, que ce £°u
,

r {cs
.

iont préceptes ouconleilspour lesparnculi-ers, abufî-

ers, dont noftre Seigneur & les Apoftres ont ?a

e™cn
r

r

,' S r rapportez

forme le patron en eux-meimes,&nonpourau gcne~

empefeher la guerre pour le gênerai de laRe- ral *

ligion : Si la rebellio, di-ie
;
leur eft tant odieu-

fe, comment p.u-my les exemples laifTent ils

les plus fignalez;Pourquoy l'Admirai obmis, JSJU

& ceux de fafequelle rebelles , morts comme
ilsl'ontmeritéc'Pourquoy, pour le prendre

vn peu plus haut,Charlesdc Bourbon obmis,

jnort en a&e de rébellion, contre le Roy,con-
trel'Eglife ckie S. Siège, 6c contre Clément
vu. qu'il trai£ta indignement , & fur les mu-
railles de Rome < Pourquoy difsimulée l'exé-

cration de luy , voire entre les ennemis, tef.

meing le Gentilhomme, en la maifon duquel
on le vouloitlogerà Madrid, qui demanda à

l'Empereur, au cas que cela fuft
,
qu'il luy fuft

permis de rafer fa maifon après , à fin de ne lo-

ger ny luy ny les fisns, ou vn tel perfide auroit

fois le pied,comme Guicciardin le recite? Eé £»,«./,./

pour obmettre les autres ibubs Charles 6,

Charles 7. Loys 11. Charles 8. & mefmes
foubs François 2 . Se Charles 9. & que nous a- fret, cou-

lions veu de noz yeux
,
que diront-ilsfcle leur J!"^"

5

Roy,chef, patron Se iupport des rebelles, Se re

belles hérétiques , dont la vie. n'a elle que ré-

bellion, contre Dieu, contrel'Eglife Se les

Iloys François 2. Charles 9. 6c Henry troifîef-

Hh / me;
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mé? Et qui pour cefte feule caufè , a perdu I©

droi6t. de la Couronne? Car; s'il allegue,côme

il ne peut autre chofe* la derTenfe d'vne preté-

Condîné
due-religion, que depuis luy-mefme il a con-

Par les damnée,au moins en apparence, q senfuit-il,

Je
a

£s

m
a
" finon & qu'il iuftifie noz armes,& fe condam-

heraas. ne comme vn mefehant , & qui doit périr par

cefte règle < Sçait-on pas la différenced here-

fie& religion < Que comme il ne fe peut fau-

uer de rébellion,ayant fouftenu I'herefie,con-

trevn Prince légitime, nous n'enpouuonse-
(Ire blafmeZjfouftenatla religiô, auecappro-
bariô de r£glife,côtre vn Prince illégitime?

Mais quant au Diable, de dire que Dieu lu»

ait donné vnepmffance ,& autborité fouuera'me , o*
qu'à caufed'tcellc il ejl exempt d'anathemerfeftre blaf-

mé& mauditAe blafpheme eft fi infâme , fi vi-<

lain & fi grofsier, que c'eft horreur d*y penfer.

Biafphc- Et voilà comme l'on metlesRoys & le Dia-
^^^bleenfemblesjenmelme predicament, & en

fictcatai.mefmepriuilege. Car fi le Diable eft fouue^

Diable!
ra*n

>
a *°n aamor ^c^ ^e I^ieu,il n'y a plus

que tenir
,
qu'il ne foit Roy legitime , ne foie

Roy de fai& & de droift.Et voilà le partage de

Plutonauec Iupiter. Dieu ne fera donc plus

maiftreaux Enfers,ny de ce monde,dôtle Dia

Uê*. tu ble eft le Prince, & aura eu tort Ieks Chrift,

/./M».i.qui eftvenu pourïen chajfer & pour dejlruire fon

Empire. Et par mefroe moyen ne fera loifiblc

deluyrefifter, puis que fon authorité eft de

Mm. * j • Dieu. Car qui refifte à la putjfance{d it S . Paul) r*-

fiûtàl'QrdQtmance de Dku. Et nç manqueront
'J

fore*
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force pafTages deTefcriture
,
pour fbuftenirfo

dignite,l'honneur & le refpecldu Diable Q^e
dira Monfieur le Patriarche

,
que deuiendra

fon fondement, difant que Ton Roy àl'autho-

rité de Dieu, puis que le Diable l'a de melmcf
Et comment nous guartntira-il, de ne reiïfter

à Ton Roy,s'il ne nous guarentit aulsi,de ne re-

fifter au Diable i Ceux qui ont vn mefme
droift, pourquoy n'auront-ils melmefenten-

ce? Oridicule impieté , comme tu te confons

toy mefme.' Le Diable qui ioue deux roulets, Examéde
la louuera.

I'vn de foy-mefme & contre Dieu, quielt le
l

n̂er(

méionge & le peché:l*autre de la part deDieu, tmee au

qui s'en fert, tant pour efprouuerles iiens,que
Dlâble '

pour exécuter fa iuitice, en laquelle d:s deux

quaiitez,a-il cette louuerainete de Dieu < Car

fi bien pour le péché ileftdict. Prince de ce mon- rp*ni*.

<fe, &le Prince des ténèbres , & Roy fur les enfant s^' s%

d'orgueil, i'adioufte aufsi Prince des Dïdblesyu^ t 'w.

qu'elle eft celle fouueraineté , finon délire

fouuerainement mefehant i Et comment
celle fouueraineté de Dieu, qui eltla fouue-

raine bonté *. Que celuy qui eit le fouuerain

eitre,tout iufte, tout fage^ & tout bon
,
qui e8

lumière fans ténèbres- authorife le neat,le vilain,
'

l'ordoux & infâme , &fa malice fouueraine?

Quelaloy foi t."en tranfgreGion , & le droict

en ,1'iniuitice ? Et pour l'égard des pécheurs,

fur lefquels il feigneune
?
&defes tétacios, luy

qui n'a aucû pouuoir
?
qu'autant que le péché

luy en doue, qui eft vn maftin enchaifné
,
qui

ne mord que qui en approche, yn alpic & vn
baiilic,
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bafilic,qui n'enuenime que qui le touche*, fur

lequel il nous cft loifiblejdeluy pafferfurle ven-

?f*L 9 »J
re-& àeluybrïÇtrla tefte, le loup de deuoration,

le bourreau de ceux qui le feruent
, qu'elle eft

cefte fouueraineté, pour eftre exempt d'eftre

maudit, luy qui n'excelle en ce fait, &en fa

principauté,finon que corne il eft le plus mef-

chant, ainfi il eft le plus vil , le plus miferable

& abiett, le plus tourmenté &bruflé, le plus

you/fà
C
rongé & defchiré,le plus battu & maftiné,

t>r.ocipau. DriefeiHe plus maudit de tous? O dignes Ad-

plus mau- uocats de Diable,& dignes d'auoir part aux ga
<iit de ges,deceluy pour qui ils plaident/

Et voilà comme fe pratique l'Euangile,

l»e. î/ C
l
ue l

l
u* **$ Pour Iefus Cbrift , ihjl de neceiîité

£ptji.«ci contre luy. Qui n'eft à Dieu, il eît au Diable. Et
*>*>»*/. CQTnme J

i

t s .H ierofme qui tfeft aucc le Vicaire de

Jefus Chnftytl appartient à lAntecbrift. Comme de

fait^autant qu'ils diminuent l'honneur & dig-

nité du S. Père , & de la Majefté Catholique,

autant ils foulliennent, & en motexprez, cel-

leduDiable . LerecognoitTantfouuerain,&

jnefmedelapart de Dieu, cequ'ils nient au

S. Père. Et vient contre luy de blafphemes, &
contre le Roy Catholique, qu'ils foultiennent

ne deuoir élire faits au Diable.

Moyens n Etparcecyfe peut iuger le beau fecret

jf^Sç
4elaclaufe(/a«^ ^»^i/îr defa Sawchté) dot

lafxincc il- couurentleurbeau fai£t . C'ert qu'il fautbo

fêrategrc malgré
,
que le Pape s'y accorde , & que

i«fie. s y tenans refoluz,fans en rien vouloir demor-

^re.quoy quaU Sainteté en ordonnais veu-
-* -*

Uut
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lent que la iuftice cède à leur témérité , & que

l'authorité fouueraine,voire toute l'Eglife en-

ti -re
,
pafle par l'arreft & cenfure , de fept ou

huit excummuniez, & nouuellemcnt impri-

mez, à vn characlere incogneu , Et qui ctmfua Zpfi. /2 $

pauciute (comme dit S . Bernard ) vmuerfitatem

jîjgitantiudtcart. Refoluz qu'ils font à l'vh des Angleter-

deux,ou défaire la Frâce hérétique , ou la fai- plna^c-

re tch il manque. Quoy que foit,la démembrer mérité de*

de l'Eglife.Car qui a perdu l'Angleterre , finô bîabY^à"

vue mtfme faute? A qui en eft deuè la coulpe, celle du

mon aux Prélats temeraires,qui ont voulu rau cjp.ejn.st

re de eux-mefmes, ce que le Pape ne vouloit, Neque 5.

Îjource qu'il ne le pouuoit faire? Et à des Pre- S^xtc-"

ats faits exprès ,s'eftât le Roy fait vnEphod, Tes obor-

c'elt à dire v n Euefque à fa po(te,qui fut le mi-
**

t JJ"^

ierable Cranmer à Cantorbie ,pourluy fer-iuntfchif-

uir félon fes pafsions & volontez^En igno- ^eno*
j

rent ils le progrez,& comme par là eft venu le pçft dmi-

fchiime , & du fchifme l'herehe
,

qui a perdu S^fë
toute ceitel fie ?N'e(t ce pas aufsi l'ordinaire, iînô Epif

difantS. Cyprian,^ les herefiesott [chiÇmes fle d^ 'fa^e-

%m$tnt d'Ailleurs en ÏEgltfe,fi non pour ce que le Prejlre lec.Nem©

! de Dieu n'eft obey
y & que Von ne recognoisl vn Profite y â 9̂

' & vn luge, pour vn temps
y
au lieu de lefus Cbrift ? De chrirti

mefme eft ce qu'il adioufte^f/ejî tous luj obciftoï- fondée
ent,perfonne rientre-pi'endroit , de contrôler les iuge- &c.

tnens,quifefont en l'Eglife, fefaifant iuge,non plus de #£' f„£
lEuefque, mai s de Dieu mefme . Perfonne ne defebire- initia hx-

roitl Egltfe,mettantlvmte en deux .Perfonne ne singe- & ortus

reroity pourfenplaifir , & pour [on orgueil , de bapr a «que 50-

fm & dehors^ne nouille herefis. Et ailleurs. Voila J^^,
(dit-il)
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jnala co- dit.il) les commenccmens,1 'origine& les depings âei

nûtoçÀ-fchifmatiqueSyde fe plairefoy-mefme, & auecvnegra-
jj

«anc vt fo ferté, mefpriferle ftiperieur . C'efl ainfi que l'on

?ipe°bo
U
part de ÏEulfaque Ton baflitvn autel profane,que l'on i

tumoiccô rebelle contre la paix, contre Yordonnance de lefus
\

ScîT/Êc. Cbrtft. Et ce que dit S.Auguftin,^ toutes les he~
\

ckfia recc relies font engendrées d\ne mefme mère , qui e(l l'or- i

duur &c. , r • r • • ! i i • •

Ltb.de t'u-gwtL neie venhe en rien mieux, qu en la diui-

fiortb.c ï. fiô, premier fruitdelorgueil,&amouf de foy-- i

hxrê
es
mefme, dont tout le relie procède. Ainfi dit

vna mater Epiphani us de Marcion
,
que de dépit qu'il

peibu.
U
eut ^ e n

'

eftre Euefque , & enflé d'orgueil, fett vnt

h*re(. 4* -fentey& fe dreffa vne berefie. Dijant , te fendray w-
bîarn

U
euJ^ Egltfe&y mettrayynefente aiamais . Le mef*

tus fifluiâ me eft-il de Valentin, de Nouatus, de Noua-*

^^^.^tian^d'Arius,Aërius, deSabbatius deVuiclef,
bi itaDih qui tous s'eftans diuiiez & dépitez pour la

ego
D
flnda niefme occafion, en ont tous fait le commen-

iccicfiam cernent de leurs herefies . Ce fera donc le bon

îknuttam office , dont vous nous voulez obliger , plus

ineam fil- que ceux de la Noblefle,plus que ceux des Par

termlm.* Iemens,qui ontfuiuy rheretique,&que faites

à voitre exemple deuenir fchitmatiques,atten-

dantqu'auec vous , ils deuiennent hérétiques*

Comme de long temps il elt di& , <\ue A boue

maton difcat arare minor.

Menaces n Et s'il faut comparer les deux, i'eftaé

eomreto ^es Ecciefia{tiques,& l'eftat des Laïques, tant-

prciaticn cTefpée que de robbe longue , donc voltre

^'"^""•party refulte, foubs le nom des deux femmes,

dont paris Ezechiel , files d'vne mefme mère,
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(qui eftl'Eglife Catholique ) qui ont paillarde,

en l'Egypte de l'excommunication, & (ap-

port de l'herefie, &au feruice du Pharaon,
fouftien &appuy des hérétiques , comme ia-

dis Samarie, & Hierufalem: lVne nommée
Oolalaplus grande, pourceau il y auoitpîus

de gens :& l'autre Ooliba fa lœur plus petite,

pour y en auoir moins, comme le nombre des

Prélats eft moindre
,
que les deux autres io-

in£h enfemble,on vous dira, qu*Ooliba a efté

corrompue en fa concupifcéce
,
plus que l'au-

tre,^ a commisfes fornications par defus allés de fa,

fœur.Voire pis encore que Hierufalem
>
pour

cftrecelle qui entretient fa lœur,à continuer

Tes paillardifes , & fouilleures fpirituelles
,
par

fon exemple . Car qu'allégueront les autres^

pour fe couurir, flnon l'exemple , la doctrine,

& refolutionde leures Prélats? Que diront-ils

pour excufe 5
finon la conduite de leurs Pères? Mat , .

Sera donc à vous d'en refpondre , conducteurs

d^ueugles^ que vous eftes , & aueugles plus que
les autres. Car fi vous dites , comme du temps
deHieremie (&femble qu'il parle de vous)

Hier
-

Kous fommesCages,& la loy du Seigneur efi auec nous, sapiénèee

Dieu vos refpondera fur le champ. Vrayement le
jj^ tniis

fiyledcsfcribesafaicïmenfonge, & demeure nienfon- nobit'eum

ger.Lesfages font confus , ils font efpouuantez. & ""*» ?*-

prtSy finon dehors & en l'extérieur, faifant bon- dacmm o-

nemine, du moins au fond de leur conlcien- 5".
at,,s

*
ft

ce . Car us ont reiette la parole du Seignenr , cy dax fenba

trjafagejfe aucune en eux . Depuis le plus petit tufques^^^
tuflusgranittws s 'appliquent A iauancey & tant le tcs,&c^ J

Iroçhe-
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Prophète, comme le Vrejiic , tousfont faulfete. Et 6

comrtto- vous dites que vous demandez la paix,il con-

tes niis tinueradifantdevous, Ilsontguarylefroiffcmet

Jd
P
tgno- de la

fî
ile de m0H PCf4Ple aUeC hmîe

'
Difant9 PalX7 PatX.

miniam, Mais il n'y auoitpoint depaix . Car quelle paixa*

ïix
Cn

pax:
uec vn hérétique , excommunié du S. Siège?

cum non Et quelle honte y foubs couleur de guarir les
ei

confufi
maux,fuiurece pernicieux côfeil,pour fefub

iunt, quia mettre aux hérétiques i Et fi vous continuez,

tîonT fecc
^ coutinuera aufsi. A fçauoir s'ils ont eslé confuz,

xût.'Quin- d'auoir fait abomination? Au contraire ils n'ont point

*Hkt
'

f
C

'

eftéhonteux,& n'ont feeu auoïr vergongne .
(O front di

hier. s. paillarde, qui nepeut rougir de honte ! Mais quelle

-nier cl"-
e^ *a confequence i Pourtant ils cherront entre les

mères, m trebuchans , ils tomberont au temps de leur vifttation,

ïiûutio-
^ ^ SùgneM Vteu. Mais quad fera cefte v i fi ta-

iiis (u* tion? Quand Dieu exécutera fa parole . lefuis

St«
CDt

| vnum^lt k Seigneur Dieu,pourcequemes troupeaux

viuo ego, font donnez, en rapine , & mes brebis ont ejlé laiffées,

dlc

i

lt

us

uo" pour eflre deuorêcs de toutes les beftes des champs , en

pro eo tant qu'il n 'y auoit nul Payeur (car aufsi mes Valeurs
«juod ^' n'ont point cherchémes ouailles , mais; les Pafteurs Ce

gregeimei paijjoicnt eux mefines, & ne paifjoientpoint mes trou
i« ^?^ r

^peaux ) pourtant vous Pafleurs efcoutez,la parolle de

Dieu, le Seigncm dit ainfi . Voi cy t'en aj aux Vapeurs,

& remanderay mes ouailles de leur main , & les feiaj

ceffer de paifire mes ouailles , & les Pafteurs nefepau

front plus eux mefmes.'Mais deliureray mes ouailles de

Eccc «go kur bouche.Et ceïle parole non moins terrible

iuper Pa- parquoy Oolibaje Seigneur dit ainft Voicy le recueille-

twh.x** ray tcus t€S amoureux contre toy, defauels ton defir efl

* * - façulç , & les animeray contre toj
t a l'enuiron. Quad

Dieu
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Dieu fera que ceux , pour lefquelles gratifier,

auez quité la fby & le ferment, que luydeuez

& à fon Eglife,fe banderont contre vous,par-

vn iufte iugement. Et à vous partieufieremet,

6 Amafias, grand Sacrificateur, deBethel , &
du veau qui s'y adore, qui eftes Patriarche du
Schifme,& autheur de diui(ion,qui animez le

roboam.Roy des infidèles comme vous, con-
tre les Prophètes de Dieu, «Scleurdites, Vous ***»*;

voyansfuyez, en la terre de r«rù,vuidez le Royau-
me, partez les monts , mangez. la vofirepain , &
propbetifez. là. Car vous ne prophetizsrez., c'eft à di-

re,ne prefeherez plus en Bethel. Car c'eft le Sanclu*

dire,r\OT\ plus de Dieu,mais du Roy , (car c'eftle

Dieu en qui on croit) & efi la mai fon , non plus

de l'Egtife , mais du Royaume , que l'on veut fe-

parerdel'Eglife, & régir contre les loix de

i Eglife. Que vous diray-ie , ou que vous ref-

pondray ie? Ce que Amos pauure vacher, qui

mangeoit les figues fauuages, dit à Amafias,
voftre grand predecefleur, criant cotre le veau
de fonte . Û n'ejlois Prophète , try fils de Prophete,T)emo]X-

^S-mTC Bokeranocbi ( car vous entendezJJ?^
l'Hebrieu) & Dieu m'a dit , va&propbetifcà mon fanàifica.

peuple (tlfrael Et vous dites,vous neprophetiferez. plus,
JJïdefoî

contre la maifon d'lfrael& neparlerez, plus , contre la Ubtmtnr,,

maifon de l'Idole: (car c'efl: vravemét vne Idole.
& ^"^^

commeaeite ditcy delïus)& ievous dy cedomum
quzdhDku, que les hauts lieux de l'Idole fei ont %?%£&,
démolis, & les Sanctuaires d'jfrael feront defolez. , & ec tu in

'

triefleueray,dit le Seigneur Dieu, fur la maifon de Ifro-^gjJ?
hdm^uec leglaiue. Et quant à vous , vous mourrez, ri*

I i en tern
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(*mw pP%& a .

Cequeibnt dit fufnTamment, pour I'im-

puifùnce des. rniniili es,ii s'enfuit par cy après,

que venions au no.iiiei me chef,, de celte ab-

foluçion nulle, dyx eitie vice de la forme.

¥m di,')ej;tiefme Sermon.

+>-x -
'~ —

—

h fb y>
\
—- •—

-

SERMON HVICTIESMÉ.

©tria nullité d'abfolutScn
,
pour le

vice& defts&uofité Je la ferme.
• -•

.

Attendîtes fàijfis propbetis, qui veniunt ad vos in

YeiUmentis ouium,&c. Matth. 7.

SOMMAIRE.
1 : Tp RomdenCcih Dfèujn ce que nul artifice des mef-

X chans jt fu util, qu'il nefedecouurePar iuy-

?)h'f,fle.

z . Trafique eu la forme de VabfUlu ùon freiçdué.Con-

jli^anon des cas prétendue abfous r& qui Vont

'àeu efirë , foui tugeï de U deffelluojité de U
former

5 Rapport dts formes anciennes & canoniques, pour
les abfelutiow' des cas fembUbles ., comprenant

trois chefs u parties effentielks.
'

4. Confirmation défaits trois chefs oufArtiesparref*

criture*-

j. Vutmtri
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j . Tretnierepartie^ut eft deprofepon defoy,& abiw*

ration i 'hèrefie. Etpoitrquoy doit aller deuant.

^é . T)eiiX chofes mreffâires pour la profefston & abitt-

ration. Vvne de fonder & examiner lepenitentm

Vautre qu'il confejfe& abiurepubliquement
y&

félon leformulaire canonique.

7. Secondchefou pâme formelle, qui ejl de la péniten-

ce extérieure& publique. Eî comme depuis mo-

derée par l'Eghfe.

î . Vratlique des peinespubliques,ordonnéesaux bere*

ikpvs convertis : Contre là maxime Politique,

àifantjiy en avoir aucunes
3& qu'ilfuffit qu'ils

fe conuertifent.

9. Trafique des mefines en particulier, pour les Vrin*

ces hérétiquesfané en Tracera l'mftace &pour-

fuitte de S . loys , en laferforme de Raymond,

Comte de Tboloz,e.

i o. Crimes du prétendu abfous outreïherefie,& pei-

nes tant canoniques qut ciutles y affectées &
dettes.

ï 1 . Tonnes canoniques nongardées en la prétend, abfo

lution
y
pour lepremier chef\qu\ ejl de confefwn

& abiuration.

1 1 . Inftaricepmi culïtreftir larticle, de neplusfauo-
rifer.les hérétiques ny leurs fauteurs, &c. défe-

ctueux enl'alnuratièn . Et ce par comparaison

du ferment exigépar le prétendu abfous,de ceux

qifil tient foubs fa puiffance.

1 3

.

Tomes Canoniques non gardées
,
pour le ftcûnâ

. chef, qui eft la pénitence publique.

14. Seuertté des petntences publiques,gardéepar les

Fr'mces excommuniez. > tant bons que mauuais,

li % jj. in*
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Nul artifi-

ce des me
fchans à
iubtil,

qu'il ne fc

decouqrc

far luy-

mefmc.
Luc.it.

tJkL*+
Irlentita

«ftiniqni-

tasûbi.

filij Agat
«qui exqui

ïunr pru-

demiam
quar de ter

weft.
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I/i Indignité commifeau Sacrement , tant depenl-

tence,quc de la S. Euchartflte& facrifice de la

Mej[e
y poury auoir introduit, du premier coup

hxcommunité, les deux autres parties non ac-

complies.

Impertinence& erreur de ceux,qui en eonfequen-

cedece qu'tl a ejté a la Mefie , le difent Catholi-

que & enfant de ÏFgltfe , xeue U témérité, le

facttlege& pollution] commife.

Impertinence& mifere de ceux , quipour la mef-

me raifon le dtfent Ray légitime,&fe rangent à

fonferttice»

I.

'Est vn beau traift de la

prouidence de Dieu
,
que

quelques plus fubtils &ad-
uifez. que[oient les enfans de té-

nèbres, que les infans de lumière^

c'eft à dire , fês ennemie plus

que Tes amis , Tes deferteurs

plus que fes feruiteurs , fi ne peuuent- ils pour-

tant Ç\ bien tramer leur fait,ny ourdir leur toil-

le,qu'ils ne tombent en quelque defordre, qui

découure quels ils font
,
pour faire ce que dit

refcriture,que l'iniquitéfe ment& trompe eUe-mef-

wf.Quieftceqiricellemefme déclare en plu-

sieurs endroits, fe riant de la prudence du mô-
de,qui fe furprend ordinairement foy-mefme.

Comme en Baruch , foubs le nom des enfant

d'Agar { qui font de chair ,& non d efprit ) qui

cherchent la prudence qui eft déterre. Leiquels en

hn tpQur ce qWtU tientpas eu la vrajefafience9perijfent

par
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far leur folie. Alludant aux trois femmes d*A~ *cn« aIta«

braham, Scqui ont conceu deluy, qui font A- tmb&n.
gar,Sara,&Cethura. De la première defqurl- £*« d*A-

les, meredlfmaël,qui elt la prudence humai-
ra ara '

ne,fontlesfagesdecemonde: delà féconde, Bcâk*j£

pofterieure à conceuoir, mais première en dig- braham

nité,&feule Dame & maiîtrefle, meredlfaac, qu^offe
quielUapietijhsdeuots&craignansDieurtjfa *?*•

.

de la troifiefme, qui eft la do&rine,les fçauans ilâucem

*

deffus la terre. Mais comme les enfans de Sara, côcubina-

font feuls enfans de promefle & d'efprit, ainfl îï^eft ml*

feuls ils ont lherttâge& poffefsiondu père, & les nera.&fc

autres, appeliez ji// de concubines
y
ceft à dire en- eos^àb i-

fans de chair,& non d'Abraham,<w? feulement f?« fào

desprefens. Qui l'ont les profperitez , les hon- g°V. *,«

neurs.&les erandeurs,parta£edesfagesmon- 9*L *
dain5,qui le moquant de lapiete, comme II- t .cor. t.

maél d'I faac, (on feparez, des légitimes , & retenez, **&***•*•
y J r

• 1,1 • Ecce eço
auec leur mire, tant pour n auoir l hentage,que ad te Ĉlt

poureftreprisenleursfineiTes.Suyuantceque d. p.ex-
i-i, r • „ j i r • j r j ercôcrcue
ditlelcriture yleperdrajlafaptencedes fages y

cr lâbo pud6

reprouucray la prudence desfrudens . Et ailleurs dit da ma,&c

le Prophète , Voicy t'en aj a toy , dit le Dieu dtsl*r~ t'cUs ara-

mies, terebrafcray tes pans fur ta face , & montre- neâftw*.

rajMXgms tes parties honteufes , orM v/kwe rf«.v noncrint

Royaumes. Et en Efaye , Ils ont tiffu destotlles d'à- eisinveftî

teignes, qui ne pourront feruir a faire aucun vejle- J^™^'.
ment ,&rien feront couuerts en leurs oeuures . Et le penentur

Sage dit, que Dieu renuerfera les embufebes des me- °F*

fchans, déferont furpris les iniques en leurs embufea- rr C»./..t

des,& que qui peruertit [es voyes fera découuret.

C

on- p
r

r\^
\'

fermement à ceque dit Iefus Chrift ,
que rien Luc, , u

I i 3 neft
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?&^*' rtefificouuert , qui ne fereuele > Et Dauid en fes

ètuntvc Pfeaumes, entre iouuent fur ce dilcours . Di-
abfcondc--fantque/w mefehans tiennent propos de cacher des

quéos,&c. "*<F> mais que leurs
4

tnuentto&s font jraits de petits en- i

ift' '* Uns. Si finefles coufues de fil blanc. Et ailleurs,

cocutn in- Que leur coajteau mejme.qu ils dégainent leur percera \

tret in cor-
[e cœtlT^t en autre endroit,il impute cela à vue

* grande mifericorde & (àgeiïe de Dieu , difanc

au nom de Iefus Chrift , affligé en Ton Eglife,

*fd. s s. Dieu a enuayéfa mifericorde& fa vérité . lia deliuré

î>cus mi-
mn *m ^U m^teu ^es Lyon.s. le dprmois en peine, par*

feticordiâ my des hommesjlont les languesfont lança eyjlefches,

lodcrunt'
^ur langue e

ft
vn c*ufteaa aigu. Ils ont préparé des rets

mnte facië & a mes pas. Et que s'enfuit il après? ils ont creufi

am
â

&In- vne
f°ïffe

Pliant moj,& ils font tobez* dedans
. Et ail-

ciderunt leurs, Us m'ont (ùkÂ\) fans caitfe caché d.s laqs.

?/!/
ra

* ^*ls
*i
iie ^ â(

iï

^

ont l^m s'a^uife luy aduiennent , &
Gratis a'b- lattrapoire qu'il a mujfee lefuvprenne . Voue qu'il tre-

fu°ctbïïa-
^uc^e Ali mefp^ la(

l
s

*^ c ne ^ **ut eftonner ,s 'il en

queu mi- aduisnt aîiiii aux enfans de ténèbres, veu
*«• y

e,,,at qu'au peredes ténèbres, quieiUe Diâbie,il

us quem en prend aulsi de meimes. Car ii bien*/./* trans*
igaorat,

figure en Ange delunuere , i\ y a-il toufiours quel-

3,cor.[/i. quemarquepour le cognoiftre , à qui y vou-
regarder. Il ne peut eitxe long-temps à

tenter Iefus-Chrift, qu'il ne fe déclare dra

par fçs paroles, délirant d'élire adoré , &
aut.4. rauir l'honneur deu à vn feul Dieu. Il fe

transfigure en Iefus Çhrift, pour deçeuoir S.

SuipitMf!. Martin, & luy faire quitter fon aufterité pre-

mière.Ai ais il fut cogneu à ion orgueil : Si s en

allaç confuzj ne laiiïajien cm/vn: puanteur.H
fetrani*
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fç transfigure en femme5
pourdeceuoir $rAn-^t):t

>> *

thoine, & Appelles nioynemiaisl'aguilio^de^^.

la tentation mefme le defcouureà liniTant;.

Et comme mefmes quelqnss-yns obieruent,

iamais il n'apparoift enfigure d'homme pu

^

Le Diable

ppar-

femme ,
qu'iln'yait quelque, dc{ïlxluofité

ft
olli

quelque griffe ou corne,ou amre marque d im :glireda

perfection , enl'vnedes parties de h figure,-, v
5;" P»*

qu'ilapriie. Occanonpoiirquoy les dïneries^"

règnes de Satan
,
qui ont elle & font en terre,

font figurez en l'efcriturg
,
par des animaux «Jt -

beites cruelles,côme de ierpen^de lyô, d'ours, Dam. 7.

à$ leopart,& par le D ra go n fafflt tcjks
P

. cy dix^f". j &.

Cùïiîc-y 3c autres lemblables:pour montrer que

la malice en elt toujours cogneue, quelque

fubtilité qu'il y face. Et pour ce qu'il impor-

te, que touthommehcogrioilTe^pours'endo-

ner gaide, c'eft pourquey
?
cômeBieu donne

aux plus fpirituels & iubeils, des marques plus
fubtiles & ipiriruelleSjpourle.cognoiître:a un
aux plus grorsiers 3c charnels , il en donne de"

plus ienlîbles & oculaires . Côme il iè voit'is

miierables forciers, ce autres adora:eurs de-ce.^^Sç
mefehant, aufquels pluspariugemétde Dieu appàroîft

que par fa volonté , il apparoiit en figure de aebouc.
rC

bouc,ou autre encore plus horrible . Comme
ils'eft veuen Calicut,& autres iieux,d^s ter-

res nouuellement defcouuertes.

z. Or c'eit ce qu'il faut que nous obfërui^"^-^
ons,en celt artifice uouueau pra&iq.ué, par ce „". d^'-
mefme ennemy

,
pour contrefaire vu ^fte l

'

abfoll* rj-

de conueriiô ôc abiolutio canonique,legitime duë.
pretc"

Ii 4 &*e-
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Se véritable,& transfiguration £Ange de ténèbres
| J

«if 4»£* <k lumière, en la perfonne de celuy , dot i

U fe fert d'inftrumenc principal,pour Tes afTai-ji

res,comme la plus fubtile inuention,&le plus

fouuerain moyen, dont il euft peu s'aduifer, I

pour paruenir à les prétentions . Et par lequel t]

il s'eft figuré, tant luy que les Tiens, que toutes &

chofes en vn inftant , feroient gaignées . Et I

neantmoins ileft tilïu «Se tramé d'vne telle for- il

te.qu'outre les impertinences &nullitcz . par

cy deuantdefduites, tant pour rindifpofition !

dufubiet, que pour limpuiflance des mini- i

ftres,la forme mefme qui y a elle gardée(quoy I

quecefuftla chofedu monde , à laquelle par

<difcours<le raifon, ilsdeuoient eftreles plus

ententifs, & religieux,pour eftre celle,commc

difent lesVhilofoiphes
y
qui donne l'eftre a la chofé)

cft tellement deffeftueufe & vitieufe , qu'il y a

argument de nullité , non feulement pour les

plus fubtils , mais aufsi pour les plus iîmples

& grofsiers.

ïôtmadat Et poureeque cecy ne fe peut mieux enté-

Confidcra ^^j^ 1̂ ParU fin ou ils pretenden^comme en

tiôdcscas Philofophie, U forme& Ufinfont coïncides enfem^

5b
e

fouS

duz Wp»P
our ce c

l
Lie *e DUt ^e l'agent eft de faire, ce

poutiuger qui a fon eftrç par la forme, voyons de rechef,

âuofir'd
C cornrnenousauons ^k cydelîiis, parlant de

la forme l'indifpofition du fujet,ce qu'is prétendent.
tir*.;. Qâx a jn fj i Ugera-on de la forme y gardée/i elle

cft entière ou deffe&ueufe. Or leur fin ayant

çfté neceflairement, de faire ce qu'ils ont fait,

fy qu'ils foultiennent auoir bien fait, qui eft

d'ab-



DlH.DI Bov.S. VTÏI. 491

d'abfoudrs in foro intertore &exteriore, vn ex-

communié à tare& ab homme, & te red intégrer

en Tes grades & dienitez premières, meime
l'etleuer à la dignité Royale,comme de fait ils

le maintiennent abfous,& recognoilTent pour

Roy legitime,il a fall u qu'ils ayent neceilaire-

ment entendu. & de Tabloudre des crimes par

luy commis, & de huer les cenfures pnrfby

cncourues,auec les effets d'icelles, tant fpiri-

tuels que temporels. Entendant par les cri-

mes, tant ceux qui font portez par la fentence

d'excommunicarion, que ceux qu'il a com-
mis depuis aumefpris d'icelle, & en confe-

que ace dudicl: melpris.A fçauoirhs premiers,

nonfeuLment d
y

a:ioir ejlé hérétique , maa anfii relaps Crime*

bcretique,chif fauteur & deffenfeur mamfejle &pu-^^
bltc d;s hérétiques,ennemy de lafoy Chreftienne, coul- le_^

pable de lezjt Maiefté diuine& humaine , pour les re~

be\lions,felonmes, &hoftthte^ par luy commifes, tant

contre le Roy Charles I X. d'heureufe mémoire fort

beau frere,que Contre tous les Catholique

s

'(qui pour-

tant font fes iult.es parties ) fufettant contre eux

des armées tref- cruelles & ennemies, compofees tant

des hérétiques du pays, que des étrangers qu'il a faïci

yenir en France, par lesquelles tout a efté mis au feu&
kfang, les Eglifes pollues, pillée*, dejîruittes & rafées

les Preftres & Religieux cruellement majfacrez. , &c.

(car font les propres termes delà Bulle.) Et
les féconds le dementy qu'il donna au Pape

Cr ;mej

Sixte V. auec menaces, iniures, & paroles in- nouue-

folentes, publiées par luy par toute l'Itlaie,
JJJJ-t?

en language François &Italien,en proie & en Bulle

I i j vers,
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vers l'an i f 86. depuis la continuation des cru>

autez.quel'onaveuiufques àhuy^quinefot
moindres, voire piresque les précédentes : cô -

trauentionauiugement. par l'vfurpation du
Serm. s. Royaume, &c. comme a etté dit cy défias Et-

quant aux efFe&s de la céfure,le fpiricuel eft,

4'eftrc exclue del'Eglife& Sacrement, mum lapuif-

fiuÇ de Satan, &c, corne les tëporeïs, d'être privé

(le Mïtefuccefiiôy Royaume
i
Domaine& dignité quel-

(oque. Et mefmefuyuant les anciens -canons,,

j

compris au Concile général de Lateran , d'ejirc
i

intefiaty infâme , <jr pnué defepultuw Chrétienne.

Rapport 3. Et pour autant que telles absolution*
des for- n'Ont peu eitreJmOnfuyUantlesform.es Cano-
jmes anci- .

- r >
.

J
.

cne$& mques & ordinaires, tant pour letdits crimes,
*pn

c

°

s^our
queies ceniures pour fçauoir li elles ôt icy cité.

les abfo. obieruées, il faut voir quelles ont elle les for-,

lutios ^smesanciénes àreceuoir les pécheurs à penicé-

bUblcs. ce. quel teperamet depuis y a eue, fans preiu-

dice de ce qui y en: eil'entiel, & s'il y a rien icy

qui y reuiéne. ENt d'autan: que la pénitence ei-

toit pour deux fortes de crimei:ou pour la Foy
en ceux qui envoient cheuz en idololatrie, oi\

hereiîe : ou pour la vie, en ceux qui pour cer-

tains crimes , eiloient mis auec les pemtens :

pour parler feulemét de la première^ noram-

mét des heretiques,la forme en ell deferite par

l'vn des 4. Côciies generaux,que les Caluinif-

tc.c mefme ont accordé, auoir pareille auxho-

rité,quelcs Euangiles. Et par le premier &
cim. 1 u P^US

authè" tiqne.de tous,qui eft le iacre Côcile

& /£.
'

de Nice/\m 3 25 . u çftaac queitipn de ceux,

qùireuc-
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Iqoi reuenoiem de l'herefie des Nouatians à

[lfEglife, & de la forme de les receuoir, trois Trois wr-

[choies y lot expreiTeméc notées. La première JJSi»

cftoit ieuiitU toutes ebofes , de faire par Us conuertis-, ?olït la

•• - r j î
* *-. i \ • i torme des

fro :
fiM p.tr-t'j i ruy tant de la fof. Catholique , qu ils abf iu.

confejfonnt,que de ïobeifance qu'ils. pr-omettoixit Jitfons.

V.Eçhfe y
pour faire 'ont ce quelle leur ordomeroit de

faire . Et particulièrement, pour kfau; de la pénitence,

qui leur [croit emoïnte. La féconde elloic qu'auant

que de conuerfer an. c lesfidèles , ils eji oient dix ans à

faire pénitence ykfçauoir trois entre les Catecbume-

WSïpAitrùftreïnfcruUSy & fept entre Lspcmtens,pour

l'exercice de Lupenitence a eux emoincl: plus ou moins

rigoureufe , fdonleiugement de lEghfe, & l'exi-

gence des mentes. La troilîefme eiloit
,

qu'Apres

cela, ib ejloient admit a entrer en ÏEghfe, mât U iïef-

fe>& prier aucc le peuple , Fe/pace de deux ans , fans

communier au corps dt le[m Cbnfi. Et les deux ans ac-

compte, ils efoient receuz* au Sacrement. Que
fi
durant

ce temps de pénitence , ils retournoient a leur vonuife-

ment, & venaient de rechef a fe recognoijre y dix ans

de pénitente Uurefioiem ordonnez. , outre les trois ans,

qu'ils efloient auec les Catbecumenes . Toutesfoii

auec difcreùon . Car s 'ils faijotent paraphe par lar-

mes, patience , & bonnes œuures , qu'ils efiaient bien

conuems,&nonpar feintife , ÏEuef.pte leur pouuoïi

faire grace}
& les admettre incontinent, auec les fidèles.

Oxefioncognoiffoit ai la tepidité , & fimulation en

leur faici, cornefi lafeule mine de venir a l'Eglife leur

euftfuffyjls auoient le temps entier^ans en mn-rabat-

tre.Sauf9que la mort interuenant^deuant le temps de la

pénitence acheuée , 1'ï.ucharijhe leur efioit don:: .

Aîriiî au
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j* AinilauConciIed'Arles2.foubsIePape$yl->

«.^
f

ueftre premier, & peu après celuy de Nice, esl

dépendu de receuoir les Nouatians, s'ils n'ont premiè-

rement abiuréleur erreur
9&fait! pénitence.

Etquoyque la rigueur decefte forme ait
efté modérée depuis, quant aux accidens,fpe.

cialement pour le temps , (î eft-ce que la fub-
ftâce eft toujours demeurée

, pour l'ordre des
points. Comme il eft déclaré par le Concile

Cém, 7 . , ^e Conftantinople,l'an 581. Nous les recelions

(diftle Concile,parIant desheretiques)fw/ir-

te quepremièrement ih donnent leur confefion par ef-
crit, ou ih anathematifent toute herejie , contraire à
lEglife Catholique

,
puis leur mettons le Chrefme fur

îrfeeeti
^syeux ' fur le mz* » les 8reM*s

> & la boucbe
y & au

«que* " font. Et plus bas, Nous receuons ( di6l-il ) tous

écchitf
^cmi1ues ' & premièrement les faïfons Cbreftiens,

tics ca-
" puis Catbecumedcs

,
puis energumenes, les exorcifans

techum. &adiurans. Et par ainfi les faïfons inftruire, &
long temps demeurer en ÏEgltfe ,

puis on les baptise.

Ce qui eft di6t des hérétiques, donc le baptef-

me eftoit nul, pour n'eftre la forme légitime.

Tels qu'eftoient les Arrians,Sabellians.Mace-

doniaris,& autres dénommez au Canon. Et
partât en eux eftoit requis le baptefme de l'E-

glifeCatholique,qui operoit en eux le mefme
efTe&^que rabfolutionauiourd'huyenceux,

ordre dot le baptefme a efté fait en forme légitime,
des partiesjeis q ue font \çs Caluiniftes. Qui eft vn ordre
formelles .'. . , ^*-- „ . .

dei'ab- notable, premièrement de croire «xabiurer.
iblution. Puis d'eftre inftruit,ce qui eft tant par l'oreille

que par la penicéce, Puis de participer aux Sa-

cremens.
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cremês.Au rebours desheretiques,qui parlent

«d'eftre inftruics auant que de croire,& ne veu-

illent ouïr parler de pénitence. Et de ceux qui

[ayant efté hérétiques , & reuenant à l'Eglife,

«s'ingèrent du premier coup , d'approcher des

Sacremens,ou de ceux qui les y reçoiucnt.

4 . Qvi font les trois po'in&s iadis figu- ctùL*
irez

,
par les trois circonftances, de laJoy de la tion âcC-

purgation du ladre
,
qui par la confefsion de p^^

15

tous les anciens, lignifie l'heretique. Dont le pari'cfai-

premier cftoit de s aller prefenter au Preftre( côme ^; //#

mefmes noitre Siegneurrenuoya les ladres du & /*.

Preftre,pouriuftificr & authétiquerlemyftere

de cette cérémonie ) pour efire iugé quelle ejîoitfa
^Uu u

UJrerte.Ez puis quand elle eftoitguarie,*/ offroit

pour luy lefacrifice de deux paffeieaux, dontïvn efloït

tué, & Vautre mouillé, dans le fang du premier , auec

du bois de cèdre, fil rouge, et hjj'ope, & puis on le laif-

frit aller aux ebaps. Entendât parla , le premier

deuoir de l'heretiq penitét, qui eft de feprefen

terà l'Eglife, fe fous mettre auec humilité au
iugemêt d'icelle, & par ainfî abiurer Ion hère-

fie, qui eftlavraye ladrerie, auec confefsion

de foy . Moyennât ciuoy ,1a ladrerie eftât guarie H

t

-.

parla conuerfion,
1
'Euefqueluy applique, le *>«£?«

mérite du fang de 1 efus Chrift, Dieu & hom- '**

me,fignifiépar lesdeux paflereaux,en fes deux
natures, à Içauoir l'humaine en laquelle il eft

mort, & la diuine en laquelle il n'a peu mou-
rir : côme par le cèdre la croix, le fil rouge la

pafsion,par l'hyflbpe la grâce. Lefccôd eftoit,

Câpres ceUilLmitfes habits
7 (eft tours après rafoit

(es cheu-
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- fes chcutuxyfa barbe et fes fournis et tout lepoil defe
corps, puis de recheflauoit fes habits et[on eorpi > t

uant ane d'entrer en l
y

vfï ( intra caftra ) c'eit à dit

&*g«& cnlEglife. Cequi fignifie la penitence. A fa

£#/* Lloir Par le la«ement d'babics/comme l'inter

:/..' ' Prete5 ^guflin)laconueifationnonueIIe^
de quitter celle des hérétiques, parle rafemé
du poiLde pèicÊter routes peniees &affeâiou
delberefie tanrcellesqui viennent de l'ima
ginarîcn,de amendement, & de la mémoire
commeIe?cheueuxdelatefte,que celles qui

Vpt&: wennen:cle.cœur. Et tout cela atiecle laue-
ment du corps fiîgnifie la penitence, commt

W ,4
Eia

,
yele déclares Soyez. lavez,& nettoyez.. Oftek

\hmlde vdzl vidées éc. Lctroifîefroeeftoit,
•defaxefacrfae d'agneauxfans macule ^d'vne brebi]

&m an {mis macule, <jr îro'u dyxtefmes defoie farine^

FfcieaïhtèHety^
iîgniik iVjfageàes Sacreméns en l'Eglffe &
fpecialemèntdu fain& facrifice de la^Mefle*
déclaré rani par l'agneau que la brebis,pour H
preféce réelle du corps & iang delefus Chfifti
&parh fine forme jpoiîrlvTfpeœ de pain &

.
,

devini&UiuiHeilgnirlelaoraceduS.Efpri^
4-...*

s
qui y eft donnée. Et qui mià'le Qcnfce ^ra<
comme dit lefcricure. Alaconfe&ion&par-Î

pTccf! ticipation duquel, le conuerty eft admis, a-
ientieiie près pénitence faite.

ilotSfc"- J- E

T

qusntau premier poin&, ce n'en?
«onde famcaufeaut l'on commence par la créance

4'hcrcfic. quel tout l'cdifice du Chreftié doit eltrepofé,

& la
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|&laregle de toute l'inftru&ion qu'il peut >r-

jceuoir, tant de doctrine & enfeignement,que

de penitcce. Car la pénitence au! si eft inftruc-

tion. Difantl'efcriture, que la vexation donne in- -/«• *fy

telhgence. Et Dauid dit à Dieu, Bien m'ejlpris que #;4
' '/'

tuiri&shumthé, afin que ïapprenne tes iuflifcations. CumeiTci

Et Iefus-Chrift meîrne eft dit auoir appris ïobeifi ?ididt *s

pfftt, ^r les chofes qu'il a enduré. O ccafion pour- »js qus paC

quov les afflictions de pénitence, s'appellent^*^.9
*

difïipUnes. O r q ue la foy en gênerai foit fonde- tiam.

ment d'inftru&icn, S Paul le déclare, l'appel- H^eft
lant *T«*-«<rr;,c

T

eft à dire fondemêt& fubfiftence des fperâdar*

chofes qu'il faut efperer. Aufsi que cerf par là, que [^mf
1*

lefus Ctiritë commence en faincl Iean , Cefîtty

m Vœuure de Dieu que vous croyez*. Et le mefme S. ,. ç*'*.

Paul, difant qu'il en peut y auoir autre fondement, cjtoff- *•

que celuy qui ejt pofe, qui ejt lefus Clmjt : <x reprou- decipiat

uant les difcours humains <te la philofophie , & des Pe C P^L

ekphtis de ce monde, qui ne font félon lefus Chrifl, &inanem

montre manifeftement, que la foy feule de le- ^iiaciam,

fus Chrift eft vnique fondement:comme aufsi ÇJbuSS"-"

el'e a efté annoncée premièrement, non par mundi.ac

paroies,mais par mîracles,fuyuant que le mef- aSm
CU1

me di&, que fa prédication n'a point cflé en paroles cki&»nu

attrayantes . deUfapience humaine , mais en euidenve Non in

d'cfpnt,& de vertu $u puiffance. Pk 1^
Et pour la doctrine enefpecial , Se particû- himan«

lierement pour les hérétiques
,
qui reuiènnent ra

Pi
c

.

nt
j*

,

à l'Eglife, que la foy doiue précéder , comme ]»«&»-.

fondement dinf.ruc^ion , les fain&s Docteurs <î
on« $*-

y font conformes, fuyuant ce parfage d'Efayé, Jktmii,

.

Si vous ne crp]tz*
9 vous ne ïentwdtfopas S qu'ils

£^- 1*

expofeuc
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typjib.,. ^vpofènt en ce fens. Ainli dit. S. Cvprian, qu\

*4™a "r.lts lutfs nepeuuent entendre récriture, pour ce qu'il.

%n han. ne croyent lefus Cbrift. Et S . Auguftin fur S . Iean

d^mm""di&,queludasn*apas entendu le myftere de

vobis qui l'Euchariftie, par ce qu'il ne Va pas cuu , difant

2untTt* qu'ilfaut ejke premièrement tomel par la fy>à fit

ideonon d'efirevtiuïfié enl
1

'entendement, Et ailleurs , La fo)

jjumîquia (dit- il) don précéder Ptnte!hgence9 ace que ïtntelli

non ère- gencefoit la récompense de îafoy Et ailleu rs contre

phewcl "Faufte Manichee , où it allègue ce pacage
nim dicit, d'Efaye . fain6r. Paul déclare le mefme, quand

îkritfe'
' ^ recommande la dollrine qui efi félon pieté, Si

&c. quelqtfvn (dit- il) enfeigne autrement, & ne confent

j)om}c"l auxfîmes paroles de noflre Seigneur ,&ala doilrine

Eidcs de- qui efi félon pieté, c'eft à dire félon la règle de la

fatlniîî f°y Catholique, iceluy efi enflé. & ne Cachant
!eaum,vt rien

y
ains laguifiat après quefitos& débats de paroles,

lèaûsfideî & Et eft Ie mefme qu'il veut dire, quâd il par-
przmium. Je d'obéir a lafoy , d'obéir a ÏEuangtle, d'obéir a la ve-

b?.4*c*. me.CÔformcment à quoy, S. Iean Damafcene
j. Tsm. 6. appelle la foy^^v^ra^cro Ù7roXvwpecy{Aoitirov, c'eit

Sw'/'/i! à dire confentement nullement curieux
,
qui ne

,6.Gai*t. prefume d'entedre auant que de croire. Ainfi

hb'.+de ' S- Ghryfoftome deferit la foy corne vne règle,

ftdt.ca.r*. par laquelle on fe iâuue. & earentit de toutes

t.fMfic herehes. Pourtant (dit-iF) auonsnousreceula foy

?
r0Pi" a fin de ne nous laifler emporter a vne infinité d'hère-

fufeepi- fies. Ce qui elt déclare aufsi, parla cérémonie
mus.vt nô ^c ia confecration des Eçlifes,dont l e parterre

Snu^eris eft couuert de fable délié, fur lequel eft ef-

herefibus cr jt l'Alphabet , en forme de croix. Pour
««e.

roontrer ^uç lecommencement du ChrHlien

entanc
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entrant en l'Eglife , c'eft de croire ce qu'elle

commande comme les enfâns l'Alphabet, af-

feurezquils font, que l'Eglife eft la colomne & txmm9

firmament de vérité, & ne peut errer en la foy,

qu'elle enfeiçne. Et comme fansla créance de

l'Alphabet, t'enfant ne peut rien apprendre

de mefme aufsi fe pratique en matière de foy

Si de religion,ce que dit le Prophète, Si vous ne

troyez* , vous n'entenderez, pas. Dont S. Auguftin e/ô* 7:

allègue vne exemple notable , en la perfonne

dePhilonle Iuif. Duquel il remarque l'im-

Î>ertinence & erreur, en l'interprétation de côt.Fau*.

'Arche de Noè',procedée non d'ailleurs

,

finon
*"«"**•

qu tla voulu interpréter lEJcrtture , jans auoir la foy

de Iefus Chrift. Comme de mefme il en prend à

tous mefereans , tant infidèles qu'hérétiques,

venant à l'Eglife Catholique, s'ils ne commé*-

cent par la créance,& confefsion delà foy d'i-

celle . Sans laquelle il leur aduiendra de mef-
me, en matière de Religion,que Ariftote ref-

pondit à Alexandre le grand , de les liures de
Phy(ique ; difant que perfonne ne les entendroit, fi-

non ceux qui auoient ejté
J
'es auditeurs . Qui eft ce

qui de tout temps a rendu les hérétiques inex-j&£h&
cufables, en ce qu'ils difoient, vouloir eftre reti(i ues

.

premièrement initruits, auecproteftatiô d'ac- fi^eït
*

quiefeer , quand onleur montreroit le con- auam qu«

traire de leurs perfuafions. Tels qu'ont efté

Arius, Eutyches, Luther , & ce prétendu pé-
nitent comme les autres. Neconfiderans

,
que

cela ne doit auoir lieu, finon es chofes,qui
n'ont pas efté définies de l'Eglife,au iugemenc

Kk delà*

CEOICC;
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de laquelle il n'eft loifible de s'oppofer , Eftat

vnepuretemerité,commeditS. Auguftin, &
«tug.it après luy l'Empereur Martiam,de doubter

mt.crtd.c. ouvouloirdifputer, decequel'Eglife reçoiç

i.defum. &enfeigne,& quia eftédefiny aux Conciles

Ncmo de &eneraux - Ne pouuant,nydeuantauoir autre

iicus inftru&ion, quelarefolution & pratique de
d, pif». l'Eglife. Car comme dit Tertulian, Unefaut

plus chercher ce qui ejî trouué . Ce n'eft ainfî qu'il
" 7

* fautihterpreter, ce q dicl: i'eferiture , Cherchez»

& vous trotwerez*. Qui fait que ce n'eft fans eau*

fe, que comme ceft ordrede commencer par
Ordre im le Credo, &profefsion de foy , eft immuable,

de com! pour eftre eftably de droift diuin,2 uquel pour

"«"le"
ce^ eSarc* ^* droi£t canonique & ciuil fe con-

lïîtio. forme, aufsi l'Eglife l'a toufiours gardé, quel-

que murmure que Ton ait fait au contraire, &
gardera éternellement,

jpoy fon- Quant à i'inftruclion de pénitence, dont la

pcnUëcc
[C^ au ŝ * e^^ *°ndement,la rai fon n'eft moins
pertinente. Pour eftre la foy celle,& qui caule

la penitence,& fans laquelle la vraye péniten-

ce ne peut eftre . Car elle caufe la pénitence,

tantpourl'apprehenfiôdumalde l'infidélité

precedéte,que par vn defir d'y fatisfàire, ck rc-
jtyàc. t». compenfer le pafle. De mefme que nous lifons

en l'Apocalypfe,que Je liure que S . Iean à de*.

uoré ,& à trouué doux comme miel en la bouche, luy

a caufé depuis vne amertume grande au ventre . Et
ce qui eft eferit au mefme liure , que au fon de

-*W • '• la trompette du premier Ange ,eft venue ùgrefle >&le
feu mejléauec [dng . E C plus bas j que le Temple

de Dieu
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: de Dieu ayant eftéveu au Ciel, &Varche du teftameni
UP*> *fc?

: *u TempleJoudain ont efii faits des éclairs, tonnerres^

des tremblemens de terre ,&groffegrejle . Car touc

ainlî que ces partages,s'expofent par lesfain&s

Do&eurs , du gênerai de l'Eglife^ tant pour

les perlecutions, que pour les mouuemens des

confciences, qui font aduenus,aux premières

nouueltes delà prédication de rEuangile&ffrf.i/;

delà foy : ainfi n'enV il hors de proposée l'ex- £?£'%
pofer de ce qui particulièrement fe fai& , en **?*$

l'intérieur des nouueaux conuertis, par Tap-
t«is™SÎT*

prehenfîon& mouuement de la foy. Aufsiperfidia

que fans icelle la pénitence ne foit bonne ny^^ffc
valable, Efau leprofane , ôc depuis Anciochusnon Dei

feruiront d'exemple, qui pour n'auoireu la JJjg"»^
foy,n'ont fait penitcncequi vaille. Et Iudasditionis

cncoreplus,%«<r/commc ditS . Léon Pape, Jî^gjjj*
sUln'eujf nié la toute-puifianee de lefus Chrift, Ïe-Cïmsfcx

fitmant par infidélité eftre vn homme comme nous, ^"ÏJl"
& non pas fils de Dieu , il eufi obtenu tmferi-a nonne.

corde. §afFe$^?
6 Et pour autant qu'il importe grande- DeiU;Ch<>

ment,que cefte foy foit afleurée, en celuy qui tes «qui-

fe prefeite, pour eftre le fondement de l'edifi- cefl^rcT"
ce:c*eftpourquoy remarque fort bien Alphô-cnia Pro-

fe de Caitro , deuxchofes y eftre bien requi-w °° dC

f:s, voire neceflTaires. La première, de fon- DtItt̂

der & tenter celuy qui fe prefente, en deux/*££î£
poin&s.L'vn de quelefprit il eft pouifé,(î vray
emét, ouparfîmulaticn, foit pour crainte de
punition,ou de perdre fes biens,ou autre quel-
coque . L'aut^ qu'elle difpoficion enluy, de

Kk 1 tenir



tenir ferme en la foy , s'il y a apparéce de lege-

reté,ou argument crinconftance.N'eftant rai-

fonnable d'y receuoir, ny des feints ou difsimu

lez, ny des tiedes «Se muables , de peur que re-

tournant à leur vomiflement,ils ne facent pis

que deuât.Suyuant ce que dit noftre Seigneur
*«'. y que nul qui met la main k la charrue , & regarde ent

arrière
y eftdifpofépour le 'Royaume de Dieu. Et la

pratique de Gedeon, lequel fe préparant au-

combat, dit tout haut à fon peuple,& par cô-

mandement de Dieu Qui eft craintif&paoureux,

ittd. 7. Wi il s'en retourne.Czv il eit bien raifonnable,que

Qui for- le mefme fe pratique enl'Eplife de Dieu, qui
midolofus n ' '

D
i A*\.

& timidus e" commeyne armée rangée pour combattre . Met-
eftrcuer- tant en conlîderation.pour cefte égard, les pa-

2w?#. rens> ^a yiç
i

^es actions premières & dernières

du pénitent, breftoutes chofes , dont on peut

auoir quelque lumiere,de la vérité ou faulfeté,

fiabilité ou inftabilité de fà profefsion de foy.

La féconde chofe requife eft
,
qu'il donne tef-

moignage de fa foy vraye & non fimulée, par

vne profefsion publique , & ferment folennel,
>,

d'y viure & mourir,& ne s'en départir iamais,

**m * #. abiurant toute herefie contraire, & particulie-

Cordectf- rement celle ou celles,ou il auroit erré.Suyuât

iS'iam :
ce (

l
ue dit $ - Paul, que l'on croit de cœur pour iufti-

orc autem ce,& confefsion fe fait de bouche pourfalut . Et dont

fitadS-
la Pra&»que sen voit de feiô,au Concile d'E

-

latem. phefe,quifutfoubslePapeCeleltin, &Theo-

à'IVmrt
dofeleIeune,enrEpiftreduConcileà Nefto-

rion diftin rius,luy mandant, que cen'eft ajfez. à
%
auoir confef-

Suîui"" fi^*
ytibole delà Foy, tel qu'il a efléexpofé au Concile

d*Nice$
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de Nicefi particulièrement il ne iure &protefle>d
i

an*t

hemattzer fes erreurs & impietez particulières, &
croire ce que tous les luefques du Concile en croient.

Et mefmes S. Grégoire ordonna au formulai- £*««•

requ'ilfeit,despenitens conuertis,deiurer,
/#? ' 7

que ce n'eft pour aucune crainte de mort , ny peine tem-

porelle, qu'ils font cefte profefsion. Le fembla-

ble eft ordonné au chapitre ad Abolendam. Suy- %
e

rfy£
uant lefqueiles reglemens,ont efté dreflez

,
par

l'Eglife , les formulaires d'abiuration ,
pour

les hérétiques , comme il fe voit , tant par ce

qui eft porté par les Pontificaux, que par l'or-

dinaire des inquifiteurs de la Foy, & dont au-

iourd'huy l'vfage eft en i'Eglife . Sçauoir eft, JjJ?'^
quel*Euefque qui a excômunié , ou celuy qui pouiks

eft commis par le Pape ,• eftant afsis fur vne afc

chaire d'honneur , deuantTEglife , ayant en-

tour de foy, pour le moins douze Preftresà

l'entour , veftuz de leurs furpelits , fe prefente

deuant luy le pénitent à genoux,recognoift fa

coulpe, demande abfolution & penitéce,pro-

met d'obéir aux fain&s Canons , & s'amender

àl'aduenir. Ce qu'eftant fai6t , il eft interrogé

diftin&ement, fur tous les articles de la Foy,
àquoyil refpond tout haut, & notamment
furies articleSjOU il auroit erré . Puis l'exorci-

fê,luy fait faire abiuration, les mains eftédues

fur les Euangiles,fuyuât la forme qui en a efté

dreflee^qui porte plufîeurs chefs notables. Le
1 .Que le pénitent , après confection entière faite defort

berefie, recognotH protefie& cvnfejfe , auoir en icelk

grandemet erre. 1 Demande de cœur humble& cotrity

Kk 3 âimr

ons.
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éuoirde ce fait abfoluiion& pénitence. 3 . Abiure U-
dicle herefie en particulier , & toute autre herefie

quelle qu'ellefoit, 4. Promet degarderpar cy après
y
*U

fiyque tient l'Eglife Roma'mey faine & entière, j.

Qtfil pourfutura de toutefa puijfance , tant les héréti-

ques
, que ceux qui les croyent , 6. Qu'il manifefter*

dl'Eglije ou à fon Vrelat tant lefdits hérétiques, que

leurs fauteurs, receleurs& bienfaiteursy de bonne foy

érfansdol, &fans différer aucunement.?. ÇhSjlgar-

dera& accomplira entièrement lapenitece, qui luyfera

wointepourfafajae. 8. Veut & confent, que fi
de

tefte heure il aduientpar cy après, qu'il retombe au mef-

nie erreur , ou autre herefie quelconque,foity errant ou

croyat ceux quiy errent , ou les recelant fciemment ,

tant eux que ceux qui les croyent, ou les deffendant &
fouflenanty défait! ou deparole ou leur bienfaifant en

quelqueforte que ce foit , faitpour les celer , ou ne ma-

ttifefier de bonne foy , & fans différer , ou s'il

n'accomplit entièrement, la pénitence qui luy fera ente-

inte> dés lors &dece faicly
ilfoit tenu pour excommu*

nié
y périme& hérétique manifefle. Et en ce casfe iuge

foy-mefme> en forte quefans autrefigure deprocès , nj

conàemnation , la fentence qui eft portée \de droit y
contre les relaps& hérétiques manifeftes, luy foit im~

pofée. 9. D'abondant il iure & protejle y
auoirdtcl en

confcknce, en tout ce que dejfusja pure& entière vert-

te. Et au cas qu'ilfc trouue
,

qu'il ait malicieufement

fupprtmé ou teut en rien du monde, ce qui ejl de la vérité

queU penï tence qui luy fera impofee ou a impofer , &
l'abfolutïon obtenue ou a obtenir ne luy putjfe feruir

Car ce font les mcfmes termes du formulaire,

quel'onfait prononcer aux penitens; & figner

de leur
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j

deleurmain , &quife trouue tout au long,
Jjj£'£,

» dans ledit Alphonfe de Caftro . Laquelle ab- p»nJ, ,4]

iuration&profefsion faite, en la manière que

deiïus, l'Euefque afsisdift auec le Clergé , les

feptPfeaumes penitétiaux, auec les Letanies.

Puis fe leue Se dit les oraifons Se furTragcs,*con-

tenuzaux Pontificaux . Puiss'afleant de re-

chefj'abfoutd'authorité & pu i (lanceApofto-

lique. Ce qu'eftant faiCt, , le prend par la main

droi6le,le meine en i'Eglife, iufques deuât les

degrez dugrand Autel, difant Reduco te in gre-

tntûfancï£ M.atrïs Ecclefue . Puis fait le refte des

cérémonies eferites au Pontifical, pourThere-

tique ou fchifmatique, qui feroit feulemet ex-

communié a Jure. Dit des prières fur luy,Pi in-

terroge de rechefde fa foy , luy fait faire pro-

fefsion fur les Euangiles , & ainfi ayant receu

la bénédiction du Prélat , s'en va . Et voylà

quâtau premier point, quieildelaprofefsion

dsfoy,pourles hérétiques.

7. Quant à la pénitence
,
qui eft le fécond

chlf£
ni

chef & qui eft commune tant aux hérétiques, abfoinriôt

qu'autres coulpables, quoyq la rigueur, pour S
ui eft

ï*c

la legueurdu téps,aitdcpuisefté moderée,par ce publia

le bénéfice des grâces Se ind.ulgéces de PEglife, <îuc*

queneantmoins la fubftâce en aitefté gardée,

Ôe côtinuée , fe voit par deux canons , du pre-

mier Conciled'Agde
,
qui a efté l'an jo6. l'vn

poutlabregemét du téps, l'autre pour l'eiTen

-

ce de la peniienceXe premier eft le canô 60.011

il eft di£t,que L'antiquité a cntonévne grande diffi-

sulté de retourner,à ceux qui ayat receu le baftefme de
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del'Eglife Catholique, par vne preuarication danabk,

fe feroient laiffez. aller a l'herefie. Aufquels abrégeant

la multitude des années, nom ïmpofons ( dit le Con-
cile ) deux ans de pénitence

y
aux conditions de garder

ce qui s'enfuit. Afçauoir que duran t lefdifts deux ans9
ils ieufneront trois foit fans relafche ( c'eft à d ire U
fepmaine ) & feront deuoirde fréquenter l'Eglife,

y Qtfils garderont tellement l'humilité de fe tenir debout

& de prier auec les penitens, que quand mefine on leur

iommanderoit de fortir,auec les Catéchumènesjlsfor*

tiront. Et ce faïfant leur fera relafchée ïobferuance,

auparauant ordonnée,auant que d'approcher de l'autel.

Que s'ils ne le veulent faire , ou qu'ils eftiment cela ef-

tre trop dur, feront tenuz. d'accomplir les slatuts des

anciens Canons : c'eft à dire , du fufdit Concile
de Nice. L'autre eftle Canon i$. inféré au

^ décret de Gratian , difant que les penitens lors

lïatiitïus. qu ils demandent pénitence, leurferafaite mpofuton de

mains,& la haire mifefur la tefte, comme il eft ordon*

népar tout,par le Prefire. Mais s'ils ne coupent premiè-

rement leurs cheueuXy & s'ils ne changent d'acouftre~

ment, ilsferont mettez,. Et s'ils ne font àgne pénitence%

ne feront receuz.. Mais pour ce que cela n'expli-

que aflez, quelle eftoit la forme de cefte peni-

téce, le canon in capite, allégué parle mefme
ibtd.rttca- Gratiâ, & par Vues de Chartres, foubs le nom
/""- du mefme Concile d'Agde /'combien qu'il ne

fetreuueau Concile
5
maisen quelques exem-

plaires de Burchard, eft alhgué du Pontifical

•i\ omiin, ce qui eft le plus vray femblable,co-

me de fai6t, c'eft: là qu'il fe trouue ) le déclare

plus clairement,y eltanc couchées les obfer-

uancesj
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«an ce?, qui fe voient encore auiourd'huy, en

quelques Eglifes.Qui eft qu'au cômencement *

du Carefme,les penitensfc prefentét a L'Ëuef- *

que, veftui d'vn fac,nut!s pieds, le vifagebaif- *

fé, deuant la porte de l'Eglife, fe confeflans*

coulpabies, parleur habit & contenance. La*
doiuenteftre le Doyen , les Archipreftres & c

Curez , auec le Pénitencier
,
qui doiuent s'in- *

former diligemment de leur pénitence& con- *

uerfation , & ordonner la pénitence , félon *

lagrauité de leur délit. Puis ils les introdui-*

fent en l'Eglife, & l'Euefque profterné en*

terre , auec tout le Clergé, chante les fept pfe- *

dûmes auec larmes, pour leur confolatiô. Lors

*

feleuant leur impofe les mains , leur iette de *

Teaubenilte. Mais premièrement leur baille*

des cèdres, & leur couure la telle d'vne haire. *

Puis auec gemiiTémens& foufpirs, leur de- €

nonce,que come Adam a etti ietté du paradis *

terreftre, ainfipour leurs péchez , on les iette*

hors de l'Eglife. La deflus il commande aux *

miniftres
, qu'il les chaifent hors les portes de *

i'Eglife,&le Clergé les fuit,chantâtle refpos, c

Infudore vultus tuï vefcerispanetuo.A fin que voy- *

ant l'Eglife trembler , & eftre efmûe pour*
pour leurs forfaits, nefacent pas petit conpte*

depenitence. Etleiourde la Cerie de nof-*

tre Seigneur ( que pour cela on dit le Ieudy

abfolut,ce iour la aufsi fe donne l'abfolution

de 1 Euefque ) ils font de rechefreprésentez., a l'en-*

trécdel'Eghfe, par leurs Doyens etFrejlres.

Qm ell ce que les anciens appelloient
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fyélf&SéSïOU pénitence publique , comme i

fouuent dansfainâCyprian & Tertulian. Et }
quedefcrhSozomene, quafien mefmes ter-

j
mesj&ditauoirefté obferue'e en l'Egîifede il

**v?^- R°nie. Difant que les pénitent fe tenoient debout
\

IffliliX
^l f

Eglife y triftes& larmoyant,& qu'après lefacri- 1
i*.|<. *>. ficeaccomply (duquel ils n'ejloient capables départies

per) ilsfeiettoient la face contre terre. Puis ÏEuefque
venant au deuant,& pleurant comme eux y fe lettoiC

Aufi en terre, luy& tout le Clergé, auec larmes. Fuis

feleuant lepremier
y les faifoit leuer aprts. Et ayant

priépour eux, ks faifoit fortir hors. Et amfi chacun
d'eux en particuliergardon les pénitences à eux emo-
wtes

7 oudeieufnes,ou dTabfttncnce de telles ou telles

viandes
y
ou autres quelconquesjufqu'au temps qui leur

Htcpk l>h
e
ftolt ordom^ U(lu^ 4**t accomply Jds efioient ab~

* fous y & admis àl'Eglife. Telle que futla péniten-
ce d'Ecebolius, Sophifte relaps Foulez, moy aux
pieds(dïfoh-i\)quifuisle felinfatué.Chofc defoy
fi exemplaire ;& d'édification

,
que plufieurs

mefmes fans contrainte,& de leur plaine volô-
téy fe mettoientau reng des penités, ut hom-
mes que femes, pour expiatiô de teurs fautes»

Telle que deferit S. Hierofme,auoir efté la pe-
nitécedeFabiolaDamoyfeileRomaine,pour
la faute par elle faite, de s 'eftrefeparée de fon

*..*. *,.
roaT' Pou;

'l'adultère par luy commis, «3c s'ef-

%p. s .. tre remariée à vn autre , de fon viuât. Qui eut

t^hoT i*m*sp*nfé( dit-il
) qu'après la mort de fon fécond

cïedtret mary
y reuenant àfoy, au lieu que les vefues en ce tem-

&T ts
'l*> h vo)*nt ** hbenéy traçaient ça& la, auec vnt

mine effrontée, fe vcjlijl d'vn fac ,
pour confeffer

publiquement
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fuHiquementfa faute :& a la veiïe de toute la ville de l*£*î
Rome,fe tint en ÏEgLfe de La'eran , an rang des fenï- «t jic.n

: tens : qu'enprefence de ÏEuefque, des PreftreS} et dtf^ û
! tout le peuple, qui pleuroit auecelk, eh baïftdfl la uf- fta.e: ia

i te.aueç Ççscheueux ejpars, la face terni:, les m.uns (al- ^tota-
les, & les col tout crafeux i Et quoy que depuis, ttum. &e.

celle façô Je pénitence publique ait elle oftée,

pour la honte grande, qui empefehoit l'effet

<le ia confefsion & ptnitence en quelques vns,

comme dith mefme Sozomene (ccqui s'en- l, 7j.i 7 ,

tmd des péchez fecrets& occultes ) & qa'au

lieu de cela, euft efté remis la charge à vn Pé-

nitencier
,
qui oiroit en fecret les conférions ,

& ordonneroit à chacun la pénitence qu il au-

roit à faireivoire en forte, que celte pénitence

publique , ayant e[\t remile & pratiquée par
Lf$^ <o

quelques- vus en Italie. S. Léon Pape, par vn .*..?. r*.

décret fpecial. l'ait prohibée& derTendue, re-^;;/-
mettant de rechefla confefsion auriculaire , (î e.^tmmm

n'ont pourtant laide d'en demeurer quelques ?u*i(ùà9>

veftiges enl'Eglife^ourle gênerai, & mefme
la pratique, pour les fautes publiques & pa-

tentes. Comme il s'eftveu es Princes, dôtles

foutes font notoires, & par les exemples cy

deflus alléguez, & qui tatoft feront dits. Mais
principalement pour lhereûe , laquelle eltant

fouftenuedesgrâsjcômeelle leur fait encourir
p

.

lecrimed'hereliarches,&ne peut eitre cette h"rêf^0îS

fauteeneuxque publique, quand ils en font&_
*?****-

prorelsion:ainli neft de merueille , h pour rcnquc $,

l'égard deux, l'Eglife fe tient ferme en ce- cncourcnt

(le refolution canonique, de la refponfe défère
S,Cor- rulchc*
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32$' S ' Cornette Pape, & du clergé de Rome, ai
aw* * S. Cyprian, quiprioitpourla réception des

ï£££?
^ouatians& fchifmatiques. I* n'aduïene(dk-iî)

»içotcti, * /'^g/i/ê <fe Rome,qu'ellcperdefa vigueurypar vnefa-

«tS^ Ctltte tro? grand*'L<ùjfant aller la maieftédelafadif-

fec&tatc fiuldre les nerfs de lafeuerité, permettant qu'au mefme
tfwtteics, temps, qmnox.frères demeurent en leur péché, voire

vbi cnim ntefmes qu'ilsy tombent s les remèdes delà communion

Sï^tcn-
Am nous leurfoientdonnez.

y\quï ne leurpourrontfer-

tï* mcdi ***> Car comment pourra opérer la médecine de petit-

«dcf/°fî
Unce>Ê le mdecïnmfmes> arreftant Upenitence

, eft

ctiam i'pfe mdulget aux dangers''.Cela n'es! pasguarir,mais tuer.

fc^c%u
Et par ainfl Ie PaPe Gelafe

> efcriuant à l'Etn-

iwnif^n- pereur Anaftafius , reprend aigrement telle

%%t P.rcr°mPtion >
de vouloir eftre abfouz fans pe-

«ato? ,

nitence,qu'il n' entend autre que publique,en
matière de Princes , fpecialement hérétiques.
Que Von nous donne(Mo\t-'\\) m exemple en" l'Egltfe

de Dieu , que iamais labfolution & grâce ait eftédon-
née,ny d'aucun des Papes, ny mefme des Apoftrest ny de

tioftre Sauueur mefme finon à ceux qui s'amendent.
Or Une fe ht , ny je ditauoir iamais eflé ouj foubsle
tierce quifort de la bouche de ceux icy : Donnez, nous
Vabfolution

y
a condition toutefois , que nouspcrfifimns

en nofire erreur.

*TpS!L 8
- Quifaitquenonfanseftonnementja-

eidonnées uons-nous ouy la maxime,des Courtifans ex-

^«««l" communiez, à S. Denys, pour parer à l'omif-
ucrtis. non faîte pourceft egard,difans.<2«W»W/wwf

^cM^uc.
de^ineord(,nnee^OHrles hmtiques commis,& qu'il

fuffit qu'ils feconuemjfent. Tant pour en eftrela
faulfeté toute patente, que pour ce qu'elle ne

les
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les pourroitcouurir, quand biéellefèroît vé-

ritable : eftant icy queftion outre I'herefie, de

tant & (1 énormes crimes , & entre autres d'vn

relaps. Sinon que par la , nous pouuons dire

auec Alphonfe, qu'ifs montrent quels ils font,

& quelle part ils ont eux-mefmes en tous les De'mfl.ttï

deux, ou du moins en I'herefie &deflein ie^JJT"*
toute ceftefic~tiô:& au fort, combien peu de

cas ils font du pcchéde I'herefie ,puis qu'ils

en font Ci bôs aduocats,que de deffendre, Que

four I'herefie, ilnyapomftdepcmedeue. Suyuantle

dire ordinaire,que Nul meilleur adaocat ,
que celuy

qui a, intereft k la caufe . Car pour l'égard de 1 he-

refie, à peine fe peut-il dire, qui eft plus fou-

uent recommendé, en matière de conueVlioa

d'heretique
y que la pénitence après la confef.

(ion , tant pour preuue de vraye conuerfion,

que pour fatisfa&ion.Cela eftât clair en Théo
logk,qu'apres la remifs'wi delà coulpe, l'obligation a D.n.r.ù

lapeme ne laijfe de demeurer . Comme il s'eft veu * »*
SA

en Dauid,apres la faute pardonnée . Confide- **i '*•
.

ré,quel'herefieeilvn adultère fpirituel , trop

plus dangereux,que celuy de Dauid:&les maf
facres fpirituels

,
qui en aduiennent, pour les

amesperdues, tant par l'exemple, queparle

fupport , trop plus cruels & inhumains, que
celuy de la perfon ne d'Vrie . Entendant parU
peine,non feulement les ieufnes & aufteritez,

qui peuuent eftre ordonnées, inforo interiori y&c

pour la cofcience ,ains aufsi celles qui appar-

tiennent à la fatisfa&ion publique. Qui ont

cfté pour les heretiques,ordinairemêt de deux

fortes
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©eux for- fortes. L*vne,defempIoyeràregaigner ceui

[nes

d
aux

e
qu'ils âuroîent perdus. L'autre d'cftre demi!

bcietiqucs deleurs charges & grades, fînon pour toufi-

ours, au moins pour vn temps: a ce qu'ils «

recognoiflentpiiuez dedroi£t,&n'ypouuoii

eftrereitablis, lans grâce fpeciale ,& félon i'e«

fperance eu ils donneroient,de leur fidélité &î

cenuerfatien future. Ainfi pour la première a

t>i frtjcr. fe voit das Tertulian, que Marcion fin abfous

a ceite conditionne fon hereh*e,s'il regaignoit

àTEglife, ceux qu'il en auoit débauchez, itâ

facem recepturus, ( ditTertulia )fequos perditioni

crudijfet, Eccfefia reftitueret. Et n'importe que

f^exâu. Marcion eHoit herefiarche,car comme il a efté

aie™. dit,vn Prince hérétique, & chefd'heretiqueSj

cumex*. tient rengd'herefiarche. Eteft tenu chacunt
•udicro deregairnerlesames demefme fortequ'illes

ds
$

Cirtu

fc ° a perdue, foit par la force, foit par doctrine,

tem fpiri Et en ce fens,expofe S. Auguftin, ce qui eft en

Inipïbô'

1

E fay e. Quand te les auray exaucez je leur donnera) U
«os iudi- vertu démon ejprit,& Us rempli ray de won iugement

îb«Uu-
et& de maforcent ce que Dauid, après auoir de-

vine, mâdé d'eftre remis en grâce, difant,Rr»<Ax mej

Redde'* ^a ^' elfe de voftrefalut , cyme confirmez, dvn efprtt

tnihiiïti.^r;»^/,ilndiou[teenrecompenie, & comme
îioTebo

' pourfotisfsi&iôyl'enfeignerajvoz. voyes aux tran-

iniquos Jgrejfeursy&lesmefthas fe conuertïrontkvous. Ce

ïcc

S

.

ma$
' c

l
uc S.Paul ayant pratiqué en luy-mefme,dû

,.c»r 9. fantyMalbeut a moyfi te n'Euatigeltze, il en donne

rifi Euai- au ŝ *

*

a leÇ°n aux autres. Ainft que vousauez. ap-

geiira» pltqué voz. membres\pour ferutr a ordure& iniquité)

#•»%. <*/*'»* Mtquttétainfi appliquez, maintenant voz. menu

hrtS)
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fais
y pôurjeruir a iufïice& fainfteté. Ceft ce que J^**

5

,pra<5hqua Meletius,lequel ayant efté du parcy .membra

des hérétiques, rendit de bons fruits de penï-™ft">&<*

tence,iouttenat virilement la vente Cathoh- » t . ir.

que. Tant que depuis il en fut griefuement
perfecuté, & mefrne banny , du téps de l'Em-
pereur Conftantius.L'a aufsiappartiennétles

exépies cy deflus mis, au Sermon $ . Et quand
a l'autre peine, qui eft de la remifsion , le de- Can> u
cret en eft tout clair, au Concile de Nice, où il

eft dit, que/: Vberetique Arian couerty, efloit Euef*

que, il demeurera aprèsfa conuerfxm au degré de Pref-

îre : s'ileftoit Prejlre , demeurera au degré de Diacre :

fi
Diacre, au degré deSouitacre& amft en diminuant.

Etfibiennoustrouuôs, que telles gens peu-

vent élire reftablis , en leurs dignitez pre-
mières, comme il a efté décrété depuis, parle
Tape Calixte(& dire le côtraire,eft l'erreur des£'£ '*•

Luciferians; pour Le moins elVil neceiTaire, '
*''"'

qu'ils en ayent efté dégradez, pourvn temps.
Car tout reftabliflement, prefuppofe degra- -

dation. Et (1 pourtant n'eft-ildit, que tous
doiuent eftre reftablis,ains feulemétceux,qui
aurôt fait digne pénitence. Côme il eft porté
au mefrne Canon , & autres fuyuant. Tel fut

ledit Euefque Meletius, qui après auoir efté^f**'
heretique^abiuré.futfaiétjd'EuefquedéBe.

| rœe qu'il eftoit, Euefq d'Antioche. Et Theo-
doret Euefque de Cyr,depofé de Ton Euefché
pour auoir fauorifé Arrius & Neftorius, fut

remis en fa dignité , après fa confefsion de
foy , au Concile de Chalcedoine. Commet r.

aufèi
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giu&M. aufiîbas, & autres Euefques, qui auoïctï
a

* '• ''• fuiuy Diofcorus, remis audkConcile,>:i leur

dignitez, par l'authorité du S. Siège Apofto

lique. Et quelques autres de mefmes
,
par le

OntXua. papes Sylueftre, Marc & Iules, comme tef

îùtfi.so ir.oigne S.Hierofme. Autrement, & s'il n'ap-

«• 8«ic".i paroiilde leur grande contrition, aura lieu a
• *§!m"m que dit le mefme faintHierofme & S. Bafile
jrs.au.

qu'ils Ce âoiuent contenter , defauucr leurs âmesyfan

Sati/eft qu'ils exercent aucune charge, n'y dignité en tEgltfe

tahbui Et en patfer par ce que dit S. Cyprian, cfcri

tibusvc uantauPape Eihenne. Qjùlfuffit a telles gens

miami
dari, quand ils retournent}de leur bailler absolution,& qu'a

*ec débet; ./••»/• 7 /-.- • • • /i
••

in domo m W4//0» de la jorja perfidie ne dottpas ejtrepromené,

fidei per. Qar ljui Aura, t\ fa reférue* pour les cens de bien& in-

moueri. iw«»x , & quijefeparentpoint de l Egltfe 9 fi nous , /;o«

«an* quid mronsceux qui fe font retirez, de nous. &ontejlécon^

innocen- tre tEgtife? Suyuant ce que le Concile d'Ancyre

*h e 'V
95 * ort*onné, des Preftres &. Diacres, qui aurci-

fia non ent idolâtré, qu'ils enferoientreceuzàpref-
weedenti- cner

?

nv fa jre aucun miniftere en l'Eglife. Si

uamu$!fi non que l'Euefque voyant leur grande humi
eosqui i lité & patience , difpenfe auec eux, pour les

céffètunV y rehabiliter. Pour ce qu'ainfi que de droi£t ils

& cT!a
P euuent eftre remis,ainii de ce qu'a&uellemét

iu°nt , ho* i^ font remis, n'eft tant de droity que de mifericoràt

iioramus:- & grâce. Comme le dit en propres termes Ra
€.PK/Lyu. banus, en L'epiftre ad Heribaldum. Ne plus ne
"'• moins qu'il en prend aux Simoniaques , lef»

De £ vc. quels eltant priuez de droift , de tout degré
w- en PEglife ( &comme tels doiuentrecognoî-

ilre^ ieprefentant à la pénitence) n'y peuuent

auisi
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ftu(Ti rentrer, que par vnc grâce & mifericorde

fpeciale, félon le bon plaifir deceluy ,
qui a

pmlftnce de Us abfoudre. Combien qu auec

diftinûion encore. Car lesEuelques promeuz^^

par les hérétiques , ne font receuz ,
quelque promeus

pénitence qu'ils facent ,
comme n'ayant cfteP^w

edeuz canoriiqucment. Comme s'elt veu par nuhemêt

i'exemplèadmirable^vncertainNatahuscon-^-

fefleur. Lequel ayant efte corrompu par ar-

gent» de certains hérétiques, de U faction d'Ar- Eufiht nK

temon & Theodotus, pour eftrekur Euefque, *.«.*/.

moyennant certaine penfion ,
qu'ils luy pay-

oient, pour fon entretenement: & après a-

uoir efte fouuent aduerty ,par fonges & vi-

fions ,qne Dieu luy enuoyoit, pour le retirer,

dont pourfon ambition & auarice, il n'auoit

tenu compte: enfin ,
pat vne mifericorde fpe-

cialc, ayant efté fouetté vne nu ici: entière pat

les Anges , fi afprement ,
que le lendemain tout

charge de playes ,veftu dVne haire & d'vn (ac,

cVcouuert de' cendre, s'eftoit venu ictter aux

pieds du Pape Zephy rin.plorant amèrement <Sc

demandant pardon, fe profternant ,non(euie-

tuent deuant les Preftres, mais auGi deuant les

laïques
,
quoy que l'Eglife fuft efmeue a plorcr

elle mefme,pour vne pénitence 11 grande.h fut-

il auec grande dim*culté,receu à la communion

des Catholiques, & fansauoit égard à ladlgnu
Pfat

.

ques

te prétendue. des pei-

9- Qv_e fi cefte feueritc a elle gardée pour n«çooc

les Euefques ,
qui ne fçait ,

que d'autant plus ceshcreii

elle le doit eftee , pour les Roys & Princes f:cu- tiques.

Li tiers,
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liers,queleur authoritéeft plus grande , càml
mandant non en vne ville, mais par tout vri I

Royaume,ou prouince < le m'en rapporte au I

iugement prononcé,contre Raymond dernier 9

ContedeToIoze,lorsdefa côuerfîon,del'he-
j

refie des Albigeois, <3cde l'abfolotion qui luy ij

futdonnée,parleCardinaIS. Ange,Legater* I

France.Duqnel exemple, d'autant plus de cas
\

deuons nous faire,que le tout aefté fait à I'in-
|

ftancedu RoyS.Loys^del'extraaion duquel,
j

on faift auiourd'huy tant de bruit ( comme U
fevoitparletrai&édudi&S. Loys,auec ledit H

ijS?. Conte, enfermes Latins inféré au 6.Tome de
|

la Bibliothèque des Sa indles Pères, parM r de
j

la Bigne, nouuellement imprimée à Paris) &
J

queparlafedoibtiuger, ceque lemefmeS. t

Loysordonneroits'ilviuoit, pourlefai&qui I

feprefente. Dont les articles des peines& fa-
j

tisfaftions
5
enioin6tes a udicl Raymond, pour

j

fon herefie
, qui méritent d'eftre leuz de tout

j

le monde (Se pour celle raifon les eferirons

5> nous icy) font premièrement Qu'ilrepurge-

^ffa. raraterretl>hcreti<
î
ues

>
fera la guerre à eux, »

ûionpro- leurs croyans,Ieurs fauteurs «Se receleurs, fans

?e°ceuz

& épargner prochains,valTauls, parens,ny amis
parité quelconques. 2. Qu'il fera punir les hère

-

de° Toio.
tic

l
ues manifeftes Se notoires

, par fes Bailiifs,

zcài'm- tSc gens tenans la Iuitice. j. Qu'il fera faire

s.Loys.

de inSui^ ti011 diligente <*es hérétiques
,
par tou-

Punidcs tes les terres : &àfîndemieuxlesdefcouurir,

qu«!& or^onnera vn fons de fes coffres,pour payer à
fauteurs, quiconque aura pris vn hérétique, &qui fera

conuaincu
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çominîncuparrEuefquedulieu, d'eftrehere-^

tique , l'efpace de deux ans, deux mares d-ar- ^
gënt par chacun an , & delà après tous les ans^

vu marc. Ce qui fera mefme gardé
,
pour les

jf

fauteurs d'heretiques rrianfreftès. Et par tel fi,
iy

que qui en aura pris plufieurs
;
pour vn chacun o

d'eux-, le pavement que deiTus redoublera au
yy

preneur. Et pour l'efgard des fauteurs non
manifeftes , eh vfefla félon qu'il luy fera or-

5 ,

donné par le Légat, ou par l'Egliie de Rome
,,

4. Qu'il gardera en fa terre & àyderà à garder chaflèt

en celle du Roy la paix , chaflera les voleurs, J"u
^"

& coureurs,& fera punir deuement leurs rece-
9<t

leurs, j. Def7endra,& fera defTendre par les Dcffen-

fiens,les Ëglifes,&gensEccIefiaftiquçs, con-^ 1^
firmera leurs droic?ts,priuileges & immunitez,giue.

les fera diligemmét obferuer , à ce que les clefs Nota#

de l'Egliie parcy après, ne foient menbri fées,,

en la terre. 6. Obeyra aux fentences-d'ex- obéir

communication, & y fera obeyr par les fiens: auxeca-

refuira les excommuniez, &les fera refuir, fe- .

Ion qu'ileft porté par les côrtitutions faintes.' >

7. Que ii quelques vhs par contumacité , de-:f?

meurent en ientence d'excommunication ah'»

&iour,les contraindra d'obéir au mandement"
de l'Eglife

,
par failie de leurs biens" , meubles n

6c immeubles, tant qu'ils ayentplainemenn*

fatisfaidl , tant à la caufe de l'èxcommunica- 5,

tion, qu'aux dommages & interefts dél'Egli-^

fe, où aura l'excommunication elle pronon- »
ces, 8. Qtril fera faire fermenta tous Bail-

9*

iifj, qu'il eftablira cy après , & alors mefme de î?

Ll a leur
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9>leur réception,de garder de poin&en poinér,
1

î

»>toutcequedeiïus. Lefquels, s'ils font negli-

i

'» gens , feront chaitiez félon leur démérite. Et I

» s'ils fetrouuentcoulpables eux mefmes,ferôc
|?

^e Magu punis par priuatiô de tous leurs biés. 9. Qu'il I

ftratsôc mettraaux charges deBaillifs, gens qni ne \i

Officiers r • „ t r tt • * -o
catholi- ioient,ny Iuirs ny Heretiques,ains vrays Ca- I

ques & tholiques,& nullemet notez de fufpiciô d'he- I

pcdsd'he re^e * IO - QH? tels incapables, ne feront ad- I

icfic. mis non plus aux receptes des villes,villages, I

s> ou chafteauXjny généralemet aucuns péages. I

s» Et fi par ignorance il aduient , qu'aucun tel y
|

» foitreceu,ilen fera cha(Té,& le cas eftant aue- I

Reftitu- ré, fera punypour ce fait mefme. 11. Que
tion à i*e-

<]es à prefent il rendra, Se fera rédre& reftituer

tousles biens, meubles & immeubles des E- I

3
glifes& Ecclefiaftiques,detenuz tant par luy, I

"que parles fiens en toute fa terre, auxEglifes j?

Se paroifles qui les tenoient,deuantIa premie- I

** revenue des Croifez , &dont depuis elles a- I

uroient efté fpoliées, dont les procez feront I

fai&s par deuant les ordinaires, ou deuantle-

di6tLegat,ou autre délégué parle S.Siège A-
Paycries ppftolique. 12. Que par cy après il payera I

decimes. & fera payer fidèlement les decimesjeiqueles I

" ne feraloifible à aucus gens de guerre , ny au- \

*ï très laiques de prendre, ains retourneront en- I

* tierement aux Eglifes/elon la difpofition du- i

Repara, dit Legat,ou de i'Eglife de Rome. 1$. Que !

ddmagfs Pour réparation des dommages & interdis, ;

àl'ffciiE tant de ion ame,quedesEgliies&Ecclefia(ti- I

S ques^tât pour les meubles, que pour la deftru- !

ftion.
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ôion de leurs maifons,fermes,& metairies,ou
yy

autres pertes,& outre & par deflus la reftitutiô n
qu'il fera des immeubles,paiera dix mil marcs

>>
d'argent,qui ferct mis entre les mains de bon-,,

nés perfonnes,capablcs & rkleles,dôt le choix
, >

fera faift par ledift Légat , ouparl'Eglife de s>

Rome,qui diftribueront ladite fomme,par le
fJ

confeil de gens de bien , félon la quantité des , %
pertes, que chacun aura receu. Et ne pourra

>y

par deflus ladicte fomme , ny luy, ny les Gens „
eftre plus recherché,pour raifon defditesper- Amende
tes Si ruines de maifons. 14. Qu'il payera à au profit

l'Abbaye de Cifteaux feule & à part deux mil g"^'
marcs d'argent, pour la nourriture des Abbez,

°

y>

Si religieux de l'ordre, à leur Chapitre gène-
yy

rai. i ;. Payera à l'Abbaye de Cleruaux cinq
yy

cens marcs d'arget,pour achepter rentes,pour „
la nourriture des Abbez Si religieux, quand

3>

ilss'aflembleront à la fefte de noftre Dame.
yy

16 . Aux Abbayes de Grandual,BellepercheBaftimft

Si Candalle, à chacune mil marcs, pour le n
^°"

baftiment des Monafteres , Si tant pour repa- *

ration des dommages,que pour le falut de fon
yy

ame. 17. Item 3000. marcs pour les muni- Amendes

tions , (fortifications , Si garnifons du Cha-
g,

c

t

"'

fi

l

£.
fteau de Narbonne , Si autres places que le tions.

Roy tiédra,pourlafearetédel'Eglife
}
&defa »

Maiefté
,
pour l'efpace de dix ans. Toutes lef- y>

quelles fommes montant à 20000. marcs »
( quoy que les fommes cydeffus , ne montent tant , »
fnon qu'ily ait erreur a ïvnprefion , fort defectueufe) *>

ferôt payées dâs quatre ans, à fçauoir chafque ,>

Cl 3 année^
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Amende année, fooo. marcs 18. Item feront afsig-ij

ïriuerfiré nez par hdicl Comte 4000. marcs, pour l'en-^
& gêsde tr^renem^nr de quatre Maiftres en Theologjejj

•

c
" auran: deDecretiiles,(ix Maiftresés arrslibe-

3 raux,& deux regens en Grammaire a T ploie.

" Qui feront diftribuez , à fçauoir aufdits Mair
9>

lires en Theologie,à chacun par an jo. marcs,
*> aux Maiftres es arts, 20. marcs, aux deux re«

'' gens Grammairiens,chaçun ip marcs,letout

Peniren
" a continuer iulqu'à dix ans. 19. Qu'in-

fatisfi- continent après l'abfolution, il prendra pour
0lre

' pénitence , la croix de la main diidict Légat,
3

' contre les Sarrazins :& dans deux ans ira outre
" mer , «& demeurera là i'efpace de cinq ans.

* io. Qu'il ne molefiera en rien, ceux qui ont

à toute"* fMJ uK *e party de i'Eglife,du Roy
;
& des Com-

vengeâce. tes de Momrort,ains les traittera doucement,
j> comme fes amis, & comme s'ils neluy enflent

» point efté contraires, hors mis les hérétiques,

3>& ceux qui les croyerit. Comme de melme,

*>l'Eglife&fa Maielté
,
promettent de traitter

i>ceux,qui pntfuiuy leparty duditConte,hors

a» mis ceux ,qui n'auront voulu yenirà la paix

*, de TEglife, auec ledi6t Conte. Puis après auoir

a , parle du mariage de la fille dudicT: Comte, auec

jJ'vndesfreresduRpyS. Loys, & des terres

r qu'il quite de fa part audiô Comte,& le Corn-

ue réciproquement à fa Maielté
, font adtoujtez.

r>onatiô M* autres articles. 21. Que ledicl: Comte ce-

faiae à deraà l'Eglife de Rome entre les mains du-
£gllle

' dift Legat,tout ce qui luy peut appartenir es
;>

terres de l'Empire, de ïaleRofneàiamais.

n. Que
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11. Que tous ceux de fa terre
,
qui ont elle Reaoe*-

jwunis pour le party de l'Egl.fe,du Roy,& des^
Comtes de Montfort , ou de leur propre vo-^

lonté enfontfortis ( fi non qu'ils fuiîenthere- ^
tiques,condamnez del'Eglife) feront plaine-^

ment reflituez en leurs Eltats, héritages & pof- n
fetsions,mefmes de celles qui leur font acqui-

5 y

fes,àcaufededonation,oudu Roy, oudefdits ^ J
Comtes de Montfort. 15. Que fi quelques Faire i,

vns de ceux,qui demeurent aux terre>,que le
JJJJj^

Comte quitte au Roy, ne veulent obéir aux. ueicnâs.

mandemens de l'Eglile,& de fa Maiefté , lpe-

„

cialementleComtedeFoix.queledi - Comte.,

luy fera forte guerre, & ne pourra faire auec,,

iceluypaixny tréue, fansleconfentementde,,

i'Eglife,& de fa Maiefté. Et s'il fe faift maiftre „
demies terres, elles demeureront en propriété,,

audift Comte, mais à la charge de ruiner les,,

defTenfes,& remplirles foffez , linon que pour „
la feureté du Roy, & de l'Eglifc , il auifalt de „
les garder pour vn temps , auquel cas le Roy „
en îouyroit, & dureuenuaufsi. 14. Que

ô

1^
ledicl: Comte fera abatre les murs de la ville reiTes.

deToloze,& réplir les foffez,fuiuant le man- 5,

dément du Légat. De mefmes aufsi celles des ,,

villes Se places d'alentour , comme de Caftel-,

,

rau,du Puy,de la Vaur, Montauban , Monc- „
agu,Gaiilac, Rampeftang,Caftres,Agé,Con- ,,

don , Si autres à la nomination du Légat
,
qui „

ne pourront eftre rebafties, fans la volonté de „
l'Egiife Se du Roy. Ny autres forterefîes,,

fcafties ailleurs.Etau cas, qu'aucunes defdites,,

L 1 4 villes
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9i
villes refufafl,que fesfortereflesfiuTentrafe'es,

1

t
,ledi£î. Comte leur fera forte guerre-, fans paix
,,nytrefue,iufqu'à ce qu'ils ayent plainement

Prom^Tc obey, Tom lefquels fermens ledit Comte promit audtci

lcctaxl Legat >àc garder à iamais de bonne foy & fans

9>
mal engin, & de les faire iurer& garder à fes

charge fuiets. Aux fermens defquels fera adioufté,

de
X

con-
S
qu'ils fe mettront en bon deuoir

,
pour faire

traindre garder ce que deffus,audicl (lomte. Et en cas

i&tdet' ^e contrauention ; par ledicl: Comte, à ce que
ce que deflus,ou partie, ils font abfous de ce faifr, de

Nota, toute fidélité , hommage, & toute autre obli-

y gation,qirils auroient audit Côte:adhereront

>J ài'Eglife^auRoycôtreluy,(i dans 40.iours

>3
après eftre iceluy aduerty,ne vient à amende-

>y
ment:& ne fe reprefeme deuant l Eglife,pour

„ refpondre de ce qui eft de l*Eglife:& deuant le

?J
Roy,pour ce qui eftdu Roy.Sa terre entière-»

Friuation ment commife entre les mains du Roy , & le-

ernîmu *^ Comte remis en i'eilat, auquel prefente-

d'excom- mentileil, en vertu de l'excommunication,
mnnica-
tiop.

& autres décrets , prononcez contre fon père

& luv,au Concile gênerai de Lateran. Plus fe

•h

Nota

ra adîouilé aux fermens defd its fubie6b,qu ils

ayderont l'Eglife contre les hérétiques, leurs

fauteurs , croyans & receleurs , & toutes per-

fonnes,quiau mefpris descenfures de l'Eglife

'fe montreront contraires, & fe ioindrontau
9>
Roy contre eux,tant qnils obeifïent à l'Egli-

3>
le. Et renouuelleront leur ferment, de cinq

3>
ans en cinq ans.Pour aifeurance de toutes lef-

9
l quelles choies , ledit Comte mettra prefente-

ment;.
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ment , entre les mains du Roy, le Chafteau de Affemice

Narbonne iufqu'à dix ans, Item Caftelnau, la^
e

on

q̂ c

c

Vaur, Villemur, Verdun , &c. Et moyennant dcfftis.

toutes ces conditions, du confentement de TE- ^
a

e

m
dc"

ghfe&du Roy , ledicl- Comte eit remis en pcO interdit

îeflion ,du Comte de Tholoze,& main-leuce
dcs luiets

faite aux fubie&s,de preiterlc ferment a iceluy **

que par l'excommunication ils auoienr eu pour 5>

ceft égard liées.
"

Car voilà dont on peut iuger, les peines

deuës aux hérétiques, quand bien ils feroyent

conuertis, quelques Princes cV grands qu'ils

foyent: & par exemple domeftique,& par le

iugement de ceiuy , dont on Ce vante étire du
fang,& delà on peut de qui iuger, quel il eftoïc

contre les hérétiques, comme zélateur de iulti-

ce, & exact pour les iitisfac>ions aux parties

interefiees
, quel ileftauiourd'huy au Ciel ,&

quel il feroit encore , s'il viuoit auec nous. Ec Abfurdî-

que direz vous Meflieurs
, qui nous alléguez S. tcdeceu*

Loys ,1e iuge des hérétiques, le cenfeur des he-
gUent s

"

retiques, le correcteur des hérétiques, Tenue- L°y s **

my des hérétiques, le periecuteur des hereti-Svn
C

hc-

ques, Texecrateurdes hérétiques , le dompteur retique

des hérétiques, la congnée des hérétiques , le

ficau des hérétiques , le maillet des hérétiques,

le foudredes hérétiques , ia greile & tempefte

des hérétiques, le contrepoifon des hérétiques,

Thumiliateur des hérétiques , le rangéur , le

chappitreur , le raba-ioye & chaftieur , bref

l'ange exterminateur des hérétiques, , cV de

tous fauteurs d'heretiques , de croyans & rece-

la s leurs
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leurs d'heretique*: qui alleguez,dy-ie, en fa~ |ueurdVn hérétique, Si hérétique dés le ven- il

tre, Si d'vn ventre plus qu'hérétique , Se d'vn il

relaps hérétique, Se d'vn chefdes hérétiques?

QuialleguezS.Loyslerllsobeifiantdel'Eglû
je,l'honorateur de rEglifc,le vray zélateur dé
l'Eglife, l'exécuteur des mandemens de l'E-
glife, Se des cenfures de l'Eglife

, qui refuit les
excommuniez

, Si les faift refuir de tous, en
faueurd'vn excommunié , d'vn perfeeuteur
del

#
Eglife,d'vn qui mefprifelescéïures, d'vn

qui fe moque du S. Siège, Si dVn qui en brûle
les Bulles? Oui alléguez vn S. Loys ,1'appuy
& fupport des Légats

, pour vn proferipteur
des Légats? Le propagateur de la Religion
Chrefhenne, contre le deftruaeur d'ictlle?
Celuy qui va combatre outre mer les M»ho-
metans, pour celuy qui les appelle à rencon-
tre les Chreftiens? Celuy qui bartit les Eglifes,
pour celuy qui les pille Si ruine < Et que direz
vous pour voz raifons? Qu'il feroit yflu de fa
fouche? Quec'eftlefangdeS.Loysc' Comme
Ci leSaindt. de Dieu pouuoit dire autremenc

Unt. <l
ue Iefus Chrift. Sivotis eftesfils£Abraham, faites

y
*tt%-

kS
-

œtmeS d,Abraham ' Vous ePs rf*™ au Diable
y&

£ïo
â

'/f^« <*uum de voflrePcre. Ou autrement que

J*£
* diioh Dauid, Les enfans de Veïiranger m'ont mety.

p£a p^ Car cornment aduoûcra il pour fon fils, celuy
trisveftri. qui n'a l'Eglife pour mère ? Celuy qui ruine

Piiij'aiic-
fes Eglfe"qui fouille fa foyffa Couronne?fon

ni metiti Eftat? Et comment luy, qui eftant prifonnier

auamiette,ayma mieux courir le danger de

mort,
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mort
,
que de faire vnferment,tantfoit peu

fcandaleux en l'apparence des paroles:& que

les Admiraux de Babylone dirent ejlreleplus

fer Chreftienrfue tanms ils auoient xeu
,
pour ce qu'il ltm Stre

r.trabatoitrien des cérémonies de U Religion Chrc-^>»»>1.

ftieme9
nefartant iâmais-Umaifon, fans faire la croix

e+ '

en terre, & Ce faner tout le corps de ce jigne ,
vou-

droit-ii preiudicier à l'Eglife pour le (eul ref-

pe& de ion fang < Celuy qui couloit les mou-

cherons,en matière de Religion,aualleroit -il *<*» >*.

le gros chameau,comme vn Phaniean < Luy

qui ayant leu ce verfet , Bien-heureux ceux qui en
PfiL tos%

tout temps font i«/fc«,reuoqua1a grâce donnée à

vn malfaifteur,fupportcroit-il cejle acception des Le**. i 9 .

ferfonnes, contre l'exprès commandement de '

D
'

euug9

Dieu.Luyqui recherchoit les confeils, omet-

/

7 .

troitilles préceptes? Luy qui s'eftpit nie luy-

mefme,aymeroit-il (on (an* plus que lefus Cbnft,

pour fe rendre indigne de luy < Luy qui eftoit sutt. ,,.

fpirituel, deuiendroit-il ainfi charnel l Et ce-
Q^ arMt

luv qui a rogné de Ci près les ongles, à vn con- fiUonj aut

uerty heretique,embrafleroit-il vn hérétique?
pcr mc>

Et en outre chargé de tant de crimes": pqnejV

10. Car c'eît icy que ie parte plus outre,™ ,g
*

pour dire que fi cette rigueur a elle gardée Jjj^g
pourl'herefie feule, d'autant plus le doit elle

d ^ a

P

h

r

,ous

eftre pour vn relaps, vn lacrilege, brulleurom,ei'he

d'EglifeSjadulterepubliCjCorrupteurde non-
re e '

nains , meurtrier de Preftres
,
profanateur des

facremens, crimineux deleze maiefté, & plus

encore, qui lbllicite les infidèles, à l'encontre

des Çhreftiens ,
que le moindre de tous ces

fai6tej
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[ai^deufteftrefuffifant

, pour exercer en luy
'

Ja feuente des loix Se des cenfures. Car fi pour
Je moindre de ceux-là, qui eft l'adultère public
&dontiIsfonrfipeudecas,deuxdenozRoys!
Philippe* I. &

:
Philippe* Augufte , & Lothaire

Koy d Auftrafie, excommuniez par leSaindt
Siège

, & d'autres du mefme nombre
, pour

d autres fautes moins griefues, n'ont peu eftre
abiouz

, fanon auec des fatisfa&ions grandes
que fera de celuy, contre qui pour tant de cri'
mes énormes mis enfemble , tant de vefues.
d orphelins, de miferablcs,de maiTacrcz: tant
de temples, & d autels ruinez & renuerfez-
tant de villages, tant de bourgs , tant de vill
tes

, voire Prouinces
, priuez de la co^noif-

iancede Dieu
, tant dames perdues à iamais:

bnct le Ciel , la terre , & l'enfer, tout l'vni-
wers crie vengeance * Car ie demanderay à
ces Meneurs, s'ils diront de tous ces crimes
Ky, comme ils ont faid de ïhere fie, s'il n'y a
point de peine eftablie après la conuerfion? Car

c.^dabo- en matière de relaps,ils ne fçauroient nier qu'il

Lt
m
E?

e^ !Î
1Ie de Ia mo". Et que telles gens , tant pac

dthltr , in les Décrets, que parla pratiqueordinaire, fonty-+<r mu entre les mains du bras Çeculter
, quelques pe.

nitens qu'ils foyent. Et par le droicl ciuil

,

cM^po. tout Aposlateïl incapable d'eslre remis en Ces Eslats

^iL n0n
I

°bftant toute Pénitence. Et aux facrilel

* c ^u Scs la peine eft taxée , a rondre neuf fou autant

Ztf aue
fP

e»"/"P°relle , onde banmffement, au de perpe*
<w. M. ,.

tnettepnjon.ou mfameperpétuelle. Aux corrupteurs
»'.s. <** de Nonnams, par Iç àioiû ciuil, non obfoint la

pénitence,
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penitece, eft ordôné lu peine de mort, tat à eux que

àceux.quilesyaftfiët. Aux meurtrers des Preftres ?>£"*«-

& gens d'Eglife,la peine c(keftab\ie,d>: quitter Us q.™*'
' 7

drmes ér U monde, & faire fcpt ans de pénitence. La &**H*

peine des crimineux de leze maiefte eft notoi- teji.i.t,

rc,tels quefont ceux qui ont porté les armes contre

le pae,&j ont introduit! les ennemis. Car (i pour c.Du«. *?

toutcequedefTus, on allègue ce qui eft efcrit, \*'
deS .

que Ecclefia nulli gremium claudit redeunti , on ref- Tnmt. u&

pond que c'eft fans préjudice de la fatisfa£ion,
vlt'

deuëà qui il appartient, que l'Eglife n'empc-

fche iamais eftre rendue: ains l'ordonne expref-

fement, & fans icelle ne pafTe outre, à abfoudre

les excommuniez. Comme il fevoit en ter-

mes expres,par la rubrique du Pontifical. Si ce £«**. *+
neft,que pour les enormitez de tant de crimes, H™£

aiCm

nous en foions venuz aux termes , de ce qui eft ducat

efcrit au Leuitique,ou il y a bien peine eftablie,
D c°

aj,^
pour celuy qui blajphcmelenomde Dieu , mais non peccatum

pourceluy qui ïauroitmaudtci. Pour eftre ce cri-
mu

ïï"
,

bt

me ii grand
3
que n ayant d expiation lumlantephemauc

en ce monde , comme l'interprète Origine for^JJJJJj
ce palTage , il eft neceffairement referue au feu monè"

1'

éternel. Pour l'obligation duquel, Tefcriture fe %°zi*™'

contente de dire ,9a' ilportera fon péchéfur luj. Et ï+.'muZ.

en attendant,ne fera gratifié ny allégé d aucu- Forrac*

ne pénitence. queTnôn
ces.

1 1 . Qve (1 c'eft chofe ou autrement il n v g

a point de réplique , voyons comme ils s y font miercmée

comportez, & lî les formes ont efte gardées. P0l^ lac*

Car 11 bienonnousdict,quilyaeuicyabiura-&abiw4-

tion, ôc confefsion , tant d'eferit que de parole/1011 '

il leur
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iî leur dirons nous au moins ,
que l'ordre n'y a

eïtë gardé. Pour ce que fa confefsiofi & abiu-

ration,ayant deu eltre publique^omme l'he-

relîe a efté publique, elle a deueftrefai&ela

première , & deuant qu'entrer en l 'Eglife. Et
ils oriffaiÉr. tour au rebours, l'ayant faift du
premier coup entrer en TE glife, &enicellelat

laconfefsion de fby & abiuration faiterqui eft

commencer parla queUe , & mettre , comme
l'on di£t, la charrue deuant les bœufs. Car M
l'on di6t, qu'il s 'eftoit dés au parauant

,
pre-

fenté aux Eueiques en fecret,(car il nés en eft

rien veu autrement ) & que fa confefsion de

foy eftoit ia fouferite de fa main, cela n'eft af-

fez. Caril a deu faire cela publiquement, &
deuant qu'entrer à rEglife,fuiuant les formes
Canoniqjues. Outre la gentile façon,d'abiurer

parvnfimple (ovy) feulement, & que trop

peu de gens peurent entendre. Luy montrait
vn papier efcrit,& demandant,s*il vouloit pas

tenir,cequi eftoit eferit la dedans, & qu'il a-

uoit (igné de fa main , au lieu de l'interroger

tout haut,& à l'entrée de rEgliie,&difti ncle-

ment par chacun article,commeîla efté didt

cy deuant. Etquefçait-oncequiy eftoit ef-

crit? Si le contraire delà profefsion Catholi-

que, ou quelque autre chofe à plaiuV Au fort

qu'elle obligation auons nous d'en rien croi-

re? Mais nous paierons bien plus outre,&
nous garderons bien d'accorder , ny que la

prefentation aux Euefques , & moins encore

l'abiuracion, en foy aitçfté canonique. La
première,
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hpremiere,pour n'auoir elle édifiez de l'humî-

|tité
}
& préparation requife,en celuy ,qui veut

l eftre abibus , comme il a elle di6l cy deuant. Strm^
I Ayât perfeueré iceluyjufques au meime téps,

; en l'exercice de (on rierefie, quoy que long-

i temps au parau. nt il euJl defigne le iour,qu il

} deuoit eilre Catholique. Car quant à ce qu on
; di£l, qu'il vailloit mieux cela, que d'e.rre du
I tout fans Reli^ion

;
il a elle refpondu cy deilus

|

à ce religieux <k deuot atheiime. Ioint aufsi
s"m

-
*-

I

l'impertinence, de faire coucher au meime
! temps, vne femme, voire plufîeurs,&dela

réputation que l'on içait, dans leMonailere

S. Denys,choie deftenduë, comme a elle dict,

par les facrez Conciles fur feint d"excommuniea- s°-™. 7ï

tton, a quiconque lefera} fat clerc ou luique. E liant

vn tref mauuais preparatif,pour eilre abibus,

de commettre de nouueau , & au mefmein-
flant, ce qui emporte auec iby , excommuni-
cation de droic"l. Et moins encore pour railbn

d'vne , auec qui il commet publiquement , &
aufceu de tout le monde,vn ordinale & dou-
ble adultère. Luy marié,& elle mariée. Car il

on di6l,que les Princes neibnt G grands clercs,

en matière de Conciles , & moins fcrupuleux

en matière d'adultères , les directeurs de con-
fcience,qu'il auoit auprès de luy, ne l'ont peu
nydeu ignorer. Et moins encore s'en taire,ou

le fouffrir, ipecialement en ceft a6te, & fera à
eux d'en reipondre. Eten tout,l'examen n'a

elle fai£t,felon les formes Canoniques.

Et quant à l'abiuration & cottfefsion,le for-

tinulairt
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Deffeau- mulaire qu'il en a ligné &confenty,eri

ioimuiai- foy,pourles defe&uofitez qui y font,& man-
ie a ab- quemensdes parties neceflaires , comprifes ai

formulaire, que nous auons dict cydelius.i

Eftanr pluftoft vn formulaire , d'vn qui touf-

ioursaefté Catholique, comme tous nous ce

auons fai&,& côme font ordinairement ceus

qui entrent en quelque charge Ecclefiaftiquc

ou ciuile,que d'vn conuerty hérétique. Et la

différence eft grande des deux, & que lés pères

du Concile d'Ephefe, ne voulurent tolérer en

]NJeftorius,qui en vouloit vfer de mefme,com-

me tantoft a efté di&.. Voire encore eft moins,

que celuy d'vn Catholique , veuë celle belle
s»U*r-s.

re fl-ri^jon . tfobeiffance vrayement (ptrituelle
, qu'il

a promife à fa Sainteté , & du bel equiuoquc

devrayefpiritualité. Etpourl'abiurationjfe

contente de dire en gênerai & en gros , qn'tl ab+

hure toutes berefies, condamnées far l'Eglife. M ats

deconfeflerqu'ilaerré, d'en demander par-

don Se penitence,d'abiurer en efpecial fon er-

reur, de iurer que ce qu'il en faiët, eft d'vn zè-

le pur à la Religion, Se nô de crainte de perdre

fes pretétions , de promettre de pourfuiure les

hérétiques Se leurs fauteurs,de garder la peni-

tence,qui luy fera eniointe, de côfèntir,qu'au

cas quil retôbe en fon herelie^ou ne pourfuy -

ueles hérétiques, ou les fauorife, qu'il fait de

ce fait décheu de tout degré Se dignité Royale,

&fes iubie&sabfousde la fidélité, qu'ils luy

auroient iurée, brief ( pour reuenir à la lettre

Angloife , Se en vfer comme aux inttru&ions,

delà
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de la légation première ( d'engager en rien ta foy

du Koy,il n'y en a vnieul mot. De forte que des

neufparties,de la fufdicte forme de côfefsion,

pour les iimples hérétiques , & qui routes font

eilentielles, les fept icy manquent du tout, &
oùileitqueftiôdVnrelaps.Ëtnesy en reco-

gnoiflent que les deux , À encore rongnées «5c

reftreinteSjCÔmeilaefté dit.Etaurons nous

raifon à ce coup , de dire quec'eft vne grotef-

que imparfaite? De mefme que la religon de

Caluin, qui des fept Sacremés de l'Eglife , en

oite les cinq,& pour les deux autres,ne retient

delvnquerapparéce
5
qui eftlEucruriftie: &

quand à l'autre, qui eit le Baptefme , le priue

de ia verturdifânt,qu*il iVefl: neceilaire à falut,

& que fins iceluv on ne laiiïe d'eftre iauué?

il y a plus,que pour faireabiuration des he- Herefics

refies fouftenues, il euit fallu fpecifier,& reuo-^ ont

quer,non feulement celle deCaluiii,mais aufsieftrcdif-

les autres herelîes,cy deiTus fpecinees. Et non ™2f
met

feulement par luy,maisaufsi par ceux qui luyquées.

adhertt, s'ils veuléteftre abfouz eux mefmes.
*' rr" *'

Et non celles la feulement, mais aufsi toutes

les autres qui en approchét, & qu'ils reduifent

en pratique^ dent ce conuertyeft: refponfa-

ble. Telles que font celles-cy. i. Que l'Eglife m
peut pour crime quelconque, priucr les Prtnccs de leur

dignités ou Royaumes, i. N) les anathematr^er ou

excommunier. $. Ny abfoudre les fuiets, dtlobetfian-

ca& fidélité a eux deué. 4 . QtùlïdUf rejifter à tels %u-

gemens,& qiïilsn obligent en confaence. $. Que la

fojStiliqucn'apcu efire modifiée par les F.futs , pour

M m a:
7

r*i>idïc
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ajlraindre le Roy majle, a efire Car boîï que , & ahx-
iUfwndel

9
herettque 6 Qii vnF oj Catholique peut per-

mettre deux rehgtons. 7 . Ou il ne faut puntr les hereti-

qtes, ny les contraindre Par force. 8 Ou tlfaut prier

f ourles excommimez^y oiremoït» en ex comun; cation,

comme ils ont fait
,
pour feu Henry $. nono-

bstant le decrer du lain£t Si ge an contraire. 9.

Que le P#pe n
y

ed chef vmuerftl de f£j Itfe 1 c. Qucfoy

difanttel,ilc!ia'jhtls{iegede lAniechiïft. 11. Q£tl
\

m le faudrott reeognotflre . 11 Que Von peut auec iw-

siocation du famd Efprit, & fouis l au'horité du R07

faire vn Antipape. 1 <,. Qu'aux koy< apnarvent le

droite des inueflitttresy #j

proujfions aie Fçhfes & bé-

néfices* 14. Qufiliïeft hi[blc, dèdcfeh tre la vraje re-

ligion par armes : & autres fèrnblables , auec les

précédentes, de toutes leinuelles cnlemlle,eft

balty TAlchoran de :cefte Cour. A deu en ou-

tre, reuoquer ce qu'il a fait contre l'Eglife,

comme font les bruIemensd'Eglife?, démen-
ty donné au Pape Sixte, V. attentats faks co-

tre le^ Légats du funét Siège , brulemens des

Bulles d-: Greg. xr 1 n. fes patentes & arréfts

donnez à Tours & à Chaalons , centre Tau-

thoriié du fatnfô Siège , le conciliabule de

Char :res. Et iur tout, fes ediéts abrogatifs

des ediûs de 1 Vnion , Se approbatifs de deux

religions , & autres tels a&es impies
5
qui ont

deueftre diitin&ement inferez, en telle re-

lance vocation. Le tout fuiuant la conft itution

parttcuiu d'Alexandre. 1 1 r.
«dm la

llt q^ E ^

p

Qur cç jej-nje^qui eft <j e reuo-
citatiô de cation d'edi6ls,& iurer de nefauorifer les bereti-
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que*, on dit qu'il nerauroit voulu faire, pour "j^,^*

ne le parjurer, pource que Ion intention , efthere.iqaes

d'e'tre proteéeur des hérétiques .comme de ?™ïe €Q

faift îU'a déclare paries lettres du melme iour tioa,

& pour n'eftre veu parjure (ô droite & fincere

conlciécei ) quelle ablblution a peu eltre,veu

1 empefchement Canonique, pour eftre receu

àl'Eglife, qued'eftre fauteur d'hérétiques?

Quêtes tniniftres n'dmpeu ignorer, Se font

pourcelteigard, du toutinexcufables? Ioinft

que la crainte d'eftre pariure , n'en peut auoir

erté caule, veu qu'il f'eft afTez fufnïamrnent,

& amplement parîuré,parfesafsiftancesaux

prefches.Ne peut aufsi s'exeufer d'ignorance,

ou faute d'aduis, ny kry ny ceux qui l'afsiftenc

de conferl, de n'y auoit inféré l'article déroga-

toire, & proteftatton ïejlredecheu de la Couronne,&
lesfubiets abfous de tout ferment de fidélité ± au cas

qu'il rcutm k (on bcrcfie, &c. Veu qu'ils fe ibuue^

noient,comme le Roy derTunft l'auoit inféré,

au ferment de iVnion
,
qu'il iura publique,

ment Aufci qu'ils femblenc f'eftre réglez, fur

le formulaire de profefion, faict, par les In-

quifueurs delà Foy, pour l'égard de ceft arti-Ç5P*rai
*

i t-i r i_ t. ' fonda
cle,qu us ont li authentiquement couche aux fermét «-

fubmirions, qu'il 5 font faire aux Catholiques, *&***

qu ils tiennent en leurpuiliance,a leur Roy
q «poa<

prétendu. Leur faifantdire Se iurer qu'en ^ I
'
iwr

x
ti*

de contrauentton (qui eft de fauorifer le pajtyiï^a'iU

de TVnion ) en quelque forte que cefat, ou de n* fat a Dieu

rcueler, ce qu'il fcauront eftre fait, contre le ferai ce de

l'beretiqueyou de parole ou de fait , tls consentent des

M //; z aprtfent,
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a prefent, commepour lors,eftre déclarez, coulpables

& crimïneux deleze Maiefte. Ce qu'ils ont exécu-

té depuis, auec telle cruauté, que pourvn feul

mot de trauers,ils ont en vertu de ce ferment
fai& mourirPreftres & laïques, (ans autre for-

me ny figure de procez. Exerçant fur nous le

iufte iugement de Dieu, qui tombera encore

plus, defîus ceux qui en font caufe
,
qui eft de

nous faire endurer la peine qui leur eitoitdeue

par fautesd'auoir exécuté fur eux ,
quand les

moyens en ont efté, la rigueur des fain£ls dé-

crets,& coftitutiôs canoniques,fuyu;k ce que
i$&.29. ditl'efçriture, Tour ce que tu aslaiffe aller l'homme

digne de mort, ion amefera pour lajwune. A u fur-

plus gens deuots & religieux, zélateurs de

droi&diuin & humain ,qui font faire à vn
homme , condanné de Dieu & des hommes ,

vn ferment, plus grand qu'à Dieu, &qu'ils

ne veulent mefme qu'il face à Dieu. Irn-

a.nef.i, pieté manifefte
, pour lextollcr , comme il eft

dit de l'-Antechriit, par dcjfus tout ce qui efi appelle

intreprife Dieu. Etmefmes encore pafTent-ils outre, en
fur rime» chofe en quoy on ne peut obliger les homes,
leur pat cv-

7
r

r
i • i r • • '

les iau- «y aiîQir action fur eux, ny droit d en faire m-
teurs de quilitïaqui eltdelarecopnoifTance intérieure
lexcom- l

,., .'J .- . r» r . « « -
munie. qu "S tiret par lerment,raiiant,/«rfrles homes

à Dieu, qu'ils le recognoiffent pour leur Kojfouuerain,

naturel& légitime pour les y obliger en côfcien-

ce. Ceque iamais lesRoys n'ontfait , com-
me aufsi n'ont ils eu droit de le faire, ne pou-
uant obliger plus outre

, quant «i eux & com-
me d'eux, qu'à la recognoilïance extérieure.

Comme
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Comme aufsi leur iurifdi&ion ne s'eftend plus

outre -Cela eftantconftant,pardroicl: Ciuil&A,*. *.*

Canonique,^w foro extériorise] ue Cogiîationisfàna*^^
tiemopatitur v.ec meretur. Ce qui s'entend /*& Bo-'"*"- '

viine dit la glofl'e. Car l'intérieur n'appartient ^u'&y-
qu'à Dieu feul, qui feul aufsi en eit le litige, &m**w«.

les Vicaires en l'Eglife, qui feuls entre leshô-

mes,ont le coufteau intérieur. Et fi bié les ho-
mes font fubiets,à la puiiïance fuperieure,/>ro-

ptcr confaeMij\comme dit S.PauLfi ne vient l'o- .

bhgatio du Roy , corne du Koy, ains de Dieu
& de Ton Eglife. Et fi bien le Magiitrat eft dit

obliger en cl)fcience,cda. n'efl vray que pour l'ex-

térieur. Car quand à l'intérieur , l'obligation

n'envient que de Dieu 6c l'Eglife, qui y lie les

confciences. Cequ'ellene peut faire, qu'en

choies iuftes, & conformes à la volonie de
Dieu. Ayâtdroict de carter & abroger lesloix,

qui y ieroient contraires. Et quelles gens, qui Abfurdité

contraignent de iurer à. Dieu , ce qui eft con- de^mët
traire à Dieu:" ce que l'Eglife deffend, dont les frâ

arrelis font deDieu.? &fur peine d'excommu-
l€

nication , em?<5tuée au ciel , & entherinée de

Dieu? Car qui iurera à Dieu, qu'il fera larron,

ou paillard, détracteur ourneurtier, veuque
c'eiteeque Dieu defi-end? Que tels iuremens

font blafphemes , Se atheifmes < Que d'eux

mefmes ce font parjurer, comme l'on tient en

Théologie? Et partant n'eftans faits en tujlïtf, Hi!r
-*;

.

comme dict. Hieremie,maisen vne pure, ma- Jeritau/

iiifei\e.& indubitale iniultice, Se iniûfticecô- &h»iudi-

damnée Se iugee, non feulement tels fermens hianfa!"

M m 3 ^ n'obligent

à

excom-
muaié.
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tels fermais n'obligent en confcience, mais la
confcience oblige au contraire?

13. Ce qu'eftant die de la première partie,

forme» qui eftla profefsion de Foy,venons à la fecon-
canoni- a^, qui eft de la pénitence. En quoy nous fe-

gardées, ros fort empefehez dcl i blafmer, pour ce qu'il
pour la nV en a point du tout,NÔ feulemét intérieure
pénitence ,i -, V, , , / , n .

publique, dot lia elta paru cy deuat,mais ny aulsi exte-
Serm. $. rieure , de laquelle ilefchet icy parler. Aufsi

qu'il n'y en a vn feul mot dâs l'abiuratiô,& ne

luy en a point efté impofé aufsi. Suvuât la ma-
xime des Courtifuis cy deflus ,& q nous auôs

refutée. Ains du premier coup, lot introduit

danslechœur,poural$ifter à la Melfe.De forte

ve préfet,
qu'ils en ont fait,ce q ue dit Tertullian des he-

Antc pet- retiques,P/tf/fo/î vn parfait Catéchumène& pwitent,

fechaml.
^il n

f

a appris de VejheJOu côme dit S.Hierofme
ni.quàoi hier Catéchumène

9
auiourd'btrji Euefque.hier loup, au~

cdoftl
' ÏQurd'huy Bemamin. Car qu'elle demenftratio de

pénitence , foit d'aufterité extérieure , foit de

dimifsiô de grade & feigneurie? Quelle cidre?

anceexte- quelle hairefquels ieufnes'quelle larmes/quels
rieure de foufpirs?Quelle nudité de pieds''Quels frape-
pemtent.

men5 je poi&rinec'Quel vifage baiflé? Quelle

humilité de prières? Quelle proitratiô par ter-

re, en figne de pénitence? Les gens de guerre

embaftônez, les fifres, les tambours fonnans,

l'artillerie &efcoppetterie, les trompetes &
clairons.la grade fuitee de Gentils-hommes,

les Damoifelks parées : la delicatelfedupeni-

tet, appuyé fur le col d'vn mignon, pour le

grdî d chemin qu'il y auoic à faire, eniuron de

cinquante
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jj cinquanre pas , depuis h porte de I\Abbave,

îufou'à l \ ponedel Egiife:la riiee qu'il ri: re-

•ardJten ba ni -,.uiec vn bourFô,qui e^oit a la

feneitre, luy difânt en veux tu pas efîre? le ders,

l'appuy les orc iliers,les rapis femez de fleurs de

lys,radoratiô faire par lesPrelat?,à celuy qui

fe deuoic fubmeire & s'humilier deuât eux,fot

ce les rraitts de peiitecerOu qui é veit iamais *fc «*-*

defemb'tabl^re rf ay appelle, dit le Seigneur des ^-^"u**
m:cs, en ce ma là, k fleurs & gemifiemens , & à tirer fietfi,& ad

kscheueuz., & à candre'efac, & voicy ioje&lyelfe, Ji^fù?
mangcansla chair, hémut le vm,dtfans mageons, bat-mm, &c

uos, car demain :ous -mourrons. Cela a efté reuelé ai
\

x^\a

Ê
Seigneur Die:i des armées

9& adit,Cïfte iniquité ne vo9 ec« gau.

fera potnt pirdonéejufjuà tat que vous mouriez*. Car i^™â

Ci pour auoir elti ce iour veftu de blanc , vous &c *

le côparez aux nouueaux baptizez,qni fe pre-^™^
fécoiét àl'Egliie en habits blancs en figne d'in Wshxc

nocece, nous vous diioj, qu'il a mal pratiqué
'Jôl^c"*

le baptefme. qui feul le pouuoit blanchir, qui moria-

cftla p^nitéce. Nous ne recognoiilbns point

'

nuu '

dinnocens,quifoiéttât chargez de malice. Et
au fort,l'habic ne fait le moyne. Et l'Euangile

du iour no9 difoit Donnez-vous de garde des loups,

repus en habit de brebis. Aufsi que le blanc de ce ;
*
7 '

cofté là, ne nous fut iamajs que funefte. Nou»
nous louuenons de blanc , des fauxbourgs

de fainct Germain , & deschemifes rougics,

à la TouiTaincls. Nous n'aymons le blanc

qu'en la croix, comme nous le haillons en l'e-

icharpe, tan: qu'il ioit mis à la lexiue. Ec
regrettons que ce beau figne, foit change ou

M m 4 accom-
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^ccompagné, de fî vilains drapeaux. Mieux i

*!eufsÎQS nous defîré, veftu de treilliz ou bu- I

reau, ou enfumé comme vn minime. Comme k

quand il le voudra faire, nous l'aurons pour
bien agréable.

Nulle Et quand à la demifsion, quelle marque en |

dediS
1 auonS n0US veu " Qftelle proteftation & aueu, I

%l
,£m

" deneftreàlorsnyRoy^ny Prince? S'il eiHe t

prodigue penitent,oueft celle voix. Pater pec- I

^
,
caui in cœlum & cora te. lam tfofnm dignus vocari

fi-
I

liustuus.Facmeficutvnumdemercenarijs tuis? Car I

cornet s\iuouéra-il,den'eftreplusfîls,qniofe
|

mefme fe dire,rils aifné de l'Eglife? Ne rabatat
(g

rien de fa qualité vfurpée,de Roy de Frace?Ce
|

que le prodigue ne feit iamais, ny n'en a dôné" i

l'exemple? Etauf-i quand il s'en fuft demis, I

Ont. ta.
q U i e ft j c la p0U1-

j

e \ Uy reile(re ? Qâr \ hereti- 1

que entre autres peines, eft fai6t tnteftat&in- I

fume. Ce qui ne peut élire reftitué, que par be- I

nefice du Prince Comme pour tels faits, en I

obtient lettres de Chancellerie. Or le fou- y

f
uerain de L\Eglile,n'eit autre que le S. Père.

despVuu C a r fî vous alléguez
,
que ces rigueurs

\

tcnccspi- ne font pour les Roys, ce fera recoclx crambe , i,

giXepar comme l

'

on 4ù, pource qu'il y a ia elle rcfpô-
,

ksi'rmces du. Tant pour ce qu'on nie qu'il foie Roy,que
pour ce que les Roys ne font efpargnez-, pour I

s'humilier de la forte, ie d'y pour l'extérieur.

Thcodoletn fera le garend, outre les exem-
ples alléguez ,qui eùant non Roy des Gau-
les feulement, maisMonarque en Orient, &
de tous les pays d'Occident; non viurpareur

a fan

ttiumez.
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à faux tiltre, mais vray & légitime , nCn con-

tredit & excluz,mais recogneu par tout le mo Anmhefe

de : non hérétique , ny relaps", mais ferme & dof^& de

confiant Catholique: &excômunié,non d'vni'excôma-

Pap-, maisdVn Archeuefque fans plus : non^^ cc

ablent,mais preferlt:& pour auoir fait no plu-

sieurs fautes 3
mai6 vne feule : & non par malice

ïnueterée,mais par courroux & cholerefubi-

te: & non de [fon propre mouuement , mais à

la fuggeilion d'autruy : & ayant receu l'excô-

munication,non auec furie,mefpris, & indig-

nation, mais ausc compun£tion & abondance

de larmes :non démentant le Preilre , mais a-

uouant que le iugement eiloit equitable:& a-

près y auoir obey l'efpace , nond'yn peu de

temps, mais de huit moys , non fe preualant

d'vne qualité vaine, mais fe dépouillant de

toute marque de principaute:nô riant ou fol-

la'trant , ains fe lamentant , & plorant perpé-

tuellement: nô de regret de n'eltre obey, mais -
, .,

,

a ejtre pnue,comme n diloit a Runnus, de ce dot t2 'c.+,.

les plus panures mendians x:\miv libre iouyjjlince : nô
commendant, mais n'ofant feulement en par-

ler à ion Euefque*: après auoir , non en-

uoyé,mais permis d'aller versluy,ledicl Rufi-

nus,premier Seigneur de fa Cour,pour impe-
trer abforution,dont il fut refufe auec aigreur:

Finalement, venant luy-meime,en relbiution

de boire la honte en penbnne,& tancé pour la

féconde fois,periîftant neantmoins en pleurât,

cxauechumbles prières, à demander miferi-

coûte & pénitence. Laquelle aufsi toll ordon-

Mm s née,
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née,fut aufsi tort ernbraflee , exécutée , &ao j
complie. Et ainli eftant abfouz, non dedans!
l'Eglife, mais à là porte de 1 Eglife: & no par 1

vn inférieur, ains par lemefme luge :& non

5

point <*d Cautelam , mais tout à faift : & après
cela, & non piuftoit

, permis d'entrer dedans il

rEglifî;feitfâpriere,&nonfa mommerierno
i]

debout, ou ageuouiilé furvn oreille de ve- 1

\t»Y* pe4oux,ou fur quelque riche tapis, maisprofter- I

hami;Ue
& n ^ <*e lon^zM f»ce contre la terre nuë:& di-

de Théo Tant auec foufpirs non vn petit (O V V) entre
dof* les dents , mais tout clair & tout haut , cefte

, t
,
humble & dcuote prière , Mon ame eflfcbfe con-

Adhafit
' tn terre, rend moy la vtefclon ta parole , s'arrachant

rSrfVa*

10
^e5C^eueux > &frapant le front , & arroufant

ïnea.viui-lepauédefes larmes,demande pardon à Dieu
fiea mefe-Je fa foute . Et luy eftant ordonné , après la
cundum , r -

. . . ,
r

verbum communion , de (e retirer en vn lieu hors du
muta, chœur, pour élire auec les laiques, receut auec

bénignité, l'ordonnance qui luy en fut faite.

Et la gardé depuis, tant à Milan
, qu'à Con-

ftantinople, &par tout ailleurs, tout le re-

fie de fa v ie , 6c après luy fes fuccelleurs. Quel-

\j»b. * le differente marque, & demonilrade penittn-

?:":'
T" c

° ce.au repard de celle cy .' Et lî ce rnafque de cô

tâquima- utrhon,ena raitpiorer quelques-vns
,
quel-

gis argu- que ridicule qu'il fuit, que euile elle s'ds y euf-

qui adu lent veu, la contenance ci vn Ineodole*: Et
iantêpio-

commc nous mefme nous ploierons' Et côme
baret. Stra « a- i ^ i r
mt •mue, nous! embrallenons ! Car poiirquoynelere-.
quovteba

rions nous'Pourquoy ne laimeriôs nous, veu
tur , mite- ... - * _/ . , . . r .

,

ne tegiû, ce que dit Le mefme S .Ambroile, parlant de ce

grand
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Stand Theodcfe , <k le louant après fa mort? «Wfeuïtfa

w^faj/méVhome (dit-il) qui faifott plus ù cas
9
de es- ?ah\ice

hy qui le npenoit./jue de dluj qui leflatoït. O^î a couc- peccumn

upar terre , tout ce qu'il *um & vomit de marque ^aiiomat

ovule. Qui a ploré publiquement en P Eglife fon.pecbc, ****** ot>

\ui luy ejtoit efcbappéypar la fraude ttauttuy. Qui mec oUtia &
ùurs& vemiffemens, a dem.mdé Pardon . Ce dont les iad»> ;ris

articuliers ont honte, vn Empereur n en A poi m ro'fgf, niî . quo j
ie futre publiquement pénitence. Et na ejlé tournée de - pr«u»" «-

\ms,qtt Un att eu douleur le (a faute.leponvrois &[-
n5 erutm.

eeuerde mefme , Dauid ploranr amèrement, itinpera-

& contenant tout hautiaraute.pnant,ieui;rat,
:è ;Jerc

fe retirant à partjl'eipace de fepe iour^ entiers ,
paeniicn-

tafehant par celte aufteri té fauuer l'enfantin-^™^q;

gendre par adultere,quideuoicmou:ir,& mou rteadics

rut Je fait pour la peine. £,<£
Que fi l'on dit,que c'efloient de trop iaints doierec «

Princes,pour régler ceitui-cy à leur exemple, z™£*'
f %

que cela eit du temps iadis,que la fatnftèté n'a rrinces

plus lieu, aufsi qu,il n'y a point auprèsde luy, JSJJJV
ny de prophète Nathan, ny de S. Ambroile, qui n'ont

prenons en donc des plus mefehans^ afsiiez ^pC

e

ni-

de mefchas,& tant des vieux q des nouueaux. tence pa-'

Nous luy prefenterons Achab, impie & hère- bu3uc-

tique comme luy,& qui n'auoit fautes de faux

prophètes,non plus que luy, quiellonnédela

voixd'vn ieubprophîce Elie, fitafte d'vne i»**l**™

bien autre penitence,que non pas celle de iour-

d'huy. Rompant fon vejtement , mettant la baire fur

la chair , teufnant , çjr dormant vefiu £vn fie,

& marchant la tefte baiffee. Et pour approcher de

plus pres,du temps, du nom, & de ion nôbre,

prer-
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produirons ce Henry 4. dont a efté parle cl
deflus,quieftoit-iIyacinq cens ans. Mieu :

|]

quatnefme que ceftui-cy,car il eftoit Roy <s|

Empereur paifîble, aufurplus l'vn des plu
mêlerons, mais beaucoup moins que cefhiil
cy. Quoy que foit, Henry comme luy, excJ
inunie comme luy, mefprifeur d 'excommuni
cation comme luy, contrequarré dVneliaU<

tSL Catholi
<l
ue

>
c°™me luy. Et duquel le règne* a.

*An*,nm. mena^vn mefpns gênerai des Sacreraegs me£
meducorpsdelefus Chrift , foulé aux pkds

^w«v/-foiment,& de toute difcipline Ecclefiaftiqu*
*"* comme de ceitui-cy . Et qui pluseft, feit vn

conciliabule d'Euefques politiques à Vvofc.
mes, contre le Pape Grégoire;, comme ce-
itui-cy a Chartres,contre Grégoire 14. Sinon
que la ils furent 24. Euefques, & icy il n'y en a
eu queletK?rs,quielthuit.Ettousceux-laex-

V**: communiez
, auec Sigifroy , Archeuefque dç

Mayencejeurchef, comme ceux-eymeriterip
«le I'eftre,auec leur prétendu Patriarche. Que
peut-on direideplusfemblableC ht neâtmoii*j
après tant de rodomontades, tant de furies &

Êtm e

rae%r^ côtraintqu'il fi« de venira la raiion,-

*lrt peur de perdre fou Eftat, voyat fesfubietsy

comme il aeftéjii&, eftonnez de la ccnlure,
après la mort effroyable de Guillaume de Ma-
ftric, Tvn des Euefqucs excommuniez

, & du

P«M^ cartel 'Uuy cnL1°yé Parl <i Nobleilè, pour le

tftaig 4.lommer d'obéir au S. Siège
,
proteitant a faute

de ce faire dedans lai^d'em-eaffrâchis de tout
1erment

; & de quitter fou leruice
,

quelle fut

lois
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ors fa pénitence? Car furie bruit qu'il enten-

Ih.quelePapeGreg. 7. fedifpofoitde venir

•nperfonne,àl'inftance desfèigneurs d'Aile-

naigne, poureitreh iour de.la Puritication a

^usbourg,& la inftruire le procez, preuovant

lien quel feroitle coup de la nuée , & iugearit,

[ue Ton meilleur eitoit non d'auoir recours à

ne ablblution ad cautelamjpzr gens extfommu
liez comme luy , mais d'accélérer Ton abfo-

ution entière. preuenant pour celt erTeét, & la

•enueduS . Père , & le temps de l'année de D
.?.
uoît **

exconimunication,quieitoitproc]ied expi- d« Hcn. r

ar,n'eut égard, n'y a la rigueur de 1 hyuer, qui yjJJ^ J"

iour lors eîtoit extrême, ny aux neiges & gla- s.Pœ.

ons,qui eitoientde touscoftez , ny a la hau-
eur des montagnes glacées, par ou il falloir

aiTer,& ou n'y auoit moy- daller , ny a pied,

y acheual/ny au/>^;/àV/7i{?r/euidenT,tantpar rerii de

multitude de fes ennemis1

, qui le hayiToient j? * " h
«urne la peite, que pour les dangereux pre- alloué,

|

pices, qu'il ne pouuoit euiter, ny mefmeà F« HeryH
» ielicateilede fa femme & deibn petit en-

1 tt,qu*il menaauec luy, pour montrer vue

i ibmifsion plus grande , & faire fa compofi-

at n meilleure: qu'il ne pattift de Spire, auec

ei \ équipage , au mois de Décembre, vn peu

j| >arauant Noël, pouraîler en toute diligen-

î,; m deuant du S. Père, & obtenir en perion-

ti on ablblution. Et non luy feulement, mais
ifs i tous ceux

,
qui pour auoir fuiuy fon par-

',a noient encouru excommunication, tant

ucj fques que laiques. Mais auec telle prudéce

néant*
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«former
ncantITIoins

> ?P* F c ur Ia crainte qu'ils auoié

Sc^dcTL ^e i-avthbrké du S
.
Père, nul n'ofoit march<

adherans en (a compagnie, nv permettre qu'il vint à ]

municz
m *

ieLir - Ktve» 112 qu'ils furent en la campagr
cômciuy. d'ïralie, après auoirpaflé les monts nonUt

grand hazard de leurs perfonnes, comme 1

Pape,qui eftoiten chemin pour venir, euter
tendu cefte venue . & le ruft retiré à Canufic
pour découimr fa contenance ,s'il venoit e
main armée, pourle vanger, ou en peniter
pour auoir grace,làarriuerem le^ premiers U
autres excommuniez,tant Euelques que Scia
neurs,quele Roy contraint de necefsnc,auo
enuoyé deuant,pt>uT demander abfoluuon d
leur rebelLon, nuds pieds , & vefiuz de laine

Jlbioï*
furla chair, & fanschemife. Laquelle Je Pap

4». ' ne leur ayant accordée,quàIacondhk>ridl
nebitnduiepenitence, deparf(difoit-'û) quel
facihié d'indulgence , nefeifl quel* faute fane contr

le Siège Apoftùhque, & comte la dtfuplme Ecckfiafli

que, nejujt veut efire ou peu de cas , ou rien du tout

ayant premièrement fait mettre les Euefque
àpartendiuertes cellules , fans parler lVn
l'autre, ou leur efteir donné le ibir , vn peu .

manger ik à boire , & les biques traiclcz feloi

leuraage& démérite, le Roy ce pendant atp

prochant, & ayant employé le crédit, tan

^
de la Comtefle Mecluilde

,
que des Princes I

/ taliens, pour eftre en grâce auprès de fa Sain
£teté,n'eut autre refponfe , linon que fon pi o
cez iuy feroit faità Ausbourg , commeleiou:
en eftoit pris. A quoy ayant repliqué

,
qu'il e-

floii

tu

C
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ftoit prcd de fubir le jugement de fa Sain&e-

té,tel qu'il luy plairoit de fcure,en quelquelieu Henry 4.

que ce fuit, feulement qu'il la prioit,pour ce J
c

c ftîeab-

que le temps de Tannée de Texcommunicatiô fausse**

approchoit, qu'il 1 uy pleuft au moins de pro-
u

roger,&leuer l'anathemef &celàeftoin vraye^

ment abfolution ad cautelam pour vn temps ,&\

parle luge mefroe , qui feul lepouuoic faire)

attendant que ion procez luy fuft: fait
,
pour à

lois luy eitreoufcneftat conferué, s'il le pur-

feoitdes accufationscontreluy faites,ouper-

u pour luy, s'il eftoit ccnuaincu, le tout fans

auoir égard à l'abfolutiô précédente, &côme
iî rien n'auoit efté fait. Ce que le Pape luy ayât A bfohni5
en fn accordé, quoy qu'auec grande difhcul- ***"£**

té,&luyeftant permis de venir, il approcha c^^iuge
auec la forme qui s'enfuit. C'eft que le Pape e- mentdeifi

ftatau Chafteau du lieu, fermé de trois mura-
illes^le Roy admis en la première, feul , & fans

eftre accompagné de fes gts,depouille de tout

ornemet Royal , & fans aucune parade, nuds deH?my!
pieds ,demeuroit àieun , depuis le matin iuf- 4-app">-

qu'aufoir,attédantlafentencedefaSaincleté. fasain&c-

Ce qu'il côtinua trois iours. Et le quatriefme,

«

c -

cftant admis deuâtla face du Pape, fut en fin

abfous aux conditions qui enfuiuent,Q«/îM heu conduis
& temps quefa Saincîetc aduiferott

y
tl fereprejenteroit d'abfolc-

en laffembtie,de tous les Princes & Seigneurs A'.'emas "?"„* oT
four la luy ejlrefon procez. fait& parfait, félon les loïx Quou%.

Icclefafttques , Dont tl acqutefeerott au iugement,foit

pour luy ejlre [on Eflat conferué\ foit pour en eftre

{riué & exclue. Vrotejleroit , que de ce qui feroit tu-

gét
quoy
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gé,quoy qu'il aduint , il ne chercberoit de s en vanner,

contre homme viuant . Qu'attendant la confection du

procez* , il ne porteroit aucuns ormmens Royaux
3
ny

marque de dignité Royale. Ne.feron rien defon autho-

rite,pour le mammmt des affaires publiques , neferoit

aucuns edtcls, ny ordonnances î brief nauroit rien de

Royalprès de luy
7finon ce qinferoit necejfatrc

, pour le

feruice particulier defa maifon. One pendant ce temps
3

tousfes fubiets feroient francs& quittes , de tout fer-

ment defidélité . Qufil chafjeroit arrière de foy, pour tout

iamais,Rutberg Euefque de Bamberg, & Vdalreich de

Coshetm
i& autres,par le confeil'defquels.il s'efioit rui-

né,& le publicanfi. Que s'il aduenott,qifilfufl ref.ably

enfon Ejiat,ilfemt à tamais obeiffant au Pape , & luy

donneroit main forte& ayde, félon fa puiffance , pour

corriger toutes les marnaifes cou/lumes, quiferotet m*
traduites en fon Royaume, cotre les lotx Eccleftafliques.

' Ht en cas de covtrauention,à tout ce que deffus, ou par*

lie,Vabfolution queprefentementil demandoit, feroit

nulle. Et que désapre(ent,comme à lors,fans autrefor"

vie ne figure deprocez., ilferoit atteint & conuaincu*

Les Trincesy & tous autresfes fubieclsfrancs& quit-

tes de tout ferment de fidélité cnuers luy . & en plain

pouuoir& authoriié, de procéder a lijleclion d'vn Roy,

Henf
tdC m (aP^l(e - Lesquelles conditions ayant accor-

&abfoiu- dées librement, &protefté les auoir pour ag
"' greables , après auoir iuré par ferment fclem-

nel, les mains pofees fur les faincles reliques,

de faire & accomplir de point en point, tout
ce que deflus , récent l'abfolution , en la forte

& manière qu'il a efté dit.Car voilà ce qui s'en

tiouue,par leshiftoriensdece temps-là ,&
comme
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comme mefme Albert Pighius, là compilé de w-/>. t,

tous ceux.- làr en fa Hiérarchie Ecclefiaftique.

Et à fin qu'on ne blafme en cela, les actions de

ce grand Pape,Gregoire7.comme font les hé-

rétiques,eitonnez mefmes de fon nom, & par

mefpris l'appellent Hildebrand, du nom qu'il

auoit , eftant Cardinal & légat en France , les G**.?**.

toiracies dont Dieu a honoré fa vertu & grad ™f£"*'
courage

,
pour la conferuation des droits de

l'EglilCjà qui ont efté faits de fon viuancpar

Tes prieres,dont les hiftoires font foy 5 donne-
rôt à iamais tefmoignage de la iuftice «Se equî-

té,de fes deportemens,pour ceft egard:comme
iadis de S . Ambroife,enuers Theodofe.

\$. Car voilà ce qui fe peut dire, des deux
premières parties , de celte forme Canonique, rômu?'^
Yvn de la profelsion & abiuration,& l'autre de Sacr«për,

la penkéee exterieure,auât que venir à la troi- Sï^ond*
iiefme,qui efl du facremét tant par l'abfolutiô, 1

'

exconQ -

*«-+-<* - • - * — 'munie ait

3
ue par l'afsilknee au Sacrifice. Et qui a-il icy SeJe.

e tout cela? Rien en tout (ïnô lé dernier. Car
les deqx autres ne fe voyent point, au moins
en forme légitime. Et du premier coup,le voi-
là à la MeiTe , & l'abomination de defoUtton intro-

****' **

duifte au Temple, & deux chofes en confequence
1Vne qu'il eft Catholiq , l'autre qu'il eft Roy
légitime, & ny a plus que tenir . Et voilà le
voile abatu,& le prétexte de la ligue. O fot &
ridicule erreur 1 ô preiudiciable ignorance ! 6
pierre de fchand aie inexcufable ! Car lequel

doy-ieplusblafmer,ouriniure faite au Sa-
çifice^ou la côfequence del'iniurefDe bailler Mar.\ ?

Ntt hSatnft
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le Saint! auxchiensou de dire en côfequece, qu'il

eft filsaifné del'Eglife,c'e{t à dire Rqy de Fra-

ctryMm. ce Ceftetabtty dit S. IeanChryfoftome,0«/'rf-

neau eft immolé, ou le Roy du ciel eftprefent>oà lefang£ . de ver.

s™m. de mystique eft njpandtt, où les Anges& Archanges fer-

uent, & aftiftentaïentour voire tremblent la voyant,
huch. tn

Ï.UC4H

HomtL tt. auecgrande reuerence
y
pour la clamé qui en forte , ou

^of

"fh
^es SeraP^tnsfe trouutnh couurant lenrface defix aif

îesyàr chantant auec le Preflre Sainft,Sainfty
Saïncl,

le Seigneur Dieu de Sabahoth, ouïe feu jpirituel vient

du Ctel
r
qut embrafe lejacrifcc , tu enfais vne mont'

merief tuy viensfans reueronce? Tuy entres comme en

vne cahue, ou ainfi qu'en vne tauerneï In baai'Jes, cjr

as ïefprit ailleurs? & tu ne rougis de honte? Ainfi

parle ce S. Do&eur, des Catholiques peu re-

uerens, au (acrifice de la Méfie. Que diroit-il,

d'y voir entrer vn excommunié hérétique , &
eftre admis parles Prélats? Mais pluftoft que

feroit-il,finô ce qu'il feit en bien moindre oc-

é^fS^-cafiOjàlaperfonnedel'ImperatriceEudoxia,

•ftà: Pour le mauuais traitemen^qu'cllefaifoit aux

veufues, & entre autresvne nommée^ Calli-

trope&laveufuede Theognoflus, dont par

bienfeance elle auoit faifyla vigne, 6c ne la

vouloir démordre? Sçait-on pas, côme illuy

feit fermer les portes de l'Eglife? Etcômefut
cefie feuerité approuuée par miracle,en la per

fonnedeceluy, quivouloit forcer la porte,

dent le bras deuint fec& aride ( comme ia-

dis la main de Ieroboam, qu'il eftendit contre
iReg,t ' %

le Prophète de Dieu en Bethel)& depuis ayât

confeiVé fa faute, fut remis en fanté, par les

prières
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priera de ce fainft Euefque? Sçait-on pas ce

qu ii die ailkurs,Owf nul ludas nulâumc, nulai-^^
tre ttl mejehant en approche. Car \efus Cbrift a dtft, le uo.h.

fjj mon Paf.jue éuec m-s difciples. E t plus bas . Nul

tnb'.mMn
y
nula'i'\,nu\ inmifericordteux nuhmmun-

%^*
it£

d* n'en approche. Pui- parlant auxM inillrcs^wr fa>&*e

Cafktatneyfoitg§Huerneu*y fo'tt Trince couronné de Su'ïrin-*

Dtademe,& il approche tndigntment, emperchek. cepsdia.

Car tu as vneputffance phsgrunde que luy.O u eft la Cor™na

c

tus

vertu de canr d'autres fain6h,tam anciens que & indigo

recfns Euefques, pour ne receuoir les Princes ^îbe*.
indignes à l'EglifefPhilippe Empereur Chref- Maioiem

tien (dit Eufebe ) venâc le Samedy de Pafquc poîcïLtea

àl'.^glife, pour afsilter aux prières auec les habcs -

autres, 1 Euetqu^dulieu ne luy permit d'en- \ »y.

trer dedans
,
qu'il ne le fuft premiereméteon- Ta*i>i«#.

fefle, au rang de ceux qui eftoient excom-
muniez, & qu'il ne fe fuft mis de fa volonté,
aulieudeftiné pour ceux, qui faîfotentpenité-

ce. Diiant 1 Euefque tout haut
, qu'autrement

il n'entrevoit ïamais en ÏEgltfe , pour raifon de cer-

tains crimes dont il eftoit diffamé. A quoy l'Empe -

reur obéit promptement , tant pour péniten-
ce ,

que pour n'eitre frùftré des prières de 1 E-
glife. Et vous y admettez vn hérétique , &
crurgé de tat de crimes, (ans aucun erre& de
penitéce''L'EmpereurNumerianus,vouIâten
trer en l'Eglife d'Anriocheen fut empefenérç.-^. u.

parleS.Euefque Babylas, difant qu'il n'esloit *•"•***

permis, quecduyqui esloit poilu, dufacrifice des idoles

entraft ainfi mconfiderement, en U maifon de Dieu,

& que les myjkw facrez. , fuffent mis a la veue

N n 1 djeux
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dyeux fouillez*& contaminez,,Dot ledi& Numeri-
anuscourrou.cé,luy feit perdre la vie,& gaig-~

na par là , ce généreux Prélat , la couronne de

martyre. Et vous deuant des yeux polluz, s'il

enfutoncq, vous découurez les fain&s my-
fteres? Autâten feitenPoloigneS.Staniilaus,

çtowr. Archeuefque de Guefna, empefchant que Bo-
leflaus 2. pilleur des biens del'Egljfejn'entraft

dedans,& il en fut tué, & couronné de Marty-

re,quel deuoir en vous de faire le femblable?

Quatre cens ans après, aumefme Royaume,
Calimir troiiiefme, voulâtfefaiiirdes threfors

Orichouius Jes Eglifes,& commencer par celle de Craco-

,S^ uie,comme il veut entrer dedans,Sbygneus de
SumçArijt Sienno, Euefque du lieu , s'y oppofe vertueu-

quo ruiso fement,& luy dit, Ou vous ruez, vous Sire ? Ce heu

rex ; sacer
eft[acre. Lapoflïfiion eft mienne . Il n'y a rien icj pour

cft.Mea v°us ' St vouspajfez. outre
, fdictes le Bokjlas , & me

eft vofoC- faiïïes vn Staniftas . La vertu de S. Ambroifeeft

hic pat« cogneuë,qui vient au deuant de Theodofe,ne
tibi. Aipei permet qu'il entre en l'Eglife . Retirez,-vous

5um îtpte (dit-il ) & nepafiz. outre, a augmenter la première

fenta. & jaute,par vnc nouuelle. Mais receuez, le lieu , dont pour

ho vtuot

U
v°us lterJe SetSneur à* toutes ebofes, prononce la fen~

VseodMb. tence . De mefme fut TEuefque
,
qui repoufla

*tÇy 7
' Sieno , Roy de Dannemarch , de l'Eglife, le

iourde la Circoncifion, pour le meurtre par

luy commis de quelques Princes, tât qu'il euft

fait pénitence , comme a efte dit cy demis.

iirm.f. De mefme aufsi a cité, la vertu de S. Thomas,
Archeuefque de Cantorbie, contre les violen-

ces de Henry z. Roy d'Angleterre (qui entre-

prenoie
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prenoitdes nouuclletez furTEglife) &deies

adherans excommuniez, & par luy ,3c par le

Pape. Onluy parle de les abfoudre, & il ayme

mieux mourir, que d'entreprendre furlefupe-

rieur.j/ ne m'eftpermis (dit-il) de délier ceux,qucU

puijfance fupmeure à liez. . Les bourreaux luy

ayant répliqué , mais du moins abfoh.cz. les ferut-

teurs du Roy.que vous auez. cxcommumé,l\ refpond,

Ils n'ont point fait de fais-faction , panant te mour-

ra)
t& ne les abfoudraj point'. Etainilfe preiente

à la mort, & eft maflacré en la place . O digne

exemple de Prélat,& qui vous deura confon-

dre^ ce monde & en l'autre/ Et pour reue - J$J££
nir au facrifice , les Canons defFendent,de par- «L*j6f.

ticiper aux prières , auec l'excommunie, no- *'<£*

toiremenc & de fait: comment donc au facri- **.*.//

rlce, qui eft la prière ibuueraine < S. Iean Jj^*
ayant apperceu Cerinthus,enla maifon des

eftuues , fe retire , & ny veut demeurer: com-
ment donc l'euft-ilfait en la maifon de Dieu? Dwnvf.Fc.

Les catéchumènes, quoy que faifans profefsi- ^f.Hur.

on de la foy Chreftienne , n'eftoient admis au
facrifîce, ainsièretîroientàla préface : com-
ment donc y admettre, vn excommunié hé-

rétique «f L'acolyte Tharfytius
,
portant le

corps de Iefus Chrift à vn malade , & rencon- vfuxrd. m
tré par certains Payens

,
qui vouloient veoir ^g- '•

ce qu'il portoit, ayme mieux fe laitier maila-
~

crer,que de leur en dôner la veue . Et pour ce-

la eft recogneu martyren l'Eglife. Et pour-

quoy les ladres anciennement,reconciliez auec

tant de cérémonies, auant que d'entrer au Ta- **"*• '*

N n 3 bemaci.e
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iernacle& auTemple, fi on en rain£t anîour

•

d'huy fi peu,pour le ladre fpirituel, St contr e
lVfance de l Fglife, Pourquoy le feul péché 3e

* ' curiofitédauoirdécouuertl'archeàdesyçux

profanes,a'il fait perdre la vie à tinquate mil
homes des Bethfamites >Sc foixanre dix des

plusgrâds, qui pourtât n'eftoiét infidèles , s'il

cftainfiloifible,de môtrer l'arche véritable, à

Exod.f 9 . vn pire qu'infidcle^Pourquoy Movfe deféd il
j

qu'home ny befte n'appreche deU montagne, s'il eft

ainfi permisd'amener la befte au Tépl??Pour-
Ctnef. M2. quoy Abraham fait-il arrefter , au pied de U

montaigne,fô afne ôc fesferuiteur», fi au facri-

fice des Chreftiens vous v amenez aiafi l'afne?

Etpour conclure par la Frâce, & par les Roy*
de Frâce,pourquoy Lcys 6.di6V. le Ieune,eftâc

«xcommunié par Innocent 2. pour le fait de
Pierre, Archeuefque de Bourges

,
paflant: par

la France, l'efpace de trois ans, eft- il refuy en
toutes les Eglifes, &b feruice cefle en fa pre-

fence, tant qu'il ait efté abfou, fi en prefence,

d'vn excommunié, fans autre cérémonie de

pénitence, on chante le diuin feruice?

Car voilà les iniignitez, dont on contami-
ne & profane, la dignité du facrifice pour en
faire comme vne farce. Demefmes que iadij

lut. *t. Iefus Chrift,fut traité par deuât Herodes,pour
Iny feruir de rifée Et comme aufci fainS Gre-

Çetf.Na^. goiredeNazianze, fe plaignant de l'iniure,
«durent» fa jte par j e A rians,au S. Sacrifice de la Méfie.

*»exit. appelle cela ^wr«»^*«*a»^**»d*^sr«, MySïertA m corn-»

œitas verfa. Encore que i'herefie des Arians,

ne furt
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nefuft contre le facrifice comme eft celle des

Caluiniftes. Et vous eftonnez vous donc, fi

Iefus Chrift, ne luy refpond,non plus qu'il feit

lors à Herodes? S il en reuient fec <5c aride^ Et

comme fi rien n'eftoit faiétyl retourne à coup

à Tes ordures'' Et fi pour l'indignité qui y eft,

parla pieté fimulée pour la eonuerfion maf-
lm u

quée, pour la profanation des myfteres,cela nencedc

s'appelle mommerie? «££.,
16. E t ce pendant c'eft le rondement pour eftéàu

ruider tous les dirTerens pour dire qu'il eft Ca- ^ffc,«

, .. » r% * -r- - i •• t»i n «iwnt Ca-
tholique, & Roy de Frace légitime. Etdeulie thoiique.

ronfurcefuiet,caderfafoyainfiqu'vn verre, J™^*™
rendre les villes & prouinces,& s'cnueloper à de u Mef.

crédit, au plus profond de l*anatheme,& de j*ff
*•«*-

i. -r M? ^ <i r^- ~ i i_r commue.
rexecratiopublique,tatdc Dieu corne des no-

mes.Comme fi les Proteftans,qu'onfçait aller

à la Meiïe, laiiïoient d'eftre hérétiques. Com-
me fi les Huguenots, n'auoient pas efté à la

Méfie, tantoft l"appellant la contrain&e, tan- Hemiques

toft la fauuegarde de leurs biens. Gens defprit 4 iâ Mcflc *

&deiugemét', &qui ne fçauët en tout ,
que

c'eft d'eitre Chreftien ou Catholique, puis que

pour Ci peu de cas il eftimet eftre vn Catholiq,

& qu'en termes fi anguftes, ils deffiniflent le

Catholique. Et mal méritez de ceft Eftat,

dont ils prifent Ci peu la Couronne
,
que de

ladiuger à ce qui n'eft du tout rien que paye-
ment en peinture, & nouuelleté intolérable.

Car comment Catholique, pour vne Meffe,&
vne harondelle en fait le printemps? Et pour

vne MeiTe .poilue & contaminée , & qui re-

N n 4 double
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Meflfc pi double Ton offenfe < Car (1 ie dy MelTe pollue,
te*, ieparleray félon Dieu en i'efcriturè , qui fe

_, ,
plaint des Preftres , & leur dit . Ceft a vous Vre-

" jtresque t en ay.quicontemnez. mon nom . £f vous de-

tnandez* yen quoy contentrions nous ton nom ? Vous of~

frez.fttrmon autel le pain pollir. Et puis vousdeman-

dez,>enquoj fauons nous poilu? ( déclarant tacite-

ment que luy-mefme eft le pain offert , mais

poilu par leur miniftere)Ew ce que vous dicles, que

la table du S-àgneur ejl de mefpris . Et allègue la

raifon,par ce que contre la loy , ils luy offrent
$eutu a.

ce qU j e£ Aueugie fy }j0lteux : C'eft à dire vn pré-

tendu conuers
,
qui en matière de religion , ne

voit clairon/ ne marche droit. Qui ne peut e-

ftre fans grand mefpris. Mais nous paiïons icy

plus outre , pour montrer l'immondicité. La
loy parlant de l'oftie pacifique (figure indubi-

^';,
#

table, du facrifice de la Meife) le Sacrificateur

Sacerd os (dit-elle
) qui Voffre , la mangera au faincl lieu , au

eomede"' Paru*s âu taber^cle i Et pi us bas .
Tout majle de la

eam in îo- race des Sacrificateurs , la mangerajar c'efi le Sa'mtt

oinnu*
' dw&ii/ifo.Demâdons à Origene, quec'eft que

mafcuins cecy veut dire. Et il nous dira, que lefainftlieu

Î^Z^ftfli'S'&fc que les malles entre les Sacrifica-

ii.etc. teurs,fbnt les vrays zélateurs , nonenfans ou

mùîLx effeminez
,
qui ne font mis en ligne de compte , Tels

que font ceux qui s'aecômodent , aux volon-
tez des Princes , & fe formét à leur moule, co-

rne vne cire molle. Côme aufsi d'eftre das l'E-

glife,n'eit pas d'eftre dans le temple matériel,

*#.«•». maisen l'vniondel'Eglife Catholique, c'eft

¥.inUMit.n'*flïe point ichifmatique . Efcoutent cecy (dit-

il)
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il) ceux qui coupent VEgiife en deux
y
&qui amenant^* 1**1

des dofirmes étrangères <jr deprauees, penfent pouuoir qui fcin

;
manger h chair facrée , hors du temple de Dieu , & ^jj^âc

: hors lepalais du Seigneur, qui eft 1 Egiife. Tels fa. percgmu»

! crtficesfont profanes , qui font faits contre le *^Mte*?^^
ment delà lojf. C'eft au lieufaintt, quilejl comman- tes doftrt-

de de les manger. Oi£tl fe tienent donc dam l'enclos du fa£*
xt

paruis du tabernacle du tefmotgnage, c'eft à dire,en cames,»-

l'vnion de i'Eglifc. Et que peut-on dire de™™£|
plus exprès? Mais fi cela n'eft aiTez, venons tra âuiam

pluB outre encore,^ voyons,quand bien mef-£°£
e

1^
mes ils ftroienten i'Eglife (ce que non, fe-medere.

parez qu'ils en font d'eux mefmes (G leur fa-[
u

r
°[

a
£*

rU

crifîceleroit net, & auroic aucune efricace ,âcia,qu:e

pour l'effet qu'ils en prétendent. Or ce ' cy mâda»
fera rendu clair,par trois auires caufes ou for- îegis gî-

tes dimmundicici ou ibailleure de faciïrke, ™ntiit.hi

que la loy de Dieu ooierue, ôc défend exprel-co edi iu-

fement, remarquées par le mefme Origine. benmr
.

In~

r ri l a ,' ,
,traacna

La première, jt la chair qui e;t immoite , a touche tabàna-

quelque chofe d'immunde, & alors eik ne fera msn- cul:
}.
ctU"

gee^ams ferabrufite au ^h. Laleconde, h celuy une

qai mange la chair, eft immundt de luy mef- Le
*Jrf;

me. Car l*ame poilue
y & ayant fon ordure fur elle, Jm. s. *»

qui mangera de la chair de thoflie pacifique , qui eft of~
Limu

ferte a Dieu, fera exterminée de fon peuple. La $ . eu%

fi celuy qui eft munie & net de luy-mefme,

touche quelque chofe de fouille& im,numde
y foit hom*

me, foit be
t
rrj ou autre chofe quelconque

,
qui peut fo-

uiller. Car
fi

tel mange de cefle chair , il fera, extermi -

néde fon peuple. Et pour dire plus clairement.

Lai. eft en la victime facrifie'e, pourattouc-

Nnj hement
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herr#nt de chofe immunde. La 2. enla per-
fcnnedu Sacrificateur, & pour fon vice.La 5»

au mefme Sacrificateur, pour le viced autruy

où il participexe qui eft declaré,par i'attouc-

r« troï* hemét fait par luy dechofeimmunde.Si donc
immandi- ces tro j s fc trouuent en ce facrificc que reftera-
citez leg- ., r - ., r- • % •

ailes aflen- il pourleiauuer,qu'il ne foitdutout îmmun-

Meffe^M
de? Carpour l'égard du premier, qui elt la

prétendu viôime facrifiée, ie ne touche à la pureté , de
abiou$. l'agneau Iefus Chrift fans macule

,
qui y eft

offert, qui demeure toufioursen fon entier,

Nota. quelque indigne que foith miniftre. Comme
au/si Tefcriture exprime cette immundicité,
non comme venant de la victime , mais pour
l'attouchement de chofe immunde.De mefme que la

pierre pretieufe,pure & nette de foy,eft ioùil-

îée par la fange,ou autre ordure qui la touche,

par dehors & non de dans. Et celte victime à
Tf.tt. double fens fçauoir delà doctrine,& du facre-

5o2in?f
mcnl « Car ei* tous deux eft le Verbe diui»,pur

argentum de foy,comme l'argent efpuré fept fois au feu.

îS!f«mm Mais l'attouchement de chofe immunde, eft

puigatum en U doftrinc ( dit Orig. ) quand auec plujieurt
fcptopium

rertUZt ^ on mjic qUeiqUt fdUfeté enfemble. Car
alors il n'en faut menger, mais brufler tout

dedans le feu : comme les frittes des héréti-

ques, Se fufle mefme les Bibles
,
que par leur

artouchemét, ils ont pollues. Etquâdaufa-

fie*îïuë
c^ment Se facrifice, par addition de faufe cre-

par'ies ancei côme iadis les facrinces,des Manicheans
hérétiques &Ophites,qui corrompoient l'Euchariftie,

pai leurs profanations & facrileges : & au-

iourd'kuy
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i iourd'huy les Luthériens, par ïmtpatjathn ou

|

tonp4*Mtion
y
qu'ils y adiouitét, qui les reu àent

aufsi polluz. Etquim voir: tom les trois icy,

tanrpourTvn comme pour l'autre? Car l'onPaToiede

i fçaicquât à la docl:rine
?
s Ils on c quelquesveri-^^

i tez, combien ils ont de faufetez, voire de pu- aduee-

resherefies, commeaefté di& cy deiTus. Et f4UCS-

vne feule fuffiroit , pour rendre leur facrifice

immunde. Et pour 1 égard du Sacrement, Ç\Sem. r.

les Luthériens mefmes l'ont promeu, s'ils y
ont afsiité ,ny fera pas aufsi cette fouiUeure? le

m'en raporte, à cequ'/tneasSyiuius eferit. dj ««M*
Tres-Çatholique Roy de Boéme Ladiflau?/'

6u

qui pour cefteraifon, ne voulut iamais mettre

le pisd,dans les Eglifes des hérétiques, ny af»

fiiîeràleursMeiVes. M^fme vne fois, ayât vea
par la feneilre , le corps de noftre Seigneur,

porté en procelsion
, par i'hcretiqueRoky-

zane, miniftre des Hufsites (car cette impieté,

n'auoirencoreàlorstant auancé, que de re-

ietterlaMeiTej ne luy feit aucune reuerence.

Dont interrogé pourquoy, reipondit, Qu^tl^^^
fçauoitdJfez, y quele(acre€oipsdeIe[us Cbrifl, e(tdit ticn™
plus digne tque tout l'honneur, qu'il euft feeu luy faire. po„ r ^iit

Mais qutl auoit deu fe prendregarde , qu'honorant le?OTtéc
]

?**

corps de lefa Cbrtjt, il nefcmblaft aprouuerle Pr^r* heweique,

facnlege,& que cela tournai en exemple\pour le peu-

ple Car par là fe voit la lettre, ce dont Dieu fere/a./*.

plain: en i'eferiture, difant que par le vice des*""*
**

minitires, fon nom eft bîafpbemé. Er quand cefte

foûilleureny ferait, attacher ce fainft Sacrifi-

ce, au profit dV ne hypocriiie, & a mauuaife

intention,
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intention, comme font les ibreiers

, qui en a-
bufent de mefme, pour quelque ordure ou
malcfice,n'eft-cepasvnefuffifantefouilleure,

par attouchement de chofe immunde,qui
feroitauSacrirlce^Quantàla i.elle n'eft mo-
ins claire, pour la fouilleure intérieure, tant
de ceux qui l'ont offert, que de celuy qu'ils y

\
htm

ameinent.Qui mefme n'elloit fufceptible de

sS&êSL bonne doctrine. Qntfefi pas ainfi apte du premir

dnuo
C

°u

n
ii

couf ^ dit Ie melme P"gO* receuotrles myfieresàê

•£«vT
S
laparoledeDieu. Mais il efi requis premièrement, dg

iuk\
U

\t

d
4uitterfesatttem f^fanes y& ceuuresimmudes. Et

end?*" p*r amfife rendra thomme, capable d'érudition
, fimW Dei premièrement, il efi capable de Sainâcté. Et quant

Etitadc' coeur ils y adhèrent. Car par telle adhefion,&

SnT»
11
* attoucnement ^e ce qui eft fmmmunde , ils

capaTe'rit,
font eux-mefmes rendus immundes : & man-

fip^ius géant de cefte chair, ou participant aux facre-

fÛS*fic- rnens, ils acquièrent fur eux damnation,/*™»*

5Jj;

s
' exterminez, du peuple, & fera leur oraifon conuertieen

iW.'jct. P&L O Théologie neceflaire ! 6 ignorance
inexcufable, à qui ne la voudra oûir.' Et pour-
quoy perdre ainfî lésâmes, foubs couleur de
pieté:' Car par là on peut conclure, comme
pour auoir elle àcefteMefle,il n'eft pas pour-
tant Catholique.Voire que pluftoft cette Mef-
fe ( pollue & fouillée que elle eft) rend les ho-
mes non Catholiques, Et quand bien elle en

ièroit
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feroit fouillée , fi en feroit ce vn argument, ^*£*<&<

pour dire qu'il fuft Catholique, quelques fi- tri*. /.

gnes de croix qu'il face,& quelque mine d'ef- ^^j/*
tre des noires. Quetoutlemonde{dkS. Auguf- figno cm.

tin) fefigne dufigne de la Croix, que tous rejpondent
JJJ-gÎJcw

Ammy
que tous chantent Aïïeluya

y
que tous [oient ba- omnes

ptizez., entrent aux Eghfes , facent baflir les parois^^^
des. tglifes, rien ne difcerne les enfans de Dieu , d'auec AUeiuya,

les enfans du Diable, que la charité feule. Et qu'elle bt^KUZ

chante dirons nous , ou il n'y a point de pe- iattêt ec-

nitenc
tv r , , • r %r&

17 Mais pofonsque la chante y loit. lC s bafiu-

Donnons eftre véritable, ce que Dieu, ce que
d
*^

n^
5

nature,ce quel'Eglifè Catholique,ce que tout untutfiiij

iugement & raifon tefmoigne, & montre eftre ^J^*
au contraire, accordons en forme de difeours, mâchai,

que les ténèbres foient lumière, le noir blanc, \™'
tlt

& la glace chaude. Pourquoy en confequence jnCnec de

Roy légitime? pourquoy luy rendre les villes?^^ £.

pourquoy fe ietter à fes piedsc'pourquoy iufti' timc.pour

fier les traiftres
,
que toute l'eau de la mer ne™™^*

laueroitpas? Car qu'elle necefsité pourtant,

deropreks règles del'Eglife, qui fe contente,

de rendre au relaps la vie éternelle, mais non
la vie temporelle? Qui condamne le corps, en
abfoluantl'ame^ 'eftre exécuté à mort? Et fé-

lon les ioix de laquelle, approuuées & enté-
rinées au Ciel,la dignité ne luy peut eftre ren- Cc n.

cft

due, veuës lesraifonscy deflus^Si on dit eft i'her«fie

Catholique, on refpond que ce n'eft l'iiererle^^
feule, qui empefche d'eftre Roy, maisTexcô- d'eftic

municatîonplus, Etrafolutionn'eftât point, £°|^£
Comme nicatitiu
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commc aufsi elle n'a peu eftre, que c'eft errei i

contre Dieu,& cotre l'£glifc,& errer en fai&
3
i|

& en droicl, que le dire Roy de France. Quci
j

n'y ayant point de mainleuée, des cenfuresS

fulminées contre luy, & qui dépendent, fuij!

peine d exv ommunication,de luy faire aucunji

homrxiage,iînyaquetenir,quenefoitfeper-||

dre à cr dit, que de vouloir aller à l'encontre.i

Car fi Dieu l'a deffendu, qu'elle liberté du cô-fl

traircC* Que fi on dit il va a la Mcjfe , ilralloic

s'informer deuâr, fi c'eft chofe quM ait peu
frire. Et quand bien ilTauroirpeu, que iamais

il ne fut dit,que,pour aller à la Mefle,foit vne

me ii .-ffit*
l°v n -ceflaire, d'eitre recogneu Roy de Fran-

poiu dtrtce Carnousauriôsautâtde RoysquM y en a

JiAft«c. quivo" t à la Méfie. Bien eft la Mefle necefTai-

re, mais elle ne iuffira aulsi. Il y faut y aller

comme en doit. Il fauty entrer par la porte,

& non par vu trou ou reneîlre. Il faut mangf r

l'iioi'ie, dans le tabernacle, & nen dehors i'E-

glife Euxcorr.eferaaiTez. Carfi on allègue

L (ucceision auec, Childeric * . le dernier des

Merouinges, aiioit à la Me île, &n'a pourtant

laifié de peidre le tiltre de Roy de France.

Loyslefaynesntalloicàla Méfie, & n'a Lii£-

fé de faire place a vnaut-e. Hlfnty 3. excom-
ti)unié,ne laiiîoit d'aller à la Melle mais il n'a

laifie d'eitre îebutéaufsi, voire dy perdre la

vie, parvncoipde la nain de Cieu,& de

fon iijgcment ad mirable:quoy qu'on barbou-

ille au ce n Traire cotre tout diicoars&raifon,

que foi; dfti par pratique, ou çonfpiration

humaine.
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humaine. Et quand la Méfie y feruîroit, ilJ^Ata
fàlloit y venir pluftoft.auanc que l'Epoux fer- mciTccx-

maft la porte, qui refpond parvn Nefcio W'^ll™
Que le temps pieça eft expiré. Car voicy la ^France,

huitiefme année. Etvnefeule fuffilbit, pour**u*- *'•

produirereffeÊt de la cenfure. Que lean d'Al-

oret, iadis Roy de Nauarre, a perdu ainlî fou

Royaume,pour y eftre venu trop tard.Et na-
uoir obey dans le téps ,de Tan entier de la cen-

fure. Que plus iufte iugemt ne peut eftre que

de l'Eglifc & des Eftats cotre lefquelsfe bâder,

cft vne pure tyrannie, Se rébellion manifefte.
' Et quand tout cela cefleroit,& que le temps y
fuft encore : il faut autre chofe neantmoins,

' pour eftre Roy, que d'aller a la Mette. Il faut Aaiôsne-

: ruiner herefie, il faut punir les hérétiques , il £0^"" e

I faut purger le Royaume d'hérétiques, & de Roy,oime

i tous fauteur d'heret iques & les exterminer du
laMcc*

tout. Et non les dire metRems Amis, comme
ordinairement il les appelle. Non d'ouïr le

;

prefche en matoys , non del'eftablir dans les

I villes , & trai&er auec les Huguenots , des

ï moyens de ruiner TEglife. Car de faire ce que
i de (Tus,font lesloix fondamétales du Royau-
me, pafte es par le Roy& les Eftats, nommé-
ment aux derniers de Bloys. Conformes aux sennetu

fermens des Roys , receuî de toute ami- ***£*•

quité, 6c déclaratifs de la loy Salique , non minet

î
piusPayenne, mais Chrefticnne. Comme le

1"^
rcd~

! Royaume eftant Chrefticn ne peut receuoir

autre loy que Chreftiéne. Et ne voyâtriende

cela quel gouft à cefte Royauté, qui ruine les

loix
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loix du Royaume? Qui ioint deux religion!

enfemble? Qui veut feruir en mefme table , 1<

pain & le poifon, l'œuf &le fcorpion en1cm

Liée' Qui méfie la nu ici: &leiour, qui veut lo

ger Dieu & le Diable, en mefme logis & efta

ge? Quelle raifcn.d'auoirceluy pour Roy,qu
alaMefleà defcouuert, & la picfche iousli

couuert? Chez qui les deux n'ont de diftanci

que dVue cloilon, ou tapifferie? Chez qui or

oit reformer enfemble, les Pieaumes des Ca-

tholiques, & les marottes hérétiques? les Can
tiques de lEgliie, &lesiargons de lherefie^

"Quel Catholique levoudra?quel Chrellien i<

confentira? quel François le fupportera?

Mais parce qu'on pafle icy outre , & parl<

d'enuoyer au Pape,/w<r luyfaire Vobédience âpre

Vbfolution recette, félon la referuation qui en aurou efl
^nj. fa$. ^.^^^^^ ^ refpeft de fa dignité, pour accom

pioder les affaires, pour refoudre vue bonne paix, à
faire que fous lauthorité, de la Majefté prétendue

Condufio on riwedte a toutes chofes ( car c'efl ainfi que l'or

fommaiic en parle ) referuant ce poin6r cy après ('corn

îité d'ab
" me c'efl le dernier des quatre, que nous auonj

Jbiutioiu.
|fljs en auant)conciucns icy le troifiefme, qui

eft de l'abfoîution nulle, prouuée par troiï

moyens-, de lindifpcrltion du fuiet,de l'im-

puilTance des miniftres , & du vice de la for-

me, telle que nous Pauons deferite, par les

parties e(Tentielles& canoniques, nullement

y gardée. Et d'autant que ce poinft impor-

te , de n'aller contre lEglife, pour ne s'empef

trer aux Iacqs delà cenfure, voire ne s'enferrer

aucouftwA
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au coujïeuu a double trenchant , & au glaiue flam- (?*.+

boyant,du Cherubim & de l'anatheme, qui à- &** 3 *

uife le corps &ïame ,
qui retranche de la vie , &

duliuredel'eternitéjquifeparedeleiusChri dei'excé-

&donc le frui&c'eftlamort, & le couroux munic*=

éternel de Dieu , deu aux enfans de rébellion:

ployons attendantccft oracle , du lieu on Ie-

lus-Chriftprefide, de la montaighe d'où vient

•la loy, du lieu ou montent les lignées , les lignées du

Seigneur, oufe àone le tefmoignage k îfrael^ pour con- \Çj^
U

fefer le nomdeDieUyft&ï dire,pource qui con- ccnderae

cerne l'honneur de Dieu , & l'efiabliiTement l^bus

de la religion ifoubsi'exprefTe parole de Dieu, Domibî,

qui nous cômande d'y auoir recours, & foubs
c*

l'authorité des canons , & confticutions de

l'Eglile,dont ne pouuons plus prétendre cau-

fe d'ignorance. Et gardons
, que voulant te-

merairement,faire vn preiugé à Dieu, dont le

throfhe fouuerain en terre , eft au S. Siège A-
poftolique,fon courroux &iugement,ne nous
preuienne & nous accable.

Tin du buiftiefme Sermon,

Oo S E R-
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SERMON NEVFVIESME.

De la refolution finale, pour réfle-

xion d'vn Roy Tref-chreftien, I

& moyens cTexclufîon dupret.

Catholique.

Attcndite à falfis prophetis, qui venitint ad vos in

Vcitimemis oumm^&c. Matth. 7.

SOMMAIRE.
1 .
"1^\ E ne faillir au dernier point! de l'œuurc, pour

M^J nen pei are tout lefruict.

1. Intention &fin de ïvnton, eftabltjfemcnt (tvn

Rtfjr Catholique.

3 . Différendda deux partis, leurs qualités pour Ce

prefenter au S. Siège, Quatre moyens
,
pour

âebatrelefaiâ delà Royauté.

à,. Premier moyen qui efl de iujlice
y
contre le préten-

du Catholique. Et premièrement\ par dijpofi-

tion dedroiftytant canon que ciuil.

$. Confirmation du mefme
y
par droit! d/uin*

6. Confirmation parpraclique & exemples , mefn

en France,

7

.

Que Péquité& honeflété n'es! non plus pour lur,

8

.

Re'ff-ofe au blafmefait aux Catholiques de n 'eftre

bons François
y
atns Ffpaignols ,& calomnies

contreU Maiejlé Catholique.

<>. Second



10.

II.

12.
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Second moje,qui eftdelafeureté, quitte s'y trou-

ue non plus.

Quatre argumens de défiance. Etpremièrement,
v
pour le natutel de Iberejie.

Second argument ,
pour {'exemple d'Angleterre.

Rejponfe aux ra'îfdns au contraire.

Troifiefme argument , des conditions& expérien-

ce du perfonnage.

Quatriefme argument, de ïinfolence& prefum~
'

ption nouueîk , des Huguenots& hérétiques

du iourd'huy.

Troifiefme moyen de débat,qui csî de Vvtilité, fpe-

cialement pour la paix. Etpremièrement, que

telle pa ix ne peut eflre vtiû.

Que telle paix ne peut ejlre*

Corne tepret.Catholiq. pourroitpacifier la Frace.

Quatriefme moyeny
qui est de la necefitté, qui n*x

icy lieu non plus.

'Recours& prière a Dieu en ht tentation ,
pourU

nomination& ejleftion d'vn Roj , vraiment

Cathohcfue.

I.

L n'y a pêne plus lamenta- g» .

ne

ii J r u i i
• faillirai»

ble
,
que celle du bien que dernier

\ Ton a long-temps ,& auec Poinft dc

v • i r i o • n. l'ceuure,

)
peine derendu,& qui eltve- poUtn'ca

•) nu en maturité ny faute çerdre les

plus insxcufable, que celle
m

dont vient telle perte. Les

parens fçauroient bien qu'en dire,quand après

tant de trauaux, pour elleuer leurs enfans,ve-

nuz qu'ils font en perfection, tant de corps

Oo i comme
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comme d*efprit,iladuientpùr vne mort fou-
daine,qu'ihpatTent à coup,côme vne ombrer

& le trouuér au mefme initant,deeheuz & de-

ceuzde l'efperance qu'ils auoient. Et plus (î

cela eft parhur faute. Et comme la perte eft

Ï>lus facheufe . pour le marchant qui vient de

oing, ainG la faute du Pilote
,
plus grande &

p
1

us inexcu(able,quâd après lôgue nauigatio,

il vient faire naufrage au port. C'elt aufsi le

blafme des grans guerriers , tel qu'a elté vn
Hannibal,quc de ne fçauoir luiure la victoire

Voiredont Dieu les punit, permettârapresdc

grans fuccez,que par vne faute lourde & grof-

îîere,il$ fe trouuét accablez côme »! aduintat

Thdtfdt Duc de Eourgongm,côtre les Suyiles & Lor
ruins,du temps de Loys vnziefme. Et n-'eft rie

de bien courir , il eftant arriué au lieu , on ne

veut entrer dedans. Et en fomme,c'eft le mal
heur de ceux,qui après de bien grans trauaux,

par vne imprudence finale, perdent le fruit de

leurs labeurs. Qui en vfent côme les mauuai

alambiqueurs
,
qui après vne grande defpéce.

par faute en fin de b.ienluter,ou pour y mettre

le feu trop chaud , laiflent perdre & euaporer

toute l'eiknce & efprit de leur matière.

Qui faicl que d'autant plus deuons noui

prendre garde,en celte cruelle tragédie, quifè

ioue furie théâtre de Fiance, & par laquelle

nous fouîmes faifts,Jpcâack à Dteu.aux Anges,é
*"•* *ux hommes, de n eltre come le mauuais poète,

qui fait faute au dernier a£te, que comme elle

ell plus d'importance, & noz trauaux ont elté

plu:

^

m

Ci

ri

|»!
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plus grands, ainfi plus irréparable &Iamen-
tableen feroit la faute.

Ce dernier acre, mes amis,ee grand hazarcl

jdecata! rophe,eltIarefolution finale, de tout
le tïui£r,de celte guerre. Et le traic~t que nous
auons a prendre, pour couronner toute ,efte

oejureje vous fomme tous les zelateur^rous
]ui vous dites vnis Catholiciues,& vrays châ-
pion de 1 Eglife, mettez la main aux confci-
înces,& vo9 interrogez vous-mefmes. Quel-

le
cft la fin de celte guerre ? Quelle l 'intention

te voz armes^Ou axiez vous le ceur^les veux?
esmains"' & la peu fée? Que voulez vous? que
xnirchaiTez v ousfQu'attédez vous'Lagtoire

u le Dieu ou des hommes < Le ciel, ou la terre?

^
L'elprit,ou li chaire' Le fpirituel , ou le tein-

^
)orel? Le fa lut des ames,ou l'aifedes corpsda

' leligion, ou le plaifir < La confeience bonne,

^
)u largentc'La vertu,ou la richefle? Làrefor-

•

s

nation,ou dirTormation ? La fainâeté] ou la

;randeur?La pieté,o u le crédit?Briefles cho-

^
es eterne!les,ou les choies traniïtoires? Mau-

' lit qui cherche les derniers,& néglige lés pre-
1 niers'Et beny qui cherche les premiers,& né-
glige les derniers.' Carc'eft icy qu'il fliutfça-

ij. ioir,ce que chacun a dedans lame. Le temps
^.pproche déformais, qu'il faut voir à l'œil&

.u iour, Ouifett a Dieu, & nyfertpas. Il faut que *«*•*•

\t
£Pci(teurapproche,quifepare les brebis & lei Mat. 2,

,> oucs. quifacentdeuxrangés à part, IVne à
. lextre,& loutre à feneftre, uevoicy^et'ù jie

Iien
bien tojr, & ma récompense auec moj , rendre à ^p*.*s.

Oo 3 chacun
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Ecec ve- chacun félon les œuures. Le voicy mutilé comme vn

£ mcrces vrf^4nr homme, qui etlant defetyuré y
crie a ïeffroy,

mea roc- & di& , Pourlopprepon des affligez., & k^emiffe-

&c? ment d*s pMwesje me leueray maintenant, le le< met-

Ffai. 7 y. traj enfauuetéje parlerayfamibgremcnt a eux. Vre-

*^cft' parez, Uvoye à Dieu. Faiiïcsplaceàceluy,qui montt

Dominus fur le couchant.qui après tant d'afrli£tions,vient

poîen$
m

au befoing à qui l'inuoque. Et quand tout efl

crapuia- defefpere, que les ténèbres font venues , il illw

î^*!/! mine la nutti comme le tour, & telles qifefiotentfes te-

Proptet nebres , telle après eflfa lumière . E t di& à celuy qu

T" ïawd\c,mevoicy.Ecceadfum.

&c. 2. Ma is l'importance e(t de fçauoir, pa

itwfaciti

q

uel' m°yen toutes ces chofes. Quel fonde

ci qui ai- met de ce bon-heur? Quel tronc, qui porte c
cendit beau fruit^Quelle boue tte.à celte bonne dro

cafum, gue? Mais fi autre elle nepeuteltre, qued a
**•

. noir vn roy Catholique.li cela eft l'initrumé

uox'ficut de Dieu , pour reparer toutes mileres , ii c ei

dics iiium parla que de tout teps , Dieu a eu pitié de fo

rebrze- peuple, en areltaureles mileres, a îette i œ
îus, ita& fur ion troupeau , a vilicé fes brebis errantes,
lumen r . * n , -a- .,

,

. n
cius. conjortc ce qui tjtoit ajjpwly , * gueryce qut ejtoitm
intention

\a{\ e a yadoubé ce qui ciloit ropu. a ramené ce qui eftû

l'vnion, cfgare,acerche cequt ejtottperdu.Silcs Kois piei

«redire & deuots , font de tout teps les Saluateurs ,
qi

cathou- Dieuenuoye pour Ton peuple, comme il dii

^Ich
Cyrus f°n oingt,deux cens ans auant qu'il f

^ '**'
nay,Et par Ton Prophète Efaye, Vour [amour

tfAt.+s.
monftruiteur Iacob,& d'ifiaclmon eleu, te t'ay no\

miput ton nom , te t'ay appelle& mis en point, &
ne m'as cogv.supourtant. S il dift qu'il en a pris

dext
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dextre y
poitr ajfubte*tir deuant fa face les peuples , çjr

débiliter les rem* aux Rois, pour luy ouvrir les buis, &
que les portes ne luy (oient fermées, le tout en faveur

de fon peuple. Si c'eft parles bons Roys & Prin- tui y .

ces,qu'il a guarancy Iirae!,dû feruage des Me. j*j
*•

fopotamiensMoabite^Cananeân^Mediani- /"i./V.

tes, Ammonites <Sc Philiftins: par Ochoniel,

Aïod, Barac,Gedeon,Ieplne,5amfon,& au-

tres. Si c'elîlabenediclion
,
qui fai habiter

Us frères enfemb'.e , comme ionguent qui ejî au chef% Py- , n
qui defeend fur la barbe dAaron , <jr fur te bord de fa,

robbe, comme Dauid en chante le Cantique,

à propos de fon facre
,
qui apporta la paix à

tout Ifrael,auparauam duiiie^par haines irré-

conciliables. Si c'elt la au(si,ou nous tendons,

ou nous iettons nollre vifée. Si tel eft lefens

ddaLigue,nom qui fera canoniie,pourauoir

bnle l'herecique , pour auoir attaqué la telle,

i du Dragon roux qui a fept teftes, rouge du"^'-*
qfangdes innocens:d'autant plus deuror « nous

Ien cela élire auifez, que c'ell là Tefprit u* no-
lire Alchymie,larichefle de no.lre vaiileau, le

threfordenoilre cabinet , le fruiftdetourno-
ftre iabeuf,pour ne prendre vn qut pro quo y yne
ciguë pour rheubarbe, vnCathrfxorikuenté,

ne pièce de fauxaioy , vn feorpion pour vn
Ofuf,vne pierre pour du pain, vncharbô pour
vnthrefor,brefvncrapault pour vn lys.

O élection de Roy Catholique/ 6 ioyau
longtemps déliré ! 6 bénédiction de la Fran-
ce / ô accoifementde noz maux / ô foulage- ,

ment de miferçs
a
l ô confolationdes pauuresl

Oo 4 ôrelU-
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ôreftitution de vertu/ ôaflfeurance de Reli-

gion tô inllrumentde diuinité.'ô mort des pé-
chez & des vices / ô efpouuantement des me-
fchans! 6 terreur& horreur des Diables,qui de

fi long-temps ont empejehé, l'heur dvn tel

& Ç\ grand bien ! 6 iouiffance de tous biens .' ô
pfai.rr- difcpation d'vfures .' ôeftablifïementdeluftu

i^

r

Sus ce.'ô abondance de paix! fuiuant que didt. l'ef-

dus iufti. criture,qu'és tours de celuy, naiftra la itdice, & ab -

tia,8c ab- • j s j j

pacis 3. Mais comment y aduiendrons nous

d« deux Car H bien tousle defirent,fî la Ligue a gaigné
partis

., cela,quau moins tous ont ce language , IIfaut

fe
°
n

U

tét

P
aû vn Ro) Catholique. Si la paillarde d'herefie , ell

fape. contrainte au moirb de caller, contre la force

de ce vent. Saufqu'elle ne perd courage pour-

tant, furl'alleurance qu'on luy donne, que fe$

affaires n'iront que bien : puis que les moyens
toutesfois, font differens aux deux partis, que
d'vn cofté l'on nous propofe,le droift de fuc-

cefsion pur, au profit d*vn heretique,& d'vn

relaps hérétique, d'vn qui fe change (i fou-

uent, lelcn le vent de fes affaires, au furplus

excommunié, tant de faiftcomme droi£t: De
\ autre fe met en ieu l'efle&ion commencée,
dVn Roy vpyement Catholique , & d'vne

maifon Catholique , & qui ne peut portei

d'hérétiques, dvn fang nay à iereipandre,

ponrl'Eglife Catholique, qui germe les châ«

pions,de 1 Eglife Catholique,& parl'alliancc

du Roy, le plus grand de Chreftienté,ue nom
&de fait Catholique,Et que tout ce difTèréd.

eftrenuoyc
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eltrenuoyé au S. Siège, que par le commun

confent,de la voix de touth mode, quoy que

l'on brouille à rencontre, tout gift en lareio-

lution,du Vicaire deIeribChri ;(,perecomun

des Chreiliens,vovons ce qu'on peut eiperer,

de ce facré&lbuuerain oracle. Etpuisquela

dltlagemlfe, en laquelle il hutUbouzer ,
la eft l '+

l'efpoufe de Samfon ,
q ui expofera le proble-

me,&que d'elle rien ne peut îbrtir, qui ne {oit

conforme à raiibn,aux Canons & iainas Dé-

crets,^ ordonnances de TEglile , fi telle par

confeque't,doi: eftre la règle, pour mger de ce

qui en fera^enfonçons les pièces du procez, &
côme en vient les aduoeats, que Ton diôt élire

les premiers iuges,quand ils difeot leur aduis,

éprennent leurs concluions, fans faire tort

pour cela aux luges, & fans que pour cela ils

leur facent la loy , déclarons, ce que la nature

du fujet,peut faire dire en celte caule.

Car les qualitez font cognuè's,cVv n preten- QH^«

duconuerty dVne part.qui foy dilant Catho- Contes

lique,& legrtimemét abiouz . veut eib e receu £« *"•

côme tel,par le S. Siège Apoitolique, è< com-

me Roy de France Tref-chreiben, a luy func

lokdience.ou fubmiision ordinaire : quoy que

foit,demande audience. D'autre l'uppohuon

des Catholiques, qui perûuerent aux rinsce

l'eilecïion d'vn Roy L atholique. Et comme

fur l'exclufion de I vn,eit fonde 1 eitabliile-

ment de l'autre,voyons quels font ces mcYc>,

pour iuùirier fa caule
,
pour elfre receu iioy

deFrance,parleiugeme îdelEgliie. Corn-

Oo ;
bien
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éZÏÏZf*
bien ^'ll eft difficiIe

>
de bien former leur de-

<ic rexcô. niande. Cardeçaonledic"tabfouz,onl'efcric

îuwe &fn * 0n le Publie >*

P

ar déclarations authenti- 1

•crtainc. ques,& par delà il le veut eftre. Deçà il eft
Roy de France, & delà il demâde à i'eftreJcy
on parle d'allerfaire l'obédience fâspkrs'.à Rome-
on parle d'eftre abfous,voire ne fufle que pour >

la confeience. En France on faille Lyon , &
à Rome le Regnard. En France on n'a que
faire du Pape, à Rome on veut piper le Pape.
Commet donc les accorderez vous i Qujil
fait ja, ce qu'il demâde d'eftrefS'ill'eft,pour-
quoyle demandez vous? S'il ne l'eft, pour-
quoy le dites-vous Si le dites ,. pour ce que le

voulez,& eflesrefoluz qu'il foit, quelle façon
d'aller au luge & faire vn preiugi au lugefDe
feindre fefoubmetreattS.Siege,& faire la loy
auS.Siège? Etquineiugeraà veuëd'œil, que
cela n'efl religion, mais vn amufement fans

plus,pour abuier les plus fîmples, pour ietter

de la poudre aux yeux, & s'ayder de ce pre-
rexte, comme dVn vray ftratagemef

Mais pour ce que la verité,eit qu'il n'eilab-
fous,ny Roy de Frâce,que JaSain&eté eft fort

iuge, Si qui le tient de fes liés, voiôs quel? fe^

ront fes moyens , &argumens irréfragables,

pour eitreabfous,& déclaré pour Roy de Frâ-
ce légitime S'iieft iuite,s'il eit feur,s'il eit. vti-

le, fi necefiaire. Car voilà les quatre moyens,
fur lefquels il conuient s'ellédre. S'ils font vra-

is, pour y fuccom ber. Siautrement,pour les

confondre, ou pluftoft pour les aduertir, defe

iauuer
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fauuer & eux & nous , de ne refifter au S. Efp-

tic, & ne combattre contre le ciel.

. 4. M A i s quels fondemes de iufiice^Sinous J^"^
parlons aux Huguenots, & tant qu'il y ad' A- èftdcl*

theiites, ils fe tiendront à vn feul peincfc
,
qui Iuftlcc -

eit le droicî de fuccefsion, de quelque créance

que foit le Prince, Turc Sarrafin ou Idolâtre.

Et en eferiront de gros liures, pour maintenir

la loy Salique toute nuè', & las ei ire modifiée.

Etdeulîent-ilsJe4émen:ir, en ce qu'il ont

efery an contraire, côme gens qui fuyuentla

marée, & ont leur dit & leur dédit. Mais aufsi

les lairrons no9 ià,pour telsqu'ils font& pour

ïi'y auoirrien de commun , entre leur faction

& nous. Aufsi que celte impieté, a e. té cy àcC-

fusaffez amplement refutée. Si nous parlons.

aux Catholiques, ou qui fedifenc tels enieur

party,ils tombent auiourd'huy d*accord,qu il

doiteltreCarkolique.Et Dieu foit loùé,dece

qu'au moins,ils ont profité en celà,& ont qui-

te l'erreur contraire Quoyquepourtantauec
différence. Lesvns diiant qiïejtre Catholique*

yn R07, eft feulement de bem-feanecy & tïopasdc ne*

rt/iteQuec'eft bien choie qu'ils défirent, &
où ils emploient leur efforts, mais non pourtât

qu'il y euit lujet , de prendre pour cela les ar-

mes. Les autres diûntd'auantage, & que c'eft

YtAjt nccefué.Ez pourtant padent condennatio,

qiieia Ligue a cité vtih, pouraduancervnû*
grand bien. Mais neantmoins ne laiifen: d'êf»

tre differens de nous, en deux choies. La
première eit, qu'ils fe contentent, qu'il die,

ie fuis
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iefuis Catholique, qu'onle voye aller à la
Méfie,& qu'il en aye l'apparence : fans fe fon-
cier quoy ny comment, & fans plus fe forma-
ter, finon qu'ils difent, qu'il fuffir qu'il foit
Catholique. Et nous au contraire difons qu'il
nousfautvnvrayCatholique,nonvn contre-
fait Catholique, non vndeguifé Catholique,
nonvn fimulé Catholique. N'efhnc loifibie
de commettre, envne main fi peu afleurée,
vnebague fi pretieufe, que la religion de noz
pères. Qui il nous en faut vn tout entier , non
diuifé,non à demy : vn loyal & non retourné,
vn qui (oit frappé au bon coin , & qui foit de
bon aloy, non vn marqué & remarqué , non
vn reforgé Catholique. Et en outre qu'il y foie
enrré, parla porté de l'Eglifc&par 1 oùuer-
ture de celuy, à qui les clefs en font données.
L'autre eft, qu'ils tiennêt pour confiant qu'eft

ûTdt
UntdedarèCatholtc

l
uc4on droit luy eft clair& hqui-

aducrfal
àe .Et qtùln'y a plus que tenir. Nous au contraire

ies. fouftenons,fondez que fommes en tout droift
tant canonique que ciuil, & mtfmes par le
droift diuin, Que le droill perdu vtiefots

y
ou qui n'ai/L

%^J roit?M'ftr'
m

*c<I™> pour quelque empêchement ou

catholi- àdtâ) & qui eft acquis à vn autre, nepeut reuentrau
ques. premier, ex poft fa&o, comme Ton di&

, quand
Vempêchement ou delicl. eft oftê ,& moins eftre ofiéau
dernier, auquel il demeure ferme & fiable. E t ne
manquons en tout cecy, de bonnes Se valides
preuues.

Et pour l'égard du premier point, sil eft

vray ou taux Catholique, fi bien ou indeuè-

ment
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mentreceu, fi bien abfous, ou mal abfous,

i'employece qui a elle dit cy defTus, & déduit

allez amplement. Rffte feulement le dernier,

duquel pour en venir aux preuues, nous le di-

uiferons en trois parts.Dont la première eitât.

Que le droit qui n'a peu ejhe acquis, pour emoe'chemet

§udelicl,nepcutreuenir ïempefcbement ou delicl ef-

tant oflé : les exemples en font tout clairs , tant

en l'vn qu'en l'autre droit Car ainfi pour le

droit canon, en matière d'ordres & de béné-

fices, ileitdit, qu'auec celuy , qui ejl promeu aux re&fi-

ordies par Simonie, il n'y a aucune d'fpenfinon ,
pour

\ \^u
Vexerctcede l ordre. Et pour celuy, quiauroit

efté pourueu de bénéfice , par Simonie
,
qus cc»m «

fi
par di(penfation,il luy ejl permis par après , de wïir *{*?"

ledit! bénéfice , il ne peut prétendre aucun dro'ûl , en c &<* £.

vertu defa proutfion première. Et pour celuy, c[mrjre - De

n'a l'aage competant , s'ilimpetre vn refait a xn
TCjLT '

bénéfice, il efiincapble d'y rentrer
,
quand bien Vaage

t „ Ulilt
-,

4

feroitvenu. ttla collation d'vn bénéfice , ou elechon de lua.

nulle du commencement,comme il aduient,quand

les folemnités en font gardées, ne remet point en

force. Ainii en matière de mariage , celuy qui 2>« « qui

du viuant de la légitime efpoufe, auroit con- dux:tln

traCte auec vne autre femme , ou auec icelle ÎMm pot-

machiné la mort de fadi&e efpoufe , ne peut l™r*'

iamais l'auotr pourfemme, quand bien fadtcle efpoufe ] ,& é \

'

/nwiworre, ne luypouuant celte occafion fer-

uir, pourfauuer l incapacité vne fois encour-

ue, contractant auec elle indeuèment Et en
doit ef» re feparé, quand bien il auroit long té-

p* demeuré auec
fc

elle , voire en auroit eu des

enfans
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Dc*g.for, enfans. Etcommeilenpeutefpoufervne ait-i*

No toa- tre>ain(î celle la non iamais. Le tout fondé furj
tur rradu la règle de droift. Que le temps ne peut donner, tt%

<juod°ab
'

<7W' <*« commencement n'eft fonde en droiclE t pourleI

inuioin droi6bciuil , l'exemple s'en voit en plufieursj

fïbiiû?" matières, comme en celle des teftamens', lef-

1

j>.£mtuft. quels eftant ùifepar les fils de famille, les furieux, 1

%m}*mJ;
x

** captifs , les Cerfs, les crimineux, & les tien ayant ï

hb. e,hs, aage,nefont valides,quad bien feroitfurucnuè l'eman- n

Li.ffifûî-
t'*pAtion

9
U fantéja libertéja manumifion

y
labolition

\
**/«*• du crime,& laage. Et en matière de contrats |3

•uptw»nii de mariage , ils ne font valides y entre Tadoptant
jj

LQnwtfâ. crïadopté.quarÂ bien-l'adoption cefleroit. Et I

ÏJ.vndrco. '. L
, r .- . # • /i i

puttt.itb.h en matieredetucceision tfp intejtato, le parent 1

f* '''?"*• qui elloit à l'initant incapable de fucceder , ne
|

o»i /. / . <j. raw»/ <*// droit! de cognâtton ou de fuccefton, quand I

éLum '* ^Kn * mcapaché feroit cetfee. Non plus aufsi,
|

que celuy qui rfeftoitpas amveu>àu viuant de ce-

. iuy , de la fuccefsion duquel eft que.'lion , ne
trccitj.tui peutfucceder a l'hérédité , encore qu'il foit fou

l""™'
l
'gè parentou allié. Et pour<les mineurs d ans , ce

Tutêr'. que le mineur a négocié, fans authorité de fon tuteur,

?;
à
f

rez- n'a lieu, quand bien il feroit venu en aage . Et

jQuod ai* autres femblables. Le to ut en vertu delà règle

ostte
c'|

U ^e ^ro*&- 03 £e V1 * eft
d'A commencement vttiëux,

yiq poreâ ne peut auoir lieu auec le temps,

oraft : te- p t p 0llr .ja féconde partie
,
qui eft , que le

«a ;efcerc. dmcv ia acquis, e(tat perdu pour empêchement ou de-
J

»\ /»t*

r
" '^ neiemenne, les preuuesn'en font moins no-

»iwmm. 7>< toires. Ainfi en droict canon, en matière bene-

îfi'éfdif
fcizteittty -

l
l
Ll a e

fte P ****) iïw bénéfice , & dé-

fit, v.
'

puis s'ejt «*ri*,n/ft droict de rentrer au bénéfice,

quand
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<[uandfa femme fcroit morte. Et à ceux qui

font feparez de mariage, pour railon de maie-

£ce,qui empefche la cohabitation, /t après s'cf-

tre mariez, ailleurs le maléfice efi oftélt premier ma-
riage n'aura lieu. D'abondât a îcy lieu l'exem-

ple cydeiTus mis, de celuy qui eftant marié,

pour auoir contracté auecvnc autre femme ,

eft incapable de l'efpoufer,quand bien la fem-

me feroit morte, quiaper dehcîumincapax effcc-

tus eft.Et celuy dont l'élection a efté nul!e,pr0/>-

ter vitium perÇonx , ne peut eftre de nouueau ef- jf*??*
9'

leu , au mefme bénéfice. Et en droit ciuil il

eft dit, que In perpetuum fublata obïigaùo ttfhttàT>.<ufil*t.

nonpoteft. De forte que la promette faitedvne'J^/
chofe, dont pour l'empefchement furucnant,

l'obligation eft rompue , ne peut plus lier

le prometteur
,
quand bien la choie deuien-

droit à eftre ds rechef, ce qu'elle eftoit au par-

auant. Vtfi alienum hommcm promtfi,& ts a domina

ptdtiumijfus eft , hberor. Sec
fi iterumferuusftt} obli~

gorprormjione. c*l.4eL
Et pour la troifiefme partie, qui eft du droit p*d.vi*k-

de tiers , qui ne ha peut eftre ofté , lu) eftant vnefois u.)Ldi.

aiquts^h droiÔ ciuil y eft tout clair. Ainfi

le fils
, qui ne s'eft pas voulu porter

,
pour héri-

tier de fon père , neft pas receu à le faire , q uand le

bein eft aliéné. Dont la caufen'eft autre, fî-

non pour ce que le droicl acquis au tiers , de-

meure ferme & folide. A\x\Ç\ celuy
y

qui eftant

le plus proche héritier , ne demande dl entrer en pojfe- du. */.

fion des biens, peid le droicl. Car de ce fait qu'il ne le'£«*
tHht , le droicl eft àuolu 4 vn autre

?
ou bien appelle «a 1** /.

kftfcqy
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lefîfcfoôi nV ren trera vne autre fois De mefmd I

eft-ii de celuy, qui n'a peu pour ion incapaci-

té, auenir à l'hérédité. Car ïwcapable (dilentj

les I urifconfultes ) eft réputé comme mort ^ & ne

peut empefcberlcsfuiuam,

tion'ir f. M a i s ce qui fait plus que tout cela,e(i I

ruefme, le droift diuin, qui déroge à tout
,
par lequel I

dîo/adi.
ce^e mefme vérité eft clairement fouftenué,

um. & deffendue : Se par exemples notables & fig-

nalez, pratiquée & exécutée. On fçaic quel a

efté leiugement, contre Caïn le premier en- I

Gtptf.+ gendre, &nay detousles hommes. Tu feras k

wandicl deffus la terre, luy dit Dieu le créateur, t

laquelle a. ouuertfabouche, & areceu de ta marnait \

fang de ton frère. Tu feras va?abond,& fugitif diffus
|

U terre. Et comme l'efrecl:enafuiuy,pour le

s«hrroî- priuer éternellement, du droit de primogeni-

£elnî
eHls ture,& des bénédictions de Dieu. Et pouf cela

o Adam, ii i , , , * , y r • j
emporte ?" eue, qu Adam a engendre Setb , a (on image &
la piimo- Çembknct: pour montrer le droit de primoeeni-
et ir.ru re, . .r , , ^ ,

- « * » JJ
par défias ture, qui luy a eite trans fere. Ccluy de Chari
c«iBf n'eft moins congneu, Se de ion fils Chanaan,

exécuté fur fa race, exrerminée par le peuple
$«*f.»: dlfraèl. Ifmaëlà fonarreft, qu'il ne fera l'hé-

ritier, ce qui eft referué à Ifaac, Se cela fortic

fon effe£t. Ainii ledroitdeprimogeniture,qui

eiuportoitauec foy, Sacerdoce & Royauré,

^^^eftantadiugé àlacob par la bénédiction du

nhuicc pete , luy demeure irreuocable ,. quelques
ptrduëir. plaintes qu'Efaii en face, Se quelques larmes
îeuoca- f .m .

l
, «i ^

biement qu il en îette, plorant Se criant de regret.Dont
pom Eia - il eft priué à iamais^quelque premiernay qu'il

frétant
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fuft,tAnt pour T'en élire rendu indigne,pourle

mefpris qu'il en auoit fait,le vendant pour vn

potage, que pourle droicl: acquisà vn autre. G«,Vr, f/#

Ifaac metrne déclarant à Efaû, qu'il ne le peut

plusreuocquer . îeVay (dit il ; benj
9 & fera be- ce"'f- *7.

ny . Auilique ceite pénitence d'Eiaii, ne Bene4ixi

pouuoit eftre agréable à Dieu. Eitant, ces lar- benel
r

a-

me>, plus pour la perte du temporel-, quicoii-w-

fiftoit en abondance de pain,de vin,d'huille,&

d'eitre feigneur fur tous les frères & parens:que

non pas dufpiricuel, quieïtoit delà venue du
Meliie,&delabenedi&iondetouteslesnatiôs

6c continuation du vray cuire & religiô,en fa

famille. Occauô pourquoi S. Paul l'appelles.//.

frofant^çAk dire , melprileur des choies fa- Efaù ^
Crées,& qui cherchoitle fpirituelpour le té- fane.

porel
:
&nô le temporel pour le fpirituel. au re-

bours de ce qui eiî déclaré , parla loy,ordon-

iiéedeDieu,auLeuitique. Que toute efiïmation^ £**•**•

des choies vouées &fâèrifiéesà Dieu,&côcer- ''bmnis
nâtes le ieruice de Dieu, fera pefce au ficle du fàcM ftil? a -

uane. C elt a dire rapporte a rhoneur de Dieu, ranOnarij

qui feul doit eftre la mefure,& la règle de tou- posâ-

tes nos a&iôs.R.uben fils aifné de Iacob,eft iu-
Uur*

geparfentencedu pere,de perdre lesdroicts

de primogeniture , luy difant 4 Tu ftscî- n „

couke comme leau . Tu ne profiteras point. Effafus es

Car tu es montéfur la couche de ton nere^cjr affo-^T *tf*
wlléfon lict. Etadiugé le Sacerdoce à Leui,ces. Quia

la Royauté à Iuda , & la double portion à Io-
Jubile

^

feph
, qui pour cela à eux deux lignées , ôc ce- tris taU

Iademeureirreuocabie
;
quov que Rubenfuc

Pp L'aiûfl
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ï'aifné.Etainfi exécuté. Et ne font iuftifiéi

Dathan & Abyron, qui eftoiét Je la lignée de
„ m Ruben, & en celle r.onfideration , vouloient

* rentrer en Pauthorité, que ils n'ayent efté en-

gloùtis,tous vi uàns au creux de la terre. Ainû
ïeiugenrunreft prononcé , fur la maifon de
Heli pour perdre la ibuuerajneté du Sacerdoce

t.i{cg .2. pouri indulgence d'iceluy, aux péchez de les

enfans. Et depuis exécuté premièrement par
sReg.é, \A UiQn tqm je fes jeux enfans, Ophni &

Phinées^tuez par les Philiflins,que de luy mek
me, tôb3: à la réuerfe.Puisparle maflacre des

*.*'£ **- quatre vingt? P retires de fa famille, tuez par

.

• Doegîdumea. Finalement par Salcmon,qui

Jl, ** chafla Abiathar, feul relié de ce maflacre, à

3R t
Pocaf 5 de ce qu'il auoit porté Adonias,côtre

" luy L ieu permettât celle faute, peur l'execu-

tiù defoiugemét. Ncnobftâtl ubligatiô,que

la maifon de Dauidauoit à ALiathar, tac pour
la iport de (es paré"*, que pour le ieruice

, que
particulièremet il auok fai£t à Dauid. En cô-

fidentioniequôy, il n'eut autre grâce, linon

que'ia rie luy fut fauue, mais le Sacerdoce luy

fut ofté. Exemple notable, pour ne receuoir

/jSf'//. en leurs grades, ceux qui par droidt diuin en
Ffit.sr. ont perdu le droit, quelque obligation qu'on

pror^nabo Pcu^ d'ailleurs, auoit à leur- mérites. Ainfï le

tcitan.étû Royaume perdu, à la maifon de Saûl, depuis

qux ptoS ^ue Dauit*

*

ut eleu
3 & n'y eft retourné depuis.

dunt de h L ieu I 'ay an : confirmé à Dauid par fermée, di-

wn T»cii
ânt

> qu'il ne violaon pointfonttUUnçe
9 & ne muerait

kàt» &c jointi ce qui ejîoitfortj def* bmhç*
6. Qvb
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6. Qj^ es il en raur venir ^uxexemp- es, (^confirma

pourl*£2ar<i des Royaumes, la prachque en r:0 P ar

,i
Q

i . — i .A pracMTue
cittoute claire, tant en "rrance corrie aiLeurs. x Cxèpi«

Et tant pour les iugemens de lE^hle, que

ûouf'Ceux des Eftats. George PodiebradRoy
de Bpeme,eftât excommunié, & le Royaume
donné à Vladiuaîi >,fils du Rov dû Poloigii(e,fe

Jugement à cenu,& le fils dudict: Podiebrad

excluz.Et Iean d Albiet, comme a èfté de,

père de Henry d'Albret, grand pere deceftui-

cypar la mère, priuédû Royaume de Nauar-

èe,n*y eft teiii nu depuis. Et le Cote Raymond
àuantque d'eitre remis^erifon Conté de Toh-
lofe, recognoiltl'auoirùe droicr, tout nouueau

& non en vertu de celuv, qu'il r aoit eu àupar-

auantide mefme qu*a efté dit, de quelques

Euefques cv deuant. Et ce qui chauiTa ti viue- Scrm.t.

ment, lesefperons à Henry 4. pour preuenir

l'année de l'excommunication, ne fut autre

chofe, que celle crainte. Le droict mefme dé
fuccefiîon en France dont ou faict tant de dif-

â^
cour? jn'eft pofé S< ne fublilte, que furce mef- * pour le

me fondement. Car pourquoy depuis Char-jS^»^
lemaigne , n'a on receu à la Couronne

,
quel- ne.

ques-vns des Merouin'giens , Mnon pour ce

que le droic~l acquis vne fois, par iugement
de l'Egide & des Eitats, à vn aune, ne rerour-

noitaux precedens < Et pourquoy n'a eft*

depuis Hue Gapet , reprife la louche de
Charlemaigne, linon pour la mefme rai ion ^
De mefme eft-ilde Loys le Ieune, en la li-

gnée de qui, les Roys ont elté continuez, 5: no
P p z en celle
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en celle de Robert Conte d'Eureuxfon frere^

quoy qn'il fuft Ton aifné, pour ce que le droicl:

aquis, au plus ieune^ &iugé parles Eftats,

neluy pouuoit plus reuenir.

Droift de Qui faift que iuftement on f'eftonne, veu
fucccflîon que la fucceflion eft fondée, fur le droit acquis
fonde fur^ n _ n

J
, .

~

l'cicftion. par eilection, &quicellene peutny doitpre-

iudicicier, à l'intention des électeurs, aufti

que fi manifeftement a efté pour c'e't égard,

dérogé àlaloySalique(fi non pour raifondu

malle, au moins pour le droit de proximité,)

Se en fujet beaucoup moindre, que celuy dont

eftqueftion, qu'on crie neantmoins fi haut,

qu'on fait tort à la loy Salique, quand on par-

le de nommer vn Roy, à la place d'vn héréti-

que, qui de tout droit en eft hors, tant humain
comme diuin, tantciuil que Canonique: &
en eft exclus defaief, & par iugement exprès,

tant de l'Fglife, que des hftats . Car Ci la pri-

mogeniture feule, déroge ainfi à toutes loix,

pourquoy dont l'a perdu Caïn, le premier nay
detouts les hommes, contre Seth, fonfrere

puifnay? Ifmaél contre Ifaac? Efaii contre

Iacob'' Ruben contte Iuda ?& Saul contre Da-
uid ^Pourquoyen France la première race co-
tre la féconde, &la féconde contre la tierce?

Et poruquoy envne mefmeligne.le puifnay

ptoia ac.
*ur **^"né, comme nous venons de dire? Que

quis à vn fi on demande, à qui il eft acquis,& que n'y en

«upaf!if.
lf

a

yât Pomt dautre,le droi&reuiétoùileftoit,

lareipoce eft toute claire, qu'il ny a faute de
fubietjoupaififjf'i] fen trouuç de capable : ou

du moins
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du moins a£tif,pour eflire, qui ne peuteftre

qu'aux Eftats,en qui originairemétil fubfîfte.

Etfionveutfubtilifer, difant, que Dauid d

D
cfws

pour fon péché, n'a efté priué duRoyaume,ny «teandâ

Theodofe non plus . Que Philippes i .Philip- ££2*1,
pe Augufte , Philippesle Bel, Loysn. oncP r«-Cat,

efte remis, on dira que fols n'ont perdu leurs

Royaumes , ils n eftoient condamnez , ou
condamnables à le perdreaufTi . N'eftant

leurs fautes comparables , à celles de celuy-

cy.Quil y a différence entre vn péché , fait

par vne paiTion prompte& fubite comme ce-

luydeDauid , de Theodofe, & desRoys de

France alléguez, & vne habitude inueterée,

& ladrerie enuieUte . Et d'vn péché moral feule-
L(ftiu

ment,ou de celuy de rherefie,qui cou-pe la ra-

cine de la foy , & eft contre l'eilence de I*

religion , & fondement de TEglife. D 'vn me-
bre blelTé & malade, & dvn membre du tout

pourry, qui n'a plus efprit ny vie. DVn péché,

auquel on eft homme, &dVn péché auquel

on eft Diable. Comme Iefus Chrift appelle Iu-

das , le premier des Caluiniftes, vn Diable . Et Um. s,

d'vn péché ordinaire à noz Roys, &d'vn pé-

ché,qui ne fe veit iammais en Royde F race. E t

icy aiieu,ce que cy deuât a efté cité de l'efcntu-

re,que felo la mefare du péchéfera le nombre des coups

Mais pluftoft fera rétorqué contre eux, &«*;. r'fi

la force de ceft argument. Carti ceux-là ont
pafle,par la rigueur des peines à eux eniointe.%

pour des fautes beaucoup moindres , ce feravn
preiugépour celuy- cy,- de palier parl&iuge-

P p 3 nientj
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'nientjdePEglife vniuerfeile.poprles peines*

queluy ont elle èftablies,pourtant de crimes

il énormes. Onfçairles peines prcnoncéesà

j.jetf./*.Daùidj par le Prophète Nathan, pour l'adul-

tère Se meurtre d'Vrie, parluy commis : com-
me de poinfcten poinçk , elles ont efié exécu-

tées, nonobstant facouerfion La première,*?//*

le confteait nepartiroiî de fa maifon a iamats. Ce qui

s'eft veu par la mort de l'enfant , conceu en
adultère, & par le meurtre defesenfam, cora-

^'^'raed'Animcn tué par Abfalom, Adoniaspar
' *'Salomon. Et par le maflacre depuis exécuté ,

fur tous ceux de la famille de Dauid , par Vef-

^Z'.&'is"Pa^an & Donmitian. La féconde fut qu'il

feroit chafle de ion Royaume, par fon propre

fils. La 2,. que par le mefme fes femmes feroi-

entvioléesen prefence detous, comme il a

efté fai<5t par Abfalom. Quand àTheodofe,

comme il a efié condamné à faire vne folem-

nelle pénitence , & de faire vne loy , par la-

quelle le condamné à mort % ne feroit exécuté,

cmeletrentiefmeiour après, ainii a-il fatis-

fai£t à l'vn & à l'autre. On fçait de Phi-

lippes i. comme îlfatisfeitàlWdonnancedu

Pape Vrbain n. au Concile de Clermont,
reprenant fa première femme. Et Philippes

Augufte de mefme, après que durant fon ex-

communication , on eut eferit aux iullru-

mens publics , Regmnte Cbriflo , non pas Vhi-

lippo : luy citant de ce temps là, priué de la dig-

nité Royale.Qaunt à Philippes le Bel,& Loys

? i.rÔiiisa
l*yn par Benoift xi&Vautre par Léo

x.ilya,

t.Rez.
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X. Uyâ, outre ce qui a efté dit , rrop de diffé-

rence, aufai: du iourd'huy
,
pour en faire des

parelleles. N'eltant leur excômunication, ny
fpeeiale comme celle cy,ny pour vn tel fu ]t c,

tiy faite fi iolennellement. ny la comerïïon fi

doubteufe & importante^ toute la Ch reftien-

té, comme cellecy, pour le danger oui y eft.

Et cy deflus nous auons parlé,de la fatisfociio

deLoysleieune,pouriemaflacre de Victry,

&deLoysvn ï. peredeS.Loys,pouri'inua-

fîon du Royaume dAngleterte^cc-ntre la pro-

hibitonduPape.

Et fi cette pillule femble trop dure , d'efrre »

dépouillé du Royaume, qn il iuge combien

plus elle luy doit eitre^^^ dépouillé de ce-

luy du Ciel : côme^vîuuertouslesdeux,ce

luy eftchofeimpofsible.Et plus encore,com-

bié plus dur il feroir, que pour luy cenferuer la

terre, tant de gens auec luy, fac^nt perte de

leur âmes. Au furplus, que ce n'eft choie nou.

uelle, plus qu'vn autre Henry 4. & vn Ieaa
d'Albret , fonbifayeul maternel

, y ont per-

duleurs Royaumes. Mais plus encore, veu
ce qui a efte exécuté

,
pour vne femblable pei-

ne, en Efaii, Ruben&Saûl, toustroi: priuez

dudroi&du Royaume. Le premier, poura-
uoir efté contempteur, des choies fpirituelles,

eltimantplus le Royaume, que la Preftrife,

priué de tous les deux. Le fécond , pour auoir

fouillé la couche de fon père. Le tiers, pour
les raiiôs cy deflus alleguées,pour auoir entre-

pris fur la fon&ion Sacerdotale, fuperieure à la
Sey

Pp 4 Royale;
m.t.
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Royale : pour auoir fait la guerre comme pour
foy, appellantles ennemis de Dieu, fes ennemis.

Et fur tout pour ji'auoir obey à Dieu, pour ex-
terminer Amalech . Car fi toutes les fautes de

ceux la, fe rencontrent en ce fujet enfemble, le

mefprisdeschofesfacreés , le lift du pere,qui

eftDieu. violé par la pollution des Vierges à

Iuy vouées, & tant diniures faites à l'Eglife,

les maflacres des Prel1res,lafaueur £ù£te aux
hérétiques

,
qus ce peut il dire élire iulle & ne-

cefiaire, de tout droit diuin & humain, ii non
que celuy-cy Toit priué à tout jamais, d'ellrç

admis à la Couronne ?

Que i'e- 7- Q^ E fi Pour épicaïfer, & modérer celte

quité & rigueur, on allègue icy fes vertus , on allègue

n^ffnol le fang de France, &leâëuoir des bons Fran.
plus pour çois, pour dire, que fi bien le droicl: prétendu
***' n'alieu , ou que l'excommunication l'em-

pefche,du moins que l'équité & honelleté re-

quiert qu'on l'eilifê par fus tous autres,& qu'o

luy donne vu nouueau droicl:, voyons quel

les font ces raifons, pour ne les laifier infolu-

è's. Et pour l'égard de les vertus, de fes rares

& belles parties , on demande qu'elles elles

font . Car fi on le dit chafte & pudique , luy-

mefmenel'aduouerapas, ellant choie dont il

n'eut iamais enuie, De le dire doux & bénin,

clément & mifericordieux, onf'en rapporte

à noz faux -bourgs, & à noz bourgeois

mallacrez , auz gens d'Eglife exécutez à mort,

au fiege cruel de Paris, & à vnmilion d'hom-

me faits mourir que de coulleau, que de

faim,
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faim, que de fatigue Se ennuy en France. Si-

non qu on appelle cela eftre doux, comme ce-

luy des Prolemées Roy dEgyptequi après

auoir faicl: mourir, fesenfans, tue &Drufté les

gens do&es, auec les Collèges qui eftoient en

Alexandrie, Te feit nommer luergetes, c'eft à

d\rebienfdiiïeur. Mais au rebours les Alexan-

drie», le nommèrent ^««fy»**;* c'eft à dire mal-

facteur. Ou comme trois autres defdic~t.s Pto-

lemées, nômczl'vn Philometor , c'eft à dire

Ayme-mere, l'autre Philadelphus ayme-frerè^Sc

le tiers Philopator ajmc-pere, tout au rebours

de la vérité. Le premier ayant faitmoutir fa

mere,le fécond lbn frère, & le tiers fon père.

Ou comme les furies infernales ,que les Poètes

ont furnommé Eumenides,c'eft à diregraùen-

Ces& douces pour ce qu'elles font félonnes &
cruelles. Si on le di& eftre plein de foy, il en a

elle dit cydeilus. Si on promet mieux à l'ad- -

•.-il* i •> i i- t
Serm.j,

uenir , &qu il lera bon Catholique , ce n'eil

chofe qu'on voye encor. Et en fera parlé tan-

tôt Vn feul point y a-il de relle,qu'il eftfoldat

& grad euerrier. Laquelle choie pour ne luv Eftre guet
• r i i-ii- lier aucc

nier, li nous garderons-nous bien de dire, que
jU i uûj Ce:

iufqu'à huy c'ait efté chofe, qu'on puifle dire nfcftvato

eftre vertu-Si ce n'eft qu'on dife vertu, ce qui

eft cotre la vertu, contre le principe de vertu,

cotre la première des vertus, cotre la mère des

vertuà,qui cil la Religiô,& la foy Catholique.

Pour dire qu'il y ait vertu,contre Dieu, cotre

la ioy,côtre raifon & nature Perfonne (dit Pla-

ton) ne nouspenfefane crotrc,quil ait urtu au mon-

dcplitt
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£*tt2 de ?l
'JSZrMde,quelapietéenuersDie». LcpoÇtcSc

Mutyh Grec &Latinàit
9
ab loue. prittcipwn Ce quels

*rJ»v mefme Platon expofe fouuentydifânt. que Dtett

s"l,ir$ Umcfme deleiîrc -
C'eft à dire, que félon l'ap-»

*Z;Z Prochementone!oignementd'icelu)r,Jescha-
Mjifàt icsonteftrepunon eftre. Comme l'efcrkure
*^«ni- dit, que ceux quifen éloignent périront. Et appelle

Tfa

T

Ly 2 .
^$ .Wfckan», Cary 9010; font pas

} Ce[\i dire
rcccqui quin'ontpointd*eftre, & font le néant. S. Au-
fe°"bs

n
te $

ufti
.

n Prouue ccntre îulbn pelagian,quil n'y
peribunt- à point de vraye vertu, fans le fondement de la

*Nc d«
foy C hreftie«ne

. Que par faute d icelle , les

fceptmm' Sapions, Régules, Fabrices, & autres anciens

gol'no»"
fameu* Romains n'ont point eu de vrayes ver

fum. tus. Etneantmoins les pauures gens,ont fuiuy
cequ'iîsontcreujparfautede meilleure cog-
noiiîance.Que diron -ils donc de çeluy,qu'on
qualifie vertueux, combattant contre la pieté,

itt. 3 .c*. & religion Chrétienne, non incogneué, mais

««./«'/.
rcceué

> & depuis légèrement abandonnée ?

Tda*. ' Que diroit mefmedceron'.Ceflegrandeur dtcoti

tu arimi
ra2e C dit_il

/

) V" ftwt es périls& travaux,
fi eUeeft

eiatio quefans ittfltce, & combat non pour le falut communiais

SJÏÏiT Pour f"comtHoditez.,eft vttieufe. Et ailleurs, L*m -

& labori- tudeforce(dit-i\)efivneaffecltondel
,

ame
) quiobe-

rith' vaciï
*'* '4 /o7 foweraine,pour endurer toutesfortes demaux

pagnârqueLe mefme loue les Stoiciens, d'auoir definy

StaTcfr
la FoititUtie

5 Vertu qui combatpour IcquitcAnb-

miinî, fed Qte dit, ^<r ccluyU ejl vrajement vaillant.quifeftant
prof»i r

.

commndis. în ririoeft. Tufcut.4 . Forrirudoeftanwiû affrcîio.Leçi fum-
vnx in perpetiêdUrebu* optemperaiis . Ojjic. /. Ira probedefiniturà Stoicis
tortiiado^uindicûï eameficvirtutempugnâicmpro xquitaic.

ftopofc
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fropofe vue mort bonefte, quant il amoche du perd, ^-;
r- ;>

tfa point de peur. Et S. Thomas après luy, dit./.J \
f<

ç«t /rf/orf if***/* co^wo/;î 4 /tftjbmr c> ttytffir, i ta-
^*/J£

fo difficiles& ardues, pour le bien de la vertu. Et ail- <„[ ,,.

'

leurs, ^(V(î v^rm», modératrice de crmttà;?•$£ \\

d'audaie.pour le bien de la République. Le tout con-

formément à Tefcriture qui appelle Iudas Ma-

chabée tres-wtilUnt homme, pour ce cpSAcmbrt-

toit les combats de Dieu, & mette*fon ame pour le

te^ament de [espères. Les Poètes mefmes ,
qui

ont feint Mars eftre brutal & ftupide,ouc vou-

lu dire,que la guerre & les guerriers, ne font A^icm^

recommandibles, qu'autant que la caule, & le douent

fujet de leurs armes eft iufte. Et comme la rai -£$*£
fon veut, que les actions & habitudes vertneu ^ueii«

fo, foient iugées par la fin , ou elles tendent ;
'«dent,

ainfi farrefter feulement àl'action, eftlepro-^
^

predesbeftes. Comme aulïi Tins cela,lecoura Pll̂ âc'es

ge & la furie, quelques grandes qu'elles puif- qm

fent cure, fon vertus de pertes, comme de Ly-
jjjjfcj dc_

ons, Tygres, Ours, Léopards, & tellesTem- g*?
blables. Par la figure deiquelies, iont détentes de bc;tes .

en l*efcriture,les Monarchies qui ont perfecu-

tél'Eglife. Etl'Antechrift mefme ,
qui fera le jpc. l3 -

plu« erâd le plus triôphant «Se victorieux Prin-

ce,qui fut ïamais fur la terre,eft appelle la kefie£^
enTefcriture, Comme dont de louet* les armes queue (or

deceluy dôt l'intetiô, ne fut iamais qu iniu- tcgueruci

fticefQuimpieté & herefiefQue rebelliô &l fa-

crilegec'Si on le dit élire guerrier aduoûos qu'il

eft voiremet mais corne vn Efaû, vn Nérodvn

Goliath vn Nabuchodonofor vn Antiocbc,

vnHero-
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Hereode,vn Mahomed,vn Selym,vn Totiîa 1

vn.Genferich,vn Attila vn, Zifca, Vautres
tds perfecuteursde l'Eglife.ou pour parler de
I Eftat, comme vn Abimelech

, vn Abfalom
vnleroboam, vn Eunus, vn Spartacus,vn
Vmatus,vn Catilina, vn Ariaden Barberouf-
fe,& autres tels rebelles, bufqueurs de fortune
flambeaux* rifons du public. Mais commeMes Icfue,vnOthoniel,vn Aod, vn Gedeon,vn

b ues Iephthe, vn Dauid, vn Ah, vn Macchabée
guenieo. vnConftantin,vnTheodofe,vn Clouis, vn

Charlemaîgne,vn Philippe Augufte,vn Go-
defroy de Bouillon, vn S. Loys, vn Iean Hu-
niades tant d'autres braues champions de

,

la Religion, prote&eurs & propagateurs de
lEghfe: ou pour le bien de l'Eikt, comme vu
Scipion, vn xMarceIe,vn Meteile, vn pompée,
& autres tels vaillans boucliers, bouleuar, &
deffenfeurs de leurpatrie, nous ne i'auons veu
encore. Et s'il ne tient qu'à eitrefoldat, pour
eftreefhmé vertueux, pourquoy deshonorez
& infâmes, ceux qui en leurs iniuftices, ont
eu de grandes victoires, & font morts coura-
geufement en guerre? Spartacus infigne gla-
diateur, forty de Capotië,& faifi qu'il fe fut

%
u

iïoàj.
àu mont de Vefuue , amafla premièrement

/«;. » àloy,iufqu'à dixmil bannis, dont il fe feit

Sa'TiU
chef

'
Et cn outre Plufi eurs païfans.qui y cou-

tnniéd. 6. roient pour picorer. Les Romains enuoyent
audeuant,&ilderT«n6t. premièrement Clau-
dius,puisle Conful Vatinius,accompagné def

Proconful Cafsi us, & accroijt par ce moyé fon

armée,
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âfmée,iufqu*à foixante-dixmilhomes. Gel-

i lins & Lentulus Confuls , y font enuoyez de-

I puis, 3c ayant perdu Cryfusfon Lieutenant, il

; les deffait tous deux eniemble. Puis tournant

j
Luette vers Rome, defTdi&Mumius, Lieute-

i nant de M. Crallus. Par lequel finalement def-

faicl, il eft tué côbattan: furieufement à pied,

& les gens recogneuz tous frappez par deuat.

Viriatus enLufitanie,auiourd huv dicte Pro- s^eiuî,,:

, tugal, aflemble vne armée de me/me, & ne le
E>,nead' ,m

promet pas moins
,
que deftre feigneur de

toutes Efpagnes. Deffai6t M. Vetilius puis C.

Plautius, puisC. Vnimanus , tous trois prê-

teurs Romains. Et de l'équipage du dsrnier, il *

fai& des trophées, dans les montagnes, où il

fait fa retraite. Q. Fab. Max. yen: enuoyé,

qui l'ayant quafi derTaift, il reprent les armes,

tant qu'il en: tué, par gens attiltrez parPom-
pilius, fuccelTeur de Fabius , ayant refifté 14. s*B*f.'m

ans, & vaincu les armées Romaines. On fçaic
CatlL

les furies de Catilina, & comme luy auec les

gens, furrent trouuez tous blefléz en la poic-

trine en figne de grand courage. Quiuiroit
pourtant, telles gens élire braues & vertueux?

O u que la vraye vertu fuft en eux, veu que le

deshonneurdelacaufe, à obfcurcy celle gloi-

re? Et que plus leur valeur éftoit grande, plus

ils eiloient dangereux?

Or on laide à iuger,fi ce ne fôt pas les pour-
trai£ts,decequ'auonsveu depuis $o.ans,&de
ce qui ayant eîté commencé, aux racines des

Pyrénées, eft venu fondre Iufqu'ànoz portes.

Queii
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Que Ci on fe plaint de la comparafion pour n*

iioireiléiceuxderace Royale, on refpondi
le dire commu,quela Nobleflè n'apporte a

vice, fmon qu'elle le rend plus inîame. Sexti
Pompeius fils du grand Pompée, tantbie
mérité de la R epub. Romaine/'eitant fait Pi
rate & eleumeur de mer ( de laquefle forte I

gens,fon père n'aguerres, auec tant d'heur <

de réputation, auoit nertoyé la mer ) en a elt

d'autant plus infâme, que l'honneur deïonp
re eftoit grand . Tejmoin ce que en efcritl

Poète Lucain.

Sextus erat magno proies indigna parente,

Qui mox Scylhis exulgrajfatus m vndis,

Tolluii œquoreos Siculus Pirata mumpbos.
Ce qu'où peut dire de mefme icy, en compa
raifon des fai&s héroïques de S. Loys, contr
les infidèles 3c heretiqu,es,dont celuy feft farci

lechef,quifediteftrele langde fainét Loys
Quelle marque de venue* Quelle imitation d<

fe- perts < Et quel fujet de le dire, pour des ac
tes.fi funeftes , tres-Chieilien & très Au
gufte?

H^porfe
8# ^^ayq"epour ces difeours, nous fe

aubufme rons dits mauuais François.Et Dieu Icjaic aue<

to^ft^H^1/"^ Er comme telles inepties, ne meri-

çois. teroient d élire refpondués.Mais puis que c'efl

le jargon du temps, la couuetture des héréti-

ques, ielieu commû des Politiques, la cou-
leur des fages môdains,la relTource des impies,
la bien feance des caquets , & de ceux qui fontl

ksentenduz,le rendez -vous des ignorans^lej

recours
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fi le recours au bout du roullet, & quant on ne

fçaitplus que dire, la iuftification des furies,

I & des rames d'iniquité, contre Dieu & contre

! l'Eglife, pour dire, le fuis bon François, nereiet-

I tons pourtant ce beau mot, mais gardes qu'on

I ne le profane, & en foyôs zélateurs. Gardons

i q u'on ne le mette en la fange , & qu'on n'abu-

fe de ce nom, comme on faicl du Catholique,

Gardons que pour vn mauuais fens,ce moc

|
ne foitfàit& odieux, corne eftceluy du Poli-

tique, Se de ceux qu'on dit gens d'honneur:

comme iadisceluy deGnoftiques,de Catha-

res& Encrati lies, Se puisd'Euâgeliques, quoy

que de foy les noms loient beaux. Car qu'en: Que c'ea

ce d'eitre bon François? Ou qui eft digne de ce *jj£*
com^ Celuy fans doubte qui deffent,qui fouft-

I ienc qui garde& confcrue,ia Foy& la Loy d es

François,rhonneur Se grandeur des François.

La foy pour la religion,le premier tiltredes

Françoisjla vraye gloire des François. Qui de

chair,les a fait efprit;de terre, ciel : de nui:, le

iour:de peuple errant,peuple de Dieu: de té-

nèbres,lumière : &de crapaux, rieurs de lys.

C'eft à dire de Payés les à renduz Treschrefties

&enfansaiihezuel'Eglife: voire la lampe du

chandelier du tabernacle de moyfe,qui eft po-

fédeiïuele lys,pour éclairera toutle monde.
*B

'

La loy,pour les fondemens d'Eftat,telle qu'ell

entttlesautresySde fondement, des autres,

De n'avoir tfi)'xn religion, qui eft la Religion

Catholique , de régler tout à ce niueau, fuiTe

mefine la loy Salique, pour auoir vn Roy
' ~

Cacholi-

tfk
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Catholique
, pouf exterminer l'heretique:

L'honneur & grandeur des François , poui
auoir efté les premiers^ qui ont batu les Jiere-

tiqueSjles ont vaincuz en bataille idauoir pla-

te la Foy Chrétienne, en Saxe & en Danne-
marc, en Allemagne & en Efpagne, en Lom-
bardie & outre mer, & parla vertu de leurs ar-

mes, s'eftre renduz formidables, auxmsfcre-
ans& infidèles. C'eftle mérite des Clouis,de<

Martels, Pepins,Charlemagnes, des Augufte
& S. Loys Et de la Nobleile Treschreftiennej

quiaafsiité leurs deiTeins ; qui a déployé fe<

enfeignes^pourladerTéiederEglireiquiamw
ion iang & fa vie, pour la propagation de l'E-

glife: qui a fai& rougir les campagnes,de fang

infidèle & hérétique : qui a mis fô trophée au
Ciel , pour en auoir gloire à iamais, non félon

la vanité des hommes,mais deuât Dieu & de^

liant les Anges.Car voilà l'honneur des Fran-
çois^ que c'eft d'eftre bon François. Tel que
S. Michel le diroit, qui eft l'Archange des Frâ-
çois. Et quel exemple de tout cecy , en ceux
que l'on dit bons François ?Quel zèle à la Foy
de François, defauuer les hérétiques, s'allier

des hérétiques , d'auoif vn Roy hérétique,
côbatreauecTheretique, contre la Religion
Catholique, contre le chef de L

,

Eglife«* En
mefpriierlescenfures, s'y former vn fchifme
à part, s'en'rettancherà crédit, & barrir vu
Alcorâ,denouuelles herdîes? Quel ibuftien
de loixd'Ellat, d'en ofterreiprit,& ne retenir

que le corps? En vfer comme les Huguenots,

delà
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delà parole de Dieu, dont ils n'ont rien que la

terre
,
qui les tue& Ls ruine , l'efpric ne pouuant i.c«.$.

eitreailleurs,qu'en l'Eglife CathoîiquerQuelle

gardederhonneurFrançois,que le démentir la

mémoire des trophées de noz Pcres?d't(tre per-

fides à Ton Dieu i de renier Ton baptefme? de

faulfertantdefermens, iurez es mains de l'E-

glife, fur le corps de IefusChrift,deuant Dieu

& tousfes Anges , comme font ces renégats,

qui adorent l'Idole? Et qu'eft-ce de fauuer l'he-

retique, de s'armer pour l'heretique, & pour vn

excommunié, (inonde condamner ceux, qui

ont batu l'heren'que, chafle les excommuniez,

& fait obéir à l'Eglife,tel qu'a efte S.Loys?

Que s'il faut côparer enfembîe , l'vn fe i'au- c .

tre des deux partys , pour iuger les bons Fran- fon des'"

cois , dV ne-part on verra ceux, qui pleurent d
.

cu*par-

four les oignonsjour les aulx, & aboulies,& retour- iugC
P
r°qui

tient en Egypte : de l'autre on verra Moyfe, qui fe
J2J

t,€S

nie eflre le fils, de la fille de Pharaon , & di:t ie fuis pfs .

"""

Htbi-ku^aymant mieux eftre afflige, auec lepeuple de £•** "•

Dieu, que (Tauotrieplaifir temporel, de ïoffenfecjr du

péché. De là font les Courtifans, du tempsde
l'Empereur Conftantin , qui fur le bruit qui

courut ( & eltoit par artifice ) qu'il falloir eflre

hérétique, pourefrre bienvenuz en cour, &
pour le conferuer chez foy, en fes biens & fes

cftats,feirentpour n'en venir-là, banqueroute

à l'Eglife, 6c pour cefte honte & ordure furent

tous defapointez,condignemcnt à leur mérite:

cV deçà on verra ceux, quiconftans& refoluz,

ayant protefte de quitter leurs eftats, & îeurs

Qq p^>
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pais, leurs moyens , leurs biens , & leurs vies ,

pourfauuer leur religion, furent honorez &
rcceuz, comme leur vertu meritoit.

Delà fe verront ceux , qui pour auoir achète

Lui. j4 . lm vne metayrie,l'autre cinq couples de bœufs,8t\*à\i

tic pour s'eftre marié,rcfuÇcnt de venir au baquet

de Dieu : deçà celuy, qui a trouué le threfor caché

*Uth. i 3 , en vn champ,& de ioje qutlen a/en va }& uend tout ce

qu'il a, & achepte ce champ.Delz fera la terre efpi*

^ t
neufe quifuffoque le bon grain

, que Iefus Chrift

luy mefme,expofe de ceux qui ayment les richef-

fes, leursgrandeurs , & leurs moyens : deçà la bon-
ne terre,qui n'ayant rien de tout cela,demeure

platureuie & fertile , & multiplie la femence ,

^fm*i. 9 . trente,foixate cjr cent fois au double.Delà. legrauier

domù^r & 1* p°udrc,des ruines de Ierufalem,quipaiïe

cob, ficut au trauers du crible: deçà la pierre &le motlonf

in^rib" 1ul nefeuî PaJTtr au trwers, qui demeurent agré-

és, non ca! ables, aux Anges& aux vrais feruiteurs de Dieu , &
hîsfu*?'

1 " dout feront rebafits les murs de lerufalem. Delà ceux

terrain." de Iuda, qui habitoient en Egypte, qui facri-
*Ti«L,o T

. fioientauxDieuxeftrâpers,(jr4/4l\07Wf?^« CielQuorum , . r t1 . 1 1 1 o r
y

piacucrunr ( ainh appelloient ils la Lune;& ie moquèrent

taSdcs'

1"' c ' e ^i crern ^e
y 4ui *es aduertiiïoit delà part de

tirn. Dieu
3
de quitter cette impieté , & fe retourner

**fii. t* àiuv :eux difanr au contraire
,
qu'il fe trou-

er. ++.. ucient bien,de faire ce facrifice,& que tant qu'ils

ïdHpknt faift, ils iïauoient eufaute de pain , & auoi-

tnt ejîé a leur a'tfe, & Vayant defijlétls auoient eu fau-

te de tout, & ancien t efU confommez, par l'tjpée& la

famine : & peur i eur opiniaflreté , leur aduint

cequ/iîscraigroicnt
>
& furent tous extermi-

nez. Et
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liez. Et deçà fera Abraham & fa fuitte, qui

quitte fon pais & fa terre,pour venir ou Dieu 9'^ '*•

luycômande
5
quoy qifilfembledu cômence-

mét,quepieufe moque de luy,luyfaifant des

promefles impofibles : & il a accôply en luy

,

lès bénédictions & promeilès. Delà ferôtceux £fi.*t.

qui font paction auec l'enfer,& alliance attec la mort
y

&penfantparlàefahapperfetrouuentpris&

foulez, aux pieds : Et deçà les vaillans Macha-
bees ,qui mettent leur dînes pour le teftament de leurs '•**".«#

J*r«,&aequh*ens: leRoyaume éternel & tem-
porel. Brefdelà ferai udas, qui pour peu de^4*' 1 *

commodité, vend & Hure Iefus Chrift, &
pour peu d'argent qifon luy iette, fe lailTc

calfer comme vn verre,& l'argent ne luy pro-
fite, finon de s'aller pendre à vne hart : & deçà
feront les Apoftres, difanc par la bouche de
faincl Pierre, Nous auons tout quittépour vous fuv-

Mitt
' '**

ure
y

quelle récompense en Aurons nous*. Et Iefus

Chrift leur dit
,
qu'au temps delà régénération que

le fils de l'homme fera afiis, au throfne defa Maiefié, ils

feront afin fur dou^efieges, tugeans les douze lignées

d'ifraeîj c'eft à dire qu'ils feront luges de touc ^«K-*
le monde. Et ie demande, de quel colté feront

p/*' ts '

lestons François?

Etpourcequ'on nous dit Efpagnoïs,on leur It^t
demade tout de mefme,en quel fens ils le veu- nie conwe

let prédre. Pour l'eftat, ou pour lefecoursfCar %*££*
pourlEftatilnepeuteltr^n'ayanteucepuif-quc.,
fant Monarque iamaisenuieàceitEftat. Vnc
Courône fans plus luy refte,qui e(t la Couron-
ne immortelle, pour le comble de fa grandeur,

Q^q 2 & entière
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& entière félicité. Et pour laquelle oubliant

tout,ilacommevnautreAbranarn,facrificfon

propre fang,pour nous donner vn Roy en Fran-

ce
3
Roy ma(le& naturel François , vn Roy ag-

greable à la France , & à ceux de tous les Eftats,

qui ont de la Religion en l'ame , tant du Cler-

gé que delà NobleiTe, que du tiers Eftat & du
peuple. Au furplus,contre& pardeiius, toute

loy & règle d'Eftat. N'ayant eu rien detiant les

yeux,(înon le fêul honneur de Dieu, la paix Se

repos de l'EgIife,& le bien propre des François.

Poutadembler encore vne fois, SarephrhahjSc

Sephrad enfemble, c'eftàdire, la France Se

rEfpaigne,come il ell dit par Tefcriture, à l'en-

ae.&'ir. contre des idumeans, qui font les hérétiques, pour

Afceedët monter au mont de Sion , pour la les iuger& leurfaire

xesin mô- '<* ty>& eflablir vn règne à Dieu. Qui foie ( com-
te sion, medict en ceftendroidlonathan paraphrafte

înontera Chaldaique ) confiant & permanent long-

eûu.Sc temps : & qui fera ,quoy qu'il aduienne. Et

inino °ii-
comraeni Ie François Efpaignol , veu que l'E(-

gnum. paignol eft François ? Veu qu'il pouichaiTe no-
ftre bien ? Si pluftoft il ne fe doit dire, que tous

deux ayent quitté leur nom, pour eilre Chré-

tiens Catholiques ? Que fi pour le fecours nc-

cedaire, que nous auons eu de leur part, & (ans

lequel il n'y euft en France , auiourd'huy Mcfic

lesaduer ny Mâtine , & y fuft rhetefieeftablie ,on nous

condâna
^'

lt c^ re E^paignols, ces Meilleurs deuoicr pen-

eux roef- fe^qu'ils fe condamnét de leur bouche , fle que
™cs

5
e" parvnmefmeareument, ils fe difent Anglois

giou. hérétiques , aydez qu'ils (ont d argent Se de

gens,
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gens, de l'Angleterre hérétique. Ioinct Thon- L'Efpaig:

neur qu'ils font à l'Eftat , d'en dire l'Efpaignol^*
ennemy , luy qui a ayde noz Rovs,à l'cncontre ^e l»£ûat

des hérétiques. Luy qui nous a garde fa foy,de-
Frafl Ç°i5,

puis l'alliance auec nous: & auquel enrecom-
penfe , nous auons rompu la noltre, en faueur
des hérétiques. Luy qui pourcela^'alaitrcde

pourchaflfer noftre bien , à grands frais & grans
dcfpens. Voire iufqu'à nous offrir, ce qu'il a de
plus pretieux.Car pour l'Egard du vieux temps
on fçait trop par noz hifloires, qui font noz an-
ciens ennemis , & dont ils ne peuuent fuir le

blafme,des'eftreioin£baueceuxqui font les Ang'ois

Anglois fans plus, & encor Anglois hérétiques. êîînemis

Et(ipourbittrerheretique,rEfpagnole(l en- <*e i'£û«

nemy de TEftatjqu'eft ce là dire en bo François,

linon que l'Eltat eft hérétique?

Que fi on fe plaint du fang de France
,
que

l'on dicfc eftre poftpofé, faites donc qu'il ne foie

corrompu,faites qu*il ne nous donne la fiebure,

faites que la bénédiction de Dieu y tombe.pouc
en multiplier la race, à ce qu'eftant faillie en vn
coup, comme il ne s'en voit point de refource
(au moins qui foit légitime) cène foit àrecom-
mancer,poure(hblirîes affaires. Faicuesque
ceft egard n'aye lieu ( ie ne touche au démou-
lant , que ie leur defire par charité , comme à

moy-mefme) ce quedicile Prophète. Efcrycesl &«•*'•

hommeftenle, qui neprofrétera point en {on temps , &
riy en aura point de la femece,qut fotr ajîis fur le tfaof-

ne d: Damd,& dominant plus en luda Et ce qui elt

en E(aye,Prap4r«. a loccafion [es fils >pourïimqui- €fiù **.

Qq 5 te de
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E/a. 14. û h U tirs pères. Ils ne s'ejleueront pas, & n 'auront

pas h terre en héritage,& ne rempliront pas le mon*

r de de villes. Fai&es q ue ce ne Coït Domus exalberans

jr Faictes que Dieu ne vous die , comme de
i.Rcg. if. $au j a sjùjmg^ lufqties a quandploreras tu SaiiL veu

que iel'aj reprouué, qu'il neregne plusfur lfrad'< Faic-

tes que Dieu (bit plus doux enuers eux, qu'il

çimilisan-
n'a eitc enuers Iolîas, Roy au furplus d'vne vie

teeujirex tn s- iVmftc & qui n'a eu fon femblable, a ecreber

qaTreuet-
Dm* de tout fon cœur, & contre qui neantmoins,

team al Dieu n"a point appatféfon courroux, qu'il n'ait efte
Pominû*

t^ par i^echao rov d'Egpte,, pour les fautes &
verum- péchez, de Manaffes fon grand père , quoy qu'il

SKSrS faft moTZ pénitent. Fai&es que la fatalité

Dominas des trois Roys enterrez à fainâ: Corneille de

roiiTiâi
Compiegne, nefoirvraye pour le troifiefme,

magni, comme elle a cfté aux deux premiers, qui cft

E!?i!«L d'eftreles derniers delà race. Car fi les au-
îrruaïio

^ 11.
Bes,&c. très ont elte efteinctes , pour de bien moin-

dres vices, que fera- ce de l'hercfie, nouuelle

en France pour les Princes , & le pire de tous

les maux?
Second 6. M a i s pour venir au fécond pointft , qui

™dei?
Ui

eftdelafeuretc'neceiîairetant pour l'Eglife&

feurete le S. Siège, que pour h Fiance cV: pour 1 Eftar,

?rouue
f

?cy
V°Y° 1,S en quoy elle peut eftre. Car pour tous

non plus nons entendes dire, qu'il fegardeiade tromper,

q l'il frra tres-bon Catholique, il iuiera en paro-

le de Roy, il aura obligation à l'Eglife.il baillera

pouroftage le Prince de Coudé à Rome, il ou-

blira tout le pafle, ne fe refentiia des contradi-

ctions àluy faites. O fcuietez bien fondées ô
ames
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âmes candides , & nullement foupçonneufes-

qui le tiennent la fichées 1 ô gens de bone corn-

poiïtion
, qui débitent ainu* a crédit ! Mais borna*»

pluftoft que day-ie dire !6 gens difpofez,non «dfenû-

feulementàeftrealTeruis, comme difoitTybe- païamj

re, mais à eftre trompez &(cduits! Genspru-

dens &aduifez, qui pour l'égard de leurs ren-

tes, de leur menu cens, & papiers terriers, (c

tiennent lîroidesS: difficiles :& pour la bague

pretieufe ,
qui eft le Royaume du Ciel, pour la-

quelle acquérir & conferuer, l'homme [âge die ¥?-'/•

le fus Chrilt, vend tout ce qu'il auAillant
y

il la met-

tent en compromis, à la foy de ecluy , dont ils

n'ont autre argument, quede déloyauté ôc per~

fidiel Et qui feroit le maladuifé,qui ayant vue

honnefte fille,bien nourrie & de grands moyés,

la donnercit à vn débauche, cV notoirement de-

prauc, (bus la promeuve qu'il feroit de faire mi-
eux à Taduenii? Qui mettroit le loup en la ber-

gerie, {bubs la promelfe qu'il feroit, d'oublier

fa férocité? Et li bien ils en font logez-là com-
ment s'imaginenr-ils, que le S. Siège le denft

fairefQue le lieu ou eft le S.Efprir,ne fçache ci-

feerner les efprits? Que celuy qui ne trou ue feu

reté pourl'abloudre, mefmeen conscience, en
trouue pour le rehabiliter au Royaume? Car
qu'elle feureté peut-il eftre, de ropture des Ca-
nons ? Et de celle des loix du Royaume-
Ioinct que ppur l'égard de l'oitâge, du petit

baftard dont on parle, ie m'en rapporte aux
Huguenots, qui le tiennent Se nourrillenr chez

eux,& l'inftruifent à leur mode ; & aux quatre-

Qjî 4 vingts
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vingts miniftres , du Synode de Nyort , s'ils ac-

corderont ceft article. Car ceux qui le deman-
dent pour chef,auec deux Lieutenans,rvn deçà

l'autre delà Loyre , comment le liureront-iis,

poureftrenourry à Rome ? Etefleué àlaRo-
maine?Et quand bien il y feroit ,

qu'elle aflèu-

rance de celuy qui peut faire vn trou à la nuiér,

ou fcroic comme le ferpentd'Efope, qui infe-

<fleroitlamaifon,y feruantd'efpion , tant par

luy que par les Tiens , pour ruiner les affaires?

4.Argu- io. Ma is pour enfoncer le contraire ,x le

mfnsde naturel de l'herefie, 2 l'exemple voifind*A ngle-

Et premie terre, * 1 expérience du pertonnage, 4 1 înlolen-
rement ce des Huguenots, nous doiucnt eftre autant

m"ute*î de moyens, d'vne tres-iufte deffiance,& qu'il

de rherc nous faut confiderer. Et pour en venir au pre-

$*'rm.t. mier,ienerepeterayicy,ccquiaeitcdit cy def-

fus 5& que i'employe pour ceft erTec1:,des fcinti-

fesdes hérétiques, pour paruenir auxdignitez,

& nommément des Caluiniftes, qui ont vn

Serm.7.
Dieu hypocrite , & dont ils deffendent fi bien

Guerrede rhonneur,comme cy deuant a efté dict , par le

iêmbh- texte ^e ^ I^de.l'adioufteray icy feulemét, que
bie à cei- comme cette guerre eft, en tout fcmblable, à

Ma^cS- ce^e ^es Macchabées , ainfi deuons nous pren-

bées. dregarde,quecomme ils ont efté plus affligez,

& ruinez par la tromperie, que par les armes,

par la paix que par la guerre, il ne nous en pren-

ne de mcfmcs. Ly fias gênerai de l'armée d'An-
tiochus,fe trouuant preiîe de famine , au Siège

dumontdeSion, peifuadcauRoy,de faire la

paix auec les Iuifs. Donnons la mamidïët-ïl)à ces

hommes*
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I bommes-cy,& faifons paix auec eux t& auec toute leur Maccha.

f
gent, & leur ordonnons, qu'ils cheminent en leurs loixs ^cibles

j
comme auparauant. Car pour leurs loix

,
que nous en gucue

i auons dejpnféesjlz, ont eflé irritez., & ont fatft toutes S^.
j
cesebofes. Et le Roy leur iuralapaix. Et ils forment /.m***.

1 de leur fort. Et le Roy entra dedans, & rompit[on fer-
*' s *'

) ment, qu'il auoit iuré , & commanda de deftruire

! la murailleàl'enuiron. Ainfî Alcimus traiftieà

l fa Religion , & à Ton pays
,
qu'il vend à Deme-

trius, pour eftre grand facnficateu^comme au-

|
iourd'huy pour le Patriarchac en France , vient

auec Bacchides, en paroles de paix , pour dece-

uoir & furprend re le peuple. Et on fe fie de luy,

à eau fe de fa qualité, difant, Vn homme Prejhe, de r.Jiueck

lapmenced'Aaron.esl venu auec cejle armée, il ne 7' 1 *'

nous trompera pas. Et parla à eux en parole de paix

& leur iura difant nous ne nous ferons nul mal , n'y a

w£ amis. Et ils le creurent. L ors il prit foixante de

leurs hommes,& il les occit tous en vn tour. Et furent

les pauures gens bien deceuz. Ainfi Nicanoc

enuoyc depuis,par le mefme DemerriuSjfH.'/fly** ibià\%n

ters ludas & fes frères,par paroles de paix, frauduleu-

[ement. Difant, qu'il n'y ait point de bataille entre moy

&vous. le viendray auec peu degens,pour vtus voir en

païx.Et vint a ludas,& fe faluertnt l'vn ïautre paifi-
bbment. Mais les ennemis eftoicnt prefts , pour prendre

ludas. Donr ludas en ayant efté aduerty , s'en t,^,,.
donna garde , ik bien luy en prit. Ainfi Deme-
trius, qui auoit promis à Ionathas , de retireras

garnifons,qiCil auoit das lerufakm,en la tourdeSion,

& de l'honorerJuy& fa gent> moyennat le fecours

qiwl luy enuoyu de trois mil hommes, qui le

Q j dcliure-
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dcliurerent de la main de Tes fuiets,qui le vou-
loienttuer,~&en tuèrent cent mil,fe voiant
paifi ble & en feureté, fanfa tout ce qu'il audit dit,

&faliéna de lonathas, & ne luy renditpoint, félon let

bénéfices qu'il luy auo'u faits ,& le vexoitgrandement.

#*&<.,>. «AinfiTryphon voyant Ionathas,auecvne ar-

mée de quarante mil hommes defl ite,luy per
;

fuada,fous coule ur d'amitié &iurant luy vou-
loir bailler Pcolemaide, «Scies forterefles d'a-

lentour, de rompre Ton armée. fe l'ayant at-

tiré dans Prolemaide, auec mil hommes, le

retint prifonnier,& tua tous Tes gens. Depuis

car mefmeartifice.il tira de Simon, frère du-
9 '*' ,i, ditIonathas,lesd£ux enfans d'iceluy, corne

pouroftage, promettant de rendre le père âc

il tua & le père & les enfans . Ainfi Ptoleméc
filsd'Abobi ayant receu, fous couleur de paix

&amitié,SimonMachab:*e&fesdeuxfils,eri
la forterefle de Doch, & luy faifant le banquet
le tua luy & fies enfens à la table. Et voila, co-

rne parles tromperies & belles promettes, les

Macabées tnuincibles en guerre, onteftéles

plusafr]igez,& ruinez en ce monde. Parlef-

qoels exemples, & autres femblables,on peut

juger, quelle feuretie on peut auoir, fe fiant à

vnheretique,pourluy donner authorité fous

couleur de conuerfion, ou de paix iurée.

i i. QvANTà l'exemple d'Angleterre, il

*• Arpu- c ft tr0p proche de nous, pour n'enâpprehen-

psxempic'der le malheur. Carfi vne femme fans armes,
d'Angle- par la feule authori té royale,a perdu toute cef

teIfle,elleqauoicefté facréeen l,Eglif3 Cat-

holique
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hoïïque,ouelle perfeuera deux ans, que fera

vn tel guerrier nouri de fi long temps aux ar-

mes, elVant paifible Roy de France? Et iî Hé- schjf. a«-

ry 8. auparauant Catholique, & depuis venu 81
' ° '"'

hérétique, en vue feule année, i 5 * 8. a ruiné

tous les Monafteres d'Angleterre, que fera ce-

luy,qui de long temps en à commencé la pra-

tique? Si fous Edouard 6. qui n'eftoit quVn
enfant, par vn petit nombre de Zuingliens,

l'Angleterre a eiti Caluinnifte,quefera celuy-

cy, ayant tant dheretiques de fon confeil, &
ordinaires à fa fuitte?Et (1 luy eftant miferable

alTifté de peu de volleurs, à faiôt (1 grade playe

àl'Eglife,quefera il eftant Rov paiiible,dVn

tel Royaume que la France?S il n'y a fi petit

feign:ur,commeon a veu,en Alkmaigne &
Efcoile.qui ne tire Tes fuiets à la fe&e,celuy-

cy remonté d vn il bel Eilat,aura-il feul le pri

uilege d'innocence?

Car C\ on allègue eu cefl: endroicT:,la differece

d'Angleterre & d^ la France, où il y a tant de Refp^
Prelats/atde Teigneurse de villes Catholi-coatrâîws

ques,yoyôsquenenous trompios nous-mef-
mes,&que noz di (cours ne nous éyurét. Carlî

on dit pourl'Angleterre, qu'elle n'eil C\ aifée a

fefouileuer, ny tirer fecours d'ailleurs, c'eit

errer en la cognoiilance, & du lieu, & de l'hif-

toire. Car à peine le trouuera-il nation, où il

yaiteupiusdefouileuemens,& guerres ciui-

les, qu'en cefte Ifle, & mefmes contre les

Princes naturels . Et n'y a lieu ou en temps
de troubles

;
il foie fi aile de mener du fecours

pour
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pour vnparty contre l'autre, comme tant de
rois l'expérience Ta monftrc. Si on allègue la
grandeur des Gaules, par fus l'Angleterre, on
dira que les moyens , tant de gens que d'argent,
que le Prince en tire, y font plus grans auiîi. Et
on fçait,comme Cefara gaigné les Gaules

, par
les forces des Gaules mefmes. Pourquoy non
donc d'en fubuertir la foy & la Religion ? Si la

caufecftdemefme en France, pourquoy non
Moyens l'effed de mefme ? Si les belles proraeifes des

perdu"'
hérétiques, file nom de Maietté royale, fi les

l'Angle- loix nouuellcs eftablies, fi la nominatio de Pre-

îe

C

ro!èn
q
t

Ui lats
>
à la dcuorion ^u Prince

, de gens vitieux &
de mer. ignorans, fi les Magiltrats hérétiques, fi î'aban-

r/anec
don des Ecclcflafoques

, par les feculiers , com-
me fil'intereftn'euftefté que pour les Preftres,

& du peuple par la Nobleflè, attiré du vent de
Cour, fi les dimuonï ordinaires , entre les zelez
Catholiques , & les lafehes & tepides Jih defir

d eftre à Çon aife,& de viure en paix, fans fe for.
malifer , fi tout cela dy-ie % ont efté les moyens
de perdre la Religion en celte Ifle, fous vne Ma-
iefte hérétique, fi les mefmes font parmv nous,
fous vne Maieftc femblable,comme les voyons
ja eftre naiz & pratiquez, quels moyens de la

guaranti^qu'cllc ne foit aulîi perdue?

parent
Ie viens au P°i»cl: delà refiftence

,
qu

y

on fe

dèpou- promet y pouuoir eftre, & comme l'on did, de

îwen
C

îe
faire

l

al° y au Ro? P0U1
'

c
'

cft egard. Car cela eft

ueiai.
* beau à dirc^u'il y a lât de Princes, tant de Pré-

lats, tant de Seigneurs, tant de villes Catholi-
ques :fi les Princes & Prélats, fi ks Seigneurs,&

les villes,
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les villes , auoienc auoient vn vray zeîe Catho-

lique. Mais ceux qui eftant , ou loy difanc Ca-
tholiques, n'on laiiî'é de receuoir pour Roy, vn

manirefte heretique,& qui eu faifoit profeilion

cV au furpius excommunie du Saindl Siege,qui

ont formé vn tel fchriime, contre le mclrce Siè-

ge, ( u r ce beau fon d em en t : Qne nulle berefie ny ez,~

communication, n'empefebe deparuenir a Ufuccefiion

de U Couronney3c autres herefies cy defTus di&es, Se*' g.&*

& en faueur d'vn pour lors miferable, & qui

fans eux eftoit perdu,ont fai6t vne guerre fi cru-

elle & fanglante,côtre leurs frères Catholiques,

& contre l'authoiitèdu Sain<5rSiege,àvo{tre

aduis tels Catholiques, cVqui fedifenteftrefï

bon»;, le voyant Roy toutafaict, &c retombe en
fou herefie, le metroient-ils hors du Royaume?
ou bien luy feroient la lov ? Reu"fteroienr ils aies

volontez? Et alléchez qu'ils feroient , des com-
moditez & eftats,des ofh"ccs,& bénéfices,vou-
droient-ils faire facrifice,de leurs vies & moyés^

pour la manutention de l'Eglife? Et qu'aduien-

dra de tout cela , finon ce qui eft en l'apologue,

du ferpet morfondu & miferable , lequel elïant

receu en lamaifon du paifan, l'auroit depuis

infe&ce? Et cequclonathan predicld'Abime- 7""'»^

lech , B.iftard de Gedeon , meurtrir de fes frères

legirimes,à ceux de Sichcm,qui l'auoient receu

pou r leur Rov^ après tant de mefehancetez par

luy commifes, qu'il feroit comme il aduint de-

puis, leflambeauquilesdeuoit brufier,& de

fait l'a ainfitftc?

Ec pour particularifer les Ecclefiaftiques

,

ceux
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jeu d*ap. ceux qui n'aguerresà Chartres,comme la Ce-

ïwÊccie- nc Diabolique fefaifoit,n'en ont ofe porter pa-
fiaiUques. rôle, ont eftc des chiens muets,nepoûuant ab-

bayer, fe rendront- ils tels alors
,
quecestrô-

pettes efdatantes, ces Scipions & fouldres de

la guerre facrée de Dieu, les Bahyles, les Chrû
fo!ïomes,les Ambroifes.les Hilaires,lesBati-

les, les Athanafes, lesPvemys les Thomas de
Cantorbie,les Germaînsde Paris,lesStaniflas

de Poulongne,& autres fainfls Prélats & E uef

ques,qui au péril de leurs vies, ont relîité aux
n-auuais Princes i Les Iafons, les Alcimes, les

£0. i«d. Menelas, lesCayphesdeuiendront ils Samu-
els,îojades, Zacbaries, Azaries, Helies & Eli-

x«i*t> ^ esy LesJCorez D3thans,& Abyrons,deuien-

x
drent-ils Aarons & Mcyfes?Les ludas feront-

ils faîn61s Pierres ? Ceux qui ont ejie nuées fans

^tmes. 9 .
w»,deuiendront-ils/»/tf7« defuptenec ? Ceux qui

font écoulez comme l'eau, croîtront- il sert edtf.ee

fatnci à lefus Chrtfi? Ceux qui fout Parene,lc

fable, &lapouliiere>quieft coulée par le cri

-

ble,oii tft criblée la maifô d'Ifeaé'l , fecoûée &
ruinée,comme eft dit par le prophète, leronrils

faits pierres angulaires? Ceux qui font foulez

& trippez comme la ba\'t^ fous tes pieds de Behe-
*•*'&- ' 6

- moth,deuiendrôt-ils or pur d Ophirc'Les Pro
But.,. h etcs je pAntechriit, deuiendrôt-ils (amcls

Michels? Ceux dont les genoux fontUilhf-, pour

adorer Baal, feront -tlsfattts murs d\vrain.&vt-

{ages de frr.pourrefifter à l'impiété? Maisquâd

>ien ilsledeuiendroicnt, dequoy feruiront-ils

alors ,quanj l'ennemy fora dedans, quand la

pierre

hb.jt.
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pierre enfèra jettée qui ne fe-pourra plus r^uo-

quer : non plus que la boulle au jeu de quilles

quelque tourd'efpâule qu'on face^Ousnd fera

vnChaudeau après la mort, vnfecours après

labataille,& de l'eau fur la cendre, apresla

maifon brufîée î Erefquant rien plvs ne refte- vm^tdè*

ra, que de direauec le Bucolique

,

5l?S
Pauure, helas.qu'ay-iefait ? Au vent de U marine fcromiha

Les fleurs,& les [anghers ïay mis dans la fmtehte ? 5S£w
Venons aux autres Catholiques.qui font de Perditus,

cefte fa&ion,& les joignons à leurs Prélats que Jj^jjg
ferot-ilsencetéps-larf'ilsdifétqu'ils moarrottibos*.

à lors,pour fouftenir laReligiô la grâce ne l'en ?ros *

clone ainfi,&moinsà ceux qui tètent Dieu,&
qui fenferrét dâs le ichillne. Cerne c'efl vray-

|

menttenterDieu,quede mettre la Religiôà ce

: hazard;& nefepeutdoubterdufchifme veues

les côtrauétiôs à TEglife. Ce ne fut iamais par •** x-

cefte voye qu'onparuient à cefte vertu . Entrés

far lu ports ejtroitc,à'n Iefus Cbrift, car c'eft lapor-

i te large & le cheminjpacieux, qtà meine à perdition &
! pluficurs entrent paru elle. Et le chemin eft efîroicl,qui ï*«w£

; mené a la vie ,& peu y en k qui le trcuuent . On T
~
?
^. f

feait la lettre de Pythagore, & ce que dit wfym-
le Poéce Theocrite: T* • •*

Telle eft de l'immortel la Centmu donnée T'cT
-
*

Qtfau prix de la fueur la vertu fat gagnée, $ryA,

! C&TîformernentàcequeDieu dit a Adam, En aS«**-

fueur de ton corps tu marieras tcnpain. Car laver-
**'•

tu eft le pain de l'ame.Et nommemtnt,la ver - «-^

"

tud'endurerpour Dieu : difant Dauid, que [es

I larmes luy cm feruy de pain nujci & ionr, quaâ on luy

difoyt
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omnes difoit,tom les iours

tou eft
ton Dieu ? i'Egl i fe chanfej

quanta des Martyrs,t) que tous lesfaims ont enduré de maux
paffi funt

pom paruenirfeurement a lapalme du martyreiClaa-
toimenta *,. * ..

*
• J

vticcurè diandiroit:

perueni- —Magnis iïïuc ambagibus itur.

paîmam L* part de grands detours le chemin efl ottuert, Ho-
snattyri)'. merediroit,
De +.H». *

x * , , , •/,

nor. cou/. tfi • 1

Iliad. y. T« & voudra, qui n'y pourra atteindre.

~*tf. s. Lw Apoftres s*en alloient ioyeux, de ce qu'ils eftoient

rendue dignes d'endurer contumelie, pour l'honneur de

du mT ^efm Chrift. Montrant par lài'efcriturejcombien

tyre. nefe cefte grâce efl: grande, & qui ne fe donne ainfi à

«oas*
a tous * Spec ia ïement en ce temps-cy, ou la refo-

lution efl: autant plus difficile,que ceux qui per-

fecutent,s'appellent mefmes Catholiques. Sui-

^Aa uant ce que d \6t S. Bafîle, Ce qui eft le pltts dur de

épni.79. tow(di£k-i\) eft que ceux qui font mal tratiïez* , n'en-

j.y irk*- durent en plaine certitude& apparence de martyre. Et

* X- ne Cont Jms au nom^re des martyrs, ny honorez, comme

p6v. tels par le peuplent quelle raifon de cela? «* « w<-
ç-iûvav ovo/uf* rcïç ài»xevcrt 2s-£c<x«<3^. Four ce que les

perfecuteurs (dict- il) fe difent eux mefmes eftre Chre-

loan.if. fliens. Quelle donc en eux cette afleurance, de
Tert.dc venir (îayfemenr, au plus haut poinctde vertu

{"ff
' (comme di<5fc lefus Chnù,Oue nul n'a plus grande

in pacc charité,que de mettrefa viepour celtty qu'il ayme ) Ôc
Lcon«, qUe ces Lyons en temps de paix,commcdnTetta-

ccrui. lian jie deuiennent cerfs au combat?

Perfonne ( dicT: la Théologie ) ntfçait s'il eft en

charité. Et l'eferiture di£t, que nul ne fçait, s'il esl

teelef. s . digne d'eïire aymétou hay de Dieu, Quelle affeurâce

donc
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donc ont ils, de le deuoirvnioureftre? Qui
le leur a reuelé? Quelle difpofition en eux?

Quel leur méritée' leurfoy? leur magnani-

mité leur zèle font-ils fuiuylefus Chriilfont^ »*•

il demauréattecky, en toutes fes tentations? Quel ^/w./.

deuoir fait par eux. d'ouïrcefte voix de Dieu, t^um^
le te conjetUe, que tu acheies demoy, de l'or efprouué^^^t

far le feu.afn que tu fois riche. Voyent-ils que^^
Dieu parle de vendre, & non de donner fim-vtfodi-

plement? Car fi on demande, quel eft ce prix,^a^
il le dit vn peu plus haut, Pour ce (dit-il) que uam ves-

tu asgardé la parole de ma patience, S tegarderay au-
b{xm ?£-

fsi de l'heure de la tentation, qui doit venir au monde me*,&e-

vniuerfeL pour efbrouuer les habitans delà terre9 Ql° fciu,*"

parole di patience.' o prix de la bague Euan- h»ra tca.

gelique/ comme tu as mal gardée, mal prifée, ta«°nis,

& recerchée/ Quelle donc cefte grâce en eux? ?u»eftSî

Sont-ils tous fain&s? tous prophètes? tous orbcn
j

Apoftres ? Que dy- ie Apoft.es? Sont-ils plus cT^'
que le prince des Apoftres, pour faiTeurer de tare habi*

t r AL i\j -ni i
tantes in

nepouuoir renier leius Cnrilt: Plus grands tCcia.

que les Anges qui font tombez auec Lucifer < l°*n -
'
*-

Iappelle icy l'antiquité, delà doctrine âèspS'éH*
fainétsPeres, qui tiennent ferme en ceftepa-5"^- 1 '

i ^ +1 n ~< Petomihi
rôle, Tu ne tenteras point le Seigneur ton Dieu, pour paffioné

condamner ceux, qui ne voulant ejhe tentez m»v«i-

de Dieu , ofent bien tenter Dieu eux mefmes.
p?omptu»

Iemefouhaitte, dit S Ambroife, endurer L many «j
1*- Sc

.

dri

re, ïefprit eftprompt. Mais voyant l'infirmité de ma firmun"

chair, de peur que demandant plus, te neperde le moins carni$

ilme dit , Tu ne peux pasj atteindre. Ainfi en /'hift- du"' Gl-

oire EccUfiaftique ; l'Epiftre de l'Eglife de io" c«:

Kr v>myr- a9xascih

rnmer-
te».
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pam.dîcit Smyrne, faiQ mention d'vn certain Phrigien,
uô potes nommé.Qnintus, lequel feftant temeraire-

ptre. ment preiente au matyre
,
quoy qui il iem-

*"i
th
,£'

4fm blaft/ortreiolu, reniafafcy deuant le luge,

Mat.*. & feir baqueroute à la religien. Ce qui déclara,

xîmll't'i
^^ ladite E pitre, qu'il f'efoit prefente au martyre

ta juatth. plufioftpar vneprettfnation & témérité, quepar dtf-

^dpei'uL
7 trtÙQn&iugimcm. Ftpourferuir etexcmple, dinefc

^mtbck. présentera telle chofe,fans confédération& prudence.
C
£P

i'J'cù. Etparainfï Iefus Chriftnous apprend de pri-

ita robis tr, que t.ouf
'

n'entrions en ttntaticn. E/rtmaïque

iKdo S. Chryfoftcme,que Iefus ChrinVeft allé de
collai cft iuy-mefmeau defert, poureftxe tenté , mais

dos'nos
wenc &.£uidé par ïcjprtt .Tour nous apprendie,dit-

non prL iï,de en nous ietîermal a propos,au peulde la tentation,

tZuu
lB" w**s tôf*fi on nousy traîne, de refifier virilement .

Grdine Et ailleurs, Prions Dieu, dit-il, que nous n'entrions

nottroM-
cntwtation > mai sfi nousy entrons, endurons virile-

binio y«- ment. Ne nousj précipitonspas mal à propos, car[croit

tus fcn&î
€fire tcmra^s • r' e qMtotu pas la partie atifst, carfe^

jrsjmftra- roit ejhe timides. Si la prédication de la parole de Dieu

cundmn
6" musJ aN<-Ve> nx refufons pas. Mats fans propos &

inftirutû fansfubietf&fans qu'il y an apparence d"vi\l\té,ne

îuproipc.
nous y ruom PAS aufst '

Car cc ne fcroîîP4S àeuotion^

tamur. mais ofcntat'wn& ambition, etc. Car iltrai£lece

ÎJiï?
9™ licu Plus au *Cn g- AinfiditS. Cypriau,que

cipitatus la forcefpitituclle nous cfi donnée pour nous fouftinir

ctciït&c
am P*udencey & noaueeprecipitatton, Et plus bas.

wuito Cen'eftpar nofire volonté, mats par fon ordre,quefc

""§» P" donnelavertuduS. ïfbrit. It félon fon hn plaifirjes

gat ferti- combats ont de bons fuccezS Jamais armée n'tjtùawe,
wdimw,

j{ ttçn celle ijuifeprécipite, & qui n'a ttend le commaiu

dément
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dément du Capitaine . D'autant plus donc mulàpro- qui foe

fo^ celuj-la employé -ilfa force, qui fans les armes du do&rinz

S. Efprit,m*ijlre de la dottrineyprefume de pouuorr tri- magiiui

çmphtf. LemefmeS. Cyprian, au liuredela
p

p
rjfûp^

mortalité, confolant ceux qui preuenuz delà ri * triua-

pette, auoienc regrec de ne mourir par le mar- p ^r tit

tyre. Le martyre , dic-il , tfeft pas en ta putfsance, M
T

,rM/ -

mais en h feulegrâce de Dieu : & ne peux dire auoir
t

°^
?ot^

perdu, ce que tu ne feais fi tu auois mérité
$
'auoir . Et tatc,iedin

cecyfoit dit pour ceux, qui fi témérairement
t ione m*,

feiettënt au précipice, de ce danger general,& 7 r* : n«r

y veulent tirer la France. SicSepex

i 2. Qvant aux conditions de l'homme, didiflê,

ce que de/lus nous en fai£ foy, & qu'employ-2ï an me-

onsenceftendroi6t. Etf'ilfaut diredu nou- r«*"s ac-

ueau, le bon vifage aux hérétiques, qu'on tiét
cipcr<

pour les meilleurs amis,iufqu'à le dire à def- met pou!

couuert, tout haut & voire en plainconfeihl" côditu

laprefomption qu'ilyà, que la difpcnfation potage!"

du confiftoire, pour fe dire Catholique, n'eft

que iufqu'à temps, qu'il foitpaifible :1e trai &-'«»."».

ement fait à ceux des villes ou n'agueres il f*eft'«^^2

rendu mai ftre,& les promefTes' mal gardées, in nomi-

ruousreprefententrefchantilon , tScfontima-"^^
giner îe furplus, de ce qu'il faut par après atte-iefus non

dre, Tadiouderay en ceft endroit, que fiS.£
ĉ

eba
f-

Auguftï expofe ce qui eft di£t en l'Euâgile queeU?"*
*

Iefus Chrift ne fefioitparaux ïuifsyd6t il fçauoic

la perfidie & laxribue aux Catéchumènes qui
croyoiet bieenlefus Chrijl

y
mais Jefus Chriji nefe cro-

it>ït a euxôc n'eftoiét admis aux myfteres ny aux
charges de$'£gufe

;
d'àutât plus doit il icy auoir

Rri liçu^
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pour l'Eglife de IefusChrift, pour ne s'y fier

en rien, qu'il eft queilion du plus grand enne-

my. qu'elle ait fouffert de ce temps. Et fi fainft
/,T,w#,i, PauidefTend de receuoir/wN^/^, c'eft à

dire, nouueauxChref.uns , auxdignitez &aux
' charges,qu'elle feureté decômeure , entre les

rnainsd'vnfi ptuaffeuré Chrellien,v ne char-

ge de telle imperr^ncef
Ktfponfe; Carc'elt icy qu'il eichet,de refpôdre àl'im-

difie pâ! pudence,en laquelle on continue, de dire que
pedtre le Papecit Efpagnol , s'il n'accorde leur re-
Li?*Zno1 quelle Gens fans kl 3c fans iugemenr, qui non

çôcans d'auoir vfé de ce blain e ridicule, con-

tre Ht pauures Catholiques,ofem encorleuer

Je front, pour en vfer contre le Pape. «Argu-

ment de leur foiblefle,& manquement de rai-

jfohi,puis qu'ils n'ont pour Te couurir, que cè-

de tojlle d'areignée. Comme il de garder les

loix,derEglifevniuerfellc, les anciens & fi-

erez cancns,de ne vouloir approuuer vne pa-

tente iniuftice, & vn facrilegede S.Denys, de

ne vouloir côfentir,à ce qui ne fe veît iamais,

dereftituervmrelaps, vn iîmulé Catholique,

vn fauteur manifelte d heretiques,& qui per-

feuere encorde lettre, fuyuant la charge de

Palleur, dont il eft refponfabîe à Dieu , bref

poui ne vouloir offenferceluy, dont il eft le

Vicaiie,il le faille dire Eipagnol Car parcefte

mefme raifon , les canons font Efpagnols, Ic-

ïus Chrift elt Efpaignol, &ie S.Efprit Efpag-
nol. Et ne reliera plus qu'à demander, qu'on
approuuefon adultère, ou qu'il fe marie ail-

leurs.
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leurs.Car fi Iefus Cbrift Ierefufe,quov que fa •***'#.

parole foit expreiTe à l'enccntre , il fera di£V.

Efpagnol Car il faut vnnouuel Euangile,

nouuelle Eglife,nouueaux ftatuts, nouueaux
decrets,il faut vn droit tout nouueau & deufle

eftrevndroicl tcrtu,autvemenconel1: Efpag-

nol. Comme aux pauures Cathoiiques,il leur

faut vn nouueau Credo , nouueau Alphabet,

nouueau baptefme , bref vn nouueau Iefus

Chriit,autrement ils font Efpagnols.Etm re-

gardent ces Mef ieurs,en péfant blafmerl'Ef-

pagne, comme ils honorent l'Efpagne ,puis

que d'eilre Catholique, d'élire ferme en ion

baptefme,dereietterrheretique,& leconcre-

fai&Catholique,fouftenirvnfiege admirable

tel qu'on aveu à Paris, endurer pour Iefus

Chnft,ia pauurecé& famine, les opprobres Ôc

iniures,les rançons,les cheualets,les frontaux

& les gibets, toute efpece de cruauté , cela elt

eftre Efpagnol Et puis que pour nellre Ef-

pagnol,il faut eftre pariure & perfide , il faut

eftre excommunié, il faut vendre argent con-
tant,les villes& places commifes,il faut quit-

ter Iefus Chrift, il faut trahir fon Eglile, pour
adorer vn magot,qui ne les pouurra fauuer, &
qui leur feruira de gaige,pour leur damnation
éternelle , il fe faut faire vilain & deshonoré à

iamais.Etquelefprit en cela? quels François?

quels bons Chreftiens? quels nobles? quelles

gensd honneur^qui n'ont réputation, qu'au-

tant qu'ils fe font perfides?

13. Ie vien à Tinfolence hérétique, Se qui

Rr j ia s'enfle
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iaf*enflederefpoir,de bien mettre à chef les.

«. Argu- affaires,veuës les fuperbes demandes, du Sy-

^nfoicce n0(^e de Nyort. Et lefquelles eftant accordées
deshercti-ilsferoienttousRoys fouuerains. Demander

en toutes les prouinces,<7«Vw leur donne trois pla-

cesfortes, qUe le huguenotifmefeuly règne, & aux au»

très endroits, liberté de confeimee. Qu'ilfotent fans du
fonction, admis aux charges& offices, que leurs mi*

mftres Cotent rentes, fur les bénéfices deïFglife. Que
la Paillarde d'here fie (bit fi eshontée, quefe
coulant parh ruelle,auecla poifon de û coup
pe,elle ofe f'egaller à refpoufe,qui eftl Egliie

Catholique,en parole & authorité, en loi x,en
' <:redit,en puiffance,en biens en faueurs,& mo

yens, en Hiérarchie, & en grandeur, voulant
partager auec elle, les bonnes villes du Roy-
aume, les places & les fortere fies, les offices&
bénéfices, fe former vn corps Hiérarchique,

& planter par tout Ton bordel:& comme fi Ie-

fus Chriftefloit monftrc, ou fil eftoi.c diuife

en deux, ou pis que n'ont ditles manicheas

& Neftorines,Pil yauoit deuxlesus Chrifts,

tout contraires lVn à l'autre: l*vnbon,l'autre

mefchantil'vn veritabl e,l'autre menteur.l'vn

delumiere,l'autre de ténèbres l'vn acié l'autre

nouueau:l'vn doux & modefte^'au tre fuperbe

&temejairel'vn chaltel'autre ïpudique l'vn fpi

rituel , l'autre charnelilvn agneau l'autre loup
Ivn brebis,& l'autre bouc:l'vn venu du Ciel,

! autre d Enfer : l'vn crucifié ,1'autre ennemy
de la Croix; l'vn feigneur de Ierufalem, l'autre

cieBabylpn; l'vn Roy des Anges, l'autre des

D iables;
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Diables : bref l'vn Dieu , & loutre Diabr^
l'vnvray Chrift , & l'autre Antechrift : vo'
mir cefte poifon inre&e

, que demander

devx religions enfemble
, quelle audace &

quelle impudence? Quelle prefomption de fa-

ueur f Quel eitan de n'eftre efconduits ? Et les

fupporter comme il fait, vouloir fur tous

les contenter, f'offen fer qu'on en parle mal,

quels argumens de feureté, &aiïeurance pour

l'Eglife?

Ievousappelle Catholiques, &vous ad- r
Ad

.
uert 'r-

lureaunomdeDieu, peiez , îugez , conhde-ie mai des

rez
,
quel pourra eftre ce partage , & quelle en d^ tdi-

fera la confequence.Qui ne fcait, que le nom-
bre de deux, eft figne de malédiction ? Quec/s,. re ,

d'une féconde, ne fefeit iamais bon accord? Diui,û <*

Que U diuifion efi Umert 1 Que la dualité, elt lé nunclnte*

nombre des animaux immondes , comme re- "bunt.

itiarqueS. Augustin, de ce qu'il eft dit en l'e- mlUL.*/.

fcriture, que les mmundes eftoyent en l'arche e
£j-

deux& deux, & les munies fept & Çept 7
. Quelle Uéé.Lmc -

m

fipnifielesmefchans.dontileft dit, que deux fe- 'J -
.

'

feront contre trots (jr trots contre deux* Que pour vnadom*

raifon de la [diuifion. le deuxiefme iour delâ\di"ifi rr«

création, n'eft poinditdo» enl^fcriturejCom-duolnues

mêles autres? Que maudi&e ^celuy, quiclo-^'^'*

eheen deuxpartslQuç Phaleg, qui lignifie d/ai/?^

fils de Heber, a efté le prognoftic, deU diuifion £ef££
de la terre, &dela confufion des langues, à la »/.

tour de Babel? Que des deux femmes qui que- «*. de

relloiét deuant Salomon, celle qui deniâda la
" 9

diuifiô de l'enfât,eft la faulfe mère?Que le dour
Jp*?

t 'J;

Rr4 blefiix
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EccUf.i. poix eft abomination a Dieu ? Que le cœur double eft

r.ct.i.
MMàtft ? Bref que comme i'Apoftre de lefus

Chnft,recommande,d/re tous me mefme chofey&
qu'il n*j.aitpoinft en nom de fchifmes : ain(i celuy

qui demande la diuifion,eft I'Apoftre de l'An.

techrift.

Yroifief- 14. Ma is venonsau troifiefme point,quî
memoye eft de lVtilité, & profit qui en viendra. Iene
dedebat,

, n • r •
,-i 11

qui eft de m arrefteray icy,aux propoimons qu ils aile-

J'vtilité. guent,pour le p articulier de l'Eglife de R orne

que les Annatesferôt bien payées,quon don-

neravn efeu pour cloché,que les deniers leurs

viendront clairs. Car fi bien il eftraifonnable,

que les deniers ordinaires foyent payez à Ro-
me,tels moyens ne font receuables. Non plus

que jadis en Athenes,d'cn refaire les murailles

aux delpens d'vne Phryné
,
qui s'y offroit

d'elle- mefme. Ny à ce qu'on allègue aufsi,

Srnede
c
l
u ^ rcceura Ie Concile de Trente. Comme ii

deNyoït» les articles 6.& 7. de Nyort, n'y eftoientdire-

deïept.
bernent contraires. Le premier où il eft dict,

i$9h <\m luyÇculpouruoira aux bencfcesyÇans aller à Rome:

&l'autre ou eft refolu, de faire vn Concile natio-

nal, pour fyndiquer celuy de Trente. Sinon

pourconfidercr icy,en quel eftatfera l'Eglife,

dont les biens feront difperfez,auxHuguenots

& aux Laïques. Car on fçait les traits,qui s'en

difent . Et comme c'eft là que tous il les ren-

uoye. Et comme il en a ja vfé, donnant Euef-

chez & Abbayes , aux gens de guerre, comme
aux autres. Aufsi que les anciens Confeillers,

delVfurpation du bien de l'Eglife, font reftes

toufiours
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toufiourspresdeluy , autant altérez que ia-

mais. Etparmy tous ces difcours,onpeutiu-

ger quelle obferuationdu Concile de Trente.

le viensau plus fore argument
,
qui eft de pa-

cifier la France. Car tout le monde a icy l'jeil. n-.fi.tj.

Cnnerefpire que la paix. Bons & mauuais Dui »«*•

tiennent ce langage. Où deux chofês fonc à J*f
/';.**

noter.L'vne qu'elle vtilite deceiïepaix.L'au- Duo <"»-

tre,fi en totit la paix peut dire, ie dy par celle û^out.
Royauté.Et pour l'égard delà premiere,nous tilIîm è

en panerons volontiers
,
parle ingénient du 5^^*

canon,du Concile de Tolède. Que de deux maux G pericus

il faut choifir le moindre, quand tous deux nefepzuuët "* ^
*

vnâ

CUttCTy & que la necefite contraint , de fe refoudre a perpétra.,

Vvn des deux. Nous fçauons le mal d: la guerre, \l^
?^

Le plat pays tout ruiné,lacampagne defoleedebcmus

& en friche,bs villages boulleueriez, les blaf- "jo/mit
phemes & infolences, les volleries S: rançons, note ne-

les cruautez & hs meurtres , les bouchons & ™
r obu?*

les bandeaux, les cheualets Se chaurfepieds,& gaie-

autres telles barbaries
,
quionques n'auoient

eu lieu. La pauureté des plus aiiez,les captiuu

tez ordinaires
, les peines de veiller les nui6b,

la defpenfe des garnifons,le nombre infiny des

tyrans , le feruicede Dieu qui celle , ou dimi-

nue en tac d'endroits , les forfaits& mefehan-
cetez

, qui de iour en îour multiplient , nous
font fçauoir que c'eft que la guerre Et mal-
heur à qui en eit la caule. Malheur à qui pour
ù malice, nous afai&cemalneceiTaire. Car
qui eil caufe du mal , le volieur, ou celuy qui

defcnd fon bien^Etquel bien plus grand que

Rr ; l'Eglife*
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<^Eglif««? Quel vol leur pire que l'heretique?Ec

rcui nous à amené la guerre,fmô la pefte dr
he-

T ficf Voyons donc quelle eft cefte paix. l e

eux tout côprendre en vn mot. Cette paix eft

la mort de l'Eglife. le dy mort puis que c'eft la

mettre, entre les mains de Ton bourreau, & de

fon iuré ennemy. Car rien n'importe, Jî le

loup cft veftu en peau de brebis. Car il ne laide

el'eftre loup,& n'en perd pas les dens pouttant.

Comme il sclt veu en Angleterre,dont le con.

feilen eft venu, ^t comparons vn peu les

deux. Cefte guerre nousfaict. ennemis des ho-

mes, cefte paix ennemis de Dieu. Cefte guer-

re nous fait refifter au Diable , cefte paix nous

rendtraiftresàDieu. En guerre pour fauuer

l'ame, nousperdons le corps : enpaixpour

fauuer les corps, nous perdons les âmes. Ea
cuerre nous deffendons l'honneur de noftre

mère: en cefte paix nous la laiOons violera

deshonorer.En guerre nous entretenons la Re-

ligion, quoy que malade & affligée :en paix

pour la guarir, nous luy coupons la gorge. La

«merre eft la bride des hérétiques , le reftreinc-

tifdes hérétiques , le chaftiment des héréti-

ques. La paix , la fubie&ion aux hérétiques.

la domination des hérétiques, le jeu gaigné

aux hérétiques. Etfî on allègue le mal qui y
eft, les inci(ions& cautères , ne fe font fans

mal aufsi, mais c'eft vn mal necelTaire. Les

Diables ne fc iettent des corps
,
qu'auec de

jtou.*7. grandes extorsions , & ainiî l'a enduré Iefus

Chrift. Comment dons, de ietter le Diable

d'herefie,
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d'herefie, qu'il n'y ait du mal à foufrrir, & que

la Religion n'en endure? Autrement fî pour a-

uoirdumal, il faut s'abftenirdedefTendreles

chofr s bonnes, &nerefifteraumal, quelhô-
me permette en fa prefencefa femme eftre vU
olée,qu'il ne refifte aux volleurs,qu'il ne plai-

de facaufe en iuftice
,
qu'il ne coure pour ef-

ttindre le feu,qu'il ne prenne medecine,ott.onS

leChirurgiens, derïendôsauec Luther, qu'on

ne face la guerre au Turc, effaçons le nom de

Dieu, qui eR: le Dieu Sabbaoth, c'eft à dire des

armées : briefrenions refcriture,qui cômande
de tuer Amalec, 3cles annonciateurs de faulfe i.R%.tt.

Religion, coniemnons Sara, qui afm'geoitç'"^'^

Agar, & condemnons la mémoire des fain£b

,

qui ont combattu en vne fi fainéte guerre. Et
entre autres S. Eernard, qui promet ii haute- £^/'i£
ment Paradis, à ceux qui combattent, & quiy f&
perdent la vie.

IoincTl que le mal de la euerre fe peut reme- H
i
r

,

efîce
îit r 11 1.1 r t î 1

r tabhc mal
dier.Lemalderhereiieeltabltene s'en va pas irremedia-

ainiî. Caria guerre eft comme vn torrent, qui We%

s'écoule auec le téps : l'here(îe cft vn mai cou-
ué,qui fe tapit dedans les trous, eft vn chancre

qui g a igné toufîours , & tient, plus que ne fait

là t igné. La guerre efl comme vn chenille, qui

rôge l'herbe & les bourgeons, mais que Tort

peutecrafer du pied. La paix eft cornme la

coëffe, ou cefte vermine faift fes œufs, pour
en multiplier l'engeance. La guerre contre les

hérétiques, eft vn exercice méritoire. La paix

«ft vue tUtdnce ausc U mort , & muUçence AHtt

rt*fcr$
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W *'• l'Enfer, comme diéU'efcriture, & donttyfliië

ne fera pas bonne,ains telle que Dieu la mena-
ce^*? mettra), &\QtÂ\jugement à la toife, & tujlict a

lamefure. Etlagreftcfubuertira Vefperance du mcn-

fonge. Et les eaux noteront le lieu cacV pour retraite.

tt voftre alliancemec lamm fera abolit\& voftre in-

telligence auec Enfer ne tiendra pas. Et pour con-
fondre les hérétiques, parles mefmesbereti-
ques,qut ont conioint fi dextrement , la pra-

tique & doctrine enfemble, pour nous faire

cruelle guerre , on fçait le Sonnet, qu'ils ont
mis en leur troifiefme volume , de l'efktde la

France,fous Charles IX. 1 174.

Hug"^* Ufaixeftvngrandmalja guerre ejl vn grand
bien:

lapaix ejl noftre mort
y
la guerre eft nojlre vie:

la paix nous a efpars, la guerre nous faille'

la paix tue les bons,la guerre eft leurfouftien.

Taix eft propre au mefchant , la guerre au vray Cbre-

ftien.

A celuy donc qui a d'vn bon repos cnuie,

Et qui veut rccouurerfa libertérauie,

laguerre eft neceffatre
9& la paix ne vaut rie».

Je nefuis toutesfois de la paixennemv.

Je fuis du bien public zélateur& amy ,

1**) en horreur les maux,qui regnetfur la terre;

Mais i'ofe maintenir, que nous eftans pipez.

Plufteurs fois par la paix, & parguerre éebapez.

Voureftablir la paix.qu'il faut faire la guerre.

Lequel d'autant plus deurons nous employ-
er icy pour nous

, que plus nous auons d'obli-

gation, à la Religion de lefusChrift, qu'ils

u'ont
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n'ont à celle de Caluin. Et qu'auec autant de

vérité & iuftice, nous le dirons pour nous,

qu'auec de menfonge& iniuftice, ils l'ont pu-
blie pour eux.

1 y. Ma 1 s comme celle paix fera elle vti- Qhs telle

le,fî en tout elle ne peut eftre? Car fi la paix ne p^* "Le
peut cftre, entre le Catholique & Theretique,

comme le pourra elle eftre auec le fauteur des

heretiquesC'Car on fçait aflez, que la paix eft vn

confentemet dTefprits, & que fans cela elle ne peut

cltre. On fçait d'ailleurs lesdilloin&ions, du
Catholique à l'heretique,& à LheretiqueCal-Oppofîtiô

uiniite,&quinefe îoindrontiamais, veu la liablccia

contrariété qui y eft. L'oppofïtion n'efl (1 carhoii-^

grande, du loup & delà brebis, de l'agneau & ^a-ti!"

du Lyon, ie dydu feu & de l'eau, du iour&qae>

de la nuift, quelle eftde ces deux. le ne dy
point en cerimonies , nv chofes indifférentes,

comme les ignorans barbouillent , «Scies mali-

cieux deguifent , mais en eiïcnce & fubftance,

de la religion totale. Si ce n'eft qu'on doubte

eftre fubftance, où ily va des principes , tant Cath u.

de croire que de faire, des facremens, du faevi- qu« &
fice , de l'ordre & œconomie de l'Eglife , & de

Î£

r

ĉ p
.

tous les reglemens anciens , voire(comme il a pofex en

efté di6tjde Dieux totalement diffères. Quelle £**£?*

conuenance de principes en matière de crean- gioa.

ce , de retenir la feule lettre de l'efcriture , &
laiiferl'efprit arriéres, le feparant de l'Eglife,

faifant l'efcriture iuge de l'Eglife , c'eft à dire

la lettre qui tue, de letyrtt qui viutfie, comme font >- c*r.s.

les Caluiniiles ; ou de faire l'efprit iuge delà

lettre,



6o8 DllAIIH. CONV.

lettre, êc par confequent l'Eglife , en laqueîl

• eftl'Efprit, &qui ei\ lu colomnc& firmament c

** * vérité, iuge de l'efcnture, comme font les Ca
tholiques^Et pour l'efgard des œuures,qu'cll

eonuenace de principes, d'ofter le franc arbitr

& la liberté d'agir, & par confequent les me
rites, & dire que la, iuftiflcation eftde la fo]

feule, comme font les Caluiniftes : ou dedef
fendre laconion&ion des deux, de la grâce &
du franc arbitre, pour produire les mérites, #
la iuitification parles œuures comme font la

Catholiques^Quelle côuenanceaux facremés

des fe.pt en oiterles cinq, & des deux de refte,

ofterla fubftance à Tvn, & la necefsité à Tau
tre, comme font les hérétiques : ou de retenir

& défendre lesfept, auec leur fubftance & ne

cefsité, félon qu'elle eft, comme font les Ca
tholiques? Quelle conuenance au facrifice, de
dire quïl n'y a que celuy de la Croix, qui a efté

fai6t vne fois, comme font les hérétiques : où
de dire,que le facrifice de la Croix,eftla bouc
le& fondement commun , de l'ancien figu-

ratif, & du nouueauv icommemoratif : de
. l'ancien terminé en la Croix, & du nouue-

'*' au confirmé & fondé à la Croix , comme le

teftamentpar la mort du teftateur : & que
fans vn facrifice itéré tous les iours, la Religi-

on ne peut eftre: que le commemoratif fur-

pafle le figurât if, poureeque au commemo-
ratif, la chofe commémorée y eft , & {ubfîftc

réellement & corporellement, ce qu'elle n'e-

doit au figuratif, que fpirtuellement , com-
me font
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itnefontles Catholiques? Qu'elle conformité -

j d'ordre,& œconcrriie de TE glife, d'en ofter le'

I Sacerdoce, les clefs & la Monaichie,deblaf-

v pht mer le S. Siege,cVle Vicaire dsIefusChrift

j comme font les hérétiques : ou de fe tenir fer-

}.[
ir.es deflus ce fendemét, fur ce rocher a fleuré,

T |

l'honorer & refpecter, s'y conformer& obeïr,

[.
ccmrr.efont les Catholiques? Quelle,ccnfor>

«irrité de Dieux, de corrompre le myftere de la .

uiai6te Trinité , denier la toute- puiflance, <5c

i proce&ion des perfonnes,de le fermer vn Dieu Serm. ff

Jmenteur, fiirulé & hypocrite, commandant
1 ^c voulant le mal, comme font les hérétiques :

!j eu detefler ces blafphemes, adorer la Trinité,

j| y recegnoiftre vue eflence, fubilftente en trois

perfonnes,piocedant l'vne de l'autre, & égal-

les neantmoins, adorer vn Dieu tout puiisâr,

toutbon,tout fage
r& tout fain&,comme font

les Catholiques? Quelle conformité de regle-

mens , d'altérer la foy des Conciles , des anci-

ens pères de l'Eglife,de rompre & brifer les ca-

nons, pour cfter certains liures de l'efcriture,

Tinuocatiô desfaints,furTragcspourles morts,
lesvtruz, le célibat des Preftres, les ieufneg

les feftes, temples, autels, reliques, croix,

images, tous mémoriaux & exercices de pieté
j

trieffe rendre minières , à profaner toutes

chofesiainétes,desceluyquien:dit en Hebri-
eu-, Abaddcn , en G recityo/Zjw;, en Latin £x/rr *<£".*

ititnans Ccme font les hérétiques, & hérétiques

Caluiniftes : ou retenir toutes ces chofes, les

fàn&ifier ék garder, cemme font les Catho-

H
liqucsf



«Ot El tAnM.CONt
Iiques? Comment donc s'appointeront-ils i

comme ccnuiendrôtils de paixrPar vn Con-
cile nationale Carceft le ieul point dont on
bruit. Et quel accord en pouna eftre, veu quci

le» hérétiques ne peuucnc céder, ny les Catho-l]

liquesmettreen compromis (comme aufsi ibi]

ne le peuuent , ny ne le doiuent faire) ce qui al

eftéarrefté vne fois? Et que de toutes telles af-jj

femblées, qui ne peuuent eftre approuuées dut

S. Eiprit, il n'en peut reùfsir que defordre?}'

Reftera donc ce ieul moyen
,
que la paix ferai

par la force de 1Vn fur l'autre, le fort impofantfa

îilenceaufo;ble. Puis qu'ils ne peuuent com4
patir en femble,en égale balance .Mais celât

n'eft confentement d'efprits. Ny paix aufsi

par conieq uent E t de dire que foubs ce règne,

le Catholique face la loy à l'heretique, c'etV

choie ridicule& impofsiMe à efperer. Prote-

ft m ce Roy, comme il a fa ici:, délire prote-

cteur des hérétiques. Faut donc que PEgliie

face icug,qii'elleieconîeiïe la plus foiblz, aille

d la meffe quipourra , & à laprefcbe qui voudrrXui ~

liant fon ancien apophthegme. Carautremet

paix ne peut eftre. Ètvoilàlaperfecution,la
<*.

'^fèruitude & tyrannie. Etpourquoj (dit S. Hie-
Quiddo. rcfme , comme s'il eftoit de noltre temps) ap-

cê "picem pMons nom domination paix , & ne difons les chofes

vocamus, par leur wowfCarainfi l'entendét les hérétiques,

teddhîîus c
l
uan '* ils parlent de la paix ; c'eft qu'ils ayent

vnicuique ce qu'ils demandent. Et qu'ils foient renduz

funi£^
u
les maiitres.Mais que nous die lelcriture t Ne

*.cor4, yotts accouplez,pointante les infidèles. Car l'vnion

ny peut
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ny peut efîre.r^xc'& commentpaix , difoitlthu Nolitedu-

-àOchozias, veu que lesformations& veneftCes de^^f*
ta m:re durent encore'. Et comment paix auec ce- fideiibus.

ftuy-cy, veu les prefehes & minières de là
* ,/et**'%

fœiir, queluyfert de leurre, pour entretenir

celle ordure? Veu l'alliance & coufinage, de
cefte lezabel d' Angleterre? Veu Les protefrios

(ignées & iurées , des ht retiques? lemetray
, die

Dieu au ferpent , minutie entre ioy& la femme, ta

femence& la femence de la femme: C'eft à dire, co- GmiF**

meinterpreteS. Chryfoft.^e lafemme te fera H*-»-*7.t*

eternellemmt ennemie, [ans tamàisfaire accord ny a'h-
*"•*'

ance.Si la femence de la femme ^qui eft l'Égli-

fîjfontles Chreftiens&Cacholiques, ù la fe-

mence du ferpencefti'heretique& hypocrite,

pourquoy la paix auec luy
,
puis que Dieu y a

mis la guerre? &ly a mife éternellement? Do«-

ne toygarde dit S .A uguf; \v\,quand ïfmael veut louer ^us tr<*&*

auec ifaM.Ojiand il teflatte, ûfe veut moquer .C'eft
" mIcan

ynperfecuteur. Comme defaicr S. Paul appelle g&i+*

cefte moquerie, ou jeu dlfmaèl , perfecution.

S'il y a accoinctance entre le loup &l'avneaiu ainfi fe- f
x(

.
'*'

.

raild'i me'chant& du wjte. St vous nefautes mou- cabit lupus

rtr ( dicl Dieu à fon peuple) tous les babitans de la
cù *2no >nc

terre(c eît a dire les infidèles,) ceux que vous aurez, iufto.

delaiffez.Jeront pour doux en voz.jeux ,& pour lances
JJj^,/*"

€n voz. coflez. Afin qu'ils vous tourmententfur la terre, noiuentis

en laquelle vous ferez, babitans . Et tout ce que i'auois
,nrei

^
fvirpenfé de leur Uïre, iek vous ferav.Menace d'au-

tant plus à craindre,quenousenauons éprou-

ué les etfets . Voire que c'eft le iufte modelle,

de ce qui nous eft aduenu
?
pour auoir tant de

S f fois
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fcisefpargné les hérétiques , & pacifia auee

eux.On ne içait que trop leur humeur.Et que
la paix ne leur iert qu'à recommencer la guer-

re**. rc >
'&% qu*ils (oient vennz les maiitres. Ce riefl

Nihii grâ\ grand cas(àh S.Hieromie)<ftfff4ftr lapdix de bouc-

«m tocc ^hà* U détruire par aimes. Venfer de Vrn,& dire de

vtcttnicxeïautre. s*nnerU concorde de paroles , (yen effet! fê

?eftruerc.
ren^U ies m^firgs > ^OUS dUJÏt Voulons Idpdix , & non

&c feulement la voulons y mais duft U demandons. Maïs

quelle paix? La paix de Iefus ChrtH> la vrdje paix.

Vaix fans inimité, paix en laquelle la guerre m foit

point enveloppée. Paix qui ne nous face pas efdaues,

commefiepons ennemis, mais qui nous ioigne comme
orattt t de amis. Et comme dit S. Grégoire de Nazianze,

Meiiorcfi Mieux vaut le débat} pour deffendrela caufedelaReli-

côienrio, gion
t qu

9
vne concorde vitieufe. Et peu après, AÛans

càufïïu- fluft°fl ait dtuAntAmfetl &f*ng> 4ue fofin fût**

fceptaquâ participans de mauuais leuain. Tels en effetSt, ont

SîSu cftd les fainfts, comme le bon Matathias,<&

Fcno & toute fa lignée qu i eftant recerché de paix par

potîiITob
*es infidèles, auec promefle de grands biens, à

uiam ca> mieux aymé la guerre, auec toutes incommo-

nmd!
1àm ^ rez & Pe"ls,que d'endurer deuant ky,la Re-

fermemi ligion ettre foulée.

fimutr*
l6

'
C A R V0i^ Ce C

l
Ue *°n p

eut ^re
> P0Ur

,.m*c. ,. la prétendue vtilité, de receuoir à la Couron-

pourroitle
ne^e Preren^ u pénitent, par la pacification du

p.er. ca- Royaume. Non que ne ledefirions, mais
,

acifier

>

ia

r

V*r rroy ens P^ us
folides ,

que celuy qu'il

fiance nousprefente. Et s'il eft amoureux de paix,

fi la charité 1 cfpoinçonne ,
qu'il face ce

beau facrifiee pour la France & toute la Chrel-

tienté,
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tîente^que de renoncer à foy-mefme. S'il pen-

6 dire auec lonas, ft /Îmj Hebrieu , dr rr*;/;; /s h%. s ,

Diett d.i CtelrftàafjU lu mer &li terre C'eft à dire,

ie fuis bons Catholique, qu'il dite aufsi com-
me low&yVrcnez. moy, & meiettez. en U mer : & U
mer ce/fera de vous. Car tefçuy, que pur moj U tem-

pe/îe s'eiï eleuu. Carh vraye marqu:de fi foy

ferad'obyiràiuitice. Eitant comme di£t le- '•*'!•'/.

fcri:ure,L* tUfobcifftnce autant qnelHnfideUtc& ïdo-

lolatris. Qu'il face ceft office à luy- mefme.

Qu'il done aux Anges ce plailîr, que d'erracer

fes vieux pechez,que de fe ménagerie Ciel, &
vne Couronne immortelle. en quittât Tes pré-

tentions, par quelque bonne pénitence. CarE*«s?kf

c'e.tle moyen le plus court,& qui ne fera finà-Jj^JJT"

exemple, en la perfonne de quelques grands^qui&é

qui pour expiation de leurs tantes, quoy que
l "

a

" r

ŝ

or*

beaucoup moindres
?
ontqui:télesRovaumes?ojrpe-

& feigneuries, dontils eitoient po[rciTeurs,
nucoce*

légitimes & paifibles, & ont fai6t grade péni-

tence. Tel qu'aeité vu S. Guillaume, duc
d'Aquitaine, & Comte de Poictou, qui de
furieux qu'il eftoit, adultère & oppreQeurde
VEgliie, conuerty par S. Bernard, après PqÇ-

tre jette aux pieds du Pape, & impetré abfo- v,ut. jin~

Iution, fe rerira en vn défère , veftu dVn ha- thT9?< li'"

lecret de fer fur la chair nue, & depuis a fon-
dé l'ordre des Gulielmires. Outre plufieurs

autres, qui en ont vfé de mefme. Tels qu'ont
cS'icn Orient Theodofe ;. qui ayant reg-j****
ni deux ans, quitta l'Empire pour vîurereTi- *"

gieux, Michaël Paphiago,qui s'eftantfaït

S f z rafer,
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Ztnsf. rafer,fe defpouilla folemnellement, de Tes ha-
bits impériaux^ alla mourir eh religion . En

t""!\\ Ethiopie , Elasbaan ,
qui après auoir en vne

belle vi&oire, conrre les Iuifs , fe retira en vn
tmfpm. monafterejou cchtant dVne cellule,y confina
J'*''- Tes ioursjviuant au pain & à Peau . En France

,
, Lothaire Empereur.qui ay .nt quitté ion Em-

+.c. 6 o.
pire , le retira en 1 Abbaye de Prouilly , ou il

finafes iours.Carloman frère de Pépin, qui a-

presd? belles victoires contre les Saxons,fere-

*«?«.*.' tira au mont Cafin. EnEfpagne Veremtnd,

^;«j?^« premier Roy. qui après auoir eu deux fils de (a

Lx-p'g- femme.fe fouuenant d'auoir cfté Diacre.auant

qu'eftremarii
,

quitta le Royaume à vn Tien
MVer

* cou(ïn,&fe retira en religion. EtBamba,qui
ayant régné neufans , le rendit religieux . I£n

€*4 '" BretaigneS. Ioile . En Elcotle Conitantin $,

Et Alexandre fils de Roy, frère de Mecbthiide.
HrB»r. En Aile. Ioas Roy des Saxcns Occidentaux.
*"*'

t[

En BulgarieTrebellius,en Lombardie Rachis,

r \b
*îul s c^ant depofé de ion Eftat , aux pieds du

rtfjtlu.

3

PapeZacharie , fe retira au mont Cal sin . En
Boeme Strachyquas,qui quitta le Royaume à

foh frère Et àNaples Alphonfe, qui fe retira

«m monaft ère de Mefl'ahe. Car voilà le Icul

moyen, propre pour luy & pour nous, à fin

île nous bien mettre en paix.

^uatrieP» 17. Et fi onadiouf;elequatriefme,quela

încmoycnjjççefsiténousyporteroit, nous dirons qu'el-

cc(Tu?,

C
"

len'eit telle
, quelle nous d'eutt tant esbran-

quu'a .1er. Nous auonsveu d'autres tem pelles, qui

$«!** *" »e n°ws ont accable pourtant. Et celny qui

DOUSâ
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bous a gardez, ne nous faudra au befoïng. Au
fort, appuyez que nous fommes, deilus vne (i

fainâe caule, ne deuonscrain3reces alarmes.

Les mefcbant ("dit l 'eîcnture^ périr ont,& les cnne- TfaLff.

mis du Seigneur, fttoft qutls auront ejîé honorez, exal-

tez., s*euanouyront comme la fumée, l

%

ay ven le mefc-

hant exalté'& dette comme les Cèdres du LibanJe n'ay

faitt que p*!fer,& plus on ne la yen,& fu place ne s 'eji
'

point trouuée. Les tranfgreffeurs feront tous enfemble

deftrutts,& la poflerué des mef bans fera rafee. Mais

lefalut des iuflesjera du Seigneur, & fera leur protec-

teur au temps de tribulation. Car fi bien Dieu.nous

achaftié pour vn temps , nTAiïur ouSenna-
chtrib d^la France, eftla verge de la fureur de y' 9 '

Dieu,fi eft. -ce que le Seigneur Dieu,nelaina point '
'**

la xerge, c'eft à dire la domination,des pec')eursy

qui font les hérétiques, furie fort desluftes, qui

(ont le Catholiques,* /w que les r«yfo,maftinez

de ccite tyrannie^ 1*auancent point leurs matwa
l'iniquité, pour renôcer leur Religion,& en pré-

dre vne nouuelle. La Frace iuy ettplus precieu m* 3 ,:

fe.Ceiï F.fatmleprem'Lrnay. C'eftie Royaume £§£££.
le plus noble. Dont il eft dit, qu'il ne retirera point diâautem

4e luy Ça mifencorde. Car fi bien il le chaftie du ™£™ "^

petit courroux, qui eft la p^rte delà Religion, ab co

ne le lai liera poi nt , Et ne luy fau!fera pointfa foy.
S
^ n̂"e!

Ce petit nôtre ae bons 1 hrelliens, ce çefte tiute mea.

d'enfans courageux
,
qui ont demeure auec lefus

Lu-* 2

Clmji ,en toutes (es tentanoifài & a qui il a difpofé

vn Royaume ,afin qu'ils mangen* & bornent fur fa

table, en la muÇon de fon père, retient la fureur de

celuy, qui pour dix Iuftes promit de fauuer

S f 3
Sodome
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tjï'Jll.*'
Sodome& Gomorrhc. Car // n'aâuknâra pu,

quelerefulu d'ifrael,& ceux qui feront efchappczs , de

jcJwrdU ^ tnaifon de laccb, ce petit nombre de Catholi-
<iuum if- ques, qui n'ont flechy deuat Baal, s'appuient fur

qui Lgcut Mb1} Qm ksafrapez, , pour le recoçnoiftre Roy-
ale aou.o par force^ Mais s'appuyemfur le SeigneurM fainà

«ItHupcr rtlfraeln en vérité. Four ce dit k Dieu des batailler, ni

<o,qui cra'm point mou peuple, qui habites en Sion
,

qui td

!o£ rêd 1 Eglife Catholique, ne crain point Affur,czi\ he-
imurctur retique hypocrit, quelque puiflât qu'il s'ima-

t&mum
°"Pnç e^ re - Il tefrappera de la verge,& leuera fon baf-

fen&âif. ton furtoy, Il t'affligera v ne & deux fois dure-

tuate"

1 VC
" ment, en la voye d'Egypte, c'eft à dire à l'occafio,

îProptcr qui le meut de s'eftablir vn Royaume de tene-

D. d. «! bres,( car Egypte fignifie ténèbres
)
pour faire

Hoiitime-regntr l'impiété. Et fi bien il gaignel'E-

nlnh^* §.yPte ? & *es melchant le recognoifl'ent , f\ tous

biutor ies voleurs 6c paillards , les Simoniacles &
Adhuc

C
* hérétiques, les mefereans & atheiftes , citant

paHluium ciu')lyademauuaisgarnemensen France, le

^Snu
difemhaut& clair leur Roy ( carluda ne le

comium- peut pas faire) fi ne le gaignera-il pourtant.

îndignïdo Mais encorem bien peu de temps, & va petit,& mon

«F
ea

» ôc indignation fera confommée, &ma fureur fera fur

meus t€UY forfait! , pour les punir & deflruire , iettant

juper fee-
ia verge dans le feu, Et fufeitera fur luyle Dieu

tîMoiT des armées vnfléau , commelaplayede Madian,a la

».bit iupeipurrc dOreb , c'eft à dire vii Gedeon ,
qui

fondait auec vne Pe" c n0mDr<? ^e gens ^e bien & qui

in die Ma- ne courbent les venoux deuant les eaux, pour adorer

iui,l 7 .

' leurs conuoitifes , comme iadis auec trois

cens hommes des ce calibre^ Gedeon deffit vn
çombre
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nombre infiny, renuerfera cède grande force

des Madianites,fur la bonne encontre du pe-

tit pain,& de la comunion fréquente dont ils

vfent, Et ruinera leur chef, ainfi qu'Oreb Se

Zeb Princes Madianites, qui furet tuez fur la

pierre. Comme celuy-cy
,
qui cft Oreb Se Zeb ,

c'eft à dire Corbeau & Loup tout enféble'car c'eft

le fensdes mots Hebrieux ) au lieu de brebis &
colôbe, qu'on le qualifie,le fera fur la pierre de

PEglife, qui efl la folidité & fermeté du faincl

Siège, rocher 5c fondement de PEglife, contre ^*1'''

lequel ofant heurter, il febri fera la tefte,come

ynvaiffeau de potier. Et fufettera continue le Pro-
phète )fa verge fur la mer

y & la leuera comme con-

ire les Egyptiens qui furent engouffrez, au pro-

fond de la mer, quand ils penfoient eftre les

maiftres. Et adutendra en ce tour la, que leur far- Co»P»t-

deaufera oftéde ton efiaule, &fcn tong de ton col
y & gumï*"

f$n iougfe pourrira à caufe delhuiUc. C'elt qu'en ^cc *i«*

rertu de l'on&ion Royale, qui fera donnée à

celuy, que Dieu aura choifi, le Madiani te fera

pourry, quand kféigneur Dieu le caftera , comme vne

bouteille, ou comme dit PHebrieu,/* déraciner*

comme vn arbre, & coupera ceux qui font de haute

ftattire,& humiliera les plus hauts. Et en v fera

comme d'vn Sennacherib ( de qui en premier
reffort parle icy le Prophète) qui pour auoir

blafpheméconcre Dieu, & fait brauer Hieru-
falem,quieft PEglife, parvn Rabfaces Iuif

renié, comme ceftui-cy par de faux Catholi-
ques, «Je parlant language , en apparence Ca-
tholique , comme Rabfaces parlon Hebrieu

,

S f
*t mais



6l6 DE LA SIM. CONV.
mais plain d'impiété & ordure fou armée, e£

•Pfii.94. tantrenuerfée par l'Ange, donc il elt efcrit,

punis In*
Qu'ilsfoient comme Upouldredeuant le vent , & que

te faciem l'Ange du Seigneur le (erre. Que leur voyefeit tenebreu

ançdu? fe &£aiî4nte7 V10 ?àw* du Seigneur les pourfume, il

Dommi foicabatu au temple de Ton Dieu mefme, qui

cos,

f

&c
nS e,tceluydesCaluini

;
:tes,&de les faites plai-

i.ktg.tp. firs.Et quelque difficulté quilyait, fi Abra-
ham s'en fourit, s'il femble qu'il s'en deftfpere

( c'eit à dire les vrays Chreftiens
,
qui font ve-

nuz d'Abraham ) dtfant en [on cœur a fcauoit-mon,

jt a vn homme aagé de cent ans, peut aduenir générati-

on? Et que Sara aagée de nonante ans engedreÏE t dife

gentf.is. à Dieu, 4 la mienne volonté qu'Ifmael, c'eft à dire,
& ' 7 ' le fils de chair & non d'efprit , viuedeuant vous.

Illuy répliquera. Ccluy- cj nefera ton bertierMais

.Sara ta femme, qui elt l'Eglife Catholique, t'en-

fanteram filsy vray & nonfeinft Catholique,^

ejlabliray mon patt aucc luy,en alliance perpétuelle,& à

fa (entente après luy,

Kecoursà 18. Mais quel ce Gedeon? & quelceft
d en en la Ange' quelceft enfant d'huille, & Roy facré?

pouriâ * quel ceit Ifaac , & fils de promette ? Dieu le

création fçait,&Dieulecognoiit Car luy feul donne

Trcchtl ^S Royaumes Et au fort , n'y a faute de iuy-
ftien& pas mlaracedeceux.quiontelîélesGedeôs,

que.

01
' & Anges propugnateurs de la France. Etc'eiï

.
i làqn'.lnous fa ut buter, pour auoirvnSalua-

teur. Et après auoir dit aux infidèles, c'ell à

Tfai.^ dire aux hérétiques, Difcedtte operarij tmquitatts,

•Ma$.7. arrière, arrière tous mefehans , indignes de io-

uir de l'air de la France, race confaciée à Mo-
loch,



DE H D 1 B OVR B. S. IX. 6\J

loch
,
grenouilles de 1' b\ fme , hure de Satan, ^p«e. 9%

heibcs arnercs,colocynthes demarmyte
?
grap- îwf'^

pesde flel,&: railins d'amertume :rîel de Dragon
puanteur de cloaiue: ou pourparleren Poète,

ïàng de Medufe,baue & etcume de Ccrbere^a!-

lez arrière de nous , en la rei re de Scnnaar& de

Babylone. Car Dieu a exaucé la voix de noz. larmes. Ztr6
-

Que Dieu sïfteue ,
que Ces ennemis foïent difipcz. , &

fenfujenî ceux qui le bayfient 9
de deuant fa face: nous pfit. c7 .

luy difïons auec prières feruentes
3
Mttte Domine

quem mijfurus es. Et puis que par la million des Ex«d~t.

bonsRoiSjVOzbenedi ions font donnces
3
puis

que vous elles célay,*» la main de qui font ksputf- UtUfa *.

fancesdela terre
y& qui luv fçauez fufeiter, en t'eps

& lieuyngouucrneur vtile : dont il foit d ici: , Voky

vn Roy régnera en iufike , & les Princes prefideiont en Efi$. } z ,

équité. Et iceluyfera comme le lien, on on je cache du
Ecccill

vent,<jr la retraite pour la tempejle. Comme fontLs iutiiti»

ruiffeaux des eaux en heufee, &ïombred*vngros ro- J^
rlbl1

cher en la terre deferte , c'eft auiTî à vous que nous
difons

, Q^v J REG I S I S R A h L ( Car c'eft le Paraphra-

Pieaumedcs rieurs de Lys.) ^ d «

Roy d ifrael& Pasleurfouuerain,
Psaume

Oyez, les cris que noflre efîomach iette9 Qili re&ï*

Vous qui guidez, cjr menez, a la main tèàe
(

~
>u|

lofephi amfi comme vne brebiette. deducis
_

Ioicph^dy -ie,modelle du Royaume de Fran- jq!"^
ce,iadis augutle(car c'eft ce que lignifie lofeph)

mais neancraoins vendue par fes frères, comme
Iofeuh l'a elle df-s tiens ; Ôc qui délire s'en ven-

g r, cômelofeph ,en lesfauuant &bic faifmt,

qui le menez,
}
dy- iejomme vne brebis , ou ie mou-

Si} ton
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ton mignon, qu'vn iour remettrez en crediti

quand il fera hors de captiuité,& feruiradegui-

genefvÂzi les autres. Et continuant cède priere,difons

luy,quecommeil eft afiisentre les Chérubins, de
Qsir«de$l.archedu fan&uaire, qui eft l'Eglifc (carail-

SbTm?
C
ieursilnedonne nyfoncfprir, ny fes oracles)

*c qu'il montre derechef fa face vers l'Occident,

qui eft la Franc^côme il feit mourant en croix,

offrant l'éternel facrifîce, fondement delà be-

chriften
ncc*i&ion de ^Occident y par dclîus l'Orient,

croix tcurOccafio pourquoy , le fan&uaire eftoit tourne,

** èl'0e*du codé d'Occident,oueftoient les lignées d'E-

phraimjBeniamîn 8c ManaiTc, figuratifs d'à b6-

dant des trois Eftats de France. Tous de l'appar-

tenance de Iofeph,poureftrei'vn fon-frere J& les

deux autres Ces cciCzns, ainfi il excite fa puiflan-

ce,& vienne pour nous fauuer. Difons luycc

qui fuit apres,& qui trois fois eft répète.

©en« i\u j)teu £es veYîni oubliant tout courroux,

»ertc nos Tournez, a vous & drejjez. nojire vie :

oftendej Tournez, vers nous voflre vi fage doux,
facicm-» m j .

»nam & & nous aurons de tous maux garenne»
faiai cri- D i fons 1 u y > Dieu îles armées, iufques à quandfe~

çifeabïs wz, vous irrité, contre lovaifon de vofirepeuple? Et c6-
potpane tinuërez vous , de nom repaiflrc de pain de larmes^

wm,&c* & abreuuer en pleurs en grand mefure < Difons luy,

rofuiftî.. que comme il nous a mis en débat auecnozvoifins,

fradifti™ auec noz plus proches , & qui fe difent Catho-
»«m vie- liques, &c que noz. ennemis (e Moquent de nous, ain-

&y*° "'il il eft temps qu'il nouer'alite & ramené à foy, &
pour nous fauuery

il facefur nous reluire fa face. Ec

puis que la France eft cejte vigne,qtiïl a tranfportée

del'E-
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de r^jpte.&c des ténèbres d'ignoranceA' qu'ay-

ant chafle d'icelle, la gentilité & l'idololatrie, il

la plantée,& luy a feruy de guide, en a planté les raci~

aes
9
(jtii $nt remplyla terre,paz la propagation de la

foy Chreftienne : que les montagnes ont ejlécouuer-
0peniît

tes defon ombre, &fes rameaux ont efté comme hauts mon:»

cèdres: quefes branches & retenons eut eftécftcndus,
çîJ}s

br

£ a
*

infqu
1

'à la mer& auxjleuues : faifons !uy plainte, bufti dus

de ce qu'il en a rompu les hayes t la dcftuuant pour^xosDci

Faffiigcr,tant de bons Payeurs en l'Eglife , que vtquid

deceuxqui luy feruoient debras, pour la def-^rii* ,ftî

tendre, & qu jl a permis eitre mailacrez. De eiiu.

forte que tous les p*tjfans 9
tant étrangers & fo-Etvindc-

rains,que du pais, lont vendangée. Mais fur tout ™ n«q3
faifons luy plainte, de ce cruel fanglïer du £0**> tranigre-

decejlebejle des champs, de ce zjz. hngulier fc^ 1*

îiouueau en France, qui eft l'hérétique, relaps,

& hérétique hypocrite, Lyon & Regnard tout Extermï-

enfemble, qui lagafiee& broutée. Remontrons »*uit eam

luy lesdegats, que l'on voit par toute FEglife, fj^ &
la difcipline altérée, les bonnes rrœurs corrom- fing«ïaw

puz, la crainte de Dieu perdue, les facremenSp^^a
profanez,lesEgIifes ruinées, les autels (ans fà-«»
orifice, les Monafteres débauchez, les vierges

qu'il a pollues, la Religion eftouffee, les fyruo-

niesctucllesjes facrileges communs, les puan-

teurs &orduresdcs lieux où il apafîc, lesdc-

loyautcz & pariures,îes blafphemes & menfon-
ges, les infectes grcnouïllieres,du lac puant de

Geneue, qui plis que iamais (e remuent,

epi'il tient &fouftlent encere. Remonftrons,

& luy difons, qu'ilJe tournempeu rets nous ,
qu'il

regarde
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ïnîTcon"
reKar^e du &el , qu'il voyt& vtfite cejîe vigne > & le

«encre, plant ijue fa dexire a planté
, pour le remettre en

cœkTsc*
cl*& xt ' Et kpwtMfiui elt la tendre ieanèfle,na

vide,* vi. encore corrompue, qui a fortifie afagUirey & re-

?i
a V1

?
ci

ferué Puie & nc»c ,
pour luy faire vn iour fer-

itiupcr uice. A ce que tour aind quelle c\\.>
bru]lee >dc-

filma» ho- am\te arrache & découpée, ainfi ceux qui en lont
»mis que-» r /*• J , Vr , • ,

oôfirmaiti eau le, pcrtjjtfnt cr e euanouifieuty par l merepmon&
tobLFiiiû, CQUrroux defou vtfage irrité.

'
•

î*«,/>rf/l Et pour ce q se ce feu! remède, eftdVn Rû>y

s*»**». bien rolt fictc
3
& d'vn Roy tel qu'il nous fan r,

ign^S c
l
u ' »°i cc»c la mlm de Dieu

,
qui feul donne les

iuffoff* Royaumes , faifons luy du fonds du cœur , ÔC

Mtiîmc*"
^doublons luy tous les iour;» , cette prière falu-

vultus tui taire.

5i"t ma-'
SmMommeJ Dientde vofire dextre éleu

%

nus tua Soit promptcment voftre m.ùn efienduef

dS5é«
s

Eîfm cduy dom le cxur rcfûu>

tuç,& fu- Ht lame auez* à vousferme rendue,

V^S? O digne &fainc*e prière, puis que le S. Ef-

quêcon- prit la dictée! O fondemét rre(a(îèuré,desRoy-
nrmafti aurnes eV Eftat?» ! ô ferme & immobile rocher,

;>our planter vn bon édifice ! Car c'ett là qu'il

faut commencer, pour auoir des Dauids , des

*Apt. 9. Sa!omons,des Ezechics,des loû'cs & lofapbats.

Vfai.s*. C'eft Dieu fans plus qui les fait. C'cftàcecotn

Beusdc- <\uon les frappe. C'ett la forge d'où ils vien net.

duces eos jedy pour faire qu'ils foient bons.Non du puys

inrerîm" ^e Machiauci , cV de fabyfrrrc d'enfer , dont la

Tyi/. 6 s. clefaeftc donnée à ce fu nette politique, pour

de°ne™at trébucher tous les Rois, tous les Princes & les

tempeitas grands,qui en hxlenenc la fumce,lelon que dicl:

l'elcrituie.
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refcriture. Vous,ù Dieu, les précipiterez* danslepuys aqa
c

*'

b
°^

dep.rdition. M us que dira aufsi D uid, & auec b <*t me

luy les boas Rovs ? Que la force de l eau ( qui e(t P»*««<M

1 ambinon& tyrannie) ne me noyé point. Que le ^n (Upc c

gouffre ne m'englouujfe , Cr </«£ /c p'ijsn? ferme fa
nC^ Pu"

gueule fur »wji,comme il a faiéi fur tant de- Roys, lul4in .

& depuis peu de temps en Fiance. Car le juge- '/*' '*'

me nt en eft faiét. Ne lefçamont- ils point vn tour, &noiccat

di<fr le Seigneur Dieu, ceux qui ornent im?
i
v.iîé.& ° nne*-

qm deuorent mon peuple , comme s ils mangeaient du lktuI mi.

P4/« , à fçiuoir combien ma main eh1 pelante? s UKalè -

ruisd-clarant leur malheur , <x lacau'e dont I24it plcC é

ils tremblent. Us n'ont point(d'\ù.'\\)m'iOi\ué Dieu, n***»*

qui leul rend les Roys heu-eux. crains & aymez „*?

tout enfemble. **//& trembleront. ils de pœtir , o« //
Dium n5

ny aura point depœur. Sott donc, Seigneur , vosîre rjl) tiuc

main fur Thomme de voslie dextre. Car 'ci fera le rçpi<koe

bon Roy , qui vient de la part de Dieu, dont la
r

x^ ^°l
clexne elt (a douceur, la dextre efl: la mifericor- eratume*

de,(a puiifance& fa vertu: & le bonheur & fal- tî^aaifti

uarion qui en vient, Dieu donné. Dcxtro ]o:>c& ^anu coâ

H<?m//e,difoient les anciens. Vom auek, tendu yo-
ĉ

*m

tire main ( diâ: le Roy 5c Prophète tout enfem- acxteii

ble)cr wffa dextre m'a fauuc.Et ailleurs, la dextre
t^%tJ 7m

de Dieu dfaicl vertuja dextre de Dieu ma exalte. Et tf*t. \
p-

ailleurs,i4jî» quêtes bien- aymez. foient délivrez, .fau-
t

v

u

1

/^^
ne moy par ta dextre. Mais comment fi main fur uv-iiiu.

]uy?Pour le rendre vei itable,debonnaire, 6V iu-

^

c

f ^.
ACe"

fte tout enfemble. Car font les trois rieurs de ty«.**.

lvs,par lefquelles les Rovs régnent,& fpecïale-
JJJJJ5

ment en France. Fayten effort^avance heureufeue' >
pioccdc

Cr r*£>ff,ditt l'efcriture, p/w /* ytm/, manfuetv.de
& lc£aa*
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fwpter &iujîice. Veritc,pourcoiîferiierla Religion,8c

& man
m

cx
f
irPer^ herefics

,
pour ne faulfer fa parole,

fuetudiné pourdetefterlcmenfonge, pour n'endurer les

Vérité flatèufs^rtylesconrcursderriuolci', nyles por-
teurs denouuelles,ny les efpions matoys, dou-
blesdecœur&delanguage, ny toute telle ca-
mille, qui perd ks Roys & Princes. Ccluy (dit

tf*U i,0. Dauid) qui me parlait malenfecret defou prochain>te

hyfaifoy laguerre. Mais pour aymer ôc chérie
ceux,qui reprennent les fautes, qui donnent de
fain&saduis, qui prefehenc la parole de Dieu:

#Jty. *. pour l'ouir forment &: entendre
: pour^ auoirle

cœur docile, comme demande Salomon, pour ne
point efrre hypocrite, pour feruir Dieu en fou
ame,d'vnevraye deuotion : pour craindre Ces

iugemens: pour mettre de bon Preîats,aux gou-
uememens des Eglifes: pour entretenir ks cflu-

des &efcholcs.Car tout cela eft vérité, comme
Manfuc- le contraire eft menfonge. Manfuetude, pour
tude. nopprimer les fujets, poume les fou lier d'im-

polis,pour diminuer les daecs, pour cure père
du peuple, pour prédre feulement la laine, mais
non d'en efeorcher la peau. Pour n'vfcr de ty-
rannies, ny altérer les loix fondamentales du
Royaume, ny la liberté publique. Pour vouloir
ertre aymé, pluftoft que crain<5r de fes fuites.
Bref pour faire ainfîqnelcchef, ainfiquedit

Indice. ^

'

Gjcgoi rc
y (jfii fe baiffe& humilie, pour regarder a

fes pieds. Laiufticc, pourchaftier les mefehans,
pour n'endurer leurs malices,violenceî> & imu-
res.Ponrauoir des officiers, qui foient exempts
dauariccPour faire obeyi aux loix, & y obeyr

le prc«.
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le premier. Pour tenir en feureté, les fubiers &
lesprouinecs. Pour ofterleslubriciuz, ks in-

ceftes tk adultères, les Simonies & marchandi-

fes,& en nettoyer l'Eglife : les forciers & les de-

uins, cV toutes telles ordures. Car voylà quels

font les Roys, que la dextre de Dieu donne, qui

rendent la terre heureufe, comme dit l'efcritu- £rt^r tt.

p

tq. Bien- heureufe efi ht terre , dont le Roy efi noble.

Entendant par lanobleilc, la vertu digne des

Roys. Comme toute chofeett rendue noble,

parla vertu refeante, àfaqualité & nature. O
prière nccclTaire, veu la coi ruption du (îecle^u

prefentementnous viuons! Et quel bien en ré-

compense? Quels fiuits rendions nous à Dieu?

Carileftccrtain, que comme il eu: libéral do-

nateur de Tes grâces, ainfi il eftfcuere exa&eur

des fruits. C'eft la condition ordinaire , de Tes

contra&s qu'il fait auec nous, Efcoutez, ma voix

(dit-il par Hieremie) & faites félon toutes les cho* #»"•"•

fesjjueievous ay commandées, çjr vous ferez, mon peu»

ple,& ieferay vofire Dieu. Et par Ezechiel, Vous
rc"*,; t%

habiterez, en la terre, que ïiy donnée a vos pères. Vout

ferez, mon peuple, & te feray vojlre Dieu, Et Dauid
demandant l'cfptit de Dieu, promet en rendre

les fruits. Rendez, Wtf7,dit-il, la lycffede vofirefalut, Wf*«
& me confirmez, d'vn efpr'u principal. Et que pro-

met-il en récompense ? Yenfeigneray anx tranf»

greffeurs lesvoyes
y &lesmefchans fc cenuerùront a

vous. Ce que nous rendrons auflj à Dieu, pour

vne Royauté fifaime, eu: ce que Dauid dit pour

nous.

Ainfi de vous ne partirons,

*



«24 & B l A s ' M -
c ° N ?*

It nô dif- £f n0Zt ames mortifiées
ceinnusà

O promette fain&e & îufte .' ô condition fa-

te : viuifi- Seront par vous vinifiées,

obis nos, Et vo flre nQm invoquerons.
ce nomen
taum in-

uocibi- uorabU.'ô raifonnable contrat! Carqui a il de
"""'

plus iufte,que de faire feiuice à Dieu?Et quelle

faueur autfi plus grande
,
que de ne point quit-

ter Ton Dieu ? Quel contrait plus raifonnable,

qued'cftrevjuifiedeDieu, & le feruir en réf.

compenfe ? Car font les fruits que Dieu de-

rnande,par le prophète Ezechiel , après la de-

scription faide du temple fpnituel
,
qu'il auoic

veu en la montagne , qui eîl la reformarion de

ï^-^-rEgl.fe. Vilsdelhomme
y
<\\& i\,c'efl le lieu démon

throfney& le lieu dus marches de mes pieds , la ou t ha-

bite au my-Ueu des enfans d'ifrael à toufours Et ceux

de la mufon d'ïfrael à toujours. Et ceux de la mai[on

d'lfrael,ne fouilleront plus mon nom eux ne leurs Rois,

pour leurs] fornications
y
ny les ruivts de leurs Ko»

^uifa- es lieux d'tceux. Mais quelles fonr ces ruines,ckft

* ricat
/. - à dire.mauuais exemples de leurs Rovs? Quand

lunt lime . ..
r

f .
"— .

fuû iuxta us mettoient (dict-il) leur entreedr porte teignant la

^
mê^û

» mienneJeurs poft eaux attpres de mes pofleaux. Et n'y

juoi iuxta auoit que la paroj entre moy& eux, m mur entre eux
yoft» & m0y Ef ont rou'tllémon jainiï, par les abominations

muruf c- qu tls ont famés. dont te les ay con\umez.par mon ire,

«atintet C'efl à dire, ils fai(<)ienr eflat de leur crnndeur.

&ç, comme de la mienne, encornes égalant a mov,
& vaquant a leurs plaifirs. Ou bien qu'efrans

logez prez de mon temple,& frifint profefsion

de Catholiques ,efloient neantmoinsloipgde

moy,<\' Ibuilloiçnc la caufe des Catholiques,

parleur
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pârlcurviefalle&impure.OccafionpouTquoy,

ie les ayfaid mourir &de(truits. Carcefte re-

formation, cft ce qui rendra l'ennemy confuz,

& creuant de defpic,de voir la France reformée:

d'y veoir l'honneur de Dieu reuiure , de veoir

qu eft elle vne autre rois, Dieu recommence vn
nouueau monde : qu'elle accompliiTe la figure

du lys, au chandelier du tabernacle, portâtim-f^*//'
mediatement les lampes allume'es. Quand fe/Addent

affligez, prendront de rechef'fyejfe au Seigneur , & les SomVno
hommespauur es fe reflouiront aufuinci d'ifrael. Car îztitiam,

le redoute défendra & le moqueur fera, confumé ^ d^ r«
P
ho»ô

tous ceux qmfe leuent matin four malfaireferont ex- in fanôo

terminez*. Que Ci ce bien ne ponuoit eftre fans uulbunV
endurer premièrement, s'il fÀloit que legrain fuft &c.

tnort,auant que de multiplier\ s'il fau t ?»o«r/r 4«<*wf
Jjjj'//,

qucviure, nous ne pleignous plus. Seigneur, ny
noz peines,ny noz fatigues. Ilnousplaift d'a-

uoirenduré, d'auoirelte bienchaftiez. Fo/fo-r/*./^

verge> & voflre bajlon nous confole.. Nous ne mur-
murons contre vous, du fardeau qui nous affli-

ge. Et nous dironSjCommed'Auila, l'Archeuef-

que. S.Nicaife, Bienfoit venulefléau de Dieu. Mais
comme vous eftes veritable,& voftre mifericordeiœob.2,

pajfepardejfus voftre influe , ayez en fin pitié de
nous. Et corn me pour voflre loj, nous patientons a- vfdm. 2*

fres vous: ainfi iettansce fouet au feu , donnez
nous le Roy nece(Taire,foubs lequel nous
vous femions en ce monde,& enfem-

blenous vous donnions gloire

en l'autre. Ainll foit-ij.

FIN.
Te



AVLÈCTEVR.
T> Ont te que dans les dtjcours ty dej]m, ont efléafaA guées, Certaines lettres, par cy deuantpu bltées , dont

la lefture entière (embleron mcejfatre. poui plus d'a/Jeu*

lance , de (e qut en auroit eSte exirattt : pourtant auons

moût penfé ejtre apropos, d'en enferer uj la coppies
, pour

te donner ce contenicmet: & félon toi are du ieps quelles

êntjleejcrttes.

LETTRE ï) V ROY DE NAVARRE,
aux îliuftrifïmie* Seigneurs deia Kepi bliqi<c de Berne, pai la-

quelle ion intention & d'iïmiulation pour le fai& de
la religion cft amplement déclarée.

Iiliiftriiïïmes Scigneurs/ur roz lettres du 6. Aouft,notis
croyons que cognoifïant 1 Eiiat des affaires de France,

vous aucz,(omme nous,loué ï)iru,de ce qu'il nous a \ègé
de noftre viel ennemy .pai la main de nozcnnemis mefmes
Il kmbloit que la necelïite des troubles au Royaume,
l'eufïc rcdt.it au bô ihemin, & à noftrt paity,fuiuant qu'il

iuioit auant la mort. Mais vous fçauez côme les nouuclles

Réconciliations, (ont fufpectes & pcnlleufes. Tant eft que
pour nous rendiciucceiTeurs à fa Couronne,& héritiers de
les forces & munitions de gucire,le Seigneur fcmble auo'ir

Voulu choiiii , l'opportunité du temps ôc du lieu, au coup

que miraculeufement il a fiappc à noftre aduantage.Ceux

cjui nous font contraires s'cnieilouifTent, & nousencores

plus. Vous iugerez li nous n'en auons pas meilleure raifoa

que les autres. Toutesfoisladifcretion nouscômarde,dc
dilTimulcr vn peu de temps.autnmët nous eftions en dan-

ger,depcidrevne bonne partie de l'aimée, & d'aliéner le

cœur du peuple , lequel vous cognoifîez alTcz endurcy aux

erreurs de fa vielle religion. C'cft poutquoy les mieux ad-

uifez,ôc afFcdjonez de noftre confeil,ont trouué bon.pouf

publier certaine declaratiô, par laquelle nous mrôs & pro£

mettons, la conferuation de la foy Romaine. Dequoy voa

Illuft.S/erôtaduertis.ainil qu'ont efté celles d'Angleterre,

d'Allcmaigne,Holande,Zelande, Geneue, Sedan, ck autres

villa de la fiance , afin que les fidèles &efleuz dw Chfft*

n'«»



ÇVfj prennent aucun vmbrage,iugrant facilementàquelie

fia reniait les dedans de noltre intention. Nous nou^ pi o-
mettons de voftre part , que non fenlemêt vous louerez tel

ftratag- me mais aujli que le ferez approuuer par voz con-
frère. <X V(uilns,leicjucû vousaffeurcrez de noftre deuotiô
immuable a l'Luangiie, 6c a la gloire de l'Eternel, en cfpc-

rantquc d'Ofefnauant nous en vendons bontelmoignaoe,
enaunt les moyens plus que Jamais. £t pour n'en eftreen-

grat,croyez que nou> ne perdrons temps à critiuer l'héri-

tage du ieig..r, pour en tirer !efr met par tout noftre Roy-
aume Mais ce ne iera iân r

- quelque peine au cômencement
attendant l'citabliiTemet de neftre puiflànceabiolue L'on
s'alTeure bien qu'a il bon ceuure,vous n'efpargncrez chofe
quekôque de vor moyens,veu mclmes que noz plus çrâds
ennemi* de Rome & d'Efpaigne,fe dedaient ouuertemër,
& onc promis fecourir d'hommes 5c d'argent

, pour s'op-

polerànous Du Harlay SanlTy, va en voz quartiers ,pour
faire leuée telle que Juy accorderez : à ceft cftect il a toute
charge & procuration neceftaire. Et entre autres mémoires
voz S.vcrront.s'il leur plaift,!e nouueau Serment,quc nous
auons piefte à l'aduenemét de noftre Royaume,d'y main-
tenir & augmenter la Foy,en laquelle nous entêdons viurc

&. mourir auec vous , fuyuant l'inftruc'tion receuë au ber-
ceau'qui feruira d'affeurâce contre le foupçon de la Décla-
ration publiée en noftre nom par ce Royaume. Nous vous
prions à ce coup nousafiifter,comme cy deuant vousauez
fai£l,aux occafions qui Te font prefentecs , pour leferuicc

du Seignr,ôc lors qu'il y auoit plus de péril que maintenât
Venez donc, non point tant pour combattre, que pourre-
ccuoir la recompenfe, des trauuaux paftez, car il y a moyc
de vous empioyer,& vous rccognoiftre amplement.

Du camp deleauuats ce iS. ^A»ufl. J s* 9. Signe , HENR T'
Roy de France (j- de SatUrre . Et plus bas , R V Z E.

Lettre enuojee a la dame de Tmteuille. A L angres.

MA d a m i,Le Sieur de Chaftillô voftre coui7n,vous
doit auoir par commandement exprez, de nottre bd

tnailUcK en tin de noftre Roy Henry de Bourbon,enuoyc
Te z lcsman-



ks mandcmens exprez ©c extraits , de Ton (âînâ , fecré, &
fècret confeil,qui concernent les moyens les plus fubtils

6c expediens,pour promptemêt efchanger,nô lŒftat Roy»
al de cefte Monarchie , mais la vieille peau de la fuperftiti-

eufereligion>quede long-tcps,auec regret,vous pratiquez

fur les vicls troncs de la Romaine & Papiftique. Occafion

que ie vous fupplie , Madame , de n'oublier chofe en voz
quartiers,qui dépende de voftre pouuoir, pour l'tfTet pre-

tendu.ôc efperance du reftabliflement folidc delà Religiô,

jmisqucl'Eftatcft jaefbauchéà ce but, croyant qu'à ce

coup,fans plus faillira pureté de noftre religion fera fon-

dée. Nous auons entendu en cefte Cour , les beaux prépa-

ratifs que vous faites en Champagne,pour difpofer la pro-

uince voftre , à la dicte religion, ôc par confequent à la fa-

ueur ôc venue , des Protcftants 5c côfreres noftres , d'Alle-

maigne,Suiifes,Lanfqucnets,ôc autres. Côtinuez,s'il vous

pIaiît,vous alTeurant que noftre Roy fufdit, vous y preftera

la main,ne pouuant le Roy titulaire de noz côtraires,em-

pefcher noz delTeins. Prenez garde feulemét,Madamc, que
la trop grasde véhémence de voftre zele,à fon commence-
ment,n'em pefche la fin de voftre prétendu. Car les grades

mutât iôs fubites font hazardeufes,ou de peu d'effet AfTca

îoft fait,qui bien fait. Faire fubitemét ioindre voz voifîns,

Vous fouuenant qu'au téps qui court, la douceur rufée, firt

jplus que la vchemëce précipitée. Signamment que ceux de

Chaalons ne démordét , qui }a font à demy noftres par les

îieureuics pratiques, de mon dift fieur voftre mary, & des

fîens. Faites efpier les actions, dcportemës Ôc faillies de S.

Paul,Ôc dônez l'ordre que les lettres del'Euefque deChaa-
lons,foient interceptes. Quat à Chaumôt,il eft mal-aifé de
le ioindre à nous,tant que le blclTe en la cuifle y fera ôc cô-

mandera. Voila que e'eft, d'auoirtrop toft lailTé fort ir, le

fieur qui y cômandok.en qualité de Bailly.DeTroyes no»
n'en fommes hors d'efpoir , car fouucnt fa Maiefté eft ad-
uertie de ce qui s'y paiîe.pour ôc contre nous.iufqu'à auoîr

la iifte des noftres, Ôc des contraires , tat citadi ns que voi-

fins. Si les petits lefniftes, qui y prefehet, eftoient dehors,

nous nousalTcuterionsdu-peuplcauec le téps , tenat quaiî

tout noftre. Côtinucz donc,Madame,par voz mi(ïiues,ad-

drefTces à ceux que feauez leans, de pratiquer fur tout la

prompte



prompte départyed'iceluy prédicateur", âont le fïeur cîc

Sautour a parlé fouuent-à fa Maiefté, moy prefent, laquel-

le a efté fouuent & inftammen't requife, d'eferireaux chefs

de la luftice,dc continuer à traicler auec toute douceur, les

enaprifonnez , pour noitre caufe & party , & fignamment
pour la deliurance d'aucun» financiers,q uc cognoiflèz fèr-

uireursdenoftremaiftrc, & faire eftouffer toutes preuues

& procédures , faites fur la vérification de certaines entre-

prifes proieclées, mais mal exécutées , fur la dicte ville. A
ces fins; on a enuoyé à Chablis , pour faire euader vn qui-

dam,détenu prifonnier pour ce ïuiet, nous efpeiôs que les

iuges affectionnez à la mémoire de noftrefeu Roy , foubs

l'afteurance porté par la déclaration dernière qe fa Maiefté

& l'efperance d'honneurs & de moyens confecutifs y pre-

fteront l'oreille & la main , comme aulîî la NoblelTe voifi-

ne,qui a ces fins à licence de tout faire pour nous, cotre les

Ligneurs. Cependant qu'ésvilles telles pratiques fe feront

nous en la campaignearrefterons le cours de l'cnnemy,au

moins amuferons , attendant toutes nos forces , le princi-

piûmàlagroiTetefte. Ce porreur ores que mal en ordre

vous dira,Madarne,lefurplus de noz affaires. Du camp c*

22.Aouft,i4?j.

Vojire fèruitettr treshumble , eeluy qnefcdueT , deUfntt*
trdmatre de Monfttgneur de ChdJitUen.

lettre du Roj de Nauarre,à U Rope d'Angleterre.

MAdame, Combien que ie me fois par plufieurs

fois excufé,de ce que ie ne pouuois fuiure voftre ad-

uis,touchant le confeil que m'auiez donné , deprendrela

religiô Romai ne,à fin de m'inftallcr plus facilement à mô
royaumc,(àufà prédre par après le chemin q m'addrefïïez,

pour remettre les chofes en l'Eftat de reformatiô de l'Eglife

a quoy ie me fens appelle de Dieu ,
pom toute la Chrefti-

enté,côme vous l'auez efté premieremët,pour voftre Roy-

aume d'Angleterre: Si eft-ecque fi ie n'eulTedônélieu, pas

deuat mon iugemét,aux opiniôs des docteurs & Minores

qui font près de ma perfonne,fans doubte,ou par l'apparé-

cc q ic trouuois en voz raiforts , ou par le defir q i'ay touf»

Tt 3 iO» 3*



Jours eu de voz contenter , ie me fuiïc conduit félon vos
jlduertiiîemcns:& me fuis fouuëtefois trouue en eihr,quç
i'ay eu regret, de ne l'auoir raid dés le commencement.
Mais comme ie me fuis propofé , d'attendre dererminc-

ment , fouz la faueur du ciel & la grâce de Dieu, le fuccez

de cefte guerre, fondée iur la liberté del'Euangil. ,5c ladiÊ
pute de ma vray Ôc propre fucceilîon , la fin m'a faict cog-.

noiftre.qu'il m'a elle bien meilleur de n'auoir point rcnoJ
ce Iefus Chnft deuant les hommes. Lequel en cas que ic

Peuflè faift , ores que ce n'euft efté que pour vn temps , Se

ponrvne bonne occafion,parauenture m'euft il renonce,

& pour roufiours abandonné, & mis aux mains des enne-
mis de Ton Egiife & des miens: lefqueis au contraire vain-

cuz par ma perfeuerance,iufques au pas delà mort, il ato-
talremenr ruinez: ôc ceencor, qui eftvn cas admirable, eh
3uoy nous deuons cognoiftre les miraculeux efFects de fa

iuinité,par le moyen de ceux mefmes.qui font de leur re-

ligion ( defquels mon armée eit gioflè . & pre«que toute

complt rte) qui m'y ont fi fidèlement aflilté , à la bataille

que ie donne hier au Duc de Mayenne, à Tes étrangers Ai-

lemans, Efpaignols, Albanois,V Vallons, SuifTes ck Lan£
quenets,& fi vaillamment. &opiniaftrcmc\ corn batu, que
la viétoire m'en cft demeurée grâces à Dieu. Lequel a por-

té telle faueur à noftrecaufe , qu'il n'a point petmis , que
i'aye perdu que fort peu de noftre religion , piincipalemët
de gens démarque, ains feulement ceux qui eftoient Ca-
tholiques , ce que l'eftime pluftoft à perte & à ruine pour
mes ennemis,que pour moy, combien qu'eux mefmcs ne
le pouuant apperteuoir , en meinent grand loye, fur quoy
i'ay dilTimulé grande fafcherie, côme font contraints faire

toutes perfonnes, qui font appeliez aux pefantes charges
que nous tenons. l'eJpere après cefte heureufe victoire, que
I>ieu m'a donnée, qu'il me continuera les grâces innume-
tables, que i'ay receu deluy journellement, me faifantad-

uancer la réduction de Paris, Rouen , & de mes autres vil-

les,fans faire defpenfe d'vne feule voilée de canon ,pendat
que chacun en

4

faifi d'cfpouuante , finon à Orléans, où les

liabitans font fort endurcis en leur idolâtrie, la manière
qui lesicnd plus qnetoutles autres opmiaftres à la rébel-

lion contre leur Prince, dequoy l'cfperc ic* ihaflier en for-

te,qu'il3



CCqu'iîs Terniront d'exemple à tout mon ptuple , pour îuy

oft;i par crainte , puis que ie n'ay peu par douceur, la per-

rucieufe créance qu'il a eue icy aux feditieufes exhortariôs

des Prcfcheurs de l'Eglife Romanie. Au demeurant la pluf-

part de m^s affaires , ne dépendent pour le prcfènt , Dieu
mercy, que ie contenter le Duc de Longueuille , lequel

m'aimpo tuncplu^q îeiamais de changer ma religion,

fans coniikrer qu'il n'y vient plus à rempSjVeucequis'eft

pa{fe,àquoy ie fuis contraint luy vfer de quelque remifè,

iufqies à ce que i< voye q a- il foit bon luy affranchir le fault

de marcfoluion 5c lu/ faire entendre par douceur, tant

que I'.k afion le pourra permerrreà l'occafion du fieur de
la Noue Ton guide & Curateur, qu'il ne doit rechercher en
la conici-nce.celu lequel vouuant recercher lesauties, en
donne neanrmoins la Lbcrté à vn chacun : & ficela ne luy

fuffit.ie luy ferav cognoift. e, que fi ie pouuois bié eftread-

monerte de p1ufieur>.,ie ne dois pourtat eftre corrigé q de
Dieufèul.qui tiëcen Q m -un le cœur de ceux ,aufqls il donc
la charge des royaumes. Vcv.là l'Eiîat 5c bô portemër de
ïnes affaires , refte vous faire en réd e, les particu'aritez de
la victoire, 5c devo* dire les morts ôc prifonniersdepart 5c

d'autre, ce que i'ay remis àîafuffifancedcceporteur ,que
i'av fait rëdre certain de tout.Cepédât ie vous remerciera/

toufiours, de voftre ayde Ôc bô fecours , duquel ie vous fuis

tât r**deuable,que ie ne fouhaitte la reduftiô de mon Roy-
aume,après l'a lâccmét du règne de lefus Chrifl: principa-

lemer, que pour m'acquiter enuers vous , des obligations

aufquelles ie vous fuis conftitué.ôcpour vous faire cognoi-

ftre, quâdl'occafiô fe prefentera, à l'encôtre de toutes per-

fonnes,que ie vous fuis ôc feray pour iamais, vn fupport le

plus ferme ôc le plus aff.uré, que vous euflïez peu acqué-

rir, pour n'efpargner rien qui foit en ma puifiànce , ny ma
propre perfonne, que tout ne foit expofé au deuoir de no-
ftre affociation, & fraternité de règne ôc de Religion, à la-

quelle ie prie Dieu,qu'il nous vueille mainteni^malgré les

çnnemis de fa parole, ôc vous donner

Madame en toute félicité f« fain&es Se diuines grâces

^ucampd'iarrleleudy is- de Mars. 1590.

Vojlreplusfidèlefrère,&parfaitement bon any.

Tt 4 HENRiT



AU ville deh RoebeHey& autresÇembUltcf.

CHers & bien aymez,ayant fait refolution fur la Con-

férence^ ue nous auons eue auecles Prélats, & ceux

qui ont plus de cognoiflance des fainttes lettres,quc nous
auons fait alTembler par deçà: de faire d'orefnauant pro-

feiïîon de la Religion Catholique,Àpoftoliquc & Romai-
ne,^ y commencerons dés ce îourd'nuy : nous vous en a-

lions bien voulu icy donner aduis, & vousaffeurer, que ce
que nous en auons fait , a efté pour bonne confédération,

principalement pour auoir creu & cogneu , d'y pouuoir
faire mon falut, & y viure félon la loy & commandement
«le Dieu. Mais c'eft: toufiours auec ferme refolution, d'en-

tretenir les Edi&s de pacification , qui ont efté cy deuant
fai£ts, fans fouffrir qu'au faicl: de voftre religion ,vozcon-
fciences foient forcées , dont nous vous prions en demeu-
rer tref afTeurez, & ne nous donner pas ce déplaifir , qu'il

en paroifle aucun indice de défiance. Ce qui nous feroit

aufîï molefte, que nous fentons qu'il n'y a rien tant elloi-

gné de noftrc intention, laquelle ainfi quelle ne changera
point,en ce qui fera de l'obleruation defdits Editas, chan-
gera auflî peu en l'afTcclion que nous vous auôs toufiours

portée,ayant toute occafion par les bons feruices , & l'a£

fiftenec que nous en auons toufiours receiie , de vous ai-

mer ôc gratifier,& preferucr de toute cppreffion ôc iniure.

Ce que nous ferons toufiours denoftre pouuoir , comme
nous le iuftifierons par noz comportemens,quc l'on verra

principalement tendus , à maintenir tous noz bons fub-

iets,cn vne bône paix ôc repos. A quoy nous efperons que
Dieu nous fera la grâce de paruenir , ainfi que c'eft ce que
plus nous reclamons de fa diuine bonté , & le principal

but ôc fondement de tous noz labeurs. Donné à S.Denys
enFrancCjleDimencheas. Tuillet, 1593.

A certains particuliers Huguenots.

MOnfieur, ie faits prefcntcmentvnedepefchegene-
rale/pour vous donner à tous,aduis delà refolution

que j'ay laite, de faire d'oreûiauant profeflïon de la Reli-

gion



gîon Catholique, Apoftolique & Remaîne. De laquelle

combienque ie m'aiTeure que vous auez communication

i'ay bien voulu vous faire encore particulièrement cefte-

cy, pour vous prier de ne receuoir cefte nouut lie , auec au~

cune apprehenilon
, que ce changement, qui eftmon par-

ticulier en appoite aucun , en ce qui eft porté 6c permis

par les Edicts precedens,pour le faift de voftre religion,ny

aufii peu en l'affeftion que i'ay toufioms portée à ceux

qui en font. Ce que l'en ay fay n'ayant efté qu'à fort bon-

ne intention, & principalemét pour la ferme créance que
i'ay,d'y pouuoir faire mô falut: & pour n'eftre en ce point

différent des Roys mes predecefTeurs , qui ont heureufe-

ment & pacifiquement régné fur leurs fubiets, efpcrant

que Dieu me fera la mefme grâce. Et que par ce moyen
feront oftez , non feulement les prétextes , mais aufll les

caufts des diuifions & reuoltes qui ruinent auiourd'huy

c'eft Eftar.N'eftant pour cela aucunement mon intention,

qu'il foit faitl aucune force ne violence,aux confeiences de
mes fubiets. Ce que ie ne vous prie pas feulement de croi-

re,en voftre particulier , mais de veiller & vous employer,

à ce que les a utres n'en prennent aucune opinion,comme
il leur fera fi bien iuftifié,par tous mes deportemês, qu'ils

n'en auront occafion d'en doubter.Et qu'ainfî qu'il a pieu

à Dieu,réordonner Roy de tout mes fubiets, que ie les ai-

meray,& auray tous en égale conûderatiô. Prenez en bien

cefte créance , pour vous mefme , & ne départez , ie vous
prie,dc cefte affection particuliere,que i'ay recogneu

en vous,côme vous verrez toufiours accroi-

ftre la miéne en voftre endroit. Sur

ce ie prie Dieu , M. &c.

F I N.
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